
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



K^ \t>'}ou OJ) 



Digitized by 



1 

Google 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Googl 



j 



STATISTIQUE 



DU DÉPARTEMENT DE DAISNE. 



IL« PARTIE. 

I." Sbctiok (AGRICULTURE). 
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AVERTISSEMENT. 

L'insertion d'un grand nombre d'articles qui n'ont point été annonc<59 
pat le Pr0â|)#ctts, et d'«li*res drconAtâmiccf indé^elid^M»to0 de la tdlonlé 
dé l'Éditeur, ont retanlé ^impression de la seconde Partie de la Statis^ 
tique, qui devait paraître en 1 823. Voulant néanmoins satisfaire aux 
demandes qui nous ont été aitlTssëcs par plusieurs de MM. les Sous- 
cripteurs , nous avons cm devoir détacher de l'Ouvrage le Chapitre 
consacré à l'Agriculture. Cette première section de la seconde P«irlic 
sera suivie d'une sccomle et dernière qui cani.i]lé(ora la Statistique , 
et paraîtra dans le courant de l'année 1826. Elle comprendra tout ce 
qui concerne l'Industrie et le Commerce , les Douanes , les Routes , 
la Navigation tnftéricitre , etc. 

On peut s'adresser, à Paris, chez M. Délavai, rue Geoffroy-Langevin , 
n.* 7 ; et dans le Département de l'Aisne , au Secrétariat de chaque 
Sous - Préfecture. 



STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT 

DE L'AISNE, 

Publiée SOUS Ic8 auspices de M. le Comte De Floieac, Préfet , 
Marcclial-dc-cainp, Chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et de MM. les Membres du Conseil général; 

Chef de Bureau h la Préfecture. 



Tara antiqua , potens armis atque ubere gfetœ, 
VlRG.^ JElCEIS, /ib. IIJ. 
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A LAON, 

Dl l'iMPMMCEII de MELLEVILLE, IMPRIMEUn DE LA PBÊFEGTUIIB. 
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ORDRE 



Dans lequel sont distribuées les Matières. 

DlTXSZOïr AOUCOLK DU TCatlTOtRE. 



EtIICDUK MOTINlfC DIS BZPLOITATZOlft 

AUmALKS. 
CoXDITIOlfS OADUtAimiS DES BAUX ET 

coxvEitnoîcs. 

AâSOLBMElf s. — JaCRKAIS* 

ENCEAfi* 

l7r$TEUia!fS AEATOimES. 
CÉEÉALES DE \J* CLASSE. 

( Crooieot , mf teil^ seigle. > 



Tableau prësenUat^ par arrooâîssemeni 
et par canton , la t nperficîe totale du Dépar- 
tement dirisëe entre les principales naturel 
de proprMlës. ^ Tablean indûjuant ^ pour 
chaqoe eanlon cadastré^ le prix roo}eD da 
revenu de TLectare des principales nainres 
de propriété. 

I^ombre de fermes existant dans le Dë- 
partemeolaa i.«r janvier 1811. 



CCLTCIE DE LA POmCE-DE-TBEEE. 
CiaÉALES DE SECONDE CLASSE. 
SAL4IBES DES OU VEIXAS DE LA CAMPACHE. 
BIOULXVSA FAEINE. 

lIomTEB DES ELÈa, 
Sl'SSISTAirCKS. 



Asselement le pins généralement soivi. -» 
Façons données anx terres. 

Emploi des fnmiers. — De la numc. — 
Dn plâtre* — Des cendres noires. 

Tablean présentant approximatireoBent la 
quantité d'hectares censée éire consacrée 
annuellement k la culture du blé dans cha- 
que arrondissement. — Bfaladies des blés. — 
Choix de la semence. —Epoque des semail- 
les d*autonme. — Quantité d'hectolitres do 
grains consacrée k Tensemencement de cha- 
que espèce de blé. ^- Influence de la tempé- 
rature sur la Tégétation du blé. •» Plantes 
nuisibles aux blés. — Epoque de la floraison 
des blés. -» Epoque de U moisson. — Substi- 
tution de la (aux à U ûincille. — Travaux 
de la moisson. — Salaire des moissonneurs. 
— Glanage. — Produit d*une récolle en Lié. 
— Poids du blé froment. ^ ApprëciaUon des 
fermages. — Animaux nuisibles aux récoltes* 

( Orge» sarratin , aroioe. ) liCnr culture. 

nombre de moulins en activité dans le 
Département. 
Mouture économique. — A la vapeur. 
Quantité de blé (froment, méteil , seigle) , 



Digitized by 



Google 



M 



CoNSiDÉRATioxs générales sur te com 
mcrcc et l'exportation At blés. 



Paix du hti* 



Pacaocs. — Pâturages 



ccos^'ç ôtrc annuellement nccc48a!rc li la 
uourrîture de chaque habitant du Dépar- 
iomjp9^. •<1^ Ap^^^ 4^ l« consommation 
ordinaire en bl6 , établi sur les divers âges 
de la vie. — Consommation de la pomme* 
de-lcrrc. — ApproTÎsionnemeat de rëserre 
des boulangers. — Lîeax ou se tiennent les 
marchc^s au blé. 

Exportation des blés provenadt du sol du 
Département. — Lieux par où îls s'expor- 
tent. — Terme moyen des expéditions an- 
nuelles ie grains faites dans Tarrondissement 
de Boissons — Boreaox de douanes designés 
d)ins le Département poor Texporlation et 
Timportation des grains ^ farines et légumes. 
Prix moyen du blé ( froment , méteil et 
seigle) rendu dans le Département depuis 
la fin du dix-builicme siècle jusquVn i8i5. 
-* Prix du muid de blé froment Tendu à 
Salissons depuis l'knnée 1700 jnsquaa i,<^r 

janrier i8i5. 

Culture de l*krt!cliaud. — Du haricot. 
FLATfTES oléagineuses et Plantes oléagineuses (colxael œillette).— 

Plantes textiles ( lin , clianTre). — Oseraies. 

— Importance de la culture de Tosier dans 

le canton d*IIirson. 

Eiendtic des prairies que renferme chaque 

canton. — Irrigations. — Plantes cultivées 

dans les prairies artificielles. — Menus 

grains employés comme fourrages. 
Indicadon des lieux qui renferment des 

pâturages consacres à Tengrais des boeufs et 

des vacliCS. 



liiOCTIiES. 
CCLTURE DES 

textiles. 



PeAIETES KATTEELLES, AKTXriClELLES 
ET rOVEEAGES. 



Plaîttatioîis. 

Cl LTCRE DE LA V105E. 



Indication des arrondissemons et cantons 
cil b vigne est cultivée. — Ban de vendange. 
— lilpoque des veadangei. -^ Rapport dans 
lequel se trouveal les bonnes récoltes aux 
médiocres ou maoTaises. — Emploi des- 
moyens propres 2k améliorer lea vins. -«- Pro- 
duit, année commune, d'une récolte dans 
le Dépar^. «— MonUnt àm prix des< ventos 
faites co i8i4i par les débitaas de boissiwa' 



-/r 



'M 
da Dcptriemcnt ^ et quotil^ de droits de 
détail perça.*. 

Cul/i/HB ofr P0M5IIER. IJcux OÙ Li cuîUirc da pommier c»l îo 

plus rëpndne. — Quantité dliectotilrcs de 
cidre rëcoUtFe aooÀs commune. 

CcrtTC«K DU ffomiLON. — iTABRtCATlOlf Lîcux où le hoQblon cfl plus particolî^* 
Dfi LA BiÈak. reroenl cuIiît^. — - Quantité d'Iicctolilres do 

bière fabriquée en 1634* — Extrait de Tétat 
gcnéral des droits constatés dans Télendue 
du Di'par*. , pour la fabricalioa des bières* 

Plittft o(îtM[OJeit$ >aA la' oaitt • Etal approximatif des pertes occasio « 

nées I chaque année , par la grélo. 

EtX^S Kt ttAlAtS. ^'ombre et étendue des éungs. — Dessé* 

cbement des marais, 

btntrctrrativi. — Co^lMCîf Ac;x. Etendue présumée des terres incultes. — 

'' Défricliemens opérés depuis la iléclaratton 

du Roi, de 1766^ jusqua ce jour. — Par- 
tage des communaux I d*après la loi du 10 

Gardes ciuicfctres. — Pouce RrRALx. 

CllRMI!VS TicnrAcx. 

Aspect oéographiqox du territoire de 
chaque canton. 

CHBVArx. Oiractèrct dlatioctiCi des cheraux élercs 

dans le Département. — Leur noorriture. 
— Maladies aurqaellet ils sont sojeu. — 
Cberaux employés k U reproduction. — 
Education des cheraux. -» Création d*nn 
dép6t d'étalons k Braisne. — Nombre d*éta- 
Ions que renferme cet établissement. — 
Etat indiquant let aaiUiea faites par les éla- 
lona de ce dépôt , pour le servico do U 
monte j k dater du mois de mai 1810, jus- 
qu'au %\ juillet i8i5. — Distribution des 
primes d'encouragement pour Taméliora- 
tion de U race des cheraux. «* Montant t'es 
prix et primes distribués depuis i8i3. — 
Recensement des cheraux distant dans le 
Département au i.'r janvier i8i5. — Ar- 
rondissemens qui présentent le plus de che- 
naux propres aux remontes. — Lieux où fa 
tiennent les foires aux cheraux* 
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MCLETS. — AnTS. 
BSTES A COAXES. 



BirCS A LAINE. 



Chèvres. 



Porcs. 



Consommation de la viande de bou^ 
chérie et de porc dans te Département» 
Artistes vétérinaires. /fi£ 
Gibier. — Chasse. /^/ 



Volailles. 



Abeilles. 



y' 



Considérations sur tes améliorations 

dont l'agriculture serait susceptible. 
Société d^agricoltitre. 

Tables des mesures agraires «i/iciVnit^, 
et comparaisons aux nouvelles mesures 
métriques. 

Explication des termes d'agriculture, et 
de ceux usités dans diverses localités. 



Lîeax où ces animanx sont employés.' 

Traraai aaxqaels les bœafs sont em- 
ployés. — Caolons da Département où Ton 
en compte le pins. ^ Taches ; leur noor- 
ritore k Télable. — Maladies des bétes à 
cornes. — Epîzootîes. 

Parcage des moulons. — Construction de 
bergeries. — Epoque de rinlroduction des 
mérinos dans le Département. — Dénom- 
brement des bétes à laine. — Tableau mdi- 
quant Taccroissement progressif du nombre 
des bêles à lame, de 1800 jnsqu^en i8i4«-— 
Maladies auxquelles les moutons sont plus 
particulièremeni sujets. Foire établie k St.- 
Quentin , pour la rente des'laînes. — Mar- 
ché-franc établi k Bléranconrti pour la Tente 
des montons. 

Bpoque de Tintroduction des cbèTres 
Cachemires dans le Département. 

Lieux où Ton engraisse plus particuliè- 
rement des porcs. 



Destruction des loups. — Kombre de ces 
animaux annuellement déimiu dans le Dé- 
partement. — Nombre de permis de ports 
d*armes annuellement délirrés. / 5 r 

Les oies , objet d*uoe spéculation pour 
plusieurs communes situées dans la rallée de 
rOise. — Exportation des œufs pour Paris. 

Education des abeilles. — Qualité du miel* 
— Lieux où il se consomme. 



Société d^agriculture établie anciennemenl 
dans U Généralité de Soissons. 
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STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE LMSNE. 



CHAPITRE V- 



AGRICULTURE. 



Jjiîf agriculture y il ne faut pas trop généraliser; on s*ei poserait â com-» 
mettre des errenrs , en appliquant les mêmes préceptes aux divers sites 
d*un Département;. une méthode bonne pour une localité, souvent ne 
convient pas à une autre : le mieux est de s'en rapporter aux connais- 
sances et A Texpérience que le cultivateur acquiert chaque jour du sol 
qull habile. 

Nous avons dû nous borner à constater Tétat actud des diverses bran** 
chcs de l'économie rurale dans le Département; notre tâche n'est pas 
de discuter des questions plus ou moins problématiques pour l'agro- 
nome même le plus instruit. Il nous a donc suffi d'indiquer les amélio- 
rations que chacune de ces branches nous a paru avoir éprouvées depuis 
le commencement du siècle. |1 est démontré que le morcellement des 
propriétés, par silite duquel le nombre des propriétaires a presque dou- 
blé depuis trente ans (i)» a beaucoup contribué, à partir de cette épo- 
que, é l'augmentation des produits de l'agriculture. On ne peut aussi 
révoquer en doute que la petite culture n'ait singulièrement gagné , par la 
facilité qu'a aujourd'hui le cultivateur propriétaire , de diriger les travaux 
â son choix. L'esprit de propriété qui caractérise presque toutes les 
classes de la société , a donné aux biens ruraux , en général , une va- 
leur qui n'est pas toujours en rapport avec leur produit : les biens-fonds 

!!.• PlBTIB. i 
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2 StàTISTIQUSDX L'AltNI« 

n'offrent, le plussouTcnt, des avantages réels qa*à celui qui cultive par 
lui-même el pour son propre compte (2). 

Les changemens introduits dahs les assotcnient , Tcklubatidn des bes- 
tiaux , notamment des bétes à laine , la multiplication des prairies artifi- 
cielles , la diversité , le choix et l'emploi mieux combiné des engrais , et 
surtout Tusage des cendres noires , plus particaltèreikient répandu dans 
les arrondissemens septentrionaux; la résidence non interrompue des 
propriétaires sur leurs domaines; le grand nombre de cultivateurs deve- 
nus propriétaires de leurs exploitations, et à ce titre, s'occupant d'amélio- 
rations qui , sans celte cil*conStance , eurent été retardées ou n'auraient 
peut-être été jamais effectuées ; toutes ces causes réunies ont fait faire des 
progrès à la grande culture. Ils seraient plus sensibles encore , sans la trop 
courte durée des baux et le défaut, chez Beaucoup de cultivateurs, de 
moyens de faire de fortes avances. 

Le blé, principale production du Département, la culture de ce grain, 
le commerce auqud il donne lieu , et les subsistances qui s'y rattachent , 
tels sont les objets qui ont dû appeler plus particulièrement notre at- 
tention. 

Quand il s'agit d'évaluer les produits d'une étendue considérable de ter* 
rain, on reconnaît combien il est diflicile de préciser ce qui appartient à 
chaque localité. Ce n'est donc qu'après avoir balancé les ressources des 
arrondissemens et des cantons, entre eux, que nous avons cru devoir 
adopter un terme moyen , relativement aux produits territoriaux du 
Département 
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CnàF. y. AcRicpiTcit. 



DIVISION AGRICOLE 



DU DEPXRTEaf EUT* 



I^ies cantons marques C sont cadastrés, et présentent des résultats 
exacts. Le relevé , pour les autres cantons « a été établi d*après d'autres 
documens qui , comme les premiers > nous ont été fournis par la Direc-> 
tion des contributimis. 

En comparant FéTaluation de la superficie territoriale , résultat du 
tableau suivant , avec l'assertion placée â la première partie de la Statis* 
tique , page 2 » on pourrait remarquer un défaut de concordance entre 
ces deux évaluations. Cela provient de ce que les travaux du cadastre ont 
lait reconnaître des différences assez sensibles entre les élémens qui ont 
servi de base aux premiers calculs , et les résultats positifs de l'arpentage. 

Cette observation est applicable à l'étendue du s^ forestier ( Foivx 
preoiière Partie , pige 3o). 
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On peut diviser la culture en trois classes. 

La première , la grande , dons laquelle nous comprenons les exploita-* 
lions de deux à douse charrues (a) de labour. Son principal objet est 
la culture des c^'Téales. 

La seconde classe , la moyenne , ne se borne pas aux céré«ilcs ; sa cul- 
ture s'étend, en outre, aux plantes oléagineuses, textiles, etc. 

La troisième classe, la petite culture y comprend toutes celles qui se 
font a bras d*bomme. Les occupations de la petite culture sont aussi 
variées que les localités. 

ETENDUE MOYENNE DES EXPLOITATIONS RURALES. 

Saint' Quentin. 

Dans Tarrondissement de Saint -Quentin, les exploitations rurales se 
composent généralement de 35 à 4o hectares. On n'en compte qu'un 
petit nombre de cinq à six charrues. 

Vervins. 

Dans celui de Terrim , les exploitations sont ordinairement d'une ou 

deux charrues composées chacune de cent jallois de terre , représentant 

trente hectares. 

Soissons. 

Dans celui de Soissons, elles sont cimposées de trois â quatre char*- 
rues, à raison de 4o ^ 4^ hectares l'une. On en compte un certain 
nombre de cinq, et quelques-unes de six, sept, et même huit char- 
rues. 

Lacfn. 

Dans celui de Laon, l'étendue moyenne est de trois â quatre charrues^ 
à raison de 4o hectares chacune. On compte peu d'exploitations de cinq, 
et encore moins de six. Les cantons de Neufchâtel et Sissonne font ex- 
ception : on y trouve des fermes au-dessus de six charrues (de 45 & 5o 
hectares la charrue) ; mais l'on sait que, dans cette partie du Départe- 
ment, la terre est extrêmement légère, d'une culture facile et d'un très 
faible produit. 



(a) Une cbamie c ompi fn d «iepnis 5o jusqu'à 5o becUres de terres labonrablct , ia- 
^âfwàkwmeai des prêt , pAtnres, etc. 
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Château- Thierry. 

Dans rarrondissement de Château-Thierry, la force des e?[pIoitatîons 
v.irie à ritifini. 

Souvent on en voit une d'une grande importanccTà côté d'une autre 
de peu de valeur. Selon la nature du terrain, une charrue exploite 
une plus ou moins grande étendue; mais la mesure la plus générale est 
d'environ 5o hectares. 

Il serait diflicile d'évaluer avec précision le nombre d'animaux qu'e- 
xige une exploitation d'une ou de plusieurs charrues , l'étendue de cel- 
les-ci variant suivant les localités, et le plus ou moins de facilité que le 
terrain offre au labour ( 3 )• 
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Quoiqae les exploitât «ons < u-d ssous d'une charrue ^ <ra de 2S à So 
hectares, soient comprises c'ans le tableau, on ne peut réellement pas. 
les considérer comme ermes dans l'acception du terme ; en effet , cea 
exploitation.*; , quoique assez répandues , se composent souvent ou de pe- 
tites portions de terre, le plus souvent cultivées par les propriétaires , ou 
elles sont formées de la réunion ^e plusieurs marchés de terre de trop 
])eu d'importance, pour former des exploitations particulières. Ces pe« 
tits cultivateurs se chaînent, en outre, de labourer pour les particulier» 
qui possèdent a , 3 ou 4 hectares , et même plus* Beaucoup de voitu- 
riers, meuniers, aubergistes, etc. , quoique n'étant pas connus sous le 
nom de cultivateurs , font aussi valoir , pour le compte d'autrui , yne 
plus ou moins grande quantité de terres , avec les chevaux que nécessite 
leur profession. Il «irrive aussi que des particuliers se réunissent pour se 
prêter réciproquement les chevaux , harnais et ustensiles de labourage 
dont chacun d eux ne possède qu'une partie ; ce qui s'appelle coupler. 

Le nombre des petites exploitations a beaucoup augmenté depuis 
Taliénation des biens nationaux. Il se trouve beaucoup de particuliers 
qu'on désigne sous le nom de muages : ils font valoir au-dessous d'un 
hectare , et cultivent même à la bêche. 

On ne sera pas surpris du petit nombre de fermes , comparativement 
aux charrues , lorsqu'on saura qu'une certaine quantité de ces fermes est 
de trois à six charmes. 

n en sera de même pour l'évaluation approximative en revenu , parce 
que plusieurs parties de ce Département offrent des terres argileuses 
aquatiques et froides, peu productives, et dans d'autres cantons, des 
terres sablonneuses , pierreuses ( 4 ) ^ d*^^ ^^ mince rapport 

Nous renvoyons à la note 5, pour l'indication des principales fermes 
situées dans chacun des cantons du Département 

DURÉE ET CLAUSES ORDINAIRES 

DES BAUX OU CONVENTIONS 

Entre les propriétaires de biens fonds et les cultivateurs auxquels ils les 

louent. 

La durée ordinaire des baux est fixée à neuf ans, par la loi , pour les 
établissemens publics, les mineurs , les interdits et les usufruitiers. 
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Les ban entre particuliers Tarient, soÎTant les localités, de 3 , 6, 9 
à 18 MU, et quelquefois 27. Les prindpauK motifs qui détenninent 
â ne pas prolonger les baux au-delà de 9 ans, sont que les propriétaires 
prévoient te cas où ils seraient dans la nécessité d'aliéner; ce qu'ils feraient 
avec moins d'avantages , s*ils avaient un bail à long terme ; un autre motif 
est celui où, une personne venant â décéder, il y aurait lieu â partage 
entre ses enAins. D'un autre càté, le propriétaire ne veut pas se lier pour 
un.trop long terme, dans la crainte que le fermier qui cède son exploita- 
tion avec un bénéfice proportionné â la durée du* bail , ne lui impose 
un homme qui ne serait pas de son choix , malgré la clause ordinaire 
des baux. Quant aux baux à long terme, ils sont concédés par des consi- 
dérations presque toujours particulières : en premier lieu , une exploita- 
tion considérable serait difficilement louée avec avantage , vu la crainte 
qu'aurait le fermier de se voir évincé à l'expiration de 9 ans , et d'avoir 
alors à chercher une nouvelle exploitation ou â vendre à vil prix une 
grande partie de son mobilier ; en second lieu , le propriétaire peut im- 
poser au fermier l'obligation de faire des plantations ou de mamêr , ce 
qui est , comme on le verra plus bas, un engrais particulier ; en trobièikie 
lieu , des terres ayant été abandonnées ou mal cultivées , le nouveau fer- 
mier est obligé de cultiverces terres pendant plusieurs années , avant d'en 
tirer le produit ordinaire , et ne trouve son bénéfice que dans les der- 
nières années; enfin, un long bail donne au fermier plus de fincilité 
pour créer ou entretenir des prairies artificielles. 

Les clauses générales des baux varient ^peu. Les principales sont : 
De mettre les contributions é la charge du fermier ; de lui défendre de 
dessoler ; de lui imposar l'obligation de cultiver selon les règles ordinaires 
de l'agriculture; d'entretenir les fossés sur le bord des prairies ou des 
terres , et même d'en pratiquer de nouveaux aux lieux où ils seront jugés 
nécessaires ; de l'obligeiiaux grosses et menues réparations des bâtimetis , 
lorsqu'ils ne lui appartiennent pas; de rendre des pailles et fumiers â 
Texpiration de sa jouissance ( on se conforme, poUr cette dernière clause, 
aux usages locaux ) ; de tenir les bois-taillis en coupes ordinaires , suivant 
leur aménagement , sans pouvoir toucher aux arbres, qui sont presque 
toujours réservés par le propriétaire ; de se conformer , pour l'exploita- 
tion de ces bois , aux lois et réglemens en vigueur. On doit observer , 
pour les baux de 9 ans , que la coupe des bois-taillis n'a lieu qu'une 
Ibis dans le cours du bail, et que celle des aunaies et des qseraies, ainsi 
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que la tonte ou bouture des peupliers et de certains arbres, se fait deux- 
fois dans le mémf^ espace de temps. Le fermier, enfin, ne peut céder son 
bail sans le consentement des propriét lires. 

Quelquefois le fermier est tenu de supporter tous les cas fortuits. 

RelatiTcment à la défense de dessoler, les propriétaires ont senti que 
l'exécution trop rigoureuse de cette condition , qui n'est plus, pour ainsi 
dire, que comminatoire, gênait l'industrie bien raisonnée d'un fermier 
etl'élan donné à l'agriculture pour obtenir les meilleurs résultats. On doit 
le laisser jouir et cultiver selon la nature et la qualité de chaque terrain 
qu'il est â même d'apprécier. 

Les fermages sont , pour les grandes propriétés , plus généralement en 
argent qu'en grains ; ce qui en rend la perception plus facile , lorsque, 
les propriétaires sont éloignés. Les moyens et les petits fermages sont 
plus généralement en blé. 

Quant aux clauses particulières à quelques localités , on remarque que 
dans l'arrondissement de Saint-Quentin , les fermiers paient presque tou- 
jours , au renouvellement de leur bail , une année de fermage à titre de 
]>ot-de-^Tin. 

Le mamage , dans larrondissement de Yervins , est souvent une des 
clauses imposées au fermier , parce que la marne a la propriété de ré- 
chauffisr les terres grasses et compactes qu'il est nécessaire de rendre 
friables, pour les mieux féconder. 

Dans l'arrondissement de Laon , aux clauses ordinaires , parmi les- 
quelles on doit compter celle Imposée au fermier de fournir une nou- 
velle déclaration des biens , dans l'une des dernières années du bail , on 
peut ajouter celle usitée depuis plusieurs années, de l'obliger à fournir, 
dans le courant de son bail, un arpentage figuré, qui sert de titre au 
propriétaire, en cas de contestation , envers le détenteur, s'oppose â 
toute anticipation de sa part, et assure la propriété, à l'égard des voi- 
sins, lorsque ces arpentages sont faits contradictoirement. 

Dans l'arrondissement de Soissons, plus particulièrement livré à la 
grande culture , les propriétaires renoncent moins facilement à la dé- 
fense de dessoler, parce qu'ils ne considèrent point comme un véritable 
dessolement la culture des prairies artificielles. 

Dans l'arrondissement de Château-Thierry , outre les fermages en grains 
et ceux en argent , il est assez fréquent, lorsque le propriétaire habite son 
domaifie, de percevoir son fermage au tiers Jranc. 
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letbaux à chejptd oe tont pas an usage dau» le Dépactemeitt : on eu 
trouve à peine quelques exemples. 

ÂSSOLEMENS. --JACHÈRES. 

D'après rassolcment le plus généralement suivi , on divise une exploi- 
tation en trois soles : celle des (roroens , auxquels succède celle des 
avoines et celle des jachères ou des terres laissées en repos pendant une 
année. Le morcellement des propriétés et laugmentation des bestiaux 
ont dû déterminer le cultivateur à se créer des ressources en fourrages; 
il s'est efforcé de mettre a profit tous les genres d'améliorations ; delà les 
changemens apportés dans les assolcmens. Les points où l'on trouve le 
mpins de jachères , sont ceux où la propriété est plus divisée. Dans la 
moyenne et petite culture» la réduction peut en être calculée du quart au 
tiers; elle s'élève d peine au cinquième, dans la grande culture. Cette 
réduction dépend ordinairement de la nature du terrain , du plus ou 
moins d'aisance du cultivateur, et de sa manière de cultiver (5). Elle 
est beaucoup plus sensible chez le propriétaire que che^ le fermier. 11 y 
aurait probablement moins de terres en jachères , si les engrais étaient 
plus communs. En dernier résultat , les principaux changemens ap- 
portés dans les assolcmens , pour ce qui concerne la grande culture , 
dans le Soissonnais, par exemple, consistent : 

1 •* A semer en mars du trj'fle sur partie de la sole en blé ; 

a.* A faire pâturer les troupeaux dans ces trcfles, après la première- 
coupe, et les retourner ensuite; ce qui forme un demi-engrais et per- 
met d'y récolter les grains qui conviennent à la nature de la terre ; 

3.* A préparer, ausMtôt la semence d'automne, quelques portions de 
terre, pour être ensemencées, eu mars, en vesce, lentilles et autres es- 
pèces de fourrages. 

Labours. Les façons données aux terres varient selon la nature plus, 
on moins forte du terrain , et la temiN*rature sc^he ou humide de l'annét*. 
Dans le Département, on laboure généralement avc^ des chevaux. Quel- 
ques parties de Tarrondissement de Ch.Ueau-Thierry font exception à la» 
ri'gle. (l'est ainsi qu'on emploie des bonifs pour les labours, sur divers 
points des cantons de Condé, Fore et (Charly. Rarement ces animaux y. 
labourent seuls; ils entrent pour moitié dans les attelages. Cependant, 
pour les laboiu*s de mors, ou les emploie souvent seuls et en plus grand 



Digitized by 



Google 



l4 STATIBtlQtrl ht l'AlIKTf. 

ttombre à la mAme châmic. SI qudquefoié , dws lès eattloos de Châtèâu- 
Thierry et de YiUers-Cotteréts , od vok des hwnh attelés à des chdrriett 
chargés de bois , de charbons , etc. , Us appartiennent à des Bourguignons 
qui se fixent dans le pays, et dont la principale industrie consiste à faire 
des charrois et a exploiter quelques coins de terre peu éloignés de Villers- 
Colteréts. 

On se sert indifféremment de la charrue ou de la herse pour couvrir les 
grains. L'emploi de Tun ou l'autre de ces instrumcns aratoires est ordi^ 
naircment déterminé par la température ou la disposition de la terre. 

ENGRAIS. 

Les engrais se composent : 

1.* De fumiers de toute espèce, connus plus particulièrement dans 1^ 
pays sous le nom de putif; 

2.* Du parcage des moutons ; 

3.* De la marne; 

4.* De la castine ou pierre calcaire; 

5.* Du plâtre; 

6.* Des cendres noires et rouges. 

Chaque espèce de terre, chaque espèce de grain exige un engtais 
particulier. 

La marne (6) est plus généralement employée dans le Nord du Dépar- 
tement ( Foyez ce qui en a été dit à l'article de la condition des baux , 
dans Tarrondissement de Yervins , 2/ Partie , page 1 2. ) 

U en est de mémo de la castine , dont Tusage est restreint à quelques 
cantons de cet arrondissement Ainsi que la marne, cet engrais parait 
convenir aux terres humides et fortes. 

L'emploi du plâtre est en quelque sorte borné â cette partie de l'arron- 
dissement de Château -Thierry rapprochée des carrières de gypse. {V. 
!.•• Partie, page 12.) 

Les cendres noires et rouges méritent , de notre part , une mention 
spéciale. 

Cette substance, connue sous les différons noms de cendres noires, 
ierrehouUle , terre pyriteuse et alummeuse, cendres de Champagne, UgniSe 
pyriteux et alumineux , a opéré une sorte de révolution dans Tagriculturo 
du Déparlement , notamment dans les arrondissemens du Nord, 
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En i75t t la ledberche d'une mine de cfaeiboo de terre, tu village de 
Beeurain^ prètNeyoD (Oiie)^ fildécottYrir, à «m profondcttr d'entiron 
so pifds 9 Mm bene d*iuie terre de conlettr bnm foncé, dont répeieseiur 
était de 4 à 6 piedt. Cette matière, déposée en tas près le puits, s^flam* 
ma, noft à trente jours après sou extraction , et se réduisit en cendres 
de couleur rougeAtre. Il importait de connaître quelle était la nature de 
cette substance minérale, et le parti qu'on pouirait en tirer ; il en fut en* 
Toyé à l'Académie des sciences. L'analyse démontra qu'dle renCermait des 
matières pyriteuses, bitumineuses, inBammables, dcmt les effists pou* 
▼aient faToriser puissamment la Tégétation. Les auteurs de cette première 
découverte firent aussi , de leur cété , diverses expériences qui furent ré- 
pétées par les agriculteurs les plus expérimentés de différens pays. Tous 
s'accordèrent â reconnaître que cette matière, convertie en cendres 
UiOires et ronges , est un des plus puissans engrais pour certaines espèces 
de plantes, prés naturels et artificiels, et menus grains, lentillons, vesces, 
hivemaches, fiiveroles, etc. Convaincus des avantages que l'agriculturie 
retirerait de cette découverte, ses auteurs «s'adressèrent au Roi, et en 
obtinrent , en 1 753 , une concession pour exploiter , au village de Beau* 
raki, dans un rayon de deux lieues, toutes les mines de terre -houille 
propre a l'engrais des terres. Postérieurement a la découverte des ccn* 
dres noires, â Beaurain, on avait reconnu l'existence de ces mêmes ma* 
tières au village de Cessières, près Laon. Les premières fouilles paraissent 
avoir été Eûtes dans ce Département, en 1 758. La Société d'agricnlture de 
Laon ayant eu connaissance de l'existence de cette mine, fit sur les cen- 
dres qu'elle renfermait , des expi^riences qui fiircnt couronnées d'un plein 
succès. ( yoyezj pour plus de détails , Y Histoire de Laon , publiée en 1 89 a , 
Tome X, page i5o. ) Ces découvertes furent bientôt suivies de celles qui 
eurent lieu aux villages d'Hinacourt (7), de Jussy et de Rcmigny, ar* 
rondissement de Saint «Quentin. Dès qu*on fut certain que cette mine 
contenait des substances de nléme nature que celle de Beaurain , on 
sollicita , en 1 760 , une nouvdle concession. 

Lorsque cette substance est extraite, on la soumet à deux ppépora* 
fions très distinctes. Par la première, les terres pyriteuses sont seulement 
préparées, affinées et réduites en cendres : celles* lî s'appellent cendrée 
wMfu Les antres, connues sous le nom de cendres rouges, tirent leur on- 
f^ine de la mdme matière que les cendres noires. A près vingt à trente jours 
d'extraction, le feu s'y maa^std, elles brûlent lentement, et aussitôt 
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jqu'eUes sont éteintes, on les préJMire pour les Hvrer an conunerce. Les 
cendres ronges et le^ cendres noires sont igalement reconnues propres 
i rendre les récoltes plos^abonrlantes; Limage dé. ces oendfares dépend 
uniquciificfil de la nature du sol trt de iWpèce dé plantes que Ton cul- 
tive. EHes coDTiennent> les unes et les autneg^ auai tenres fortes ^t aux 
terres froides ( elles !j opèrent «n efet étonnant. On doit les semer en 
moindre quantité sur 'les terres k'!gères. ' 

La manière de semer ces cendres est si variée dans les lieux où on en 
fait usage, qu'il n'est pas possible de prescrire de règle à cet égard. On 
les sème communément, de la même manière, sur les féveroles, ves- 
ces , pois gris , bisailles, etc. ; après avoir semé ces grains et les avoir 
enfouis, on répand les cendres noires ou rouges, qu'on laisse sur la sur- 
face de la terre. Il est cependant des cultiTateurs qui répandent lescen* 
dres sur les mêmes grains immédiatement après les avoir semés, et her* 
sent et enfouissent les cendres avec les grains. Cette seconde méthode* 
peut se pratiquer pour le garrot, les lentillons et hivemaches; mais elle 
est généralement peu usitée ,* on préfère le premier procédé ; les cendres , 
par cette opération , échauffent la surface de la terre , que les pluies et* 
le soleil dibtent, et font pénétrer le sel de cet engrais jusqu'à la racine 
du grain. On répand aussi ces mêmes cendres sur les prairies naturelles; 
mais elles produisent un effet bcauco«ip plus puissant sur les prairies' 
artificielles , telles que luseme , trèfle , sainfoin ; et ordinairement les 
cendres noires doivent être semées en plus grande quantité que les rou* 
ges ; elles contribuent d'ailleurs , les unes et les autres , à ce qu'on assure , 
à fournir aux terres des sels qui ajoutent encore â la vertu des autres en* 
grais. C'est ordinairement à dater des premiers jours du printemps , ou ' 
plutôt , de la cessation des gelées , qu'on sème les cendres noires et rouges 
sur les prairies naturelles et artificielles. 11 faut , de la part du cultivateur 
qm empU^ie ces cendres, un certain discernement; car si on les répand 
trop tard en saison , sur des trèfles , saiitfoins ou lusemes , et qu'il sur- 
Tienne des hâles ou sécheresses , elles brûlent ou ne produisent aucun 
effet. Au contraire, si elles sont détrempées par les pluies, on en obtient 
un succès complet. 11 faut encore que cette cendre ait reçu l'impression 
de l'air et du soleil , pour mettre en action les sels qu eUe renferme. 

Les engrais que nous venons d'indiquer sont ceux le plus générale* 
ment employés. L'usage de la poudrette, des urates et des matières 
oléagineuses et mucilagineuses, est peu répandu (8)» 

Instnmwns 
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lasirumens aratoires. 

La conslniction des inslruoicns aratoires a subi peu de changcmons 
depuis trente ans ; on se sert de la charrue à tourne-oreille dans le Nord 
du Déparlement. La charrue Omitaume n'a encore été essayée que sur 
quelques points du Département ( 9 ). 

La chsrrue de Brie est aujourd'hui tr^ répandue dans l'arrondisse** 
ment de Château-Thierry; on commence â s'en servir dans une partie 
du Soissonnais. On a reconnu qu elle convenait beaucoup aux dérri- 
chemens des prairies artiGcielles. La charrue de Brabant^ cdle de Flandre 
et d'autres ont été également essayées , mais leur usage est encore très 
restreint. Une charrue <le nouvelle invention , est celle qui s'emploie 
ponr sarcler et butter l<*s pommes -de -terre semées A la charrue ordi* 
naire ; elle a un peu plus de vide que de plein. Cette charrue , qui a une 
roue plus basse que l'autre, s'csmploie à un seul cheval, passe deux fois 
dans chaque intervalle, sarcle et butte asseï bien les pommes-de-terre; 
mM$ surtout avec une grande économie de main-d'œuvre. 

Le coion^auj charrue traînée par un seul cheval, ainsi que cela se 
pratique dans la Champagne, n'est employé que dans les terres l(%ères« 

Après la charrue, la herse est de tous les instrumens aratoires celui 
qu'on a le plus cherché à perfectionner. Indépendamment de la herse 
de fer, quelques cultivateurs se servent avec succès d'une autre espèce de 
herse et du rouleau vulgairement connu sous le nom de piétin^ parce qu'il 
laisse dans la terre les mêmes empreintes que le passage d'un troupeau 
de moutons. 

Cet instrument , employé sur plusieurs points du Département , est 
désignr , suivant les lieui , sous le nom de rouleau à chevilles, piéHn ou 
hérisson^ 

PLANTES cultivées dans les terres labourables. 

Les terres labourables forment les deux tiers de la contenance pro- 
ductive du Département Les céréales qu'on y cultive sont : le froment, 
le blé de mars, l'épeautre, le méteil, le seigle, le sarrasin ou blé-noir, 
l'orge d hiver ou escourgeon , l'orge d'été et l'avoine. 
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CÉRÉALES de première chase. (Froment, méteil et leigleO 
Terres cuttivées en hlé. 

II est difficile de préciser la quantité de terres anauellement consacrée 
à la culture des blés. D'après l'ancien assolement, il y aurait, sur les 
525,8oo hectares de terres labourables ( Foyez le tableau relatif à la di- 
Tision du territoire par principales natures de propriétés, 2.* Part. , p. 4 
^ ^)9 1749Û00 hectares censés être annuellement ensemencés en fro- 
ment, méteil et seigle. Ce calcul ne peut être admis aujourd'hui. Il ré- 
sulte des documens réunis depuis nombre d'années , que la quantité de 
terres ensemencées en blé a varié de 1 58,ooo à i65,ooo hectares. La rai- 
son en est que des terres d'abord consacrées à la culture du blé , reçoi- 
vent parfois une autre destination , suivant les circonstances. 

Le bas prix où s'est maintenu le blé depuis qudUjues années , n'en a pas 
sensiblement diminué la culture; cependant le fermier qui se bornerait 
à ce seul produit , trouverait à peine les moyens de se soutenir et de 
faire face à ses obligations ( 10). 
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^ Maladies des blés. - Les blés sont sujets à deux altérations , la carie et 

, le charbon. Ces deux maladies , quoique distinctes, sont presque tou- 

^ jours confondues sous lés noms de nielle, brûlure, brousure, rouille ^ etc. 

' La carie difll^re du charbon en ce que la première est produite par 

une plante parasite interne ^ et l'autre par une plante de la famille des 
champignons. La carie a une odeur pardculière très sensible, tandis 
que la poussière du charbon n'eu exhale aucune ; cependant elle prend 
facilement celle du moisi. * • 

La carie, qui est beaucoup plus dangereuse que le charbon, attaque 
davantage le froment. Le seigle, l'orge et l'avoine ne paraissent pas au- 
tant susceptibles de cette altération. 

Le charbon attaque presque toutes les graminées; mais il exerce prin- 
cipalement ses ravages sur l'orge et l'avoine^ 

II ne se passe pas d'année que l'agriculture n'essuie des pertes con- 
sidérables , par suite de la carie des blés ; c'est un objet important qui n'a 
cessé d'appeler l'attention des cultivateurs. 

Outre les deux maladies principales dont on vient de parler, le seigle 
est f en outre, sujet à une altération particulière connue sous le nom d'er- 
got. Nous n'avons pas cru devoir la signaler , parce qu'elle est à peine 
remarquée dans le Département. 

Préservatif, par le chaulage. 

I«es cultivateurs assignent diyerses^causes â la carie et au charbon. Sans 
chercher â les discuter, il nous suffira d'indiquer les moyens mis en pra- 
tique pour préserver de ces deux maladies les blés destinés à la semence. 
On emploie, à cet eflet, le chaulage (a), soit par immersion, soit par 
aspersion. Le premier procédé est le plus connu dans tout le Nord du 
Département ; le dernier, le chaulage par as{)ersion, est plus usité dans 
les arrondissemens de Château-Thierry et de Soissons ( 1 1 ). 

Choix de la semence. 

l'opinion la plus accréditée parmi un grand nombre de cultivateurs, 
est que la partie méridionale doit chercher sa semence dam le Nord du 
Dé{>artement ; d'autres pensent qu'une terre de seconde classe doit 

(a) L*tGik>n de thaokr est celle ^'on «ppelle mlgairatteni chau/burer. 
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prendre, pour la semence, le blé d'une terre de qualité inférieure; 
il arrive aussi que le cultivateur peu aisé se contente de porter sur une 
terre légère un grain provenant d'une terre forte ; et vice versa. En gé- 
néral , les échange s se font entre voisins ; et à moins que l'on ne soit en 
arrière pour le battage, on sort peu du canton. 

Epoque de$ semaiUes éCaïUomne. 

L'ensemencement des terres est une des opérations les plus intéres* 
santés de Tagriculture; il importe au succès des récoltes qu'il soit biei| 
fait Pour cela il faut que le grain ne soit ni ménagé ni prodigué, qu'il 
soit semé en plus ou moins grande quantité, plus clair ou plus épais, se- 
lon l'espèce de grain, la qualité de la terre et les préparations qu'elle a 
reçues; il laut surtout qu'il soit répandu avec une grande ^alilr sur la 
superficie du sol. De la plus ou moins bonne exécution de l'ensemence- 
ment dépend en grande partie la bonté des récoltes; aussi , dans les 
grandes exploitations, ce soin n'est-il confié qu'à des mattres-charretiers , 
c'est-â-dire , â ceux qui sont préposés pour commander aux autres, et 
qui ont la confiance du propriétaire ou du fermier ( la). 

Les seigles se sèment du 1 5 au 3o septembre. 

Le froment, du i.*' au 20 octobre. Cette époque est ordinairement 
plus avancée dans la partie septentrionale que dans la partie méridionale 
du Département. 

U tomba, dans les mois de îtrillet et d'août de Tannée 181 0, environ 
trois fois autant de pluie, et dans le mois de septembre, deux fois au- 
tant qu'il en étah tombé dans les mois correspondans de l'année 181 5. 
La température moyenne, pour les neuf premiers mois de 1816, fut de 
a degrés au-dessous de celle des neuf premiers mois de 181 5. [Voyez le 
rapport lait par les membres de l'observatoire de Paris. ) Nous avons dA 
entrer dans ces détails, pour donner un exemple du retard qoe les se- 
mailles peuvent éprouver dans certaines circonstances. La récolte en blé 
de 1816 fut tellement contrariée par les pluies, qu'au milieu d'octobre 
elle n'était pas encore terminée sur tous les points du Département. La 
plupart des terres ne furent ensemencées en froment que dans les pre- 
miers jours de novembre, et beaucoup même, situées plus au >*ord» ne 
le furent pas. 
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QuântM Jthêctolàres de grains consacrée à Pensêmencemeni de chaque espèce 

de blé. 

Une question importante est celle relative à la proportion dans la- 
quelle on doit faire entnjr la quantité de grains destinée â Tensemence-- 
ment de chaque espèce de blé. Cette quantité est ordinairement modi- 
fiée en raison de la nature du sol ( i3} , de la température et de Tétat 
particulier de la terre après les labours , de la qualité du grain ( i4 ) f de 
Tépoque des semailles qui, selon qu'elle est retardée ou avancée, exige 
plus ou moins de semence ( i5). Ces considérations ne sont pas les seules: 
tel cultivateur ne sèmera sur sa terre destinée au froment , que a hecto- 
litres par hectare , tandis qu'un autre en répandra deux et demi et même 
trois. Il est également reconnu que dans les lieux où les propriétés sont 
plus divisées , l'on consomme , en général , â quantité égale de terrain ^ 
beaucoup plus de grains de semence que dans les pays de grande cul- 
ture (i6). 

Après avoir comparé les calculs obtenus des cultivateurs les plus ex- 
périmentés, nous avons trouvé pour terme moyen de la quantité degrainâ 
nécessaire à rensemencemeut de chaque espèce savoir: . 

Pour le froment, a hectolitres 5 décalitres, au plus, par hectare ( 17). 

Cette proportion concorde aveC celle admise dans le Soissonnais , où 
Ton consacre 5 pichets de blé (du poids do 58 à 4o livres) d l'ensemen- 
cement d'un arpent , mesure d'ordonnance. Dans le rayon de d lieued 
de Paris, oà les fochères sont supprimées, ott ooosacre plus de grains 
à rensemencement d'un arpent* 

Pour le méteil , % hectolitres 3 décalitres par hectare. 

Des cultivateurs croient devoir augmenter la quantité de semence pour 
le méteil , afin de diminuer la trop grande mulliplicatioa du coquelicot 
( papaver rhegas ) dans certaines terres. 

Pour k seigle, 1 hectolitre 8 décalitres par hectare. 

Cmliure du froment. 

La cultture du froment a pris beaucoup d'accroissement dans la partie 
septentrionale du Département , notamment dans la Thiérache , qui 
comprend l'arrondissement de Yervins et l'extrémité de celui de Laon 
tontigu à cet arrondissement. Des terres constamment ensemencées eu 
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teigle, n y a moins de 4o ans » donnent au|ourd'hut du froment ; d'autres 
terres où l'on ne cultivait aucune céréale de première classe , en pro- 
duisent maintenant. Cet heureux changement est dû autant aux seins 
mieux entendes de la culture, qu'à l'augmentation des troupeaux et des 
engrais. 

Culture du bU de mars. 

L'usage du blé de mars, variété du froment, était peu répandu dans 
le Département, il y a moins de dix ans.^L'hiter do 1819 à 1890, à la 
suite duquel beaucoup de cultivateurs se virent dans la nécessité de re- 
tourner leurs terres, contribua beaucoup à l'introduction de la culture 
de ce blé, dons' les arrondissemcns de Soissons, de Château-Thierry, et 
dans une partie de celui de Laon. Une autre cause semble la favoriser dans 
les terres légères telles que celles dites de vallée dn Soissonnais ; c'est l'aug- 
mentation des prairies artificielles, qui ameublissent et divisent la terre, 
de manière à la rendre propre à recevoir le grain qu'on lui confie (18}. 

n est â remarquer, en outre, que des cultivateurs dont les blés, se- 
més en automne, ont manqué, soit par suite des gelées ou des inonda- 
tions, soit par le ravage des souris, les remplacent par des blés de mars. 

Culture de Fépeaatre. 

L'épeautre, autre espèce de blé, n'est cultivé que dans l'arroodisse- 
ment de Yervins. 

A partir de Hondrepuis jusqu'à la limite du canton de La Capette, on 
sème peu de froment dans celui d'Hirson. La partie Nord du canton 
de La Capelle, en allant vers Âvesnes (Nord), est, pour la plus grande 
partie , semée en épeautre. 

Culture du méttiU 

Ainsi qu'on Ta vu parle tableau (9/ Partie, page 19) , les arrandisse- 
mens de Saint-Quentin , Yervins , et la partie septentrionale de celui do 
Laon, soiit les lieux où Ton récolte le j^us de méteil. 

Culture du seigle. 

La culture du seigle a diminué en raison de l'accroissement de celle 
du froment 
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Avant d'apprécier ce qu*un hectare de terre rend de fou la semence^ 
pour chaque espèce do blé , il convient d'entrer dan« quelques dé- 
tails relativement à Tinfluence que la température est dans le cas d'exer- 
cer sur la végétation du blé , et de faire connaître les plantes et les 
animaux les plus nuisibles aux récoltes. Toutefois , les réflexions sui^ 
vantes, résultat de documens nombreux que nous avons recueillis, no 
peuvent pas être considérées comme faisant règle générale, 11 en est de 
cette partie comme de toutes celles qu'embrasse l'agriculture; les prin- 
cipes doivent en être modifiés selon les localités. 

INFLUENCE DE LA TEJIPÉRATLTIE SUR LA VÉGÉTATION. 

Un automne tiop sec ou trop pluvieux dérange le temps des semailles. 
Le blé mis en terre trop tard , ou dans un fond trop sec ou trop hu- 
mide, ne germe point, ou sa germination est imparfaite; alors il se 
trouve surpris par l'hiver , il n'est plus assez fort pour en supporter les 
rigueurs. Un autoume trop long -temps chaud précipite la végétation, 
les blés perdent de leur force. Plusieurs cultivateurs du Soissonnais ont 
reconnu que les pluies d'automne relient les terres ensemencées en blé, 
et qui ont été trop soulevées par les prairies artificielles. Ils ont également 
remarqué que, dans ces mêmes terres, on récoltait des blés de qualité 
inférieure, à la suite des automnes et des hivers secs. 

Les pluies fréquentes de l'hiver détrempent trop les sels de la terre qui 
servent à la nutrition des plantes; elles empêchent le blé de profiter, elles 
le noient ou le pourrissent. Ces observations ne s'appliquent point aux 
terres dites de montagne du Soissonnais. 

Si l'hiver n'est pas assez rude, les vers et autres insectes qui vivent de 
grains , portent un préjudice considérable aux semences. 

Le débordement des rivières , lorsqu'il est amené par la fonte des 
neiges, et par des pluies abondantes, nuit encore à la végétation; il 
occasionne sur la récolte uqe perte proportionnée à l'étendue do ter- 
rain qui a été trop long-temps submergée. C'est ce qu'on éprouva en 
174^9 ^^ 17^4 ^^ ^^ ^7^9* Les débordemens qui survinrent dans les 
premiers jours de novembre 1824 9 quoiqu'assez considérables, produi- 
sirent peu de dommages. 

Vn printemps tout à -la -fois trop chaud et trop humide, fait croître 

dans 
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Ami let blés âe mauTaiset horbos, qui étouflcnt le grain et Tcmpéchcnt 
de profiter. 11 nuit surtout A la qualité du blé« 

Dans le Soissonnais, les terres de montagne résistent â la sécheresse 
et au hâle du printemps, qui sont funestes aux terres do yallées, en gé- 
néral y légères et sablonneuses. 

La température la plus funeste aux récoltes en grains, c>st la conti- 
nuité des pluies du printemps prolongées dans l'été. 

Les chaleurs continues, beaucoup plus rares, ont moins d'inconrénienf. 

Les terres couvertes de grêle en sont refroidies , et même s'en ressen« 
tent pendant plusieurs années , ainsi qu'on a été à même de le ramar* 
quer en 1788, à la suite des grêles multipliées et fréquentes qui dévas- 
tèrent rUe^e-France et les pays environnans. 

PLANTES nuUibtes aux bUt. 

If<Hnt Tvlfâiret. Iffoint mêitiê ta bouniqot. 

Blé de vache, Melampyram arvense. 

Bleuet Centaurea cyarms. 

Camomille puante. Anthémis cotula. 

Chardon hémorrhoidaL Semxtmla arvensù. 

Coqudicot Papaver rheas. 

Miellé des blés. jlgrostemma gUhagê. 

Sénevé ou moutarde des blés* Sinapis arvensU. 

Tussilage pas-d*âne, ou simple- 
ment , le Pas-d'ânc. Tusiilagojbrfbra. 

Ervwn Utraspenmmu 
Ervum hàrsiUam. 
Vida-cruoca. 
Lathyrus apbora. 
Ivraie. Lotaan iemulenium. 

Plumart Agrostis spica veniL 

Le plumart est ainsi désigné , de la légèreté de son épL Dans les hivers 
humilies, cette graminée se développe en abondance dans les champt 
, de blé. Le grain reste pcliL 

Ces plantes sont celles qui nuisent le plus aux récoltes; elles peuvent lea 
détruire par leur abondance et en raison de Tinfluence des saisons. 

Il est encore un grand nombre de plantes qui, isolément, font peu 
de tort , mais qui , par leur réunion , deviennent préjudiciables. On peut 
consulter, k cet égard , l'ouvrage publié en 174a par DuhamelDumoncmm. 
U.* Pâitu. 4 
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Nous renToyons à la note 18, pour rindication des noms particuliers 
sous lesquels ces plantes sont désignées dans les divers cantons 4u Dé- 
partement 

ANIMAUX nuisibles aux récoltes. 

Un Ter, vulgairement désigné sous les noms de vermeau, vermol, est 
un ennemi redoutable pour les fromens, surtout dans les terres humides; 
il ronge ordinairement la tige yers la racine, la fait languir, et souvent 
périr. Quelquefois, mais rarement, lorsque Tépi est en lait, il monte 
dans le dernier tuyau et cause du ravage , une partie des grains n'arri- 
vant pas à maturité. Quand ces vers sont en grande quantité , Tespérance 
du cultivateur est grandement trompée. Un agriculteur expérimenté a 
fait la remarque que c'est dans les terres qui ont été cultivées peu de 
temps avant l'ensemencement, et par des temps humides, qu'on voit 
pulluler ce ver. U n'exerce jamais autant ses ravages que lorsqu'après 
la semence il survient des pluies non interrompues par les gelées. 

La limace agreste se montre fréquemment dans les hivers humides. 

La souris dite campagnol {mus arvalis) se nourrissant particulièrement 
de blé, est, dans certaines années, le fléau des campagnes. En 1819, les 
d^âts occasionnés par les souris , furent considérables. Leur multi[di- 
cation n'avait été que trop favorisée par la longue sécheresse de l'été , qui 
se prolongea jusqu'à l'automne. L'année 1822 fut encore plus remar- 
quable par leurs ravages; des meules entières furent attaquées et en partie 
détruites par ces animaux. Au nombre des moyens qui, a cette époque, 
furent mis en œuvre pour les éloigner des meules, nous indiquerons 
celui qui a été proposé par un agriculteur de ce Département, dont les 
observations sont rapportées dans les Annales de l'agriculture ( Voyez 
ces Annales^ tome 22, et l'avis inséré au Recueil des Actes administra- 
tifs de la Préfecture, année 1822, page 1 1 1 }. 

On a remarqué, depuis quelques années, que, dans certaines terres, 
les blés sont plus sujets à verser. 

Cantons ou Ton cultive le plus dejroment. 

Ces èantons sont : 

Yermand, S. -Simon, Ribemont (arrondissement de Saint-Quentin). 

Guise, Sains, Vcrvins (Vervins). 

Marie, Crécy-sur-Scrre, Rozoy-sur-Serre (Laon). 
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Oulchy^BraUne^Yic-sur-AitM (Soissont). 
Neuilly-S.-Front» Fère (Château-Tbien7). 

Epoque de tajhrmson des bUs. 

Quand le printemps est chaud , les seigles commencent à <^*pier sur la 
6n du mois d'avril ; lorsqu'au contraire cette saison est froide, les épis 
ne paraissent que dans les premiers jours de mai. 

Epoque de la moisson. 

L'époque de la moisson varie chaque année , non seulement selon la 
température, mais aussi à raison de l'époque des semailles, de la na- 
ture et de l'exposition des terres. La moisson des seigles se fait au com- 
mencement de juillet , et celle du froment, vers le 1 5 ou 20 de ce mois, 
dans les terres de vallée des cantons de Charly et Condé , tandis que dans 
les terres dites de Brie , elle n'a lieu que quinze jours après. Il s'en suit 
que sur ce point du Département, qui est le plus méridional, la récolte 
est entièrement terminée lorsque, sur les confins de l'arrondissement 
de Tervins, l'on s'occupe à peine de mettre la (aulx dans les blés. 

On peut fixer , comme terme moyen , l'époque de la moisson dans le 
Département , 

Pour les seigles , du 20 au 3o juiDet ; 

Pour les fromcns, du 10 au 20 août. 

Le Département de l'Aisne trouve dans sa population assez de bras 
pour suflire aux travaux de la moisson. Les individus qui s'y livrent , 
notamment dans les cantons de Craonne , de Neufchâtel et de Sissonne , 
vont d'abord couper les seigles de la Champagne, ensuite les fromens 
de ril&<le-Franee et de la Brie , et reviennent encore assez à temps pour 
moissonner dans le Département de l'Aisne , où la végétation est moins 
avancée que dans les environs de Paris. 

Substitution de lafiulx à la faucille. 

On se sert de la faulx et de la (auciDe : l'une et l'autre présentent des 
avantages que.le cultivateur est à même d'apprécier. 

Dans les arrondissemens de Soissons et de Château-Thierry, le fro- 
inont » le seigle et Toige sont coupés , en grande partie » avec la faucille » e( 
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les avoines ûTec la faulx, à moins qu'elles ne soient trop fortes ou trop 
mûres. Les cultivateurs prétendent qu'en fauchant, on couperait la plus 
forte partie des épis qui sont tombés , la faulx passerait sur les autres ^ 
tandis qu avec la faucille on relève tout ce qui est tombé avant le sciag^e» 

Fi^uege dos blés. 

On désigne sous les noms de piqueur, piqueteur ou sapeur^ Te moisson-» 
neur qui emploie, pour couper le blé, la méthode du piquage. Elle 
consiste à se servir d'une petite faulx que Fouvrier agite de la maia 
droite, tandis que la main gauche est occupée à ramener les épis à Taide 
d'un crocheL Cette méthode, plus expéditive que la faucilfe, est em^ 
ployée de préfôrence poiur les blés versés ou trop mêlés d'herbes. Elle 
n'est encore pratiquée que dans quelques endroits du Département, où 
elle a été introduite, il y a environ quinze ans, par des moissonneurs 
de la Flandre, qui,, tous les ans^ quittent leur pays vers le temps de fo: 
récolte y pour aller fiBÙre la moisson des blés dans les environs de Paris*. 

Travaux de ta moisson^ 

Tant que le temps est beau , la récolte se &it sans embarras ; mais sIF 
vient à pleuvoir » et que la pluie continue, le travail devient plus péni-- 
-ble : on l'interrompt,, on le reprend a plusieurs fois^ C*est ce qui arriva 
en 181^. Les pluies continuelles qui survinrent ,. cette année , durant les 
mois de juillet , août et septembre , rendirent les travaux de la moisson 
diflSciles, et altérèrent une partiedes produits. Une récotte qui semblait 
devoir être très abondante , bien qu'elle eût été long-temps retardée par 
l'influence de la saison froide et humide, mit le cullivateur dans une 
position aussi pénible que fâcheuse ;. on se vit obligé de recourir à des 
moyens extraordinaires, pour prévenir les pertes auxquelles pouvaient 
donner lieu les avaries. Des instructions furent publiées, à cet effet, par 
ordre du Gouvernement ( l§ )^ 

Salaires des moissonneurr. 

Les conventions faites entre lés cultivateurs et les moissonneurs, vo-^ 
rient suivant les localités. L'usage le plus général est de payer en grains 
les moissonneor^ indigènes. U n'y a d'exception que pour les piqueteurs 
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tu lapeun, la plupart originaires du Département du Mofd et de h 
Bdgique. 

Glanage. 

heê ntages concernant le glanage ne sont pas uniformes, et on 8*écarte, 
dans certaines localités, des dispositions du code rural de 1791 , qui ne 
permet le glanage quaprès renlèvement de la récolte. 

Le chaumage, encore en usage dans plusieurs parties du Départe- 
ment, se trouve aujourdliui restreint^ par suite de la substitution de la 
fbulx à la faucille , et à raison de ce que des cultivateurs enfouissent Ic^ 
chaume immédiatement après la récolte. 

Meulet de BU. 

Dès que le blé a été coupé, on l'entasse dans des granges ou dans des 
meutes placées en dehors et près de la ferme. Souvent il y reste un an 
ou deux sans être battu ; on ne bat ordinairement qu'au fur et à me* 
sure des besoins. 

Produii dune r/cobe en blé (JBroment, méteil et seigle). 

On a vu plus haut, page 2S, les proportions assignée» à l'ensemence* 
ment de chaque espèee de blé. En partant de ces bases , les recherches et 
1rs calculs auxquets on s'est livré ^ nous ai)^riseraient à évaluer le rapport 
moyen de la semence , par hectare , dans le Département , ainsi qu*il suit : 

Froment. 6 3|4 â 7. 

Méteil 7 i|4 à 7 i|a. 

Seigle 7 34 â 8. 

On doit ici considérer que toutes les terres labourables du Dépar- 
tement n*oBt pas la même fertilité. SU est des terres dont on obtient, 
en froment, sepê et au-deld, on en rencontre beaucoifp plus dont les 
produits sont inférieurs. Ceci posé , et compensation faite des bonnes 
tefres ^ des médiocres et de celles de pen de rapport , on pourrait suj^u* 
ter le produit d'une récolte en blé, année commune, entre a,65o,ooo 
et s, 700,000 hectolitres , en supposant toutefois que rien n'a contrarié la 
végétation du blé, et que le grain a acquis un entier développement. 
Noua ajouterons on outre, avec M. de Laboulinière ( Foyez De ta diseUe 
aide la surabondance en Firance, oufrage publié en i8ai ) : â Tinfluence 
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de$ iaisoiii tpû^ cbnque année, fait varter les produlU des cultures, U 
faut ajouter les hasards des déterminations des agriculteurs, qui sèment 
tantôt plus tantôt moins, selon l'espoir qu'ils ont d'en tirer parti; qui 
fument et cultivent en raison des bras et des moyens d'exploiution ; qui , 
enGn , recueillent en conséquence d'une foule de conditions qu'on ne 
peut apprécier dans tous leurs détails ( ao). 

Dans le produit de la récolte en blé, le froment entre pour plus des 
deux tiers. 

Poids du hlé froment. 

n parait reconnu qu'on obtient aujourd'hui d'un champ ensemencé 
en blé , beaucoup plus de gerbes , mais moins de grains qu'autrefois , 
relativement â la quantité de gerbes. 

Les renieignemens fournis par l'Autorité dans chaque arrondissement, 
pendant plusieurs années, ont donné pour terme moyen du poids de 
l'hectolitre de froment, dans le Département, les résultats suivans x 

nature de u récolte t.* qiuL kilo|. s.« quaL lit 

Année commune 74 ^ 75* 7a â ^3. 

Bonne année. . , 77 * 78. 74 à 75. 

Mauvaise année. ".•... 69 à 70. 68 â 69. 

L'année 1821 fut une des plus remarquables, sous le rapport de la 
diminution du poids du blé. Les produits de la récolte en froment sa 
composèrent, dans le Soissonnais, 

De blés non versés ; 

De blés qui ne le furent qu'aux approches de la ré$;olte. 

Et de blés qui l'avaient été à l'époque de la flor^spn. 

L'hectolitre de froment, première classe, fournissait, au moment de 
la récolte 75 kilogrammes. 

Celui de seconde 7a 

Et celui de troisième 60 

£e muid de blé, à Soissons, est composé de i3 hectolitres environ. 
Le blé de la dernière classe pesait a peine 1,600 livres, ancien poids» 
Le blé a plus de poids au moment de la récolte que dans les mois qui 
suivent. Tel blé qui, immédiatement après la moisson, pèsera 2,040 li- 
vres, le muid , éprouvera, le reste de l'année, une diminution dans le 
poids, qui se trouvera réduit à j,ooo livres (ai ). 
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L'appréciation des fermages en grains, eiigibles an premier octobre 
dans larrondisscment de Saint -Quentin, et au il novembre dans les 
autres arrondissemcns, a lieu ordinairement Ters le mois de décembre. 
Il faut cependant en excepter une partie de l'arrondissement de Laon , 
pour lequel on prend assez communément le prix moyen des marchés 
de Tanm*^, établi au a^ juin après Téchcance. Ce prix, dit Ae% quatre 
saisons, se formait autrefois du prix moyen des quatre marchés qui sui« 
yaient la S.-^Iartîn , Noél, Pdques et la S.-Jean. On a préféré prendre pour 
base les marchés de Tannée , à partir du 2^ juin au 24 \^i^* D ^t cepen- 
dant des propriétaires qui n'adoptent pas ce genre d'appréciation , par- 
ce qu'ils le considèrent comme leur étant moins avantageux qu'une ap- 
préciation de gré à gré. 

Culture de la pamme-de terre. 

Avant de passer aux céréales de seconde classe , l'orge , le sarrasin , etc. , 
nous avons cru devoir parler de la pomme-de-terre, dont les produits 
sont aujourd'hui de quelque importance dans les subsistances. Ce 
qile la raison et l'expérience n'avaient pu amener, la cherté des an- 
nées i8iâ, 1816 et 1817, l'a opéré, et suivant répression de H. Ca- 
det-Devaux, la culture des pommes-de-terre s*est popularisée par suite 
de la disette. Elle a , depuis cette époque, acquis une grande extension 
dans le Département. Ce précieux tubercule (sa) offre d'autant plus de 
ressources â la classe indigente, qu'on peut le planter à l'époque où le 
succès de la récolte en blé paraît incertain. Aussi n'est-il aujourd'hui si 
petit propriétaire qui ne réserve une portion de son domaine â cette 
utile plantation. Elle est néanmoins subordonnée à l'abondance ou â la 
médiocrité de la récolte en blé. 

Plus tard nous considérerons la pomme-de-terre dans ses rapports avec 
les subsistances, et nous indiquerons, dans le sixième Chapitre, en par- 
lant des distilleries d'eau-de-vie, le parti que l'industrie a su en tirer. 

CÉRÉALES de seconde classe (orge, sarrado, avoine). 
Culture de Forge. 

On cultive deux espèces d'orge, Vescourgeon ou l'orge 'fl'hi ver, dési- 
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gnéo aussi sous le nom (1*01^6 carrée ou grosse orgo , et Torge de prln« 
temps ou pamelle. L'introduction du blé de mars a beaucoup diminué 
lo culture de Torge dans le Di^part^ment 

On ne reoueiDe Tescourgeon que dans Tarrondissement de Yervinsi 
on l'y sème vers U fin de septembre, dans les terres fortes et pierreuses* 
Ce groin est particulièrement employé à la fabrication de la bière forte 
dite (le mars, 

L*orge de printemps est beaucoup plus cultivée ; ses produits , ainsi 
que ceux de Fcscourgeon , alimentent également les brasseries. Lorsque 
ce grain est à bas prix , il est consommé en partie par les troupeaux et la 
irolaille. L'habitant n'y a recours que dans les années où le blé est a un 
prix très élevé. 

Ckilture du tarrasin ou hU noir. 

I«a culture du sarrasin est en quelque sorte circonscrite à trente-cinq 
communes dépendantes des cantons de \cufchâtel et Sissonne, et d'une 
faible partie de celui de Laon. Dans cette contrée, l'usage est de destiner 
chaque année , au sarrasin , une partie de l'assolement en mars. On ne 
compte pas, dans le Département, plus de 4»ooo hectares annuellement 
ensemencés en sarrasin , dont les produits sont presqu'entièrement con- 
sommés par les animaux. Ce farineux ne concourt â la fabrication du 
pam que dans les cas très rares de pénurie. 

Culture de t avoine. 

L'avoine noire ou commune , désignée également ici sous le nom 
d'avoine picarde , est celle qu'on recueille le plus généralement dans le 
Département. La culture de ce grain y a pris un très grand accroisse- 
ment depuis le commencement du siècle , principalement dans les arron- 
disscmens méridionaux. L'avoine récoltét! sur les terres dites de montagne 
du Soissonnais , est particulièrement recherchée : sa culture est moins 
étendue dans les arrondissemons septenti^onaux, où elle est remplacée 
par celle des menus grains. Les avoines se coupent ordinairement vert 
la fin d'août ; on se sert à cet effet de la faulx et de la faucille , mais le 
premier de ces instnimens est le plus ordinairement employé. On est 
toujours dans l'usage de faire javeler les avoines. U s'en fait aujourd'hui 
une plus grande consommation qu'autrefois. L'excédant des besoins 

Mt ai grande partie dirigé sur Paris. 

Sakiree 
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SalafMS det ouvriers de la eampagw. 

On peut diviser les onTriera de la campagne en deux clattet. La pre-. 
lni^ro se compose de ceux qui sont spécialement attachés à Texploita-» 
tîon, tels qne valeU^de-chorrue , bergers, etc. ; la seconde, des ouvriers 
employas temporairement, ce qui comprend les journaliers, les mois^ 
sonneurs, etc. , 

On a remarqué que le salaire des uns et des autres s*est beaucoup 
accru, suivant les localités, depuis 1789; on assigne â cette augmenta* 
tiou les causes suivantes : en premier lieu, les réquisitions militaires, 
qui, ayant enlevé des bras à l'agriculture, avaient rendu plus eiigeans 
les hommes à gages; puis uae plus grande circulation de numéraire; 
et dans les derniers temps , le bas prix du blé , le grand nombre de ma- 
nufactures et de fabriques. C*est surtout dans le voisinage de ces éta- 
blissemens que les cultivateurs éprouTent le plus de difficultés pour se 
procurer des moissonneurs et des batteurs. 

Les gages des filles de basso<our ont presque doublé. Ces domestiques 
ii*ont jamais été plus rares que depuis quelques années ; elles s'accom- 
modent mieux de travailler â la journée, attendu qu'dles jouissent d'une 
plus grande indépendance. Ce n est que lorsque le blé est à un prix 
élevé, qu'elles préfèrent le service de la ferme; là elles trouyent une 
nourriture plus abondante et une existence plus assurée que dans U 
condition de simple journalière. Il faut considérer, en outre, que la di- 
Tision des propriétés a singulièrement diminué le nombre des journaliers. 

Battage des grains. Il y a deux manières de fiûre battre , à la tâche ou à 
la journée. Dans l'arrondissement de Soissons, l'usage est de donner aUr 
batteur, pour le blé et le seigle, depuis la 20.* jusqu'à la s)/ mesure; 
le prix varie selon que le blé est plus ou moins sec , ou productif! Loft- 
avoines , orge et menus grains , se battent à la mesure , en ai^gent ou 
A. la journée (93). Le battage a lieu ordinairemeut aussitôt que Ja 
récolte est rentrée ; immédiatement après , on s'pccupe du battage de*, 
Ués que l'oa destine aux semences; il se prolonge jusqu'au, mois de 
juiDet. Cette opération est, comme on le sait, longue, pénible et coû- 
teuse, dans les grandes exploitations. La rareté des ouvrien, dans ces 
derniers temps', a dû faire rcchefcher les moyens de remplacer le fléau : 
on a inventé divers iostrumeus, mais le point essentiel était d'en trouver 

If PlITIE. 5 
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un qui au mérite de la simplicité )oignit celui de la modicité dans le pris. 
Divers essais ont été ttuit^s dans le Département. Ndus citerons M. de 
Villelongue, propriétaire ;i Yigncux, près Rozoy-sur-Serre, et M. Mar- 
tine, propriétaire cultivateur à Aubigny, commune d'Auroir. Le pre- 
mier de ces instrumens n'a pas encore jusqu'ici été exécuté en grand; il 
n'en est pas de même du dernier, connu sous le nom de fra/^Mr d'Aubi- 
gny : cette machine, â laquelle on peut adapter un talard pour vanner 
le grain, parait avoir atteint le but qu'on se propose ( ^4 ). 

Nettoiement des bltfs. On se sert, pour nettoyer les blés, du moulin à 
Tanner les grains sortant des mains du batteur; il est désigné sous le 
nom de talard, lorsqu'il est adapté au moulin â farine. 

Le crible percé, dit crible normand^ introduit dans le Soissonnais vers 
la fin du siècle dernier , a , par l'effet ^'un certain mouvement qui lui 
est donné, l'avantage précieux de rejeter de côté ïoton, ou hauton^ qui 
Tient s'amonceler à la superficie du bon grain , d'où le cribleur l'enlève 
avec la main. 

M. Moussé, tonnelier à Chesy-l' Abbaye , près ChâteaurThierry, a pré- 
senté, en 1819, â Texposition des produits de l'industrie, un moulin- 
cribleur de son invention. Ce moulin a obtenu le suffrage de M. Tron- 
chon, l'un de nos agriculteurs les plus éclairés. 

Pour donner une juste idée des avantages que présente ce mouHn , 
nous croyons devoir citer ici textuellement le» expressions de M. Héri- 
cert de Thury, membre de la société royale et centrale d'agriculture de 
la Seine. 

» Nous pensons, dit ce savant, 1.* que le moulin -cribleur est préfér 
» table à ton» les moulins et cribles mécaniques qui sont présentement 
s-en usage. 

» a.* Qu'il réunit âJa-fois une très grande solidité et une extrême fin 
» ciUté de mîse en action. 

» 3.* Qu'il nettoie parfaitement toute espèce de grain. 

> 4** Q^>® pour qu'il produise un bon criblage et qu'il remplisse bien 

> toutes ces conditions 9 il faut savoir le l>ien gouverner, et qu'il ne faut 
» pas lui faire porter trop de grain à-la-fois, ni le faire tourner trop vite, 

» 5.* Enfin, que par l'invention du moulin -cribleur, M. Moussé a 

> rendu un très grand service à l'agriculture » . ( Foyez fe rapport fait â 
la société royale et centrale de la Seine , dans^ la séance du 1 8 août 1819*)* 

Lo mouKn-cfibleur est répandu au)ouvd^hw non seulement dans, le 
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Département de l'Aisne » mais encore dans ceux de Seine-et-Uarne et de 
Seine-et-Oise. 

MOULINS A FARINE. 

Les moulins sont mis en action, dans le Département, par les trois 
agens suivans , l'eau , le vent et la vapeur. 

D'après un recensanent fait en Tan 5 , le nombre des moulins en ac« 
tivité, tant à eau qu'A vent, s'élevait à 875. 

Par un second recensement consigné dans la Statistique pubKée, en 
1 800 , par M. Dûuchy , alors Préfet , le nombre de ces moulins était de 99a. 

Un nouveau travail (ait en 1809» a donné les résultats suivans: 

Kombrê de moulins. 

ArronditMmcM. A ••«. A Tcat* 

Saint-Quentin 7a. igS. 

Yervins aaa. 4i- 

Laon aSg. ia5* 

Soissons 194« 6. 

Château-Thierry 160. 4» 

Totaux 937. 571. 

Les meules employées dans les moulins à eau, sont, pour la plupart 1 
extraites des carrières situées dans le Département de Seine-et-Marne, 
principalement près de La Ferté-sous-Jouare. Le Département de TAisne 
ne renferme la pierre meulière que dans quelques lieux , vers Textré^ 
mité méridionale* (K. ce qui en a été dit, L** Part. , Ch. L**, p. la.) 

En comparant le premier recensement des moulins avec le dernier, 
on voit un accroissement de plus du tiers , en moins de trente ans» 

ReUvé du nombre de Meuniers paieniA au t.^ janvier tSzg. 

Laok. Marie. 21 

Laon. 53 Neufchâtcl. ai 

Aniiy. 27 JlO'oj- 35 

Chauny. 19 Sissonne, 3o 
Coucy-le-ChAteau. 3a Soissons. 

Craonne. 5i Soissons. a^ 

Crécy. 19 Braisne. S6 

LaFère. 19 Oulchy. a4 
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Bohain. 
LeCàlelet 
Moy. 

Ribemont. 
Saint-Simon. 
Termand. 



4o 

ai 

3o 

39 



Chatbau-Thiieit. 

Château-Thierry. 19 
Charly. aS 

Condé. 36 

Fère-en-Tardenois. 28 
NeuiUy. 34 

Total» 1,020. 



Vaîlly; 

Tiosnr-Aifne. 

Tillers-Cotterétt. 

YlETlRt. 

Venrîns. Z% 

Aubenton. i3 

La Capelle. aj 

Guise. Al 

Hirson. sa 

LeNouTÎon. 17 

Sains. 27 

Wassigny. 19 

Saikt-Queiitiii. 

Saint-Quentin. a3 

Des cultivateurs aisés ont pris le parti , depuis quelques années , de 
faire Tachât d*un moulin , pour y moudre le blé nécessaire â la con« 
sommation de leur maison. 

n existait, sur la mouture des grains, une législation qui est tombée 
en désuétude. Dans Fintérét général , il conviendrait de la renouveler par 
des dispositions communes et positives» 

Mouture des bUà. 

On connaît dans le Département deux espèces de moutures : Tune, la 
mouture à la grosse , dans laquelle on ne fait passer le grain qu'une seule 
fois sous la meule , ce qiii donne une farine moins perfectionnée et moine 
abondante : elle est encore la plus généralement usitée dans les campa-» 
gncs; l'autre, la mouture économique^ consiste a làire passer à plusieurs 
leprises les grains sens la meule, pour extraire entièrement le son de la 
farine; elle se propage tous les jours. 

Mouiure économique. C'est vers le milieu du siècle dernier que la mou* 
tuve se perfectionna et prit le nom de mouture économique. Cette heu* 
reuse amélioration, qui date de Hnstitution de l'école de boubngcrie, è 
Paris, çjréée sous l'aclmimstration de M. Lenoir, alors lieutenanl-géné-» 
rai de police, ne tarda pas à répandre ses bienfaits dans les provinces, 
surtout ëans celles qui sont plus rapprochées de la capitale» La mon* 
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tue éei»lKmii4|aê fat introduite A celte époque dans le SoiMOiiiiait par 
un particulier nommé Maiisset; dès-lors presque tous les moulins des 
environs de Soissons furent appropriés â celte mouture, qui depuis a 
été adoptée sur beaucoup d*autres points du Département 

On comptait, en 1809, ?ingt-cinq moulins i mouture économique, 
sur i3o6, tant à eau qu*A vent, pouvant moudre annuellemeni , d*aprèt 
les donn<^€S fournies par le travail fait en 1809, la quantité de 1 ,Sia,3Sa 
quintaux métriques de farine. 

Le nombre des moulins destinés â la conversion des blés en farine, 
pour le commerce de Soissons, a plus que doublé depuis quinie ans. 
Ces usines, parmi lesquelles on en compte de très importantes, sont 
placées sur les rivières de Yesle, de Crise et de TOurcq, â partir de 
Troésnes. 

Le muid de blé de Soissons , formant douie hectolitres 80 litres 9 
(dS) , et pesant 1,960 livres, donnera, converti en farine, les résultait 
suivans: 

Farine première qualité. • . . i,3oo liviti. 

Id. seconde. i3o 

1d. bise. 60 

Son. • • • • 4^0 

Déchet 4o 

Poids égal 1,950 

n était nécessaire d'entrer dans ces détaib , pour faire lessortir les 
avantages de la moulure économique. 

Mouiure à U vapeur. Cette manière de moudre n*est connue dans la 
Déparlement que depuis quelques années. M. Nobécourt-Caulier, bras- 
seur à Saint -Quentin, fut le premier qui, en 1817, conçut l'idée d'y 
faire construire un moulin à blé à l'instar de ceux qui eiistenl en An* 
glcterre ( a ) ; il fit vrnir de Loqdres , â cet effet , une machine de la force 
de six chevaux , et un ingénieur-mécanicien pour la monter. L'exemple 
de M. Nobécourt ne tarda pas â trouver des imitateurs. En 1818, M. 
Hardempont • Lasnter fit également ramener de l'Angleterre, une ma- 
chine à vapeur de la force de dix chevaux, et le mécanisme d'un mou* 
lin composé de quatre paires de meules. 



(A)LMproeMétdehaM«tartklaTspMrdifpsoMolde faire passsr Is gima phis 
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Un froiflièmé moalio exifte A Saint -Quentin. Cet étabiÎMement , plus 
important que les deux autres, et construit A Tinstar de ceux de Saint- 
Denis^ près Paris, fut créé en i6)i par MM. Rivage et Lefeb^re-Car- 
pentier ; il est surtout remarquable par la beauté et la periection du 
mécanisme et du beffroi. Le moulin renferme six paires de meules mon-i 
tées comme celles adaptées dnns le moulin anglais, quoique cependant 
tout ait été confectionné en France à la fonderie de Chaillot. La force 
motrice équivaut à celle de 18 à ao chevaux continuellement en action. 
Chaque paire de meules convertit en farine^ï-hectolitres de blé à Theure. 
On évalue de a6o à 260 hectolitres la quantité de blé que ces moulins 
peuvent convertir journellement en farine, dont une assex forte partie 
trouve son principal débouché dans les Départemens du Nord et des 
Ardennes ; ce qui n*est pas exporté est consommé dans la ville et 
les communes ressortissant de Tarrondissemcnt , où plus des deux 
tiers des moulins sont mAs par Taction du vent. L'introduction de la 
nouvelle mouture a diminué le travail de ces moulins. La réduction en 
serait encore plus sensible , si les moulins à vapeur pouvaient travailler à 
iaçon et moudre â petite mesure , comme le font les moulins à vent et à 
eau. 

C'est ici le lieu de fiiire remarquer que le débit des fiuines devient 
chaque jour plus considérable. L'habitant des campagnes, plus éclairé 
sur ses intérêts et sur les moyens plus faciles de subsistance , est parvenu ^ 
en achetant des farines, â connaître la quantité et la qualité de pain 
qu'il doit en retirer; aussi le nombre des Mariniers a-t-U singulièrement 
augmenté depuis dix ans. 



Digitized by 



Google 



r 



Cukf. V. icfticDLTVii. Zg 

SUBSISTANCES. 

ÀTant de parler de Vexportation des blé» provenant du soi du Dépar- 
tement , il n'est pas hors de propos d*entret dans quelques détails sur 
les subsistances* 

Nous ne considérerons ici ce suiet important de la Statistique, qui 
se rattache â une des plus hautes questions de la science économique, 
que dans ses rapports avec la consommation des habitans. 
. Dans des temps ordinaires , c'est-à-dire , lorsqu'on, a obtenu de la ré* 
coite les produits qu'on pouvait en cspt^rer, le commerce a les moyens 
suffisans de pourvoir â la subsistance commune. Il n'en est pas de même 
lorsque le blé est â un prix trop élevé et hors de rapport avec les facul- 
tés de la multitude; c'est alors que la tdche de l'Administrateur devient 
diflScile : du moment où la rareté de la denrée se fait sentir, l'inquiétude 
se manifeste, la crainte de manquer bit que chacun s'empresse d'ache- 
ter, môme au-^leli du nécessaire; la ciroulation se raOentit; les marchés 
cessent d'être fréquentés par ceux qui étaient dans Tosage de. les appro- 
visionner; le peuple murmure; la mendicité, enfin, ne t«inle pas à se 
montrer avec tous les fléaux qu'elle traîne à sa* suite. Heureusement,' 
nous avons moins que jamais ft appréhender le refour de ces disettes 
réelles ou ÊicticcB dont nous avons été témoins deux fois ddpuÎB k eotti- 
OMncemenl dv siècle ( 26). 

Nous alloû» esaminer la position dans laquelle s« txtHtHB placé le Dé- 
p ar temc a t de l'Aisoe , relaCvemeM à la consommation d'une partie de 
ses produits en blé« 

On a vu plus. haut qse la récoltq en Ué (froment, méletl et seigk) est 
plus que suffisante pour satisCure aux besoins de la popidation du Dépar- 
tement; Mais avant d'évaluer la quantité de blé présmnée nécessaire A : 
chaque habitant, une chose à considérer est la propoitio» des difféeenlea' 
espèces d'alimem dont il eenointlt habituellement. U y a, comme en 
sait, une énorme difffirenee de besoins d'à» pays 4 uahutaex ce q«i. suffit 
en Mé ârb nmii aisé d^ rA«vet|pie ou des Cévennes, eeréiltte beaucoup . 
iMuffisâBt au plua pawnte fcablunt de la Benuce ou dr li»i|Kfcardié|.lea 
villes consomment moins de pain que les campagnes. La lieue camée qur,i# 
dans les vignobles, nowrit a,6oo individus, en afimeate à peiàe n^^ùo 
dans les* pays de labour* U OOTrvicnt aussi il«^ teair cdmptakkri a^dio»^| 
ratScoi harod^Ues depub tmlle ans é^tàê^ la* mmdkre 4e vfoMi vnrievt • 
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parmi le peuple dei campajfoes. Sa nourriture est Au)ourd1iul motni 
grossière quautrerois; il nVst point de chef de fomUle qui n'ait un jar- 
din légumier » ou d*autret ressources, 

La nourriture en grains de l'habitaot du Département de l'Aisne est 
presque exclusivement bornée au blé (froment, méteil et seigle)} il ne 
fiiit ordioairrnient usage de lorge que lorsque la récolte des céréales de 
prcmi««e classe a été mauvaise. 11 en est de même du sarrasin ou blé noir. . 
En 1 8 1 6 et 1817, lavoine a fait partie de la subsistance de Tiodigent , sur 
quelques points du Département, particulièrement dans l'arrondissement 
dcVerrins; mais ces circourtances sont extrêmement rares. Leharicot est 
le seul légume <|ui mérite d'ôtre apprécié parmi les ressources que nous 
offrent les iarineui* Quant aux menus grains (et dans cette classe nous 
comprenons les dilEèrentes vesces, les féveroles, etc. ), ils ne sûbt em- 
ployés depuis long-temps que comme fourrages. De ces réflexions on doit 
conclure que, dans le Département de TÂisne, la nourriture en grains se 
réduit presqu'au blé, indépendamment de la pomme-de-terre, qui fi- 
gure aujourd'hui s«r la table du riche comme sur cette du pauvre^ 

Quantum de bl^ {Jrùtnent , méteil et seigle ) censée être anauelUment nécessaire 
à la nourriture de chaque habitant du Département de F Aisne. 

Par fuite des recherches auxquelles nous bous sommes livré, nous 
avons trouvé i44 ^ 1 45 livres, comme terme moyen du poids de l'hec* 
tôlitire de ces diverses espèces de bléSi Ceci admis, on serait autorisé à 
porter la consomouition annuelle ^n blé de chaque habitant â 3 hecto- 
litres 7|g**, dans les années où les produits de la récolte ont éfié assex 
abondàns pour tmirietblé àun>hix /fui ne.dépsMe pas les facultés de 
b muhilodc. A )'«pp«i de cette assertioii, Rons renvoyons é ce. qui 
A été dit dans Ui.pKmi^tè:Partie dela;Sutistique« page 69, en parlant 
des oamesiqiti ianroriseqt les mariageft« 

La proportion de .3 hectèlitrsi ^g?. osl. susceptible d'être réduite â 
tfoisthec|tolitrea.èjla.suite d'^ne maukaise récolle en blé, atlefidu qne 
rofge,d'aùtieii£mn^usv «Miéi que la pomme^e-terse, suppléant alors 
an déficit. DdnsI cette consonsmatioA^ do blé, k froment ^tra poitr plus 
densoitîéi ' 

r 0^ estiiD^ qu'une 1 livre' de pain représente une livre de blé, poids 
poul^.poî^^ la pevte d'un q*art 4>pàrée par le son et par la mouture, 
étant oompeMéopar l'eau, s«uf quelques. légères vaiiatiotis. Ceci posé, 

les 
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* les trois hectolîtreg 7I9.", en admettant toutefois le poids de i44^ *45 
livres , donneront par jour une livre et demie ( ou 24 onces ) de 
pain. D'après ces caleuls, la consommation de toute la population du 
Département de rAîane , qui, d'après le recensement fait en iSiSj^ était 
dé 459,666 hîibitans, et qu*on peut porter, au 1/' janvier iSaS^â 
470,000, serait, pour raniiec , de 1,774» M 4 hectolitres de bl^ (fro- 
ment , méteil et seigle ) ^ et pour un Jour, de 48,6o5 hectolitres ^l^ s cor- 
respondant à 345, 101 tîlogramnies et demi , ou 705,000 livres de pain. 

Lés calculs que nous venons d'établir, ne doivent pas ^Hre considérés 
comme des valeurs absolues; mais ils se rapprochent assez de la vérité 
pour servir plus lard de base a des recherches plus étendues- Ces calculs, 

' qui reposent sur des informations aussi positives qu'il est possible de re- 
cueillir en pareil cas, résultent, 

i / Du rapport établi entre la population rurale et celle des villes. 
La population rurale forme plus des deux tiers de la- population du 
Département. ( t^oyez Statistique, I,'* Partie, page 54). 

â."" De la proportion relative des consommateurs » considérés soUale 
^ rapport de l'âge. 

Dans la consommation on n'a pas fait figurer celle en farine à laquelle 
-donne lieu la nourriture des eufans de un jour à neuf mois, attendu 
. que cette eonsommatîon est peu importante. 

On n-a porté qua une demi^ivra de pain la nourriture de ceux 4e 
neuf mois à sept ans , attendu que la ppmme-de*terre et le laitage entrent 
pour beaucoup dans la subsistance des enfans de cet âge* 

L'âge de a5 à 35 est celui où l'homme est dans toute sa force; deux 
livres de pain, qui excéderaient les besoins du citadin, suffisent à peine 
à l'ouvrier des villes ^ et encore moins à celui des campagnes : il est tel 
talet-de-charrue, tel batteur en grange qui consomme dans sa journée 
jusqu'à trois livres Ae pain et au-delà, à certaines époques de l'année où 
les travaux sont dans la plus grande activité. Pour défrayer sa maison 
f en blé , le fermier du Soissonnais calcule annuellement , par tête , sur m 
-tiers de muid de blé froment, du poids de i,goo à i,gSo livres.* 

Il est à considérer, en outre, que les individus compris dans la pé^ 
riode de la vie qui s'étend de 1 5 à ôo ans, forment la plus forte partie de 
la population. A partir de 5o ans, jusqu'à l'âge le plus ayancé, la CO0« 
iommation diminue progressivement. 

IL' Paatie. 6 



D^iiaed--b^ VrdOO^ l£ 



4s STÂTIITIQUfillI i*Aisirs. 

3•^Pe I9 pôpidation relative des consommateurs, sous le rapport de* 
professions. 

Si on cherche A comparer le rapport entre la consommation de la 
classa; oiiTrièrc cl celle des autres habitans, on remarquera une dlflTé- 
rtmcc bien fti^n^tble rntrr les deux termes de comparaison. Nous pren- 
drons U tille de Saint-Quentin pour exemple. U a été constaté que sur 
16 à 17,000 hubtlans dont olle se compose aujourd'hui, et sur lesquels 
on eompti^ plus du tiers employé dans les filatures de coton et dans les 
autres ateliers » cm d<*miers consomment près de moitié de la quantité 
de fa ri ne itestitit^e journol]efii«nit à l'approyisionnement de la population 
entière. Ces données ont conduit à des calculs d'après lesquels il serait 
démontré que la classe ouvrière, dans laquelle le nombre des femmes 
et des enfans surpasse celui des hommes , consomme par jour près de 
deux livres de pain, tandis qu'un peu plus de la livre suffit à l'habitant 
étranger à la classe dont nous venons de parler. 

4** De l'évaluation de la consommation en pain admise en 1 800 par 
IL Dauchy , Préfet de l'Aisne. Cet Administrateur porte la consommation 
en blé de chaque individu à 6do livres par an; par jour, 3o onces (833 
grammes). A l'appui de son assertion, il ajoute • que cette consomma* 
» lion ne peut paraître excessive , en considérant que la nourriture de 
• l'habitant de campagne consiste presque exclusivement en pain > . ( T. 
la Sictistiquê pubUée en 1800, page 47* ) Nous serions autorisé â réduire 
la proportion admise par U. Dauchy , attendu qu'à l'époque où cet Ad- 
ministrateur écrivait, la mouture économique n'était pas aussi répandue 
qu'elle Test actuellement, et que le peuple faisait une moins grande 
consommation de pommes-de-terre. 

5.* Du rapprctchement établi entre la consommation de pain â Paris, 
et celle des Départemens limitrophes de la Capitale. 

L'évaluation que nous avons établie pour la nourriture en pain de 
chaque individu, surpafse de beaucoup celles qui ont été admises par 
M. Liivoisier en 1789, et depuis par l'Auteur des Recherches publiées 
S^ Paris en 1841. Ces Ecrivains s'accordent pour assigner une livre de 
pain à^ plus â la nourriture de chaque habitant Quelques réflexions 
fofl^ront pour expliquer les causes de la diflRirence existant entre ces 
évalufitioQS et la nôtre. A Paris, le peuple trouve le moyen de se procurer 
4 bop qompte certaines ressources alimentaires dont sont privées nos 
campagnes; on voit d'ailleurs que, toute proportion gardée , il se fisiit 



dant U Capitale une pAus forte consommation en viande t on ?in et eau**^ 
de- vie, que dans la Province. 

A ces considérations nous a^ouferans les suivantes* 

La consommation en blé subit chaque année des variations qui dépend- 
dent de diverses circonstances. 

En premier lieu , du plus ou tnoins de succès de la récolte. 11 jra alori 
nécessairement augmentation ou diminution dans le poids et la qualité* 
du grain. A poids égal , il arrivera que dans une année, Cette quantité de; 
blé fournira plus ou moins de fiuwe^ que cette iarine absorbent looln^ 
d'«au ; en second lieu, de l'abondance ou de la médiocrité de la récolte en 
vin. Dans la quantité de blé affectée aux besoins, on a négligé de parier 
de la consommation à laquelle dcmne lieu rentretien des animaui do- 
mestiques ; die est cependant importante dans un pays fegricde. 

( Kcir le tableau suivant ) « 



Digitized by 



Google 



? 



9 



9 ^ ^ ^- 



Wl Ut ^ 



^ I» (O •• 



•8. y-g 



f 



g g I s 



ut Ol tf 
o ut ~ 






ut 






i. 

6* 



«• 
► 



•0 

o 



-^1 



U 1 1 1 1 1 1 1. 1 § I 



2 

f 



i 

pi 






S- 
1 



eu 



^3 
O 



- s ^s ? & s 4r <8 



i 



ut 

O 



m ut 



ut 

o 



§• <» 8 îr ■ 





C8 

B 5 

^ a 
o * 
o 2 

o B 

il 



Ut 

3 



r 



M •• UIUt^vt^%UI|> M M 




-g? 8 

^* f^ m o ■ 

g- *• r- ■ 



a. 

H 

mm 

O 



If 



IS I 

14 -S 
la- 

g. « i 
^ ^&. 

s •< 2 

• s* » 

lil 

-• * g 

0.>13 V 

?| S'' 

P S! 
o '-^ 

^? 

g. B 

S- S 

3 B 

i 7 

g Ci 
c. & 

S" 
o ^-^ 
o * 
o û. 

li 

o. ? 
s' B 
g 3 



îi 



2 !^ 



Digitized by 



Google 



Omkf. y. AeiicvLTQii. 4^ 

Contommation de ta pomme-de^erre. 

La culture de la pomme -de- terre est très variable, ainsi qu'on Ta tu 
plus haut. II en est de même des produits, dont la qualité et la quantité 
sont ordinairement subordonnées i la température qui a précédé la ré- 
colte. 

En 1817 et 1818, TexcessiTc cherté du blé avait déterminé un grand 
nombre de propriétaires à planter des pommes-de-terre. A cette époque, 
on comptait plus de 6,000 hectares consacrés à cette culture. Elle s'est 
beaucoup rallentie depuis le bas prix du blé. Reste à déterminer dans 
quel rapport le produit de la pomme<le-terre se trouve â celui du blé, 
quant â la partie nutritive. 

D'après des expériences faites , il y a peu d'années , par MM. les Pro- 
fesseurs d'^ la Faculté de médecine de Paris , il a été reconnu que 45 
kilogrammes de pommes-de-terre équivalent de i5 Â 16 kilogrammes de 
pain. Suivant ce calcul , 3 hectolitres de pommes^o-terre équivaudraient 
â un hectolitre de blé (^7). 

On a mis en avant que la nourriture animale étant aujourdliui pluf 
Gonunune, supplée aux besoins de la population qui s'accroît; que les 
légumes, les pommes-de-terre complettent ce qui manque; et qu'il s'en 
suit que la part du pain pour chacun est diminuée dans la proportion 
de l'accroissement des autres produits. 

Ces observations, qui, en principe, sont fondées, ne pourraient être 
rigoureusement appliquées au Département de l'Aisne. U suffit de se re- 
porter à ce qui a été dit plus haut, et de ne pas perdre de vue que la 
nourriture du peuple consiste principalement en pain. 

D'après les calculs de M. Lagrange ( trayez son Essai d'Arithmétique 
politique), la consommation moyenne de chaque individu serait, par 
}our, d'une livre et deux cinquièmes de blé, et de deux cinquièmes de 
livre de viande. Notre évaluation , quant â la consommation en pain , est , 
à la vcrité, bien supérieure à celle de M. Lagrange; mais, d'un autre côté 
aussi , la consommation de la viande dans le Déitartt^ment de l'Aisne est 
bien inférieure â la proportion admise par ce c/Jobre géomètre. En ef- 
fet, quoiqu'il soit reconnu que la viande entre aujourd'hui plus qu'au- 
trefois dans la nourriture de l'habitant des campagnes, la consommation , 
tant en viande de boucherie que de porc, ne s'élève pas encore à âo kf- 
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logrammes par année pour chaque habitant du Département 81 , quel» 
que soient les alimens consommés, U fout quHs fouftiissent en matière 
nutritive la même quantité que celle existant dans les poids de blé et de 
viande, on trouvera qu'il y a compensation dans les proportions que noiu 
avons admises, tant pour la consommation du blé que pour celle des 
pommes-de-terft!. 

jtpproidsiûnnemêni de réimve âes b<mlângers. 

Saint-Quentin est encore, jusqu'à ce jour ( i."* janvier iSaS) , la seule 
ville du Département où la profession de boulanger soit soumise â des 
règles fixes. 4)*après une ordonnance du Roi, du i5 décembre 181 5, 
chaque boulanger est tenu d'avoir en réserve dans son magasin un ap- 
provisionnement en farine de première qualité proportionné à la classe 
dans laqudle U est compris. Vn pareil règlement ne tardera pas à être 
adopté dans la fille de Soissons ( ^8). 

U n'existe point de grenier d'abondance; la nécessité seule avait fait 
otttre» dans m téftipÉ, lldée d'en former; mais cet établissement, plus 
haie à organiser dans les villes de grande population, est resté jusqu'à* 
lars aiprojac daÉs te Département de FAisne. 
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TABLEAU indi^junt les lieu où te tioment les marchéi» dans le Département de l'Aisne» ainsi 
que les mesures anciennes les plus usitées , et leur correspondance atec les nonteUes. 
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dcf 



Mtf«Bl ••- 

eitODcmcal 
la plot OU' 
1^ Mir le 
marché. 
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d« eeite iiie«nr« 

avec l*heoU>iilrc 

•ttc* 

•obdiviûoa». 
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da la t€»iM 
des marchét. 
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LiCapeDe. 
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Les marchât do vicreredi te MCDpotcat , }ft m^m Uni* 
jours 9 d« la tibu dat patiM bléa » et am petita qWaaiilé , 
tandis qoa les premières qualités de blé sont présealéas 
è tovs 1^ mardiés da samedi » et cni^alUs sont la ▼éritable 
réfoUtevr dn pris des mercuriales. Ssr la fin da mois 
rl^airril iSa5, rfiectolttra àe froment , première «aalité , 
avait été vends « an marché do mercredi 37 , à raison 
de t^ fr. 5o rcnu • Uadts qne le blé da mima qnalité 
fnt eoté à i5 U. 7$ oaat. an marohé dn snmadi So. 



Les marelles d« La Cap0lU9 aoUMMant celni qmi at 
tient le mardi , sont les pins importais dn Départamaat : 
ils participant è r«mporution qni alitn an £|ord.(VeTts 
Sutistiqnt , %.• Partia , p. )• 



Ca «arabe lownil I U QOUonuHMM das 
cnTironvantes . et participa , ca entra» è ramporution 
qni n lias an Ugrd snf Ch^riaTiIU ei Roarar 

(Acdannes). 

Ca «arebé ■'alInitaU qnSutptflatdateoeMinMadn 
CftBioaëe Covaj. 



Ce marobé , indépend am ieat da pinsiaors ceoiMnnct 
dn canton da IfeDlichilel , est Iréqncaté par qndqnas 
amas dnDépartanMat des Ardaeiiaa. 



Lca marchés de Snisaoas serrant pen à la 

tton locale ; preM|na tons les bonUofers da la villa s^ap- 
proviftioiUKnt rh«a ks marebands da blé. 

Ca naarché , outre las eommnaaa dn eaaton , ast fr*'- 
q'*eiité par le» ba|>iUBS da qnalqnas villagas dn Oépar* 
tenant da tX>iae. 



Ce «arabe %^ %t4^9w^ par Its nowanai anTlron* 
aanias et qncb|ne»*iuifs dn Dcpartcsaet da 5cÂnc»at- 
Marua. 
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Considérations générales sur U commerce des hlés et avoines récoltés 
dans le Département. 

On a ¥U (9/ Partie, page 39) que le produit de la fécolte en blé 
( froment, méteil et seigle } pouvait être évalué de 2,05o,ooo à. 2,700,000 
hectolitres ; mais avant tout on doit avoir ^ard au déchet qui suit or- 
dinairement la récolle. Les pluies, dans certaines années, ne sont pas 
le seul fléau à craindre pour les blés; des vents impétueux dispersent 
souvent le grain lorsqu'il est mûr. Outre ces accidens, on doit aussi 
tenir compte du déchet dans le grenier et au criblage, et des dégâts 
occasionnés par les souris, et surtout par le charençon. 11 suit delà qu'il 
ne faudrait porter qu*au cinquième au plus de la récolte en blé de 
toute espèce, la quantité susceptible d'être exportée, après avoir prélevé - 
ce qui est annuellement nécessa're , tant à rensemencement qu'à la 
consonmiation des habitans , indépendamment du restant des récoltes- 
précédentes. Cet excédant ne peut être bien apprécié ; il varie suivant 
les circonstances. 

Tous les arrondissemens contribuent plus ou moins à cette exporta- 
tion , dans laquelle celui de Soissons figure pour un tiers. D est i re- 
marquer cependant que Tarrôndissement de Tervins n'offre un excédant 
qu'à la suite d*une bonne récolte. doit en être ainsi , si l'on considère 
que cette partie du Département, la plus peuplée relativement à l'éten- 
due de son territoire ( Voyez \.^ Partie de la Statistique, p. 5a} , ren- 
ferme une masse de bois considérable , et que sur huit cantons quatro' 
suffisent à peine à leurs besoins. 

Exportation au Nord. 

L'arrondissement de Saint- Quentin exporte une partie de ses blet 
dans la partie méridionale du Département du Mord et dans les Ardennet; 
Texportation au Nord est , en outre , favorisée par le marché de La C«- 
pelle, bourg situé à 60 kilomètres ( \2 lieues) de Laon , 16 (3 lieues) de 
Yervins, et traversé par deux routes se dirigeant, l'une vers le Dépar- 
tement du Nord , et l'autre vers celui des Ardennes. Ce marché existe 
de temps immémorial , et a lieu deux fois par semaine : il est alimenté 
par des blatiers des arrondissemens de Yervins, Laon» Saint -Quentin» 
et accidentellement par des voituriera du Département de la Marne. Les 

oantons 
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cmhmf qui foumUsent le plus â son approvisionnement i sont oeux de 
Rotoy^ur*Serre, Marie et Vervins. La plus forte partie des achats en 
blé est dirigée sur les communes qui aToisinent La Capelle et sur l'ar- 
londistement d'ATesneS (Nord). Ce marché a conservé son importance 
Klatiremetit â la consommation intérieure; il n'en a p&s été de même, 
quant a Teiportation ; die a été singulièrement ralentie depuis que la 
Fcance est rentrée dans ses anciennes limites. 

Le marché de Brunhamel , canton de RooEoy-sur-Serre , alimente sou- 
vent» indépendamment 4es communes environnantes , une partie de lar- 
pondissement de Rocroy ( Ardennes ). 

Les blés de la Thiérache ne suivent pas toujours la direction du Nord ; 
dans certaines années , une partie est amenée a Soissons et à Pontavert. 

Exportations au widU 

L'exportation a lieu, au midi du Département, par les ports de Pon* 
tavert, Soissons et Vio-^ur-Aisne, tous trois situés sur la rivière d'Aisne, 
ainsi que par .Yillers-Cotterèts. 

PotUav&rt. Ce lieu, peu important dans l'origine, s'est accru, ainsi que 
ton commerce , depuis la fin du dix-septième siècle : il communique , par 
la rivière d'Aisne, avec Soissons. Le commerce de blé y est moins impor- 
tant lorsque ce grain est plus cher à Charleville qu'à Soissons; alors la 
Thiéraehe y vend pour embarquer sur la Meuse. Cette circonstance est 
assez rare. Les terres des pays environnans produisent des avoines re« 
cherchées pour leur qualité; ce qui ofirc au commerce une seconde 
spéculation dans cette contrée. Si l'Aisne, à Pontavert, pouvait régu- 
lièrement porter bateau pendant l'été, il y aurait encore plus de mou- 
vement dans les affaires ; mais malheureusement plus de trois mois de 
l'jinnée sont presque toujours perdus pour la navigation (^9). 

Soissons. - L'abord facile des routes qui traversent Soissons , sa situa-^ 
tion sur l'Aisne , qui la lait communiquer avec Paris , Rouen et Le 
Hârre, tout a contribué à Taire de oette ville le centre du comifiercQ des 
blés reçoit!^ dans le Département de l'Aisne. Ce commerce n a oommen- 
cé â prendre une certaine importance que sous le règne de Henri IlL 

( Fi0i)ViB l'Histoife do Soissons, par Dormay , liv. 6, chap. Sg , p« ^53. ) 
Dans l'arr^odisscnent de 3oîisons, les terres dites de montagne four«, 
Dissent, le plus ordinairement , près des sept huitièmes des prodnits eu 
II.* Paitu. 7 
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fromeiit. Le blé qui en proTieot a plos de pokU, moini d'écorce, et on 
le préfère généralement à celui semé dans les terres de yaUée , qui sont 
plus partie alièrement consacrées a la cplture du seigle. 

Les expéditions faites par les ports de Soissons^ de Yic^sor-Aisiie^ et 
par Viilers-CotterètSy sont ordinairement dirigées sur Creil » Chauddy, 
Beaumont, Pontoise, Paris et Rouen. Des fieurines furent expédiées pour 
Marseille, en 181 1 et 1812, époque à laquelle la Prance était en guerre 
avec l'Espagne ; mais ce sont des circonstances extraordinaires dcmt il 
ne faut pas tenir compte. Ces exportations sont alimentées par les pttH 
duits du sol du Département, notamment par ceux protenant de Tai^ 
rondissement de Soissons, d*une partie du canton de Coucy4e-Cliâteaii 
et de ceux de NeuiUy-Saint-Front et Fère-en*Tardenois. L'excédant des 
autres cantons de l'arrondissement de Château -Thierry est dirigé sur 
Paris par la Marne et par la riTière d'Ourcq. 

Dans certaines années , les blés de la Thiérache concourent à ces ex* 
portations dans une assez forte proportion. 

On peut établir approximativement le terme moyen des expéditions 
annuelles de grains de Tarrondissement de Soissons , savoir : 

Par Soissons, en froment. ...••• 9,000 mulds. 

Jcfem en farine, par bateaux. ^A^^ 

Idem par voitures • • d,ooo 

/(/en» en seigle 1,100 

Total i4f5oo 

Par Yic-sur- Aisne, en fix>ment • • « . 5,5oo 

Par Yillers-Cotteréts, en fix>ment « . . 2,000 

Total général 29,000 

Beprésentant aS 1 ,798 hectolitres» 

Le froment en grain entre, pour les quatre cinquièmes , dans les char* 
gemens. 

Le seigle, pour un quinzième. 
' La farine , pour les deux autres quinzièmes. 

' Le peu de seigle qu'on moud n*est employé que dans les farines dm^ 
qualité inférieure. 

L'exportation des avoinos n'ayant pour <rf>)et que l'approvisionn emen t 
de Paris et de ses environs, doit nécessairement varier eu raisondesbcfoiM 
de la Capitale. 
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On peut éraluer la totalifé des exportations de 70 à 80,000 liectôlitres» 
dont les deux tiers expédiés par eau , et le reste par terre. En général , on 
ne doit pas considérer Tàvoine comme formant un objet d'exportation 
habitudle poui' Tarrondissement de Soissons, 

Par suite d'un calcul particulier aux cultivateurs , cette exportation 
est plus considérable lorsque le blé est à im prix médiocre. Le contraire 
a lieu lorsque le blé augmente. Le cultivateur trouve ainsi le moyen de 
se dédommager, par la vente des avoines, lorsqu'il ne trouve pas dans 
la valeur du blé assez d'avantages pour payer ses fermages ou les frais 
de son exploitation. Il convient de faire observer, à cet égard, que l'ar-^ 
rondissement de Soissons ne participe pas exclusivement au bénéfice 
qu'offre cette spéculation ; il est partagé par les arrondissemens voisins*^ 
tant du Département de l'Oise, qui viemient charger à Yic-sur-Aisne , 
que ceux de Laon et de Yervins, qui amènent à Soissons et profitent en 
proportion. 

Le commerce des blés se fait par commission, spéculation h long terme, 
spéculation à court terme. 

Les quatre cinquièmes des affiures en grains se font par commission; 
k reste est fait par d^ fariniers et divers mairchands qui achètent pour 
leur propre compte. > 

La spéculation à long terme se fait peu , parce que les frais qu'occa-* 
sionne la garde des blés, l'incertitude de l'époque à laquelle surviendra 
une augmentation qm couvre les. avances avec un bénéfice suffisant, ef- 
fraient le négociant et l'empêchent de risquer de gros capitaux; d'ail-> 
leurs, les grands approvisionnemens de blé, lorsque le grain est cher, 
ne paraissent point encore sans danger. 

La spéculation à court terme ou pour revendre de suite, engage moins 
de capitaux. 

Il n'existe pas à Soissons , ainsi que dans la plupart des villes dbnt le 
territoire est fertile en grains, de halle où les denrées soient exposées, et 
Àù le vendeur et l'acheteur réunis débattent publiquement le prix entre 
eux i les transactions se font par l'intermédiaire de factrices qui reçoi- 
vent à domicile les ordres de vente et d'achat, ainsi que les montres de 
grains, et se transportent chez les marchands ou les propriétaires, pour 
remplir ces dtdres. Ce défaut de publicité de leurs opérations a paru 
tffott des intonvéniens graves. Pour y remédier, on a proposé d'établir 
une dgence tonuaerdalè où les échantillons des grains à vendre seront 
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exposés publiquement, et où les opérations des facteurs seront sounfîset 

à un contrôle exact et à Tautorité d'un conseil de prud'hommes ( 3o )• 

En 1789, le commerce* de blé, à Soissons , était dans les mains de dix 
particuliers au plus. On en comptait, en i8a4> trente, tant marchandi 
de blé que fatiniers» 

Vie- sur ^ Aisne Ce port, dont les intérêts commerciaux sont aujour» 
dliui immédiatement liés â ceux de Soissons, doit la part actite qu'il 
prend aux expéditions de blé qui se font sur laritière d'Aisne, à uae 
circonstance que nous croyons deroir rapporter. 

Le commerce de blé avait éprouvé une diminution depuis le com-* 
mencemcnt du dix-huitième siècle. En 1760, M. d'Hartannes, alors 
maire de Soissons, ayant entrepris de faire construire l'hôtel-de-viUe^ 
depuis incendié ( Voyez I.** Partie de la Statistique, page 83), crut 
devoir, pour satisfaire é cette dépense, imposer un droit detrob sotta 
pour le mesurage de chaque muid de blé à son arrivée et â sa sortie de 
cette ville. Ce droit, tout modique qu'il était, et qui ne fut perçu que 
six mois, gênait le conunerce par l'obligation imposée aux marchaodi 
de déclarer de qui ils achetaient et à qui ils vendaient Plusieurs d'entre 
eux se décidèrent, en conséquence , à charger les blés ailleurs qu'au 
port de Soissons, et choisirent Yic-sur^Aisne conune le lieu le plus ûh 
vorable à leur dessein. Ce port offre de grands avantages au commerce. 
D'une part, les cultivateurs du canton de Vic-sur-Aisne, l'un des plut 
productifs , y trouvent une grande facilité pour le transport de leura 
blés; de l'autre, le marinier une fois arrivé à Yic*sur-Aisne, n a plus k 
redouter deux passages assex diflkiles de l'Aisne, le premier près du 
village d'Osly-Courtil, désigné sous le nom de honc des quatre âges^ et 
le second près le village de Fontenoy. Dans le YI.* chapitre, consacré 
à la navigation intérieure, en parlant de la roche d'erran, passage encore 
plus diflkile que les deux précédons , nous indiquerons les obstacles qui 
jusqu'à ce jour ont nui à la navigation de l'Aisne. 

Indépendamment des voies d'exportation indiquées o-detsus, il en 
est mie autre ouverte par Villers - Cotieriis, lorsque le commerce e«l 
dans une grande activité. De ce point, on exporte des blés provenant 
tant du Soissonnais que de quelques communes du Département de 
l'Oise. Il s'y fait des afiàires assez importantes, non sur le marché qui 
s'est rien en lui-même, mais dans un lieu qu'on pourrait assimiler tu 
4|Mlque sorte à une bourse de conunerce, dont l'origine, due à que^ 
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CttkWftteort que leurs aflOures appelaient à Villets^otteréts , ne 
remonte gaèieao-ddà de i8io. Là, des meuniers, des marchands fari- 
niers, des cultivMeurs et marchands de grains, se rendent, non seole- 
ment du Département de l'Aisne, mais encore de celui de TOîse, et 
Murent même, de Paris. Plusieurs marchands de blé de Sousons ne 
manquent pasdes'y rendre^ le jeudi de chaque semaine, josir de la réu^ 
nion* On se rassemble dans un local à ce destiné; le cours s'y établit 
d'après le prix des blés et farines , tant de la Capitale que des diters 
points du Royaume; on y <ait des .ventes, cessions, rachats, etc. asm 
considérables en blés et farines; souteot même on y fi«t des Tentes sans 
montre , quand une fois la qualité du blé est connue d'après le poids du 
sac (a) , et lorsqu'il est question de farines,. d'après la désignation des 
!•**, a/, 3.* et 4** qualiiés. Rien ne s'écrit, la parole suffit. Les rdations 
commcvoiales, à YiUers^Cotterèts , ne furent jamais plus actives quedane 
les années i8i6et 1817» oïli des expéditions asset considérables, tant en 
blés que farines, furent faites pour la hcnmne.f$ lies Ardennes. Dlepuis 
plusieurs années, ces relations se sont singulièrement ralenties â raison 
de la baisse du prix du blé. 

D*après Fordonnance du Roi du Goctobre 1819, les bureaux de doua- 
ne, désignés, dans le Département de l'Aisne, pour l'importation et 
rexportation des grains^ farines et légumes, sont La Capelle, Hirson et 
Aubenton. 

Le Ministère de Tintérieur arrête, à la fin de chaque mois , un tableau 
du prix des grains, pour servir de régulateur de l'exportation et de l'im-» 
portation, conformément â la loi du 16 juillet 1819 et à cdledu 4 juil- 
let i8ai , dont nous croyons devoir rappeler les principales dispositions. 

» Art I. Les Départemens frontières de la France, partagés en trois 
classes pour l'exportation des grains, en vertu de la loi du a décembre 
1814^ seront divisés en quatre classes. 

B a* L'exportation des grains, farines et légumes, sera suspendue dans 
chaque classe, lorsque les blés fromens indigènes y ont dépassé de deux 
francs le prix fixé par l'article suivant, comme limite pour l'exporta- 
tion. 

» 3. Lorsque le prix des Ués fromens indigènes sera descendu au- 

(a) lit sm de blé repréioole le aelisr de Paris, à 00e légère diSihrace pfèt| g teiîefS 
ds Ué, oe 8 iscs de Villers-CoUer^is,éqaivakol m aiaid de Soisioas. 
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dessous d6 a4 francs dans les Départemens de i.** classoi de Ai fraaet 
dans la i/» de 20 francs dans la 3/, et de 18 francs dans la 4/» tonte 
introdncUon de Mé el de farine étrangers/ ponr la consonunation na* 
tîonale^ sera prohibée. • 

Le Département de FAisne fiût partie de la 4** classe. L'exportation 
ne peut y être permise que lorsque le blé fit>ment est au-dessous do 19 
francs l'hectolitre. 

Soissonsy marché régulateur pour le Départefnent de T Aisne, Test 
aussi pour d*autres Départemens { Koyex le tableau inséré au bulletin 
des lots, juillet 1811 )• 

Nous croyons deToir faire observer, à cet égard, que les Ués amenés 
sur le marché de Soissons, se vendent toujours moins chers que ceux 
adielés dans les magasins. Cette difiSèrence peut s'élever au dixième en 
moins. Le prix du marché, balancé avec celui résultant des ventes fai-» 
tes par l'entremise des fiKteurs, pour en tirer la moyenne proportion* 
neUe» lert alors de régulateur. 
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Prix wtoyin du blé ( froment^ méteil et fdgle ) i/tmfii dans b Ddpartmênà 
de t Aisne , depuis la fit du dix-huitième siècU. 



Prix durant les quinze amUes qui oni jfréeJjUimwUdiatinuni la ritfêlutimt 

Lit. 8. DfB« Fr. Çêmu 

Froment. . • • % 8 4 ii« i 67. 

Méteil 7 8 11. 1 So. 

Seigle. ^ . . . . 4 i3 1I4. » . 94< 

(Extrait de la Sutittique publiée en Fan X ( 180a ) par M. bauchy^ 
premier Préfet de r Aime, p. i3.) 

On a été jôAré des élémens nécessaires ponr constater ce prix dans 
llnterralle des années qui se sont écoulées depuis la publication de 
loufrage cité (dus haut, jusqu'en i8o6| époque où les dôcunlens ont 
été fournis d*une manière oflkielle. 
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Prix moyen de necioHtre de bU vendu sur les principaux marchés du JD/« 
parsèment, eS constaté d après les mercuriales fourmes par F autorité locale 
à Fexpbrathn de chaque quinzaine, depuis le t.^ janvier iboSjusques e$ 
compris tannée iSxj. 



▲■■ta. 


FiWMat. 


MiuiL 


S«gle. 


, 


Fv. Cent. 


Fr. Cmt. 


Fr. C«l. 


1806. 


17 01. 


14 04. 


10 75. 


.»8o7. , 


16 3o. 


i3 70.. 


10 28, 


j8o8. 


i3 75. 


Il «6.. . 


• 7 7'- 


tSog. 


11 37. 


9 *9'' • 


' s 91. 


1810. 


14 99- 


la 58, 


8 »g. 


1811. 


18 3i. 


14 39. 


10 47- 



1811. 



^9 87. 



a5 73. 



20 17. 



i8i3. 


ai 5i. 


17 60. 


19 80. 


1814. 


i3 S5. 


10 47. 


6 93. 


i8i5. 


i5 44. 


10 3o. 


9 54. 


1816. 


a6 97. 


sa 4^. 


16 89. 



1817. 



36 l^2. 



3o 67. 



a5 4^* 



1818. 


ao 


47- 


16 


56. 


i3 la. 


1819. 


i3 


96. 


11 


08. 


8 57. 


i8ae. 


»7 


87. 


i3 


87. 


9 75. 


i8ai. 


16 


7'- 


la 


85. 


8 78. 


i8aa. 


i3 


56. 


10 


39. 


' 7 39. 


i8a3. 


16 


38. 


i3 


18. 


9 54- 

Observations, 
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ObierpâUom^ 



1^ récolte de iBot fat minriite. L« faoetU gtl^ des «S et 96 flûréal âtt 10 ( t5 et 16 mû 180)] 
nraiM le* pUu bellu otdipa|nei. Btattoovp de iciflei fareiit perdai. 



' Lei frilet qui fnrtinrent en iBii , dnrtat le« noU d^aTril , nti et join , furett des plat déoi- 
triBHi ; 94 eocmanet, qui doMuieot retpiraaoe dNiM abondaiite récohe, fnreaC eeragée». Pl«« 
•ieart evltivatenri fomi obligé* de te défaire de lenrt beMiMis, et B*e«ïeai a^cvn wpjm pour en* 
êeMencer leur* terre*. Cette eireonttaiiee» réonieeu pea de grain* re«tâiit de U récolte préocdcotef 
amei» la cberté* 

£m iSi») le blé reocbéfit «aMé**ittoie«t, et fat porté à mn pris *iffle«é , q«e le GottYcmevest 
«mtderoir enfiser le*linite*. Par on décret da 8 mai delà méoie année 1 1<*1>1^'« dan* le* naMhén 
4a Déparuoient de rAi*ne , ne jiooTaient être ? enda* à on prix «icédoni 33 firanc* rhectoUtcc. 



La réoolu de 1814 Int abofidaat«. 



L^ennéc i8d( fot 1s plo* détaitrenié dn fl^e (Vbyet ce qnim été dit \ te snjet, H.* Partie dt 
la 8tati*tH|na, page a8), 

Da i5 Bai an 1 5 juin 1B17 , le pris mojen de rbeetolitre de blé froincnt «Vlera I 5i franc» So c. 
n éuit enecre, à la Cn de juillet » I $7 frano* 97 cent* , et depni* cette époqne jnsqn^in i.cr janrkr 
4tt$, il ip maintint à 3o firaoc*» 



n/ Paitol 



Digitized by 



Google 



! 

i 

SoissoDS étaol un point central da commerce des blés dans le D^pAf^ r 

tement, nous aTons pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de faire con-« ^! 

naître les Tariations que le prix du blé y a éprouvées dans Fintenralle •; 

qui s'est écoulé depuis le commencement du dix-huitième siècle jus* j 

qu'à ce jour. Pour être à même d'apprécier ces variations , le lecteur 
doit, avant tout, avoir égard aux observations suivantes : 

1/ Il convient de comparer le prix du blé avec la valeur du marc 
d'argent à l'époque de la vente du blé ( 3i )• i 

3/ Depuis i6oo jusqu'en i8oo, le poids du muid de blé, composé 
de 13 hectolitres 8o litres, a été calculé sur 3,ooo livres, ancien poids» 
et, à partir de i8oo, à raison de 1,900 ù i,95o livres. 

3.* Si l'on cherche à rapprocher le prix de l'hectolitre de blé vendu 
sur les principaux marchés du Département, avec celui du muid de blé 
vendu à Soissons, de 181 2 à i8a3, on sera peut-être surpris du peu de 
conformité existant dans les calculs qui ont servi de base à l'une et l'au- 
tre opération. Gecî demande une explication-. Le prix moyen de lliec-* 
tolilre et Mé s'établit par les mercuriales fournies par l'Autorité Ibcale, 
à l'expiration de chaque quinzaine (du i.** janvier au 3i décembre), 
U n'en est pas^ de même pour le muid de blé. La moyenne proportion- 
tielle résulte de la combinaison des ventes laites dans le courant de l'an- 
née commerciale d'août en août« C'est ainsi qu'en 1811, le froment a 
été coté a 357 ^i^ncs 60 centimes le muid, quoiqu'on 1813, pendant 
plus de six mois, les prix étaient plus élevés qu'en 181 1. Oo a pris le 
terme moyen des cours, depuis le i.** août 1811 jusqu'aui." août 1813. 
Le prix du muid A 357 fr<^<^* ^o centimes-, porte celui de l'hectolitre i 
37 francs 91 centimes 4|5. Mais si l'on veut comparer ce dernier résultat 
avec celui que présente la réunion des mercuriales des divers marchés 
tenus dans le même intervalle de temps^ ( d'août en août, ) on trouve 
37 francs 45 centimes 3|5 pour moyenne proportionnelle de l'hectolitre^ 
ce qui ne présente qu'une différence peu sensible entre les deux termes 
de comparaison. L'observation faite pour 181 1 s'applique â toutes les 
autres années. 

Le blé de semence provenant de la récolte de Tannée , a , dans le 
commerce, un prix qui résulte de son usage, et non de la quantité de 
farine qu'il peut rendre pour la consommation. Aussi cette faveur ne 
dure-t-dle que le temps des semailles; et le même grain qui, sur le 
muid» a obtenu ao et 35 francs de prime sur celui de première qualité 
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de U iVeolte précédente , tomba soUTeot ou-destôus de celill««t 'aussitôt 
que le motif de préférence a cessé, «cl qu*Qt n'ontplus été priséf Tan et 
Tautre t|U*en roson de kuiH produits nutritifs. 



FHxmo}'em dU muid dé bUJixmwit pendu à Soissans 



Antt*. 


Prii<hi«i4d. 




Lh 


r. thnu. 


1700. 


82 


12. 


1701. 


70 


». 


170a. 


58 


•4. 


1703. 


64 


I& 


1704. 


65 


8» 


1705.- 


56 


^ 


1706. 


43 


4. 


1707. 


57 


18. 


i70«. 


225 


18. 


1709. 


123 


12. 


1709, le 


prix du Mé fut 






«710. 


«•4 


». 


%'j\\. 


114 


12 
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i63 


• , 




«71 3. 


207- 


• , 




1714. 


99 


iB 




«71 5. 


68 


2 
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61 


te. 




1717. 


68 


•< 




1718. 


102 


• 




*7'9." 


110 


8. 




1720. 


59 


7, 




f7«i. 


78 


• 




172». 


144 


• , 




1723. 


i38 


», 




«7«4. 


»79 


», 




I7s5. 


i35 


t', 





iSknstons 


d^Hiis tanid» tjo» 


er tSoo. 


. 


Aaàét». 
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1^26. 


114 •• 


1727. 


71 t. 


1728. 


99 <?i 


1709. 


95 î. 


^3o. 


l36 8. 


1731. 


89 »4* 


^732. 


69 >* 


r733. 


69 & 


*734- 


79 ï?* 


1735. 


90 >* 


1786. 
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143 «. 
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162 B« 


*74o.- 
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75 !«. 
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$9 •« 
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72 », 


1745. 


87 1*. 


«746. 


98 * 
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ta5 14. 
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i34 », 
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119 8. 
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167 14. 


4752. 


167 14. 
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iSS f. 
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1754. 

1755. 
1766. 

1757. • 

1768. 

1759b 

1760. 

1761.. 

176a. 

1763. 
1764. 

1765. 
1766. 
1767. 
1768. 

1769^ 
1770. 
I77I. 
177a. 

»773..- 

«774. 

J775.' : 
1776. 
*777- , 

1778- ; 

*779» 
*78o. 

178 1. 

»783.. 
>783. . 
1784. 

>:85., 

t786. 
.t787. 
.W88^. 



Pris ia noul. 
Lîr. 8. 
16. 



97 
85 

159 

laa 

12a 

i33 

109 

io3 

103 

94 
108 
118. 

«»9 
ao4 
aïo 
18a 
aid 
166 
i83 

«91 
aoi. 
169. 

i4a I 

163 

139 

ia8. 

i36 

134 

ia8- 

>75. 
168 

i46i- 

i5o 

161 
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13. 
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a. 
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6v 
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i& 
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9w 
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i& 
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& 

10k 

8w 
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184 
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a 


t 4 
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deux années , le blé 


fut vendu an 


quintal, au maximum 
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8. 
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4. 
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i8ji>i. 
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16. 
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a55 
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181 


• • 


i8o5. 


ao3 


08. 
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OA. 


1807. 
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16a 
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•75 
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»o3 4^« 


i8ai* 


i65 iàS. 


i8»5. 


i65 55. 



Nous fenuîncron» cet article par le r^ultal «le rerherrhe* n Inllvet 
an rapport dans lequel les bonnes récoltes en blé faillis «Inns le Soissoit* 
nais, se trouvent aui mauTaises, à partit do 1600 iusqutm i8a/|. 



Abs^ 


Ano4tt 


âbOMlfBlCf, 


■MCliMfMf 


bOBBM 


BiAiivaitM, 




•1 di «eut. 



17/ siècle. 68. 3a. La disette la plus remarquAble de 

ce sii^^le fut celle de iG()3, 

i8.* 70, 5o. La r^ollo do 1708 ayant pres- 

quVnlièrement manqué, le prit du 
blé fut filé par arrêt du Parlement. 
En 1775, la rareté des suhsislan* 
ces cicita des soulèvemens sur divers 
points du Royaume. 

En 17899 lo disette se fit sentir^ 
principalement durant l(*s mois do 
juin et luilleC. 
L'année 179^ fut marqu/e paruno 

De 1800 disette qui causa des troubles, 

i i8i4* 1^ 7 '"^ piv mau?ais4*s ré<*olles cons* 

tatées durant cette pério<le , sont 
celles de 1811 et ibiO. 

De ces rapprochemens on peut conclure que, dans rintenraJIe d'un 
siècle, fl faut compter sur deut tiers d anné^fs abomlanirs, bonnes rt 
ordinairca, contre un tiers d'années médiocres, niiiu?a4S<.*s ou de dia«'lte« 

Le Département produit toutes les espères de légumes. L artirliaii/I do 
Zùon et cdui qu'on récolte à Chauny^ sont lr(s-r<r.bercb s. On eu v%\Hn\o 
â Paris et dans les villrs limitrophrs du Dép'irt4'nv'nt Ar TAisne. 

Le haricot de SoUêons est cuJlUé en gratkl drpuis le % ilLi((#* Ar Billy, 
i une lieue sud de Siiîsioof , îuaqu'4 Braîâoc. le» tcrruiis ka |rfus re- 
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nomm^ ptUr l«s bariooto, «ont ceiÉK de Ciiy-^dolNigue» Yaiirajf, Chai- 
Bcimr, 'Scnnoise et Augy, Ceux qui ont éléTam^ sont le plat oidinal« 
rement Hvrt'i an commerce; leur flrix est raborAonné au résultat de la 
récolte j -dont plus des detfx tiers des prodoilB soiït expédiés pour Paris 
et Rouen, Le temps ordinaire des.aclints est depuis la ^n d'octobre )us« 
qu'aux premiers jours de janvier ( a), , 

On cultive ég.ilemcnt avec succès le haricot sur le territoire de Chau* 
ny. 11 é'en lait des envois pour Paris 

Plantes oléaginiusm bt Txxiitis. 

La culture des plantes oléagincusM proprement difeA, n*a reçu de 
développement dans le DéparteoKnt que depuis quarante am. Celle^du 
colza et de l'ecillctte, pUu particulièrement suivie dans les arrondisse- 
niens de Saint-Quentin ot Laon, tendait chaque année-à s'accroître; mais 
dcypuifl p«u elle semble je ralentir. .La cameline et la navette , cultivées 
sur quelques points du Département, ne le sont pas assez pour appeler 
Inattention. Jusque dans cesdcnriers temps » on était dans l'usage d'en* 
.Toyer â Lille iine forte partie des graines de colza et d'oeillette, pour en 
extraire l'huile; mais lums ne tarderons pas à être affranchis de ce tribut 
payé â IHndusyrie tle xios iHÛsinSi au moyen des usines importantes qui 
«tennent d'être construites dans Ja ville de Saint-Quentin. Les tourteaux 
(^c'est ainsi qu'on désigne Je Tésidn de la graine après l'expression de 
J'iiuile.) sont peu employés sur 4es lieux, non que l'utilité de cet engrais 
ne soit apprécié par ies xmllitatears , nuus ils ont plus dlotérét à les 
▼endre pour Ja Haudre et Ja Belgique^ où on les expédie généralement 
par le canal de Saint-Quentin. 

On tire peu d'huile de la umx; ce fruit est presqu'entiirement ré- 
servé pour la table. 

n est diËcile d'érakier le produit des faînes; on ne compte les gran- 
des r^-cohes de ce fruit du hêtre que tous les cinq ou dix ans. 'Celles 
de iSi5 ^ i8a4 furent les plus remarquables du siède ( Voyea^ 1."^ Partiei 
page 38), 

PLANnS TEXTILES. 

Culture du chanvre. 
On recueille le chanvre jur presque tous les points du Département! 



(a). LliectoKire dehcricots, pesant 8ô li Bi iâl i^ r suiui a ( lOo à 164 livres )|reprt» 
sente deux wse ini . L'cssein est oonposé de doox pichets. 
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nair dans Ib plus grand nombre de communes, on ne le tèitte i(n*en très 
petke quantité, et seulement dans les jardins et enclos de peu d'étendue 
attenant aun habitations* Il serait difficOe de déterminer d'une manière 
fipécise rétendue de terrain qui lui est annuellement consacré. En iSia^ 
«n l'éraluait à i,3oo hectares, dont plus des deux tiers appartiennent 
à Tarrondissement de Laon. C'est eflfectivcment dans les Tallées traTer» 
sées par l'Oise et la Serre que cette culture est le plus concentrée. De** 
puis quinze ans enTiron, on a essayé de semer, dans quelques parties 
des cantons de La Père et Chauny , un chanvre d'Italie qui, sur son sol 
natal , partient à dix ou douze picdr de hauteur. Quoique la plante ait 
dégénéré- sous notre climat, elle y atteint encore six et sept pieds, élé^ 
tation supérieure à celle des aulVes chanvres du Département. Ausrf 
n'est-ce quede ratrondtssement de Laon qu'on peUirrait tirer des chan«- 
très propres an serficc de la marine. 

Bans Parrondissement de &iint^uenttn, la culture du chanvteest 
presque nulle. 

Les chanvres que produisent les autres atrondissemens sont fins et 
courte, et ne peuvent être employés q^'à faite des toiles de ménage. 

On bir rnûlrle chanvre, soit dans des fbsses ou marer appelées rou<» 
toirs, soit cfenr des ritières ou ruikseaux où reste déposépîus ou moinfe 
de temps ; on le ftiit ensuite sécher au selell. Cette pratiqfue est sans 
conta^edit la meilleure; mais comme on n'est pas toujours maître d'y re« 
courir en automne, on est souvent obEgé de (faire sécher le chanvre ati 
fbur, ce qui occasiotme par fois des incendies. Ces accidens seraiettt 
moins fréquent, si partout Ton suivait certains usages pratiqués dans 
quelques localités. Ici, on établit en plein champ des espèces d'obaf- 
Vents, au milieu desquels on fait si^cher les chanvres â un foyer commun 
alimenté par des débris de chanvre façonné ; I& , on forme des meules 
aussitdt la récolte; le chanvre y séjourne l'hiver, et ce n'est qu'au prin- 
temps, et après avoir extrait Ik graine consacrée à la semence, qu'on Te 
retire de la meufe pour 'être mis dans le ro\i(oir , et plus t;trri exposé 
au soleil. Il n'entre pas dans notre sujet d'examiner la nature du ter- 
rain qui convient au chanvre, non plus que les préparations qu1l subit 
avant d être filé et mis en oeuvre. Ces détails sont consigne^ dans tous 
les ouvrages d'agriculture. Nous avons cru devoir nous renfermer dans 
les particularités qui appartiennent aux lieux que nous avons à décrire. 
Selon l'opinion la plus répandue dans le pays, les villages de Barizis^ 



Digitized by 



Google 



€4 STATItTIQCXDIL*Al6KS. 

Jamenoourt, Landricourr, et quelques autres situés dans le Toiridage 
<lc Coucy, fournissent des chanvres remarquables par leur blancheur. 

D après ce qui a été dit plus haut, on voit que la-ina'ieure partie des 
chanvres du Département se consomme dans le pays, où ils ne sont em- 
ployés qu aux usages domestiques. Il faut en excepter toutefois larron- 
dissement de Laon, dont les produits forment im objet assez conaidé- 
rablc d'exportation. 

Culture du lin. 

Le lin n*est cultivé que dons les arrondissemens de Saint -Quentin, 
de Laon , et dans quelques communes de celui de Yervins. Cette culture 
conunença à s introduire des cantons limitrophes de la Belgique dans les 
environs de Saint-Quentin, où elle s'accrut progressivement avec la fa- 
brication des linons et batistes, dont elle fournit les matières premières. 
Elle est aujourd'hui presque totalement concentrée dans les cantons de 
Moy, Ribemont et Saint-Simon (3a). On ne cultiva d'abord que le/£n 
de Samt-Médcrd^ ainsi appelé de ce qu'on le sème dans les premiers jours 
de juin , époque de l'année qui concourt avec la fête du saint. La fa7 
brication du lin acquérant chaque jour de l'extension, et les produits 
4lu territoire de Moy et des villages circonvoisins, où les premiers es- 
sais de la culture du Un paraissent avoir eu lieu, ne suffisant plus aux 
besoins, les liniers furent obligés de se diriger vers des lieux plus éloignés. 
En 1763 9 un curé d'Achery-Mayot près La Fère, sème du lin en mars. 
Il réussit. Ses succès éveillent l'atteotion des liniers^ Bientôt on les voit 
se porter sur les cantons de La Père, Coucy et Chauny, suivre la vallée 
de l'Oise jusqu'au-delà de Noyon, parcourir presque tout Tarrondisse- 
ment de Saint-Quentin , et pénétrer dans le canton de Crécy-sur-Serre* 

La culture du Un tend à diminuer dons Tarrondissement de Laon; 
mais eUe a reçu de l'accroissement dans celui de Saint-Quentin, ainsi 
qu'on peut en juger par les rapprochemens suivans fournis par six com-« 
miincs du canton de Moy. 
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Konin dheelans ensemencés m Un ^ dont h produit Aaii mis en œmre par 
tes habitons des communes ci •après désignées. 

En 1760. En 1790. Ea iStS. 

H^ocarci. Hceure». BmUtm. 

Moy, ••.,«• i(K 110. 35o. 

Alaincourt ^o. aoo. 160. 

• BcrtheniçourL . . • fla. 37. 88* 

Ilamégicourl. • • • la. 5o. no. 

BrUsy 80. i5o. . 175. 

^risioy-Cfaoigny. , . sa 70. laS. 

J84. 607, 908. 

.On Bravait d^abord rm ployé pour rensemcnccment que la graine du 
pays qu'on aTaât soin de changer tous les trois ou quatre ans; mais de- 
puis long-4enips, on préfère celle qu'on tire de Riga ( Russie). 

Les terres des cantons de Coucy et La Fère sont préférées pour les Uns 
ée mars. On sème en mai et en juin sur beaucoup de terroirs de Tarron- 
<Ussement de Saint-Quentin et du canton de Crécy-sur-Serre. 

. Les liniers traitent de sa terre avec le propriétaire; celui - ci se char- 
ge de la culture et du transport de la récolte. D'autres liniers fournissent 
la graine pour rensemencement. Le détenteur qui a loué sa terre, la 
cultire , et partage ensuite la récolte ; ce qu'on appelle semer à moitié. 
Plusieurs propriétaires sèment aussi pour leur compte; les liniers vien- 
nent alors acheter la ri coite à l'époque de la m^turité^ Ces usages sont 
U plus généralement reçus. 

Des essais comparatifs avec les anciens procédés , ont été faits de la ma- 
chine inventée par M. Christian, pour la préparation du chanvre et du 
lin sans rouissage ; mais ces expériences ne paraissent pas avoir encore 
répondu à l'attente des liniers (33)« La nouvelle broie -mécanique de 
IL Laforét, propriétaire agriculteur dans le Département de la Dordo- 
gnc, doit être incessamment soumise a IVpreuvc ( 3) ). En définitive, on 
ne travaille pas mieux k lin qu'autrefois; les procédés pour le rouissage 
et b façon n'ont point éprouvé de changement S'il faut même en croire 
quelques propriétaires éclaires, le lin ne serait plus aussi fort ni aussi 
moelleux qu'anciennement Les terres, épuisées par une culture trop 
fréquente, ne produisent que par la force des engrais 1 et c'est aux dé- 
pens de la qualité de la plante. 

L* Paitul g 



Digitized by 



Google 



60 STATISTIOtB DI I*Al81fV.^ 

La botte de Im qm a reçu les premières pré^^iralioB^, e^t du poidi 
de 1 kilogramme 375 grammes (a livres 3|4); le prix varie suivant la 
qualité, et augmente progressivement en raison du degré de beauté et 
de finesse. Dans leVÏ.* Chapitre, nous aurons a considérer le chanvre et 
le lin sous le rapport des ressources que l'emploi de ces plantes offre 
a l'industrie. 

Oseraiês. 

La cultare de l'osiep est d'une haute importance dans upe partie de 
l'arrondissement de Venrins. L'espèce qu'on y cultive le plus en grand , 
est celle connue sous le nom d'osicr-franc ^saliv vitellina, Lin ). L'osier 
rouge (sûlixpurpurea, Li99.) n'est généralement employé que pour la ton« 
néllerie. L'osier-franc » dont les produits sont si recherchés pour la.van- 
neriç fine, est particulièrement cultivé dans les vaHéesd'Aubenton, Hir- 
son et La Capellc, arrosées parla petite rivière du Thon. Cette culture, 
qui prend chaque jour de l'accroissement, commence â s'étendre sur 
quelques points du canton de Ribemont, dans l'arrondissement de S.*- 
Quentin. La terre douce, sans être trop légère, humide, sans être aqua« 
tique, convient à Tosicr. Cet arbrisseau se plait surtout dans les terrains 
occupés autrefois par des étangs, et qui ont depuis formé des prairies 
par suite des alluvions. On le plante aussi avec succès dans les prairies 
marécageuses ; cependant il faut avoir la précaution de feire ouvrir des 
fossés, pour opérer un dessèchement tel que l'exigerait un terrain dont 
on voudrait obtenir des foins de bonne qualité. Mais rien n'est plus avan* 
tageux a la plantation d'une oseraie, qu'un sol uni et voisin de terres 
situées en pente douce : l'osier y profite de la partie la plus substantielle 
dé la terre entraînée par les inondations. L'osier, comme on sait, te 
multiplie par boutures ; on ne coupe les jets que la seconde année de 
la plantation, et ensuite chaque année. La gelée, dans les mois d'avril 
et mai, est un fléau pour l'osier; en général, un printemps doux est 
très favorable â la croissance de cet arbrisseau. Une oseraie en valeur, 
dans l'arrondissement de Yerrins, est d'un produit bien supérieur à ce- 
lui de toute autre culture. Après avoir rapporté pendant quarante ans^, 
elle rentre dans le domaine des bonnes prairies. 

Dans le TI.* Chapitre, nous examinerons le parti que ^industrie a Jii 
tirer de l'osier i dans les cantons d'flirson, La Capelle et' Aubcnton. 
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Prairies nakardlet yOrtjfkiêUÊê » Hjbmr^gê^ 

Diaprés une éfnlaalion approximatiTe, les prairies ndtuMlcs 6tcxi^ 
pent, dans tle Département I une éteodue de terrainde 4o,O0X>lie<!târeB, 
jrépa9tis aiiiA «qu'il suit : 

Armuttssement de Stiint-^uenthi. . \ . S,oot>. 

Vertins lo,ooo. 

LnoD 1 6,000. 

SoissoDB. I • < i 5,4oo. 

Chflteau-Thierry. « « 5,6oo« ) 

^ 4^>^oo. 

Ces prairies peuvent être distribuées en trois classes. 

A la première appartiennent celles situées dans le tobttiage Ae TOise, 
de la Serre , de l'Aisne, de la Vevle, de la Marne et de fOurcq. Les prai* 
ries les plus productives et qui donnent les tneilleors ibins, sont celles 
ife La Fèm el *Cliaaay; elles sont baignées par rOise, ritière sufète à 
de iîéqaens 4ébopdemeos , qui ont lieu ordinairement en décembre, et 
$0 pt#l#Qgent jiisquM onws. Autant les dâ>OTdiemens .dlriTer sont pro^ 
fitables aux prés, autant ils sont préfudieiidbles lorsqu'ils surviennent 
'CnÎHn. Une opnion accréditée dans le pays, est que si l^isé* sort do 
son lit un peu avant Noél , efle débordera sept fois dans Tannée. Cette 
remarque est presque toujours confirmée par Févénoment. La plus forte 
partie des prés de pmoiièro qualité est & «me seule coupe, qtii se fait 
.«dinastemetit du no {«in au i.*' juilk«; la secoïkle coups a lieu vers la 
fin d*octobre. 

La seconde classe c — s p r e nd les prés arrosés par le Tfton, lé Yilpion, 
la Brune et d'autres petites rivières. 

La troisième classe se compose de prés situés dana le voisinage des 
marais, et dont 6n n'obtient qu'un fourrage grossier. 

Nous regrettons d'avoir été privé des élémens nécessaires pour éta- 
blir un rapport exact du produit relatif de chacune de ces classes; on 
a cherché à y suppléer par le toldcau suivant, qui mettra le lecteur à 
même d'apprécier la qualité dca foins récoltés sur td ou tel point du 
Département (35}, 
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J^êemhê0 des prairies que rettfirme chaque canton» 

Nota. La lettre C indique que le canton a été cadastré, ce qai ga^ 
rantiC rexactitude de l'évaluation. Quant aux autres cantons, le trarail 
que nous avons été à môme de consulter, étant le résultat de calculs 
moins rigoureux, on a pu y confondre, pour divers lieux* quelques 
portions de pâtures avec les prés, ce qui fait que nos évaluations 
doivent être considérées que comme approsimalives. 

Arrondissement de Seint- Quentin. 
Canton de Saint-Quentin ( C), 72 hectares. I^ Somme. 

La Somme prend sa source dans le canton^ et entre dans une 
prairie plus basse que son lU. 
Bohain , 3o hectares. 

Aucune rivière ne traverse le canton de Bohanr« 
Le Câtdet, 80 hectares. 

L'Escaut prend sa source sur le territoire de Gouy, à Textré» 

mité nord de l'arrondissemenl de Saint-Quentin, et n'arrose 

qu'une (aible étendue de prairies. Le foin qu'on 7 récolle 

est de bonne qualité. 

Hoy, 1,000 hectares» L'Oise, dans la diiectioB do sud ma 

sud-est. * 

Bibemont , 1 , 1 00 hectares» L'Oise» 

Saint*Simon, 3oo hectares^ La Somme» 

Yoyet ce qui a été dit plus haut, pour le cantOQ de Snînt» 
Quentin. 
Temiaiid,.3So hcctaiM. L'Omignon» 

Arrondissement de Ferwts. 

Tervins (C), i,634 hectares» Le Yilpion» 

Aubenton, 1,100 hectares. Le Thon. 

La Capelle , 800 hectares. L'Oise. 

Ce canton renferme en outre des pâtures grutes^ 
Guise, i,5oo^htH:Can^« L'Oise. 

Sirson, 2,000 hectares» L'Oise» 

Le Mouvion, 4o<> hectares. Le Noirieit» 

La phil forte partie du territoire de ce caaloa te co mpogg im 
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Canton de Sains, 3oo hectares. Le YilpioD. 

Wassigny, 2,000 hectares. Le Noirieu. 

Arrondattménî de Laon. 

Laon (C), 9,0(n hectires. Rivière cTArdon. 
La petite rivière d'Ardon coule dans les prés voisins du maraii. 
^ Le foin est de médiocre qualiié^ 

Anisy ( C ) 9 I f I00 hectares. L'Ailette. 

Les prairies situées le long de F Ailette , produisent des (olat 
de médiocre qualité. Le foin des autres prairies est préféra- 
bl«L ( Ka>'^x article Marais, Statistique , L** Partie, page m )• 
Chauny, 9,5oo hectares. L'Oise^ 

Les fouis que produisent les prairies du canton de Chauny, 
sont do première qualité. Une partie se consomme sur les 
lieux; lexcédant est exporté sur Paris par TOise. 
Coucy, 2,000 hectares. L'Oise et TAilet te, 

Crécy-sur^rre (C), 1,087 hectares. La Serre, d'une ex« 

tn'mité â l'autre. 
Craoïme, i,soo hectares» L'Aisne et l'Ailette. 

Les prairies situées sur les bords de l'Aisne, donnent un foin 
de bonne qualité. I^ partie qui avoisine les marais ne pro^ 
duit qu'un foin médiocre. 
La Père, s,5oo hectares, L'Oise et la Serre. 

Les prairies de ce canton sont les plus productives du Dépar- 
tement Une partie des foins est consommée sur les lieux 1 
Texcétbnt est exporté sur Paris par TOise. 
Marie (C) , 938 hectares. Le Vilpion et la Serre. 

ItoM>y ( C ) , 1 ,889 hectares. La Serre , d'une extrémité â 

FaiBlre du canton» 
MeulchAtel, i,soo hectares. L'Aisne. 

Sissonne (<"), i,s8i hratares. La Souche et ta Haye. 

On n'ehti^nit que des foins médiocres des prés situés le long do 
ces deux petites rivières , qui donnent naissance aut maraia 
septentrionaux. 

Ârrondusemeni da Soissarts. 
'Soissons (C), 766 hectares^ L'Ai^ 
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Canton de Braisnc (C), 1,590 h^lArcs, I^ \e$lc. 

Les fréqucns <J<U>Ardc)ncns de la Vcsic, qui ont lieu en hirer, 
6ont favorables au\ prairies situées sur les bords de cetto 
rîvièn\ 
Oulchy (C)^ ;7/|? hcclîurçs. I/Ourcci. , 

VAill^j, ^oo Jicctares. UAisqe. 

Vie-su r- Aisne (C), S;^ hectares. L'Aisne. 

Villers-Cotlcréts, Çpp bectares. ^ 

Ce çapton n est trav^raé par^u;:unc rivière. 

CbMfftU^Ttictrryt u5oo beciares. * I^i )(araç» 
Charly (C), 972 hectares. La Marne. 

CoïKbi, gao Im^ tares. Xe SMnmiJip. 

Le SiunPttlia eat éHj^t à 4^ Iréqueaa d^ordeM«ais en hiver; 
FènBr9i^T«r4epoîs , i^om heetat^s^ L*Ouroq. 
NeuUly-SA»trVr#nt(C), 1,1 47 hectorea. L'OwcqelIeClignon. 
La petite rivière du Cli^ion so jette ^ons rOuicq. 
l\ Èfi cooipinnie très peu de foin en verd dans le Département. Les 
produits sont çojMfmmé^t en grande parlip, sur k^ IvmM* Les cantons 
de La Fèie H Chawijr (buraisteot wm sewleii^nt à la copsoinmation de 
«OHai^es vtfWp» ftdjk# <iu^ Lmiv et Spîs^ous» Uwsqu'eUes ^nt garnison» 
ou dans le cas de grands passagef:^ IjrQlipM» iMM Us çiiptribuent en- 
core à rapprovJM4Q9Mi0Ot de ta Capi^ » qui M fait per kl rivière 
4Que- 

fyrigatioM dfis ffmnéâ. r-t» H R*03^r^ ymif 0» t|A# peu de prairies 
soumises aux irçig^^ion^, dAM W Départuoneuf s la olîmiit et Thumi- 
dite du soUe« s^udfQtjclbl^iKOup moijif «éc^ssaiiep qw dans d'autres 
parties de la Ptapc^, Il serait mémp difficile de pratiquer ayec succès 
ces ivrigatioqs dafis l^i plupart des localités. A ces obstacles naturels se 
joint celui que présente lo morcelleoieut de4 propHé^t 

Nous croyons cepe|idan( dévoie q^eulîpnner ici les essajs d'irrigation 
qu*un riche propriétaire flu cantop^ de Charly a hktM^ il y a quelques 
années, dans son dproaine. Oi| peut co9flil|0r à ee sujet les Mémoires de 
la Société royale et centrale d'agriculture , ii^pée iSfl? (36)* 

m AIMES AATl|:iC|BU.It. 

La culture des prairies. artificielles était à peiqe connue^ il y.a quarante 
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ans , dans le Département. En 1 787, T Assemblée provinciale du Soissonnais 
proposait de distrU>uer gratuitement des graines aux cultivateurs; il était 
même question d accorder des gratifications à ceux d'entre eux qui au- 
raient mis en bon rapport , comme prairies artificielles» im certain nom- 
bre darpcns de terres. Cette culture, à laquelle l'Administration ne 
croyait pouvoir accorder trop d'encouragemens , a trouvé dans l'intérêt 
pSÂliuIicr un puissant véhicule; aussi a-t-elle pris, depuis vingt ans, 
un tel accroissement, qu'elle forme aujourd'hui , en qudque sorte, un 
troisième assolement. 

Les prairies artificielles se composent généralement de trèfle, dp sain- 
foin et de luzerne. Parmi ces plantes, le trèflcdomiue dans le Nord du 
Département ; il donne régulièrement deux ooupes dana l'année. 

Le sainfoin commun , espèce qui est la plus cultivée , ne donne qu'une 
coupe. On, obtient deux coupes et un regain de la lusecne. La hizeme- 
houblon ( m^Jkago lupulina ) , plus connue dans le pays sous les divers 
noms de trèfle, jaunit ^ trèfle cngfais, minette dorée, prend . feveuf de jour 
en ÎPiir» En 162^ , la récolte des fourrage ayant manqué presque par* 
tout , beaucoup de cultivateurs du Soissonnais semèrent^ l'année sui-- 
Tante, dfi4trèfles..ai]^ais^paur servir de pâture durait ratttQii|iiet.et.prch 
longer, par ce moyen, la nourriture des^ troupeauic dans.lM ehamptii 
Quelques-uns se procurè^rent de la graine de trèfle incarnai , dont la végè-^ 
talion est assez prompte pour donner une. coupe avant la fln de septem^. 
bre ; ils semèrent ce trèfle sur des terres destinées, à. porter du. blé. La 
température favorisa singulièrement le succès de cciSexpédieQs. C'est par' 
de tels moyens que l'industrie, chaque jj^r plus éclairée, parvient^ par 
de nouvdies combinaisons, à triompher des rigue«rs du.clnnat. 

La culture de la betterave , assez importante lorsque sespreduitt trou- 
vaient leur principal emploi dans la fabrication du sucre, est .presque 
tombée avec la branche d'industrie qui l'avait fait neitre (a). 

(A)Par tuile d'an décr«l do iS j«»ner iSia^milla l<eoUrofdeternibdeTftîeiiléire 
e 9 Ê/ t mmeéê n LeUaraim, I^ r^ptiiiiioa êe cm «iUe bcoumastigiiëi^tt IWp«nc«BCol, 
eal lîeo. aoire Icf dUtn arrondaMeiiMot «ia^ qii*il «oê : 
AnpoadîsKiMiiAdeSatoi-QiicoUii.. •••••.. aïo luplMCi. 

Verrio* ,j65 

l^oD a63 

ftoiMOOf aiS 

ClWto— ->T>iewy> i5S 

TouL i,( 
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Menuf grains employés comme fourrages. 

Ces êortcê de fourrages, caltÎTés dans le Déparlcmcnl , sont de plu- 
sieurs espèces ; ils se s6inent partie dvanl ThiTer et partie au printemps. 

Ceux d automne se composent de lentilles, de pois et de vcsces, 

lentille. — La lentille ne compte que deux variët<^, !a grosse lentille, 
plus souvent cultivée pour la nourriture des hommes que pour cell e d 
bestiaux. On«n sème peu dans la partie septentrionale du DéparteJentr 
H «en est pas de môme de la petite lentille , vulgairement appelée frit- 
tilbn; ce grain mélangé avec du seigle, quelquefois du blé, peul-Otrc 
afin de le garantir des vents, se sème sur les terres légères; il donne une 
récolte peu considérable, mais riche en principes nutritifs; malheureu- 
sèment il épuise. fortement la terre et peut diflicilement être suivi d'une 
récolte en bté. 

Pois d'hiver. ^11 existe beaucoup de variétés de pois d^htvcr, connus 
sous les noms de pois des champs^ pois de cheval^pois gris , grosse bisaiUeJarrot. 
On les sème souvent mélangés ensemble , ou bien avec la vesce d*hivcr , 
mais presque toujours avec du seigle. Toutes ces variétés donnent sur des 
terres bien fumées une bonne nourriture ^ qui convient aux chevaux et 
aux vaches , mais plus particulièrement aux bétes à laine. On peut faire 
suivre ces fourrages «Tun ensemencement en froment , et l'on est certain 
d'une bonne récolte, surtout si elle a lieu avant que ces grains ne soient 
arrivés à une parfaite maturité. 

Vesce (fJUt/er. — Il n'existe qu'une espèce de vesce ffhiver, Vhivemoche 
ou grosse dravière. On la sème seule ou mélangée avec des pois , mais on 
y mêle assez souvent du seigle o u dttbié. Cette plante « de même nature 
que les pois , réunit les mêmes avantages ; c'est d'ailleurs un fort bon 
fourrage^ il épuise peu la terre, et peut être suivi avec succès par le fro« 
ment ou toute autre graminée. 

Fourrages semés au printemps. 

Ces fourrages sont , des lentilles^ des pois^ des vesces et deft fu^ves. On 
doit appliquer à la lentille semée au printemps ce qui a été dit pour la 
lentille qu'on sème avant l'hiver; sa culture est la même, die offre les 
mêmes ressources , mais elle a aussi l'inconvénient d'épuiser les terres ; 
la seule différence est qu'au lieu de la semer avec du seigle, on la sème 
mélangée avec de l'avoine. Les avantages qu'on trouve à cultiver les diffé- 
rentes espèces de ppis et de yesce d'iuYcr , se retipavcnt dons la culture 

des 
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des diverses variétés de pois et de vescesde printemps. Ces derniers même 
remportent sur les autres, parce que la terre bien préparée à cette épo- 
que n'est pas aussi compacte lors de la récolte , et qu'on peut plus fa- 
cilement la labourer et la disposer à recevoir du froment. Malgré l'a- 
vantage qu'ont ces grains semés au printemps , de donner des récoltes 
intercalaires , ils ne peuvent être comparés à la fève dont il existe deux 
es , l'une servant à la nourriture des hommes , et l'autre à celle des 
animaiix. Celle-ci, appelée feverole , féi/eloùte ou fèi/e de cheval, ne se 
sème qu'au printemps; elle a besoin, pour prospérer, d'une terre grasse 
fumée avant Thiver et bien ameublie ; mais on ne doit pas lui refuser les 
soins qu'elle réclame , car après avoir donné avec abondance un four- 
rage que tous les bestiaux recherchent , la terre qui l'a portée est parfaite*» 
ment disposée pour recevoir du froment, et elle donne presque toujours 
une meilleure récolte que si on l'eut abandonnée a l'improductive jachère. 

Quelques cultivateurs emploient aussi la vesce de mars appelée Dra^ 
inère, mais comme cette graine est échauffante, on la donne plus ordi- 
nairement aux moutons qu'aux chevaux. 

Les fourrages indiqués plus haut sont les seuls que l'on cultive. Ce- 
pendant parmi ces espèces il existe plusieurs variétés qui paraissent de- 
voir doïiner des produits abondans , et dont la culture n'a pas encore 
été introduite dans le Département. Un propriétaire éclairé de l'arroa- 
dissement de Saint-Quentin , vient de faire des essais sur trois espèces de 
vesces; ces fourrages seraient d'autant plus précieux pour les assole- 
mens^ que de cçs variétés l'une, la vesce à ^pr , est bisannuelle, et les deux 
autres des haies , et la vesce muUiflore, sont vivaces, ainsi que le trèfle , 
le sainfoin et la luzerne. 

Tous ces grains sont exclusivement destinés à la nourriture des ani- 
maux , et se consomment en totalité sur les lieux , attendu que plus le 
cultivateur en récolte, plus il élève de bestiaux. 

Les arrondissemens de Saint-Quentin et Vervîns, et ime partie de celui 
de Laon , figurent pour plus des deux tiers dans les produits des menus 
grains, qui sont remplaces par l'avoine dans les arrondissemens de Sois- 
sons et de Château-Thierry. 

On a vu par ce qui a été dit plus haut , que de tous les fourrages , le 

foin seul, dans certaines années, peut être exporté, A cette exportation , 

qui est principalement alimentée par les deux cantons de La Fëre et de 

Chauny , et qui est favorisée par la rivière de l'Oise , on doit encore 
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ajouter celle des avoines, a laquelle contribuent, pour la plu» forte par- 
lie, les arrondîssemens de Soisftons et de Châleau-Thierry. Cette seconde 
exportation, dont I évaluation est assez difficile à c^tahltr, est subonlon* 
née a diverses circonstances. D'uncôté, la quantité d'hectares ensemen- 
cés en avoine varie chaque année; de l'autre, la consommation qui se 
fait de ce grain dans le Département, augmente ou diminue en raison 
de Tabondance ou de la réduction des produits en foins et autres four- 
rages. C'est ainsi que la réH:olte ayant été mauvaise en i8sa, la co; 
mation de Tavoine fut beaucoup plus considérable qu'elle ne Tavait 
été précédemment. Des passages extraordinaires de troupes peuvent 
également influer sur l'exportation des avoines, qui, on lésait, est tou- 
jours plus forte lorsque les blés ont manqué. Ce commerce d'ailleurs 
se fait le plus souvent par commission et par l'entremise des marchands 
de blé. Le poids moyen de rhectoUtrc d'avoine récoltée dans le Dépar- 
tement, est de S»- kilogrammes ( r^ livres), ce qui porte à iSSe livres 
le muid composé de i8 hectolitres comprenant 6 setiers de Paris, (y. 
II.* Partie de la Statistique, articles culture de rauoine et exportation de ce 
grain, i>ages 32, 5o et 5i }. 

Pacages. — Pâturages. 

Pacages. Il n'existe point, à proprement parler, dans le Département, 
de pacages destinés à élever les chevaux, ainsi que cela se pratique dans 
certaines contrées de la France. Ces animaux sont mis en pâture depuis 
la coupe des foins jusqu'au printemps suivant. 

Pâturages. Les pâturages réservés à l'engrais des bœufs et des vaches, 
sont connus dans le pays sous le nom de pâtures grasses; on ne les trouve 
que dans l'arrondissement de Yervins , entre la chaussée de La Capelle 
et celle de Landrecies. Elles occupent aujourd'hui près du tiers du ter- 
ritoire du canton du Nouvion ( 37) , et une partie de ceux de La Capelle 
et Wassigny, dont le sol a beaucoup d'analogie avec celui de la ci-devant 
province du Hainaut, à laquelle ils confluent. Depuis quelques années, 
on commence à en former dans le canton de Guise. Ces pâtures, dont 
la valeur en rapport suit celle des houblonnières , ne doivent pas être 
confondues avec les pâturages communaux; elles sont divisi'es par des 
enclos et couvertes de pommiers ; on les amende comme les autres terres. 
Vers le mois de mars , ou plutôt , lorsque les herbes commencent à 
poilndrci ou y répand des engrais, composés ordinairement de fumier 
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de Toche, de cendres noires exttailes du Di^partement de l'Aisne, et de 
cendres plus ou moins blanches, A\\q% cendres de mer (38), qu'on tîrc 
des entrepôts de Valenciennes et Saint-Amand (Nord): celles-ci sont* 
préférées. La destination des pâtures grasses, dont lentrée est interditer 
aux chevaux , a pour objet d'engraisser les bœufs qu'on am^ne de la* 
Franche-Comté, ou des vaches du pays dites lanières^ c Vsl-à-dire, qui 
|ssé d'ôtre fécondes. On fait égalemenr pâturer dans ces enclos les 
vaches dont le lait sert â la fabrication d'une espèce de fromage dont 
la qualité rivalise avec celui de MaroUles près Landrecies ( ^ord ) , si 
recherché dans le commerce. 

Avant de terminer ce que nous avions A dire sur les plantes cultivées 
dans le Département de TAisne, nous croyons convenable d'appeler Tat- 
tention sur celles dont on a été obligé d'abandonner la culture. De ce 
nombre est le tabac, que nous avons vu planter, pendant plus de douze 
années, aux portes de Soissons. L'expérience avait démontré que ce tabac 
était supérieur à beaucoup d'autres, et qu'il pouvait soutenir la concur- 
rence avec celui de certains cantons de la Flandre employé avec succès 
par la ferme générale; qu'enfin, il était très doux et propre a l'usage de 
la pipe. Le propriétaire qui introduisit celte culture, avait reconnu que 
sur 169 communes dont se compose l'arrondissement de Soissons, il en 
existe environ 40, comprenant une étendue de 5oo hectares, où l'ou: 
pouvait se livrer à ce geurc de sp<*cylation avant l'interdiction de la cul<- 
ture du tabac dans le Département de l'Aisne, prononcée en. vertu d^. 
décret du 29 décembre 1810 (39}. 

Pla>tatio?is. 

Le goût des plantations s'est propagé depuis le commencement du 
siècle; des propriétaires aisés en ont fait d'importantes sur leur domaine. 
En beaucoup d'endroits, les communaux , et même des marais et auti^ 
terrains incultes , ont reçu la même destination ; enfin , on a planté; 
partout où la nature du sol le permettaîL 

« Ces plantations se composent en grande partie de pommiers, danslo 
nord du Département; au midi, les essences dominantt^ sont les peu- 
pliers de diverses espèces, ainsi que nous l'avons dé)<i fait remarqutr 
en parlant des forêts ( Vo^ez L** Partie de la Statistique, page 4i ). 

' Les routes royales sont généralement plantées d*ormes, de frênes, de 
peupliers, et même de pommiers, dans les cantons pu cet arbre fruitiei^ 
réussit. 
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Pea de routef départementales sont plantées. 

Uélagage des arbres qui en sont susceptibles, ne doit avoir lieu que 
d*après une décision du Préfet; les riverains n*ont droit d'élaguer et de 
disposer du produit de Télagage, que pour ceux des arbres qui leur ap- 
partiennent ou qui sont plantés sur leur terrain au-delà des fossés (4o). 

Arhre$Jrukier$. 



On cultive ici les mêmes espèces d'arbres fruitiers que dans les cn« 
virons de Paris ; les fruits cependant y sont moins précoces. Nous devons 
ajouter que le nord du Département est beaucoup moins favorisé que 
la partie méridionale, dont le climat se rapproche beaucoup de celui 
de Paris. La noix seule est exportée. Dans certains villages des cantons 
de Laon, Anizy et Braisne, le noyer parait être cultivé avec succès. Son 
fruit, acheté presque en totalité par des blatiers, s'expédie sur la Flan* 
dre, sur la Picardie, et quelquefois sur Paris. Le châtaignier est peu cul- 
tivé; cependant on cite la châtaigne qu'on récolte sur le terroir et dana 
les environs de Gercy, village situé à une lieue sud de Yervins. 

CuLTtlX DX LA YlGlIX. 

La vigne n*est cultivée que dans les arrondissemens de Laon, de Sols- 
•ons et de Château-Thierry. 

L'étendue de terrain qui lui est affecté, peut être évaluée à io,O00 
hectares environ , répartis ainsi qu*il suit: 

Arrondissement de Laon 3,6oo hectares. 

Soissons, . • • 3,35o. 

Château-Thierry. • 49000. 

Si Ton doit 8*en rapporter à d'anciens titres, la vigne aurait été cul« 
tivée â une époque éloignée dans quelques parties mc^ridionales de l'ar- 
rondissement de Saint-Quentin. On ne la voit plus aujourd'hui au-ddè 
des communes d'Audignicourt, de Yemeuil, de Coucy-le-Château, de 
Saint-Gobain et de Fourdrain, â l'ouest de I^on, de Crécy-sur-Serre, 
au nord de la même ville, de Coucy-lès-Eppes, de Maurcgny-en-Haie, 
de Montaigu et de RamecouH, section de Saint-Erme, â l'est. 

Mous n'avons pas de données suffisantes pour comparer l'état actud 
ie la culture de la vigne avec ce qu'elle était il y a quarante ans. Lagelét 
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da i6maî i8oa (25 floréal an 10), qui détruisit en une nuit Tespé^ 
rance de plusieurs récoltes, le bas prix où les vins se maintinrent peu* 
dant long-temps^ ont pu déterminer les propriétaires du Laonnois et 
du Soissonnais à faire arracher leurs vignes; on peut ajouter à ces causes 
la culture du pommier, qui s'est singulièrement accrue depuis 20 ans. 
D'un autre côté, la vigne a été plantée dans des endroits jusque-là livrés 
le autre culture : c'est ainsi que dans l'arrondissement de Château^ 
Thierry, des terrains situés sur les coteaux de la Marne, où Ton ne ré- 
coltait que du blé, ayant été vendus en détail, ont été depuis convertie 
en vignes. La plantation de la vigne a perdu dans le nord du Départe- 
ment; elle a gagné au midi: il y a compensation. Si la récolte en vin est 
aujourd'hui plus considérable qu'elle ne l'était autrefois, c'est que, par 
suite de la grande division des propriétés, beaucoup de vignes ont passé 
dans les mains des vignerons : ceux-ci , pour la plupart propriétaires 
d'une portion de terrain, la cultivent de manière à se procurer de fortes 
récoltes, dont ils trouvent le moyen d'accrottre les. produits, en subs- 
tituant des plants de grosse nature à ceux d'une nature plus délicate, 
et en multipliant les ceps autant que le. terrain peut le permettre. Cette 
observation, applicable en général a beaucoup de vignerons, ne l'est 
pas cependant à ceux de l'arrondissement de Château-Thierry : ces vi- 
gnerons, presque tous propriétaires, et assez aisés pour faire des avan- 
ces, ont recherché les plants de bonne nature; aussi remarque-t-on 
depuis ai ans une amélioration sensible dans la culture des vignes plan-* 
tées sur les rives de la Marne. 

11 est à remarquer que le prix de la vigne est souvent en raison inverse 
de la qualité du vin qu'elle produit. Ceci s'explique en ce que les vignes 
qui donnent la meilleure qualité, produisent toujours moins, et qu'en 
général , beaucoup de propriétaires préfèrent la quantité à la qualité. 

Arrondissement de Laon. 

La vigne est plantée dans la plus grande partie de l'arrondissement 
de Laon, à l'exception des cantons de Chauny, de Marie ^et de Rozoy; 
on pourrait y ajouter ceux de La Fère et de Crécy-sur-Serre^ où sa cul- 
stnre est bornée â très peu d'hectares. 

Les vignobles les plus importans sont ceux des cantons de Craonne^ 
d'Anizy et de Laon ; ils se composent en grande partie de basses vignes 
ayakit de 3 à 4 pieds d'éléiration , tandis que les hautes en ont cinq^ 
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le» pÏArttg de yignes les plus en usage sont, pour les raisins noirs, le 
ncirin de la Ilaute-Boui^gne (Côte^i'Or), ou le pinot de la Basse (Yonne). 
Ce plani, en haute comme en basse vigne, est celui qui donne le meil- 
leur vin. 

Pour les raisins blancs, le blanc romeret^ dont la qualité se rapproche 
du doirin, se tire des rives de la Marne et des coteaux situés aux en- 
TÎrons de Reims; il produit un bon vin, même dans les hautes vî 

Le goet blanc ^ plus vivacc que le premier, mais donnant une qualité 
de vin bien inférieure. 

Le vert-blanc. Ce plant résiste mieux, vient dans le sable et ne dépérit * 
pas; son raisin mûrit difficilement, et le vin est long-temps à perdre sa 
verdeur; il se conserve bien lorsqu'il est fait particulièrement; du reste, ' 
il entre presque toujours dans le verdron. 

Le meilleur vin rouge est celui qui protient sans mélange du noirin; ' 
le meilleur vin blanc est celui qu'on obtient du blanc romeret, ou du 
raisin noir de première qualité. 
' Les hautes vignes sont ravalées^ tous les sept k huit ans; les basses 
sont provignées chaque année; l'une et l'autre sont fixées par deséchalas' 
comme dans tout le reste du Département. A la suite des hivers rigou- * 
reux , et lorsqu'à une forte gelée succède le dégel , il n'y a que les Tignes 
les plus fortes qui puissent résister; il faut alors arracher et replanter. 
Oh observe que les vignes les plus sujètes aux gelées d'hiver, sont celles 
situées dans des ferrains bas et gras. L'insecte le plus redbutable à la' 
vigne est le gribouri de Geoffroy (eumolpe de la tigne), vulgairement- 
connu dans le pays sous le nom de pointrelle ou pointraiUe. Il sort de 
terre dès les premiers jours du printemps, et exerce ses ravages aussitôt* 
que les bourgeons de la vigne commencent à poindre. L'usage en plu-' 
sieurs lieux est de planter quelques lèves dont ces insectes paraissent** 
rechercher la verdure. Si, dans le cours de la journée, on gratte légè- 
rement la terre autour de la plante, on y trouve le gribouri qui y re- 
pose. En grattant également au pied des ceps, on aperçoit quelques- 
uns de ces insectes, mais en moins grande quantité. 

Le canton de Craonne , planté en grande partie de vignes basses , ren- ' 
ferme les communes dont le terroir passe pour donner le meilleur vin, 
non seulement de l'arrondissement de Laon, mais encore du Départe- 
ment 



s 




Digitized by 



Google 




Apres le canton de Craonne vient celui d'Anîzy, dont quelques par- 
ties offrent des vins blancs assez délicats. 

On distingue de même, sur la montagne de Laon, lesxiôteaux qui en- 
vironnent une partie de la ville à Test et au sud. 

Dans le canton de. rieufchât^l , une p^tie du terroir de Roucy produit 
un vin ('gaiement recherché. 

Henri IV, comme on sait, faisait un cas particulier du vin de la mon* 
Sgifrde Coucy-le-Châteati, ainsi que l'attestent une vigne qui porte en- 
core aujourd'hui le nom de dos du Moi, et le vers suivant que nous trou- 
Tons dans' le poëmë du Pi Vanniere ( Prœdium rusticum) i 
Cociàcis oritur liber generosus in arvis. 

Les vins du Laonnois «ont légers et agréables. Lbs bons crûs, dans les 
années favoraMes-, rivalisent aveci les secondes qualités de la Champagne. 
Ils sont faits daÉis la seconde année, et se conserveht ordinairement, 
lorsque les caves sont bonnes, six et sept années sans perdre leur partie 
colorante. Ces vins trouvent leurs débouchés dans les arrondisscmens 
de Saint- Quentin, Vervius, et dans le Département du Nord. La Bel- 
gique en tittiit avant f augmentation des droits ; dçpûis cinq à six ans, il 
n'en est plus exporté. * ♦ • 

La pièce-jauge Laonnoise est de deux hectolitres cinq litres. 

Arrondissement de Soissons^ 

L'arrondissement de Soissons, quoique pays de grande culture, ren- 
ferme cependant un vignoble assez important, moins sous le rapport 
de la qualité, que sous celui de la quantité des produits. Il se compose 
communément de hautes vignes, plantées sur les coteaux dominant une 
vallée arrosée par la rivière d'Aisne, qui traverse une partie des cantons 
de Braisne , Yailly et Soissons. On peut appliquer ici, en partie, les 
observations faites à l'égard des hautes vignes du Laonnois. 

Les vignes du Soissonnais sont très productives , et fournissent des 
vins beaucoup moins spiritueux que ceux du Laonnois. Celles de la val- 
lée de Vailly, regardée comme le meilleur crû de l'arrondissement, sont 
plus fournies en raisins rouges qu'en blancs. Les plants de Chavohne* 
sont très recherchés, même par certains vignerons de \ik Champagne. 

L'arrondissement de Soissons doit l'avantage qu'il a d'exporter une 
partie des produits de 9a récolte, d'une part à la rivière d'Aisne^ et de 
l'autre à la proximité où il est des Départemens delà Somme et de l'Oise, 
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où les vins font expédiés par Coinpiègne, Noyon, Chauny et Bléran* 

court. 

he muid de Soissons se compose de deux hectolitres 55 litres* 

jfrrondissêment de Ckâêeau* Thierry'. 

La vigne est cultivée dans les deux tiers du territoire de Tarrondiase^ 
ment de Château-Thierry, Cette culture» importante dans les 
de Château-Thierry, Condé et Charly, est à peu près nulle dans ceux 
de Fère-en-Tardenois et Neuilly-Saint-Front Cependant, nous ne pou- 
vons nous dispenser de parler du clos de Mantaon^ situé sur le terroir 
de la commune de Dravegny. Ce clos, dont la contenance n'est que 
de cinq arpens, est très bien exposé sur un c6teau assez uniforme qui 
domine le château de Montaon ; il pioduit un vin capiteux et d'une na- 
ture toute différente de celui récolté sur les autres points de Farrondia* 
sèment. 

La partie du canton de Charly, en remontant la Marne, est couverte 
de vignes des deux côtés de la rivière; les villages sont contigûs, et en 
•'éloignant un peu dans les terres, on trouve encore det vignes, mais en 
plus petite quantité, et donnant des produits inférieurs. 

La vigne se renouvelle par le provignage; elle est en plein rapport & 
six ans. Il y a moins de quinze ans que les plants étaient exclusivement 
tirés du pays , maintenant les vignerons les font venir de la Bourgogne» 
Us ont reconnu que ceux de cette province étaient préférables à ceux de 
la Champagne, comn^e plus appropriés à \a uature du spl de l'arron- 
dissement, 

La plus forte partie des vins blancs récoltés dans le vignoble de Châ- 
teau-Thierry , est fournie par le terroir d'Essommes , près Château- 
Thierry. I^ cause principale de la plus grande abondance en vins dans 
cet arrondissement , est due à ce que les vignes qui, il y a trente ans» 
n'étaient plantées que dans le haut des coteaux , le sont aujourd'hui 
presque sur les bords de la Marne, dans des terres plus profondes que 
celles du haut des côtes. Les vins s'exportent en partie dans la Picardie, 
la Brie, le Soissonnais et les eqvirons de Meaux; le reste se consomme 
(jans l'arrondissement. 

Ia pièce H^me se compose de un hectolitre quatre-vingts litres. 

ObsenHOicmM 
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Observations g^n/rales» 

Le ban de Teodange a lieu presque partout. Le Maire de la Communi*, 
après avoir réuni les principaux proprii^taires de vignes , en désigne 
cpielques-uns pour faire la visite du terroir, et c'est d*apr6s leur rapport 
qu'il fixe le jour de la vendange. Elle a lieu ordinairement, dans le Dé- 
temcnt, du a5 septembre au i5 octobre. 

756, on fît les vendanges au mois de juillet ( Voyiez Histoire de 
Laofty tome I, page 398}. 

Depuis le commencement du siècle, on ne cite qu'une année (182^} 
où la vendange a eu lieu en août. 

Le pressoir â coffre, comme moins dispendieux, est le plus généra- 
lement employé par les vignerons; les autres pressoirs, plus coûteux, 
De se trouvent guère que chez de riches propriétaires de vignes. 

Depuis 1800 jusqu'en iSn^t on a constaté dans le Département, 

Dix mauvaises récoltes, parmi lesquelles six dont les produits ont été 
â peu près nuls; 

Sept médiocres , 

Huit bonnes , dont quatre assez abondantes (/| 1 ). L'année la plus mar- 
quante pour la qualité des produits, est celle de 1811, qui fut signalée 
par l'apparition d'une comète remarquable. Au printemps, la végétation 
de la vigne était avancée d'un mois; l'été fut tressée, le mois d'août se 
passa sans pluie, et la vendange se fit vers le milieu de septembre. 

Dans un Département où la vigne est exposée à de funestes chances» 
le propriétaire ne pouvait pas rester indifférent sur l'emploi des moyens 
propres à améliorer les vins. U incision annulaire ou le baguage (a), ain«i 
que Yappareil Geruds ( s ) , ont été mis en pratique sur divers points. 
Les résultats ont été plus ou moins satisfaisant, eu raison du plus ou 
moins de soins apportés à l'opération. On peut consulter, au sujet de 
l'incision annulaire, les observations de M. de Bussy, propriétaire do 

(4) L*uicîâîofi «noulâîre a poqr obj«i teolcmeai de têparer la pellicule do cep que l*oà 
veut prétenrcr de U coolorv, oa dont 00 teol «Taocer U milurîié. 

(s) L*apparel| de M.1I<* GenraU cootiite eo ane espèce d*aUmbîc placé à ronfiee des 
TsiMeaax où te lait la femMolalîoa rtneiite , de oianicre à empêcher le cootacl de Taîr, 
ma lafistaiU ^happer tootefoîâ Tescéa da gas (acide carboBM]ae} par on tojaa immergé 
dans l'eao^ tandis que les rapear» spirilueafcs saturées de ce gas et coadeosées par oq 
réCngéraat, tombent dans le taisfcaiu 

U,* Paitu. 1 1 
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vignes i BeftUiîeux, consignées dans les Annales de ragricnltiire Pran* 
çaise, ainsi que les Annuaires du Département, années i8ââ, i823 et 

La culture de la vigne est très dispendieuse dans le Département; il 
est même certaines années où la recette ne couvre pas la dépense. 

Le produit total de la récolte peut être évalué, année commune, à 
â30,ooo hectolitres , savoir : 

Arrondissement de Laon 60,000 hectolitres. 

Soissons 75,000 

Château-Thierry. . . 85,ooo 

Total 220,000 (43)* 

Depuis quelques années, on voit arriver dans le Nord de la France, 
par le port de Dunkerque, des vins du Midi qui avaient auparavant une 
autre destination. Lorsque de bonnes récoltes auront rétabli le cours 
ordinaire des choses, il faut esporer que les vins du Laonuois lutteront 
avec avantage contre les vins du Midi , auxqueb l'habitant s'accoutume 
diflicilement (43). 

Kous croyons devoir faire connaître ici le rapport de la consommation 
telative des diverses boissons dans le Département, en présentant les 
résultats fournis à ce sujet, en 182), par l'Administration descontribu* 
lions indirectes. 11 est à remarquer que la consommation totale varie 
peu, attendu que la diminution de telle ou telle espèce de boisson se 
compense par l'augmentation de telle autre. 

Montani du prix des venie»/aUe$, en i8i4f P^ ^ d/iiidns de Msfons du Déparie^ 
metU de t*jiisne,eiiiuoiîtédeê droùs de iUtait perçus. 

AlBOaOtlêlMBIf. Vllt. CiMBt. EACl->Dg-?IR. ToTA«X« DtOITt Ff IÇYt» 

Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. 

Samt-Qiisotui. • 4S3ooo ^o5ooo 910000 1766000 284000 

Ycnriiu. . • . 242000 278000 54*000 1061000 169000 

Laoo 968000 675000 740000 238iooO SBoooo 

Soittoiiâ* • • • 755000 4^000 258ooo 1 01 8000 ^5ooo 

Chàicto-Thicrry.. 488000 iSoo 163000 65iSoo io5ooo 

2886000. i4oo5oo 2591000 6877500 1099000 
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CCLTUU DU POMMIEI. 

On Oit autorisé à penser que rintroduction du pommier dans le Dé- 
partement est due, soit aux grands propriétaires du pays, soit aux mai- 
sons religieuses, La tradition attribue les premières plantations de cet 
re, dans le canton de Chauny, aux seigneurs de Genlis; une autre 
est que des ouTriers appelés de Tour-la-Ville , près Cherbourg, 
à la manufacture des glaces de S.-Gobain, ne trouvant pas en Picardie 
la boisson â laquelle ils étaient accoutumés, les chefs de cet établisse- 
ment firent Tenir des plants de Normandie. Ce serait â cette circons- 
tance qu'il faudrait attribuer une culture qui tend chaque jour à s'ac- 
croître, surtout dans le Nord du Département, où jusqu'alors elle a été 
en quelque sorte concentrée. 

On cultiTe beaucoup moins le poirier. 

Indication des Ueux ou la culture du pommier estle phu répandue. 
jÙTondissemeni de Saini»Queniiu 

Le pommier est cultivé dans tout cet arrondissement, mais plus par* 
ticulièrement dans les cantons de Saint-Simon , Ribemont , Yermand et 
Moy. Cet arbre est planté sur les bords du canal de Saint-Quentin. 

Arrondissement de Venons. 

Pendant long-temps on n'a connu dans cet arrondissement que le 
pommier sauvage, que l'on tirait des forC^ts de Saint-Michel et du Non* 
vion. Aujourd'hui on trouve partout des enclos couverts de pommiers» 

Arrondissement de taon. 

Plus de moitié de la récolte du cidre est fournie par l'arrondissement 
de Laon. Le canton le plus renommé pour la qualité et la quantité des 
produits, est celui deChauny. Viennent ensuite ceux de La Fère, Çrécy 
et Rozoy-sur-Serre. 

La récolte du cidre est à peu près nulle dans l'arrondissement de 
ChAteau-Thierry. 

Cette récolte est, conune on sait, très-variable. Sur dix années, on 
en compte communément trois abondantes et les autres médiocres Ptt 
nulles. 

La pièce de cidre contient 2 hectolitres 5 litres. 
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^ * Quantité ^hectolitres de cidre récolté^ année commune , dam le Département. 

ARR0ND1SSEMERS. HcctoUue^ 

SuiDl-Qucntin • â2,ooo. 

Verrin» 5o,ooo« 

Laon 100,000. 

SoUsoDS 9,000. 



Total 181,000. 

Après les cantons de Chauny et La Fère, ceux où l'on récolte le plot 
de cidre, sont : 

Dans rarrondîsscmont de St.-QaentSn, St. -Simon, Bfoy ^ Yermand ; 

Dans rarrondîssemrntde Vervîns, Sains, Wassigny, Vervins; 

Dans Tarrondissement de Laon, Crécy-sur-Serre , Rozoy- sur- Serre ^ 
Coucy-le-Château. 

Si on comparait le produit de la récolte du cidre dans chaque arron- 
dissement, avec celui des droits perçus, on ne trouterait pas de rapport 
entre les deux termes , mais on sait que la perception se (ait à la con- 
sommation; d'où il suit que si tel arrondissement donne un produit de 
droit plus considérable, relativement à la récolte ^ c'est qu'il s'y fiadt un» 
importation de cidre du dehors. 

CcLTtRB Dv Houblon. 

La culture du houblon n'a lieu que dans les arrondissemens de Saint- 
Quentin et de Ycnrins. C'est dans le canton de Bohain qu'elle a reçu le 
plus d'accroissement; et parmi les Communes qui s'y adonnent le plus, 
on distingue celles de Bohain, du Grand-Fresnoy, de Montbrehain et de 
Becquigny. Ce dernier village, situé à peu de distance de Bussigny, Dé* 
partement du Nord, est réputé comme produisant le meilleur houblon 
de la contrée. L'espèce la plus cultivée est celle désignée dans le pays 
BOUS le nom de houblon afeuiUes vertes ; celle que l'on appdle blanc» 
court y Test beaucoup moins. Le houblon se plante du i5 au 20 avril* 
Le fumier de vache et de cheval est l'engrais le plus recherché pour les 
houblonnières; on doit surtout éviter d'y répandre des cendres noires. 
L'hectare renferme ordinairement i,aoo fosses composées chacune de 
deux perches, dQnt on obtient communément une livre de houblon. 
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tià récolte a lieu dans les pnremiers jours de septembre; on la continue 
jusqu'à la fin du mois. Dans neuf années , on compte ordinairement 
trois récoltes abondantes, trois médiocres et trois mauvaises ou presque 
nulles. Ce sont ordinairement des femmes qu'on emploie à la cueillette 
du houblon. Dans les plantation^ de peu de valeur, on le fait sécher 
g soleil; dans les grandes, on se sert de la torraille, 

s larron dissonient de Vervins, le canton de Wassigny est le seul 
où Ton cultive le houblon. 

En évalaaut à 200 hectares l'étendue de terrain plantée en houbloU^ 
dans le Département, on calcule que le produit de la récolte, année 
commune, peut s'élever de i5o à !2o.>,ooo kilogrammes, dont plus ded 
deux tiers sont consotnrtics par les brasseries du piys. On tire peu de 
houblon de Poperingue (Nord ), quoique d'une qualité supérieure. 

La culture du houblon ne peut avolk» d'irtipottance qiiedaris lésIieUt 
où ses produits trouvent un débit assuré; aussi est-ellë bornée aujour-* 
d'hui, dans le Département, aux arrondissemens de Saint-Quentin et 
de Vervins, où la bière est la principale boisson. Nous ne devons pas 
cependant omettre qu'une houblonnière assez étendue fut plantf^, en 
1788, aux portes de Soissons. Cette cuTture, qui fut suivie avec succès 
plus de quinze ans par un brasseur de cette ville, y prospérait au point 
que le houblon entrait en concurrence avec celui que les marchands 
de Paris sont dans l'usage de tirer de la Flandre (44)- 

Indication des lieux où le houblon est plus paHicufièrement cultivé^ . 
dans le Département de F Aisne, 

Arrondissement de Saint- Quentin. 

Canton de Bohain. Becquigny, Bohain, Brancourt, Croix- Fonsomme, 
Etaves, Fontaine-Uterte , le Grand-Fresnoy, Montbrehain, Ramicourt, 
Seboncourt. 

Canton du Câtelet. Beaurevoir, Estrées, Joncourt, Levergies, Seque^ 
hart. 

Arrondissement de Vennns, 

Canton de fTassigny. Hannape, Mennev^et, Saint-Martin-Rivière, Tu^ 
pigny, Vaux-en-Arrouaise, Wassigny. 

Consommation de la bière. 
La consommation de la bière, devenue assez générale et habituelle^ 
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ne peut cependant pas (^tre appréciée rigoureusement, car elle Tarie fuU 
Tant la récolte plus ou moins abondante des vins et du cidre, et même 
â raison de la qualité de ces deux boissons. Nous nous bornerons ici à 
indiquer le nombre de brasseries existant dans le Département, et la 
quantité de bière qu'on y fabrique. 

On comptait en i8a4 cent soixante-quinze brasseries, tant ordinaires 
que domestiques, réparties ainsi qu'il suit: 

Arrondissement de Saint-Quentin, • . • 70. 

Venrins 70, 

Laon 26* 

Soissons 5« 

Château-Thierry. • • 4« 

Un tiers seulement de ces brasseries est en activité dans les années où 
k récolte des vins et des cidres n'a point manqué. 

Les brasseries les plus importantes se trouvent dans les arrondisse* 
mens de Saint-Quentin et de Yervins. 

Quantiié dhectoUires de hièrefabrUjuéê en $8x4» 

ARR08DISS£ai£ll8. BIÈRE FORTE. PETITE BIÈRE. TOTAL. 

H«ctolitr««. Hc€loUtr«i. HectoUtrtt.* 
• • 35,000. ll,00O. 4^,000. 

. . 3o,ooo. 

. . 8,000. 

. . 800. 

. • âoo. 



-^ 




Saint-Quentin« 
Vervins. . . 
Laon. • . • 
Soissons. . . 
ChÂteau-Thierry. 



11,000. 


41,000. 


• • 


8,000. 


• . 


800. 


». 


soo. 



74,000. 23, 000. 96,000. 

n se fait peu d'exportation de bière, tandis que l'importation qui a 
lieu du Département du Nord, est assez considérable. 

Extrait de fAat général des droits constatés dans rétendue du Département 
de t Aisne ^ pour la fabrication 4fs bières (terme moyen pris sur les an* 
nées 1818, 1819, 1820, i8si, 1822 et 1823). 

Arrondissement de Saint-Quentin. 

Vervins 

Laon 

Soissons. • • . 
Château-Thierry. 

Total .... 235,268 76. 



ioi,i8o'*69. •• 
93,244 o3. 
31,226 28. 

7,061 61. 

2,556 i5. 
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Ceft ici le cas de remarquer que, d'après les obserrationi qui <mt été 

fiûti*9, la coDSommalioD de Teau-de-tie suit celle du cidre » et {Jus par» 

ticulièremeut de la bière, dans les pays où ces deux sortes de boissons 

sont le plus usitées. 

CiAtcibs. 

L*usage d*enclorrc les propriétés n*est pas ici aussi répandu que dans 
ines contrées de la France. Les cantons du Département qui rcn« 
ïernlcnt le plus de clâtures sont, dans larrondissement de Yenrins, ceux 
du Nouvion et de La Capelle, qui présentent une assez grande étendue 
de pâturages, et dans l'arrondissement de Laon, ceux de i'hauny et de 
Coucy, en partie, où la culture du pommier est importante. 

Los clôtures se composent géni^ralement de haies yi^es formées d'ap* 
bustes épineux , parmi lesquels on distingue raub..pine ou ipine blanche. 

Pestes occasiormées pas la GSlix. 
Xiot dW C0S paries ^ depuis tStgjtuques H compris tS^^. 



< 
iSi5. 


ARaOMUISSEllE^^. 


TOTAL 


S.-QotiTi». 


VlUTIBf. 


Laoi. 


SOIMOBI. 


CsAT.-Tflirfti 


Ir. c 


flr. c 
57S •. 


Ir. •. 
649534». 


ir. c 

» •• 


fr e 
io4m7 ». 


fr. c 
■6(>55S4 . 


iSiS. 


iSioS •• 


15438 • 


353Sa ». 


SçSo •. 


47897 •. 


i45jS3 . 


1S17. 


SoG4* •. 


9^>S4 .. 


143^13 ». 


4A3Ss3 •. 


•«4430 ». 


"^78^ ■• 


iSiS. 


«5o5 >. 


• •. 


4s5iS •. 


l\jS% so. 


»:'»6i4 •. 


400700 aa 


ISI9. 


»44»3 •. 


i3oooo dy» 


»»7i4»«. 


43^ -. 


1S79S9 m. 


378416 61 


iSso. 


i^:9 »• 


79W«59. 


S1710 i4* 


m ». 


• ». 


.7'*m35 73 


1S31. 


» ». 


tfikA •. 


SS114 So. 


i5i3*ft iS. 


* », 


i3V,i 61 


iSiï. 


S*S4toS7. 


<9i»« •»• 


99*936 4«. 


799^. .5. 


7«o7M S,. 


iS3t43s 19. 


iS^ 


• ». 


5Si9 *. 


«3*974 «7 


3071S i3. 


• ». 


iS:5ni iin 


iSit. 
foUai.. 


• ». 


• iSioS 3o. 


•0^49 »• 


3.43i 49 


> »* 


.9e3S4 65. 


^:ya^^ s. 


55.63y Jfi. 


^^%'fi^ 37. 


9^3-. 6 lo. 


1 V^Wj 53 


V^ 9^3 73 



ObseruQtions. 
On voit par ce tabkao que la perte causée a Tagriculture par la gr^le^ 
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s'élève chaque année à près de 6oo«ooo francs. 11 est A remarcfuer, en 
outre, que les arrondissemens de Laon, Soi wons et Château •Thierry, 
proportion gardée avec l'étendue de leur territoire respectif, sont ceux 
a qui ce fléau a causé le plus de dommages. On en trouvera facilement 
la cause, si Ton considère que ces arrondissemens sont les seuls où Ton 
cultive la vigne, et où, par conséquent, les pertes sont le plus graves. 

Nous regrettons de n'avoir pu opérer sur un plus grand nombre d'an 
nées, et d'avoir été ainsi privé de documens qui auraient pu nous 
tre à même d'établir la proportion dans laquelle chaque localité, d*après 
son site, est plus ou moins frappée de la grêle. Ces résultats, fruit do 
longues observations, auraient* pu mettre sur la voie des causes partir 
culières qui influent directement sur telle ou telle contrée. 

Par ordonnance du Roi du ag janvier iSuS, Sa Majesté a autorisé 
la formation d'une société d'assurance mutuelle contre la grêle, établie 
pour onze Départemens dont celui de TÀisne fiaut partie. C^ Départe^ 
mens sont ceux de la Seine, Seine-et-Oise , Seine*et-Marne, Aisne, Oise, 
£ure-et-Loiri Marne, Yonne , Aube, Loiret, Loir-et^Chert 
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ETANGS ET MARAIS. 
Etakga. 

iDdëpendamment de l*étang de Saint-Lambert, dont il a été déjà parlé 
( Voyez I.** Partie, page an), le Département en renfermait beaucoup 
dont la plupart appartenaient aux abbayes et autres maisons religieuses, 
ation des étangs près des monastères a?ait été nécessitée pour 
les provisions de carême et des jours maigres qui comprenaient plus de 
la moitié de Tannée. Certains religieux , les chartreux entre autres , 
étaient , comme on sait , soumis à une règle austère qui les assujétissait 
â une abstinence continuelle. Nous ajouterons que les rivières étant 
alors presque toutes féodales, la plus forte consommation de poisson 
était fournie par les étangs, à cause des peines portées contre les délits 
de la pèche. 

D'après un ouvrage publié , il y a quelques années , par M. le baron 
Rougier de la Beif[erie, on évaluait , lors de la promulgation de la loi du 
i4 frimaire an a (3 décembre 1793), à i4>275 la totalité des étangs existant 
en France, et présumés contenir 3o8,aao arpens, ancienne mesure. Dans 
le tableau que nous avons consulté, le Département figure pour 94 
étangs, contenant 5,Soo arpens. ( Manuel des Etangs. ) 

Depuis, M. Dauchy, premier Préfet de l'Aisne, a porté cette conte- 
nance a 9^0 hectares ( Voyez la Statistique publii'e en iSoa, page i5). 
L'on voit par ces rapprochemens que, dès le commencement du siècle, 
une grande partie des étangs autrefois placés dans le Département, se 
trouvait déjà desséchée. Ces étangs ont été particulièrement cultivés en 
l<!gunics, en chanvres et en osiers. 

DESSECDEMENT DES MARAIS. 

Nous avons fait connaître, dans la première Partie de la Statistique, 
b situation des marais ( Voyez page ao); nous aurons a examiner ici 
les causes qui leur ont donné naissance, la nature du terrain à dessicher, 
et les résultats plus ou moins avantageux qu'on peut attendre du dessé* 
chemeut. 

jÙTondissemeni de Saint-Quentin. 

MARàis DE LA Somme. 

Ces nurais se divisent en deux parties : la première comprend le 
U.- Paitu. 12 
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cours supérieur de la Soiiiinc; la seconde, leeoursiiiférifurdecrttc rÎTlire* 

Marais siCUf^s sur le cours supétlu II faudrait de grands travaux' et 
beaucoup de temps pour rendre i'i Fngriculture ces mariis qui, comme 
ceux de Jussy et de Saint-Simon, dont il st^a parlé plus ha«t, ont trouvé 
un moyen principal de dessétrhement dans lo canal de Saint-Qncnlin. 

En i8i3, des propriétaires entreprirent, à Morcourt, l(* dessèchement 
d*un marais de la contenance de 66 hectares. Cette opération f ut te, 
minée dans le cours de Tannée 1817. 

Marais situés sur le cours supérieur. Ces marais, plus connus sous le 
Bom de marais de Saint-Simon, sont traversés, tant par la rivière de 
Somme que par \vs canaux de Saint - Quentin et du Duc d'Angou- 
lôme; Ils offrent, sur une étendue de près de i4oo hectares, plus ou i 

Aïoins de parties tourbeuses profitables aux Communes à cpii ils ap^ 
partiennent. H ne faut pas toutefois considérer la totalité de ces marais 
comme terrains a dessécher, attendu que l'opération se trouve déjà con« 
sommée, pour un 9.* environ, tant par les Communes propriétaires , 
que par les particuliers à qui la vente en a été faite par la caisse d'à* 
mortissement, en exécution de la loi du aomars 181 3. On peut évaluer 
au tiers la partie réservée ( indépendamment des pâturages ) , soit au 
chauffage des habitans , au moyen des tourbes qu'ils retirent chaque 
année, soit au rouissage de leur lin. Ces marais ne pourraient pas re- 
cevoir d autre destination, parce qu'en plusieurs endroits ils présentent 
des excavations qui les rendent inabordables. 11 reste donc la portion 
disponible pour le dessck^hement; mais cette utile entreprise sera encore 
longue , et aura besoin d'être étudiée et éclairée par des hommes de 
l'art. 

M. le directeur général des ponts et chaussées, reconnaissant les avau* 
tages qui doivent résulter pour l'agriculture et pour la navigation du ca« 
nal de Saint-Quentin, du dessèchement des marais de la Somme, depuis 
S. '-Quentin jusqu'à Fontainc^-les-d'eicS) a ordonné la rédaction du projet 
de ce dessi'chement. Cette grandie et belle op/ration, qui serait le com- 
plément de salubrité que le canal a déj i donné i la ville de Saint-Quen- 
tin, exigerait, à la vérit , la suppression des moulins de Rorourt, Œstre 
et Fontaine-les-Clcrcs, mais le sacrifice de ces usines serait compensé 
par la plus-value qu'acqurrraî* nt les» terrains desséchés. Le canal de S.- 
Quentin recevrait ainsi tout.' l'ea i ntxessaire à la navigation la plus ac- 
tive, tant siur la première division de ce canal que sux le canal du Duc 
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d'Ângouléme. La rédaction de ce projet est confiée à MM, les ingénieurs 
du canal de Saint-Quentin, et on a lieu d*espérer que ce desséchemant 
sera effectué. 

Arrondîssemejit de Laoïu 

Les marais du Laonnois se divisent en marais septentrionaux et en ma^ 
fiidionaux ( Voyez L" Partie de la Statistique, page ai ). 

Marais septentrionaux. 

Ces marais, qui se dirigent du sud-est au nonl-ouest, pren^ent nais- 
sance à Sissonne et se terminent à Froidmont : ils sont principalement 
produits par les barrages établis pour plusieurs moulins sur la Souche, 
rivière qui traverse le territoire des Communes de Sissonne , Liesse, 
Missy, Chivres, Pierrepont, Vesles et Cuirieuï, Ces marais, dont la con* 
tenance se trouve aujourd'hui réduite à 5,084 hectares, restaient cons- 
tamment submergés , il y a moins de quarante ans ; en beaucoup d en-< 
droits, ils présentaient des plombs (a) ; leurs seuls produits se bornaient 
â de grandes herbes à feuilles plates, connues dans le pays sous le nom de 
curiules^ et qu'on abandonnait aux indigcns. Les choses étaient daos cet 
état, lorsque le marquis de Champignelles, alors seigneur deMis3y, fit 
mivrir un canal partant du midi de Liesse et aboutissant ai; marais dç 
Piorrepont. Plus tar4, dans le cours des années 1798 et 1799, la ComT 
mune de Liesse, non moins, intéressée au dessèchement, fit pratique^ 
un autre canal. Cette seconde entreprise, dont lexécution éprouva d'as- 
sez grandes difficultés, ne laissa pas de doute sur la poa^il^iUié d'amyo^ 
à des résultats plus important. En 1809, M. Poupart, Maire de (liesse, 
de l'avis du conseil municipal, fit ouvrir un second canal de plus forte 
dimension. On a retiré de cette utile opération des avan^iges qu'il sera 
facile d'apprécier. Les travaux qu'elle a nécessités ont contribué, d'une 
part, à procurer de la tourbe aux familles indigentes, ce qui, en ré-* 
gularisant l'opération , l'a rendue moins dispendieuse , d,e l'autre, ^ des* 
sécher les portions de marais qui T^voisipent. Au moyen de ces entre- 
prises partielles, on avait déjà obtepu l'assainissement d'une assez grande 
étendue de terrain. Le partage de plus de cent hectares ^e pré^-mçirais 
communaux^ en vertu, de la loi dxi. ix). juin 1.795, n^a. pas été une dr-* 



(a) Oa appelle plomb une partie de terrain qui n'a pas assez de consistance pour per« 
mettre d'y passer^ 
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constance moins favorable ; le dessèchement , en moins de vingt ans ^ 
a transformé en jardins et en vergers très productifs des terrains jusque- 
li condamnés à la stérilité. 

Les succès obtenus a Liesse ne pouvaient manquer d'être reraarcpiés. 
Plusieurs spéculateurs se mirent sur les rangs pour entreprendre le 
dessèchement de la totalité des marais septentrionaux. Celte conces-^ 
sion fut accordée, par dccret du 3o septembre i8i i , â MM. Da^ 
Hontardat et Déplace, sons la condition de terminer l'entreprise dans 
l'espace de six ans. Les évéuemens dont le Département de l'Aisne fut 
le théâtre en 181/4 et 181 5, n'ayant pas permis n ces concessionnaires 
de remplir leurs engagemens, une prorogation de cinq ans leur fut ac- 
cordée, par ordonnance du Roi du 2^ décembre 1817. Une onlonnance 
postérienre, du 7 mai 1823, a de nouveau prorogé le terme d'exécution 
des travaux de dessèchement à la fin de la campagne de i8ii5; cette 
même ordonnance a approuvé définitivement le projet de dessèchement 
rédigé par M. Blanvillain, ingénieur en chef du Département de l'Aisne. 
D'après ce projet, le moulin de Froidmont se trouve conservé, en res- 
treignant la retenue de ses eaux à la hauteur légalement acquise à cette 
usine; mais les moulins supérieurs de Pierrepont , Chivres et Liesse, 
doivent être supprimés. La propriété des chemins d'exploitation que les 
concessionnaires établiront, leur est accordée, avec les servitudes né- 
cessaires pour l'accès des terrains desséchés, et pour l'entretien des tra«- 
Taux de dessèchement. Dans ces chemins ne sont pas compris ceux de 
Yesles à Pierrepont , de Missy à Mâchecourt , de Liesse à Chivres , et 
de Liesse à Ecoret (b ) . Les ponts à construire sur la Souche et la Buse, 
auront leurs culées en maçonnerie et leurs travées en charpente. Les 
ponts sur les rigoles et fossés seront entièrement en bois. Si , pendant 
l'exécution des travaux, des modifications sont reconnues nécessaires, 
elles ne pourront lire opérées qu'avec l'autorisation spéciale du directeur 
général des ponts et chaussées. 

Les travaux de dessèchement ont été commencés en 182S; fls pro- 
cureront l'assainissement du pays, rendront à l'agriculture une étendus 
considérable de terrain, et par leur confection, ouvriront des commu- 
nications faciles et directes entre les Communes qui bordent ces marais. 

(B) Ecoret, ferme dëpendsAt de laCoumvie de Chirret. 
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Marais méridionaux. 

Sous celle dénomînalîon sont comprises les parties noyées des vallons 
dans lesquels coulent les rivières d*Elette et d'Ardon, dont le coûts a 
déjà été indiqué ( V^oye:^ !/• Partie de la Statislique, page 18 )v L'Elette 
est grossie, tant par le ruisseau de Bièvre, que par une foule de petits 
I d'eau qui viennent y aboutir. Cette rivière, ainsi que celle d'Ardon, 
tniverse une vallée assez riante sur une étendue, la première, de 10 à 1 1 
lieues, et la dernière, de plus de deux lieues. Leur lit étant peu profond, 
leur cours sinueux, et les berges ayant peu de pente en travers, les dé- 
bordemens sont presque continuels. Ces causes ont donné naissance 
aux marais méridionaux, qui se sont successivement étendus. L'effet 
que produisent les moulins placés sur ces rivières, est, en retenant les 
eaux , d'élever leur lit ; il en résulte bientôt l'inondation des propriétés 
\oisines. Une partie de ces marais a cependant été desséchée et trans* 
formée en jardins potagers qui approvisionnent les marchés de Laon, 
d'Antzy et des principaux bourgs de la contrée. Dans quelques endroits, 
on est parvenu à former d'assez bonnes prairies, mais ces opérations 
partielles sont bien éloignées du résultat auquel on veut tendre. 

La contenance de ces marais ^ été évaluée à six mille hectares. Nous 
serions autorisé à regarder ces calculs) comme forcés ; on y a vraisem*> 
blablement compris des terres nullement susceptibles d'en profiter. 

La presque totalité des villages dont le territoire est traversé par -les 
rivières d'Elette et d'Ardon, n'a pas d'autres pâturages communs pour 
les bestiaux que ces marais , dont on n'obtient que des foins de mauvaise 
qualité. 

Il nous reste à rendre compte des tentatives faites pour l'exécution 
d'une entreprise dont on ne peut contester l'utilité. 

En 1700, M. le comte de Roucy; en 1721 , M. de Clermont, évéque 
de Laon; en 1744 9 M. Binet, baron de Marchais; en. 1779, un sieur 
Depons, sollicitèrent et obtinrent, à diverses conditions, le desséche-* 
ment des marais méridionaux ; mais l'opération se borna à la levée de 
quelques plans. Aucunesuiten'avait été donnée au projet, lorsqu'en 1808, 
la compagnie Carpentier se présenta pour en entreprendre l'exécution. 
Elle portait à plus de six mille hectares le terrain susceptible d'être des- 
séché , comme on le voit par l'arrêté du 3o avril 1811, inséré au recueil 
des actes de la Préfecture (4^)* Cette compagnie avait donné un aperçu 
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des avantages qui devaient résulter de rouverturc d'un canal de dessè- 
chement et de navigation , oflTrant le double objet d'assainir le pays et 
de favoriser le transport des marchandises. Après avoir évalué â 3^897,980 
francs les travaux de dessèchement et de navigation, elle s'engageait A 
l'exécuter dans Tespace de six années, aux conditions suivantes: 

1.* Qu'il lui serait alloué les 9] lo.'^do la plus-value, laquelle somme 
lui serait payée en lui débissaot la propriété tf une portion relati 
terrains, calculée sur le prix de la denûére estimation; 

2.* Qu'eUe entrerait en jouissance de cette pivs-value au fur et A me* 
•are dies desséchemens et défrichemens partiels; 

3v* Qtt'oa lui donnerait la concession et propriété de toutes les terres 
vagues ou en friche, qui ne paient aucune imposition, et sont réputées 
biens domaniaux; 

4/ Que les anciens canaux et lits de rivières ou ruisseaux supprimés 
par les desaéchemens , appartiendraient aux concessionnaires à titre 
d'indemnité; 

5.* Que les terrains desséchés et défrichés joniraienl de l'exemption de 
la contribution foncière, conformément aux lois; 

6/ Que le Gouvernement lui occordoratt la concession perpétuelle, 
et en toute propriété, du caAal de petite navigation avec les franc-bords 
•t droits de péage, de lu pèche des étangs, canaux et autres réservoirs 
d'eau; 

7.* Qu'on lui assowvait ki pr^friété d^s arbres qur seraient plantés 
par cUe sur les canawx et kes chemins vickiaux ; 

8/ Enfin, qucHe jouirait é% tovie 1» tourbe qui povrrail être ex« 
traite des canaux à ouvrir. 

Les préleoltons élevces par b compagnie Carpentier , excitèrent de 
tous côtés des réclamations de la part de» propriétaires; ils craignaient 
d'ailleurs de voir comprendre, dans le diesst'chement, des temûns cul- 
tivés et en pleine valeur. M. le directeur des ponts et chaussées, a qui 
ces réclamations furent adressées, rcx:onnut, par une décision du 2s oc- 
tobre 181 4 9 que le système de navigation était inutile et nuisible au 
dessi-chement, et qu'il convenait de s'en tenir au dessèchement pur et 
simple. Depuis celte époque, b compagnie Carpentier a cessé de s'oc* 
cupcr du dessèchement des marais méridionaux du Laonnois» 

L'Adminifliration a uni d'inutiles cfTorts pour que ce dessèchement Mt 
fût par les Comnuine» et lea particuliers intéressés. £Uo a formé , en 
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1820, UD syndicat pour préju'oter un plan d'absociatlon et nn r^^Iemcnl, 
â IVflet d'obtenir la concession nécessaire. Ces mesures sont restées sanl 
résultat. 

Au mois de novembre 1 821 , des capitalistes se sont mis sur les rangs; 
ils ont demande'' et obtenu h permission de présenter un projet de de»> 
sécbcment; mais celle demande, qui limitait à 3,6oo hectares environ 
le te rrain à dossrcher, conten«'iit, entre autres conditions, qu'il serait 
aRmdonné aux concessionnaires les 4|^*""f ^^^ ^^ '^ plus-value, mais 
de la surface même des terrains à dessécher. Celte condition s'écartait 
entièrement du systi^me établi par la loi du 16 septembre 1807, quin'as* 
sujétit les propriétaires à payer qu'une portion déterminée, non de leur 
terrain, mais de la plus-value que ces terrains auront obtenue par l'opè* 
ratbn du dessèchement, à moins que, par un traité particulier, les 
soumissionnaires n'aient obtenu le coosentement <lcsdits propriétaires. 
Ces soumissionnaires , instruits de ces dispositions , n'^nt pas doMié 
suite à leur demande. 

Un autre capitaliste a demandé, à la iin de 18249 1 autorisatiod , qui 
lui a été accordée, de se livrer aux opérations graphiques qu'exige la 
rédaction d'un projet complet de dessèchement des marais méridionaux* 
Il est tenu do présenter ce projet dans le courant de 1835, et tout fait 
espérer que cette entreprise, vivement réclam^'^e dans l'intérêt de l'ogrU 
culture et de la salubrité publique, sera enfin exécutée. 

I.es marais, considérés sous le rapport de l'agriculture, servent, ainsi 
qu'oa l'a vu plus haut, ou de pâtures communes, ou de prairies culti* 
vées comme telles. Quant aux marais qui renferment de la tourbe, des 
portions en ont été distraites pour fournir le chaufEige annuel aux ha« 
bitons, le reste a été réservé comme pUurcs. Dans le Yl.' Chapitre « nous 
reviendrons sur les tourbières, eu égard aux produits qu'ellc?s donnent , 
et aux divers modes usités pour l'extraction de ce combustible. 

Indépendamment des marais sur lesquels nous avons appelé l'atten** 
tion, il en existe dons le Département beaucoup d'autres moins iropor-» 
tans, et dont le dessèchement exigeant moins de dép(*nses, pourrait étro 
plus facilement entrepris ou exécuté par lc*s Communes et les particu^ 
liers intéressés. 

Canal des Torrexs. 

Nous2[croyons devoir comprendre dans cet article des Marais, ce qui 
concerne le canal connu sous le nom des Torrens, dans ranrondissenient 
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de Saint-Quentin , puisqu'il avait pour but le desséchefnent de terrains 
inondrs. 

En 1 7^ 1 9 I^'s Intcndans des g<^*néralités d*Aniiens et de Soissons ordon« 
lièrent Touverturc d\i ce canal, sur cinq lieues de longueur, pour re- 
cevoir et conduire depuis Bohain jusqu'à l'Escaut, près de Mont^aint- 
Ifartin, les sources, les eaux pluviales et les fontes de neiges qui af- 
fluaient dans la vallée située entre ces deux endroits , et qui étaiei 
partie relenues, sur les Communes de Boh.iin et du Grand-FresnoyTpar 
des contrc-pentes du terrain formant des baS4bnds ou espèces de cuves. 

Ce travail était presque tenniné lorsqu'en 1754 un arrêt du conseil 
d*Elal en suspendit l'exécution et enjoignit aux Communes placées au- 
dessus de l'Escaut, de retenir, chacune à l'extrémité de son territoire , les 
eaux par des digues transversales. Une suite d'étangs ou lacs isolés et sans 
issue, et d'où les eaux ne pouvaient , par conséquent » se retirer que par 
Tinfiltration dans le terrain et l'évaporation , devaient ainsi suppléer au 
cours supprimé des eaux vers leur égoùt naturel : c'était une mesure 
bien étrange et qui ne remédiait "point au mal. 

La première des digues construites ou conservées jusqu'à présent» 
d'après cette décision, et que l'on trouve en remontant de l'Escaut, est 
celle de Jonnecourt, placée à la limite des Communes de Brancourt 
et du Grand-Prcsnoy; cette digue, élevée de deux mètres au-dessus du 
sol de la vallée , formant déjà lui-même, en cet endroit, un seuil ou 
barrage naturel, est évidemment utile aux propriétés inférieures, qu'elle 
exempte du passage des eaux retenues et des dommages que celles* 
ci pourraient leur causer; mais elle nuit beaucoup aux Communes supé- 
rieures du Grand - Fresnoy et de Bohain , où elle cause souvent la sub- 
mersion d'une étendue considérable de terrains et l'interruption de plu- 
sieurs chemins publics. Aussi a-t-elle été le sujet de vives contestations : les 
propriétaires en aval jusqu'au Câtelet se sont toujours opposés à sa sup- 
pression et à l'achèvement du canal des Torrcns ; les habitans de Bohain 
et du Grand-Fresnoy ont plusieurs fois réclamé sa destruction et l'exé- 
cution dos travaux autrefois ordonnés et entrepris pour l'écoulement des 
eaux , qui produisent des inondations fréquentes, et qui durent souvent 
des années 1 nt'ères. 

La possibilité de cet écoulement a été constatée : les moyens de l'opé- 
rer sont peu dispendieux; il ne s'agit « pour ainsi dire, que d'ouvrir un 

fimple fossé sur une partie de la Commune de Brancourt. 

Dans 
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Dana rarroudissement de ChâteaiwThierry, uu propriétaire «t par- 
venu, en concentrant les eaux pluviales, à rendre li la culture un ravin 
considérable qui tendait chaque jour à s'occroitre aux dépeps des terres 
voisines (46)t 

DÉFRICHEMENS. COMMUNAUX. 

Defrîclemens. Les terres inculles ne forment aujourd'hui qu'une bien 
faible partie du territoire du Département. En général > ce qui était sus- 
ceplible d être défriché, Ta élé, soit en verlu de la déclaration du Roi , 
de 176(5, soit par suite de la nouvelle législation. Les savards propre- 
ment dits, dont on n'a pu tirer parti, sont restés à la vaine-pûture. 

Indépendamment des savards, il existe, à l'est de l'arrondissement 
de Saint-Quentin, et au nord-ouest de celui de Vcrvins, des parties de 
terrain plus ou moins étendues, connues dans le pays sous le nom de 
riez. Ce mot désigne un sol dont la superficie n'est composée que de 
craie sèche mélangée par fois avec un peu de terre légère et aride. On 
a tenté, par divers essais, de mettre ces riez en valeur (47 )• 

Communaux^ Les communaux se composent presque partout de pâtures^ 
de marais, de riez et de savards. La loi du 10 juin 1793, qui a consacré 
en principe le partage de tous oes biens, a reçu son exécution dans un 
grand nombre de Communes. Quant aux communaux qui n'avaient pas 
été partagés, la loi du ^1 prairial an 4 (to juin 1796) avait sursis à Texé- 
cution de celle du 10 juin 1 793; il «n résulta des envahissemens considé- 
rables sur ces sortes de biens, et sur toutes les propriétés qui appartiennent 
aux Communes. L'ordonnance royale du 23 juin 1819, dont plusieurs 
de ces Communes ont déjà ressenti les* heureux eflets, est intervenue 
pour mettre -un terme à ces usurpations. 

Une grande partie des communaux qui restent aux Communes sont, 
en général^ d'un faible produit et de peu d'utilité, si on en excepte les 
pâturages. D.ms rinlérèt de beaucoup de Communes, dans celui de leurs 
habitans et même du fisc , on pourrait tirer un parti avantageux des 
terrains d'une certaine étendue , en adoptant ce qui a été déjA pratiqué sur 
quelques points du Département. On diviserait ces terrains, en en ré- 
servant toutefois une partie pour le pâturage, entre les habitans, non 
d'après les principes de la loi de 1793, qui aliénait les communaux par- 
tagés, mais en affectant d chaque ménage ou feu une quantité déter- 
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minée qui ]Mtfierait aux héritiers juiqu'â an degré successible, et moyen- 
nant une redeTance payable à la Commune. Ce mode de partage ayaiit 
obtenu l'approbation du Gouvernement, nous avons cru devoir rindi« 
qucr ici. 

GARDES CHAMPÊTRES. POUCE RURALE. 

Gardes champêtres. D y a dans presque toutes les Communes un^ 
champêtre. 

Police rurale, La police rurale est régie par la loi du 6 octobre 1791. 
Quoique les dispositions en soient assez précises, en ce qui a rapport à 
la vaine-pâture, au parcours, au glanage, au chaumage, néanmoins il 
est assez souvent difficile d*cD faire une juste application et de prévenir 
ou d'arrêter les nombreuses difficultés qui se multiplient à raison des 
usages locaux , plus nombreux encore. 

CHEMINS VICINAUX. 

Les chemins vicinaux sont, pour la 'plu part, dans un mauvais état. 
Nous pourrions cependant citer des propriétaires qui ont fait exécuter 
des travaux assez remarquables (4S)« L'arrêté du 3o thermidor an iS (18 
août i8o5), qui prescrivait la reconnaissance des chemins vicinaux, el 
régularisait la prestation en nature, pour les remettre en état et les en- 
tretenir, avait produit, dans le principe, d'heureux résultats; mais il en 
fut de cette utile mesure comme^de beaucoup d'autres , dont l'exécution 
rencontre des difficultés qui en paralysent l'action. Les choses en étaient 
Tenues au point que le Gouvernement a, depuis (Jusieurs années, porté 
son attention sur cette branche importante de la législation , et qu'enfin 
a paru la loi du 28 juillet 1824. Il y a tout lieu de croire qu'au moyen 
de cette législation, amplement détaillée dans les instructions ministé- 
rielles, les communications seront rétablies. On a pu remarquer, depuis 
la promulgation de cette loi , que beaucoup de Communes se sont «nu- 
pressées d'en réclamer le bienfait. Les prestations pour les réparations 
de chemins s'oi^anisent, et on espère que ce moyen, le seul praticable 
quand il est bien dirigé, procurera à ces communications les améliora* 
lions dont elles ont le plus grand besoin. 

Avant de parler des animaux domestiques qui appartiennent â Téco* 
nomie rurale , nous croyons faire une chose utile en donnant ici des 
notions sur la situation du territoire et ses productions. 
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ASPECT géàgraphùpiÊ du territoire de chaque eanion, et inOeation de ses 

principales productions. 

Les directions Nord , Est , etc. , soDt marquées par les abréviations 
suivantes: Nord, N.— Est, E.— Sud, S.— Ouest, 0. 

11 n'existe dans le Département que des monticules ou collines dont 
J^points cnlminans ne s'élèvent jamais au-delà de i5o mètres ( 7$ 
toisM ) au-dessus du niveau des (daines environnantes. ( Voyez !•"* Partie 
de la Statistique , Chap i/', p. 4 )• 

On s*est borné â citer la rivière et les ruisseaux qui arrosent le canton. 
Si l'on désire plus de détails, on consultera le paragraphe concernant 
les rivières (!.** Partie de b Statistique, page i5). 

Les principales productions territoriales sont classées suivant l'impor- 
tance de leur culture dans le pays. C'est ainsi qu'en parlant du blé, on 
a bit figurer en première ligne le inéteil ou le seigle , lorsque la culture 
de l'un ou de l'autre de ces grains domine celle du froment. 

On a pensé qu'il était inutile d'ajouter aux productions l'orge, l'avoi* 
ne, les prairies artificielles et autres fourrages qu'on trouve sur presque . 
tous les points du Département. Pour établir une opinion â cet égard, 
il suffit do se reporter à ce qui a été dit précédemment On a vu que 
l'avoine est plus particulièrement cultivée dans les arrondissemcns mé« 
ridionaux, tandis que dans le nord , les menus grains y dominent conmie 
fourrages. 

Nous avons fait connaître l'importance des défrichemeos qui ont eu 
lieu, et des plantations qui en ont été la suite, pour les localités sur 
lesquelles nous avons été à mOme de recueillir des renseignemens. 

Dans le Sixième et dernier Chapitre, qui traitera de l'Industrie et du 
Commerce, nous aurons k considérer les cantons relativement aux rou- 
tes et canaux qui les traversent , ainsi qu'au genre d'industrie auquel 
se livrent les habitans. 

Arrondissement de Saint- Quentin^ 

Canton de Saint- Quentin. 

Ce canton est limité au N. par ceux du Câtdet et de Bohain, â VE. 
par celui de Guise, au S. par ceux de Ribemont, Uoy et Saint-Simon^ 
à l'O par celui de Ycrmand. Son territoire e^t , sur beaucoup de points , 
montuetti. La Sonmie, ^ui le traverse dans sa partie £. , donne nais- 
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sance aux marais dont il a été parlé plu» haut ( Foyez IL* Partie de 
la Statistique, page 90). Les principales productions consistent en blé 
(froment, méteil et seigle). Le pommier y est très cultivé. 

Cunton de Bohain. 

Limité au N. par le Pépartement du Nord, à TE. par les cantons de 
Wassigny et Guise, au S. par celui de Saint-Quentin, à TO. [Kir 
du Càt<»lel. Son territoire, qui nVst arrosé par aucune rî?î^re, esTgé- 
néraloment uni, à lexccption de la partie S. qui est un peumontueuse. 
11 renferme une assez grande masse de bois. Productions : blé ( méteil , 
froment , seigle ) , houblon. 

Canton du Câte/et, 

Limité au N. par le Département du Nord, à TE. par le canton de 
Bohain, au S. par ceux de Saint-Quentin et de Yermand, à VO. par te 
Département <lc la Somme. Son territoire est entrecoupé de collines et 
de vallons. L'Escaut, qui y prend sa source, se dirige vers le N.-O.^ 
Productions: blé (méteil, froment, seigle), houblon. Ce canton ren- 
ferme une certaine étendue de riez, dont la plus forte partie est située 
Bur te terroir de Levergirs. Ce canton , traversé par le canal des Torrens 
et le canal souterrain , renferme beaucoup de bois. 

Canton de Moy» 

Limité au N. par le canton de Saint-Quentin, à VE. par celui de Ri- 
bemont, au S. par celui de La Fère, et a TO. par celui de Saint-Simon. 
Son territoire esl montueux, excepté la partie O. , qui présente un ter- 
rain assez uni ; il est traversé par des prairies qu'arrose la rivière d'Oise. 
Productions: blé (froment, méteil, seigle), foin, lin. 

Canton de Hibemont» 

Limité au N.-O. par le canton de Saînt-Quentîn, au N.-E. par ceux 
de Guise et Sains, au S. par ceux de ilrécy-sur-Serre et I^ Fère, à TO. 
par celui de Moy. Sou territoire, en 1res grande partie montueux, est 
arrosé par les rivières d'Oise et du P( ron. La prcmif re le traverse dans 
toute sa longueur du N. au S., la «fconde, qui prend sa source près de 
Monceau-le-Vieîl , se dirige vers le S. , et se jèto dans la Serre a llesbre- 
court. Productions : blé (froment, méteil, «cigle), foin, lin. 
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CùfUon de Saint-Simortm 

Limité au N. par \o% cantons de Vermand et Saint-Qa^tin, à TE. par 
celui de Moy, au S. par ceux de La Fère et Chauny , a l'O, par les Dé- 
partemens de TOise et de la Somme. Son territoire, assez monlueux, 
est traverse par le canal de Saint-Queutin et la Somme, qui suivent la 
direction vers le S. jusqu'i Artemps, oti la rivière se dirige vers 
rO.T^et le canal vers La Fère. Productions : blé ( froment , méleil , 
seigle ) , lin. I^ culture du pommier y est tr^s importante. 

Ce canton renfi*nne une assez grande étendue de marais. On en évalue 
la contenance à plus de i4oo hectares, dont plus d«*s deux tiers se trou- 
vent sur les terroirs de Saint-Simon, Annois, Dallou, Dury , Flavy-le- 
Martel, Happeilcourt , Jussy et Seraucourt. Une partie des marais de 
Saint-Simon a été partagée entre les habitans, qui les ont défrichés, le 
surplus appartient aux Communes; ils sont d*un produit a peu près 
nul , si Ton en excepte le pâturage et Teitraction de la tourbe. 

Le sol de ces marais , si on en opérait le dessèchement, serait peu propre 
à lensemencf^ment <les cérôales, mais il produirait avec abondance det 
légumes; les bois tendres, tels que Taune, le saule et le peuplier, y 
croîtraient avec facilité. On en a acquis la certitude par les n^ultats 
qu ont obtenus les particuliers à qui des terrains de cette natiu^e ont 
été concédés. 

Canton de Vermand. 

Limité au N. par le canton du Câtelet, à TE. par ceux de S.-Qnontîn 
et Saint-Simon, au S. par celui de Saint-Simon, et à TO. par le Dépar- 
tement de la homme. 

De tous les cantons de Farrondissement de Saint-Quentin, il n'en est 
pas un qui pnsente un pays moins niontueiix et aussi peu varié. Il est 
traversé, du N.-E A TO. , piir rOniigiion, qui prend sa source à Poniru. 
Prod : blé { froment , méleil et seigle). On cultive beaucoup le pommier. 

Dans Tarrondissement de Saint-Quentin, on récolte en f,^'n«Tal pi is 
de méteil que de froment; la culture du seigle y e^t p<*u importan'e. 
Beaucoup de plantations en pommiers y ont été faites depni^ tn*nte ans. 
On a pu voir, a l'article des plantes oléagineuses , que tV^I également dans 
cet arrondissement que celte cultun^a rrru le plus d'extension. 11 existe 
encore, malgré les défrichemcns , une certaine étendue de nez. 
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ArrondUsement de Venms. 

Canton de Vervins. 

Limité au N. par le canton de La Capelle, à TEst par ceux d'HLrtoa 
et d'Aubenton, au S. par ceux de Rozoy-sur-Serre et de Marie, â 1*0. 
par ceux de Sains et de Guiae. Le toi est généralement montueux < 
partie boisé. Les principaux vallons sont arrosés par la Brune ^ qui tra« 
Terse le canton de TE. à l'O. , le Thon , qui passe â Foigny et traverse a« 
N. une petite portion du canton, ainsi que par divers ruisseaux. Pro» 
ductions: blé (froment, méteil, seigle), foin. 

Canton d^Aubenton^ 

Limité au N. par le canton d'Hirson , é TE. par le Département des 
Ardennes, au S. par le canton de Rosoy-sur-Serre, â TO. par celui de 
Vervins. Le sol est montueux et frès boisé; il est arrosé dans tous les 
sens par divers ruisseaux qui n'ont d'autres noms que les lieux qu'ils 
parcourent Le Thon coupe ce canton de l'E. â l'O. , depuis l'embou* 
chure de l'Aube Jusqu'au canton d'Hirson. Productions : bois, blé (fro* 
ment, méteil, seigle), l'osier, objet d'une culture importante. 

Des plantations considérables, principalement de pommiers, ont été 
faites depuis trente ans dans ce canton. 

Canton de la Capelte. 

Limité au N. par le Département du Nord, à l'E. par le canton d'Hir- 
son, au S. par ceux de Yervins et de Guise, â l'O. par ceux de Guise 
et du Nouvion. Sol montueux et en partie boisé. Le Thon ne parcourt 
qu'une très petite portion du canton. L'Oise, depuis sa sortie du cantoa 
d'IIicson , traverse celui de La Capelle dans la direction du N. au S.- 
O., jusqu'à Etréaupont, confluent de ces deux rivières, qui reçoivent 
diflérens ruisseaux. 

On cultivait anciennement beaucoup d'épeautre dans la partie sep-» 
tentrionale du canton; cette culture a été remplacée par celle du froment 
et du méteil. 

Productions: bois, blé (méteil, froment et seigle), foin et osier. Ce 
canton renferme , en outre, beaucoup de pâtures grasses destinées à eu<» 
graisser les bestiaux* 
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Canton de Gidse. 

Limité au N. par les cantons de Wassigny et du NouYion, â TE. par 

ceux de La Capelle et de Yenrins, au S. par ceux de Sains et Ribemont, 

à 1*0. par ceux de Saint-Quentin et Bohain. Son sol, montueux sur 

plusieurs points, et traTersé par la rivière d'Oise, offre un beau Talion 

^"^^iprt de prairies étendues. 

Product. : blé (froment, métcil, seigle), foin, un peu de houblon. 

Ce canton renferme une certaine étendue de riei. 

Canton SHirson, 

Limité au N. par le Département du Nord et le Royaume des Pays* 
Bas, â l'E. par le Département des Ardennes, au S. par le canton d*Au- 
benton , â 1*0. par ceux de Ycnrins et de La Capelle. Ce canton renferme 
de grandes masses de bois, et offre, sur divers points de son territoire, 
des sites pittoresques. Son sol, en général montueux, est traversé de 
TE. â rO. par TOise, qui passe à Hirson, et parle Thon, qui est à Tex* 
trémité du canton. Les forêts de Saint-Michel et de Wattigny sont cou- 
pées de ruisseaux et de routes ( Fa>«x, pour l'étendue de ces forêts, la 
L** Partie de la Statistique, page Z2). 

Les terres qui avoisinent la forêt de Saint-Michel ne peuvent pas être 
assimilées â celles des autres cantons. Le blé y rend à peine quatre fois 
la semence; aussi la récolte ne peut-elle suffire â la consommation des 
habitans. Le sol, en beaucoup d'endroits, n'offre qu'une surface de terre 
végétale de 3 ou 4 pouces au plus sur un fond d'aide impénétrable à 
l'eau. Lorsque les pluies se prolongent , les racines pourrissent D'un 
antre côté, â la suite d'une longue sécheresse, cette iaible couche de 
terre est trop facilement desséchée par le soleil. Diverses parties do 
cette forêt renferment des clairières occupées par quelques habitations. 
Elle produit, entre autres arbres forestiers, le cerisier- merisier [prunus 
ovium £/jr.), dont le fruit fournit l'eau-de-vie de cerise, connue sous 
le nom de kirschen-u^asser. On a tenté, il y a plusieurs années, d'in- 
troduire dans la Thiérache ce genre d'industrie qui, depuis long-temps, 
est eiercé dans la forêt noire, mais tout s'est borné jusqu'ici à des essais 
qui n'ont iXé suivis d'aucun résultat. 

Canton du Nouuion 
Limite au N. par le Département du ^ord , à l'E. par le canton de 
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ta Caprlli», nu S. par celui de Guise, à TO. par celui de Wassigny. Le 
soi, moins montu<>u\ que o^Iui des cantons limitrophes, est couvert par 
des |>lanlations qui sépartMit les herbages, et par une forêt très étendue. i 

Indi^pi*ndammrnt de la Sambre, qui prend s:i source au N, de cette fo- j 

ri>t« le canton du Nouvion est arrosé par diflerens ruisseaux qui se î^tent 
dons le Noirieu. Antérieurement à 1789, les terres de ce canton, et celles 
qui se trouvent au N. de la forêt, étaient d'une qualité plus qu 
diocre et se vendaient a vil prix; les propriétaires, a Texemplc de ceux 
de la province du ci-devant Hainaul dont ils sont voisins , sont parvenus à 
améliorer un sol naturellement froid, en entourant leurs terres de haies 
vives. Ces enclos, connus dans le p;iys sous le nom de pâtures grasses ^ 
devinrent en |*u île temps, A l'aide des engrais, d'une valeur bien su- 
périeure .1 celle des terres dans leur état primitif. On reconnut bientôt 
les avantages de ces clôtures, qui ont réduit considérablement la quan- 
tité de terres labourables dans le canton <lu Nouvion. Plusieurs proprié- 
taires, dans ceux de ^Vassig^y et de La Ca|>elle, se sont également em- 
pressés d'adopter un mode de culture aussi profitable (49)* 

CatUon de Sains. 

Limité au N. par le canton de Guise, a TE. par celui de Yervins, au 
S. par celui de Marie, à l'O; par celui de Ribemont. Le sol est gi^uéra- 
lement uni, à l'exception de sa partie E. 

Productions: blé (froment, méteil, seigle). 

Ce canton renferme une assez grande étendue de riez. 

On a défriché une partie de bois près de Sains. 

Canton de fVcssigny. 

Limité au N. par le Département du Nord, à TE. par le canton du 
Nouvion, au S. p.^r celui de Guise, à l'O. par celui de Bohain. Le can- 
ton de Wassigny, le plus boisé de l'arrondissement de Vervins, après 
ceux d'Hirson et du Nouvion , présente quelques collines , des vallons 
assez profonds, et des pLVincs de peu d'étendue. 

Productions: blé (méteil, froment, seigle), boi», houblon, pAtures 
grasses. 

A l'exception des cantons de Guise et Sains, les produits en méteil 
surpassent ceux en froment» dans l'arrondissement de Vervins. On y ré- 
colte , en général , peu de seigle. 
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Aux détails que nous avons donnés sur ra«pect de chaque canton de 
rarrondissement de Venrîns, nous ajouterons les = bsenrations suivantes* 
On a déjà vu & Tarticle concernant les forêts , et par le tableau pré- 
sentnnl U superficie du Département, que près du sixième du territoire 
pro<luctif de cet arrondissement consiste en bois (I.** Partie de la Sta- 
tistique, page 3o, et II * Partie, page 4)- Dans un pays froid et argi- 
^ "^tol que la Thiérache, la culture réclame de fréqucns labours et 
beaucoup d*engrais chauds; par conséquent, abondance de bestiaux, 
surtout de moutons. Ce nVst que par ces moyens qu*on peut extirper 
quantité d*herbes i>arasitrs qui amaigrissent les terres. Dans nulle autre 
pariie du Départem<?ut , le sol n'est plus humide, le terrain en général 
plus ombragé, les productions plus tardives, et les transports plus dif- 
ficiles. On ne peut ensemencer trop tôt. Au printemps, lorsqu'on sème 
dans les autres arrondissemens, on ne fait que commencer à labourer 
sur beaucoup de points de celui de Vervins; enfin , ce n*est que par un 
nombre de chevaux supérieure celui nécessaire ailleurs, qu*on parvient 
à terminer lensemencement en temps utile. D est â remarquer que cette 
contrée est ordinairement plus exposée que toute autre à la grêle. Un 
autre dommage qu'éprouve encore la culture, résulte de la multi-^ 
plicité des moulins, ou plutôt, des vices de construction de ces usines ^ 
et de nnfraction des lois et des rrglemcns sur les cours d'eau. Quoi- 
qu'il en soit, la culture a reçu, depuis la fin du siècle dernier, des 
améliorations très sensibles, dans l'arrondissement de Yervins. Le grand 
usage qu'on (ait aujourd'hui de la marne, a doublé la valeur des biens- 
fonds, dans les lieux où l'emploi de ces engrais était autrefois à peine 
connu. Telle terre qui, il y a moins de trente ans, n'était encore ense- 
mencée qu'en seigle, en épeautre ou en avoine, porte aujourd'hui du 
froment. Nous avons fait connaître plus haut riniïuenco qu'a eue sur 
Taugmentation des pra'uies artificielles, l'introduction des cendres noires. 

Arronàisstment de taon. 
Canton de Laon. 

Limité au N. par le canton de Crécy-sur-Serrc, i l'B. par celui de 

Sissonne, au S. par celui de Craonne, au S.*0. par celui d'Anizy-le- 

Château, à l'O. par celui de La Fère. Laon, chef-lieu du Département, 

Cft situé au sommet d'une montagne qui domine des plaines d'une 

IL* Paitu. i4 
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grande étendue. Ce canton est arrosé par la rivière d'Ardon et le ruisseau 
de Chambry; son territoire est généralement uni, excepté la partie S.-E. 
qui est montueuse. Il renferme une assez grande étendue de marais dont 
une parlie dessc^chée, notamment sur les terroirs de Chîvy et Etouvelles, 
est cultivée en légumes. Près de sept cents hcct^in*s sont plantés en vi- 
gnes. Productions: blé (seigle, froment , peu de méteil), vins, foin. 

Canton d Anizy^le-Chàteaiu ^^^^ 

Limité au N.-E. par le canton de I^on, à TE. par celui de Craonne, 
au S. par ceux de Craonne et de Vailly, à TO. par ceux de Coucy-le- 
Château et de La Fère. Ce canton est arrosé par les deux rivières d'EIcttc 
et d*Ardon, qui se réunissent «-i Cbaillevoiset ont pour direction le N.-E. 
à rO. Son territoire est montueux et boisé; il renferme une assez grande 
étendue de marais. PIus*dc six cents hectares sont plantés en vignes. 

Productions: blé (seigle, froment, méteil en petite quantité), vins 
foin. 

Des défrichemens importans ont été eflfectués dans ce canton. La pre* 
mière impulsion fut donnée, sur la fin du siècle dernier, par M. Du- 
rotoy, lieutenant-général au bailliage de Vermandois, si^e présidial de 
I,aon. Plus de deux cents arpens situés aux terroirs de Laval , Chevregny, 
etc. , et qui nétaient que des savards, ont été convertis en terres labou*- 
rables ou plantés en bois. I^ cendrière que M. Durotoy fit ouvrir à 
Mailly, fut une des premières exploitées dans Tarrondissement de Laou« 
On connaît l'importance de ces cendres comme engrais. 

Canton de Chauny. 

Limité au N. par le canton de Saint-Simon , à TE. par celui de La 
Fère, au S. par celui de Coucy-le-Château, à TO. par le Département do 
rOise. Ce canton renferme une assez grande masse de bois; il est tra- 
versé par le large vallon de la rivière d'Oise, qui a sa direction du N.- 
E. au S.-O. Son territoire est fertile; on y récolle du froment, du mé- 
teil, peu de seigle. On y voit de belles prairies produisant un foin re- 
cherché, et de grandes plantations de pommiers. La culture du chanvre 
et du lin y est importante. 

Canton de Coucy^le Château. 

Ce canton, d'une grande étendue, et l'un des plus boisés du Dépar- 
tement ^ est borné au IH. par ceiu de Chauny et de La Fère^ à TE. par 
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celui d'Anizy-lc-ChAleau, au S. par ceux de VaUIy, Soissons et Vie -sur- 
Aisne, à rO. par le IW*i>arlcincnt de l'Oise. Son territoire, au S, et au 
K. , est uni; à TE. et à TO. , il est montucux et arrosé par rEIclle, qui 
se jeté dans l'Oise, a Manicarop, ainsi que par d'autres ruisseaux. 

Productions: blé (froment, méteil, seigle), vins, foin. La culture 
^du chanvre et du lin y est importante; celle de la vigne l'est moins. 

T7?N{)lantations considérables ont été faites, depuis le commencement 
du siècle, dans le canton de Coucy, sur les terroirs de Saint-Paul-aux« 
Bois, Trosly-Loîre , Crécy-au-Mont et Quîncy-Basse. 

Ce canton, ainsi que celui de Chauny, renferme une assez grande 
étendue de pâtures ou naguères on élevait beaucoup d'oies. Cette 
branche d'économie rurale a diminué depuis la défense d'envoyer paître 
ces volailles dans les pAtures, concurremment avec les bestiaux. Des can- 
tonnemens resserrés ont été assignés aux oies, dont la fiente, comme on 
sait, est si nuisible aux herbes et aux bestiaux qui s'en nourrissent. Lts 
mesures prises à cet l'yard, par l'Autorité, n'ont fait que remettre eu 
vigueur les dispositions des arrêts du ParlemenLde Paris, des 20 juin 
et 3o novembre 1785, qui prononcent une amende contre ceux qui in- 
troduisent des oies dans les pdtures (5o). 

Canton de Craonne. 

Limité au N. par les cantons de T^ion et de Sissonne, à TE. par celui 
de Neufchâtol, au S. par ceux de Neufchâtel et Braisne, a TO. par ceux 
de Vailly et d'Anîzj-le-ChAteau. Son territoire montueux renferme le vi- 
gnoble le plus cRlimé du Département; il est arrosé del'E. d l'O. , tant 
par l'Aisne, à son extrémité S. , que |iar l'Eletle, et du M. au midi, par 
diflférens ruisseaux aflluens de TEIette et de l'Aisne* 

Productions: vins, blé (seigle, peu de froment, encore moins de 
méteil). 

Une p«irtie du terriloirede Vauclerc était encore inculte, il y a moins 
d'un sic^cle. On parvint A convertir en vignes des lieux qui jadis n'offraient 
que des roches stériles. Cc^ défriehemens, qu'on doit aux moines de 
Foigny, donnèrent naissance au village de la Vallée-Foulon. 

Canton de Crécy sur-Serre. 

Limité au N. par les cantons de Ribemont et de Marie, à TE. par ce- 
lui de Uarie, au S. par celui de Laon, à l'O. par celui de La Fére. Ce 
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canton est traTersé, de TE. à VO. , par la Serre, depuis sa jonction atec 
le YUpion, et par la Souche; il nest montueux que dans sa partie N. 
au-delà de la rivière. 

Productions: blù (froment, mc^tcil, peu de seigle), foin, lin, chan-* 
Tre; la dernière de ces plantes surtout est lobjet d*une culture impor- 
tante. 

Le canton de Crécy renferme une certaine étendue de marais^Jii»- * 
qu'au milieu du dernier siècle , la plus forte partie des pâturages , des 
prairies et des terres labourables qui les avoisinent, étaient marécageu- 
ses; le ri'trécissement du lit des rivières, leur défaut de curage , les plan* 
tations et les usines qui y étaient placées , causaient des inondations 
fréquentes et presque continuelles. Cet élat de choses a été amélioré 
par les mesures prises, en 1751 , par le Gouvernement, pour donner à 
la rivière de Serre et aux ruisseaux qui y affluent , la largeur nécessaire 
pour les débcurasser des obstacles apportés au cours de leurs eaux, et 
pour réduire l'élévation des retenues des usines. Quoique ces mesures 
n aient pas été complètement exécutées, et qu'il reste beaucoup a faire 
pour préserver plusieurs Communes des débordemens de la Serre, pres- 
que toutes les propriétés bordant cette rivière donnent aujourd'hui des 
récoltes abondantes et de très bonne qualité. La vase que les déborde- 
mens ont laissée, a comblé les bas-fonds et fertilisé le sol. Déjà, une 
partie des prairies, dans les Communes d'Assis, Crécy, Dercy, Chalan- 
dry et Mortiers, a été mise en culture. Il ne reste de marais que ceux 
de Grandlup et de Chantru, Communes arrosées par le ruisseau de 
Serablancourt, et ceux de Barenton et Verneuil, traversés par les eaux 
provenant du canal de dessèchement des marais d'Aunois. 

Canton de la Fère. 

Limité au N. par les cantons de Saint-Simon , Moy et Ribemont , i TE. 
par ceux de Crécy-sur-Serre, Laon et Anizy-le-Château, au S. par celui 
de Coucy-le-Château, à l'O. par celui de Chauny. Ce canton est arrosé 
par l'Oise, qui a sa direction du N. au S. , et par la Serre, qui vient se 
jeter dans l'Oise au N. de La Fère; son sol est uni, â l'exception de la 
partie E. et de la partie S.; il renferme la forêt de Saint-Gobaiu, qui 
confine â celles de Prémontré et de Coucy. " . 

Productions : blé ( froment , méteil^ peu de seigle) , cidre, foin, chan- 
tre et lin. 
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Canion de Marte. 

Limité au N. par les cantons de Sains et Yervins, i TE. par celui de 
Rozoy-iur-Scrre, an S.-E. par celui do Sissonne, a l'O. par celui de 
Crëcf-iur-Serre. Le sol, généralement fertile, est arrosé par la Serre et 
le Vilpion. Les principales productions de ce canton, comme dans les 
payK de grande culture , consbtent en blé. On y récolte paiement des 
foins eslimés. 

Une partie des marais septentrionaux dont on a entrepris le dessé^ 
chôment , est située sur le territoire des Communes de Pierrepont , 
Tesles, Froidmont et Grandlup ( K. 11/ Partie de la Statistique, p. 92). 

Canion de Kei^hâieL 

Limité au N. par le canton de Sissonne, à TE. par les Départemens 
des Ardennes et de la Marne, au S. par celui de la Marne, à 1*0. par 
les cantons de Craonne etBraisne. Son territoire, un des plus étendus, 
est arrosé par T Aisne, qui le traferse au S. dans la direction de TE. à 
rO. Productions : blé (seigle, pour plus des deux tiers, froment). On 
y récolte le blé noir ou sarrasin, dans la plupart des Communes, entre 
autres dans celles d*Amifontaine, Guignicourt, Juyincourt, la Malmai- 
son et ProuTais. I^ vigne est cultivée sur quelques points du canton. 
Le vignoble le plus important est celui de Roucy. 

Canton de Eoxoy^swrSerre. 

Limité au N. par les cantons de Yervins et Aubenton, à IT. par le 
Département des Ardennes, au S.-O. par le canton de Sissonne, â 1*0. 
par c«>lui de Marie. Ce canton, arrosé de TE. à TO. par la Serre, lo 
Hurtaut et la Brune, présente des différences notables dans la nature 
du terrain. La fertilité se (ait remarquer d'une manière sensible dans 
les vallées arrosées par la Serre et le Hurtaut, ainsi que dans la partie 
G. comprise entre la route de Marie et celle de Reims, où Ton trouve 
Chaourse, la Ville-aux-Bois, le Gros-Dizy et les fermes de Clermont. 
Dans le reste du canton, formant près des deux tiers du territoire, la 
qualité des terres diminue vers le N. 

Productions: blé (froment, méteil, peu de seigle), bois, cbanvre. 

Canton de Sissonne. 
Limité au N. par les cantons de Marie et Roioy, à TE par le Dépaiw 
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temeiit des ArdoniK's, au S. par lescaiilous de NeufchAtel et Craonne, 

à rO. par celui de Laon. 

Ce canton, le plus étendu du Département, présente, dans sa plus 
grande partie, une surface unie et qui contraste avec les montagnes de 
Mauregny et de Montaigu , qui le limitent au S. Les terres sont plus que 
médiocres, si on en excepte la partie N, des Communes de Boncourt, 
Bucy, Kizy-le-Comte, Ebouleau, Goudeiancourt et Sainte- Preuve* Ce 
canton renferme près de la moitié des marais septentrionaux ( trayez 
II.* Partie de la Statistique, page 91 }. Ces marais sont principalement 
Bitués sur les terroirs de Sissonne, Montaigu, Marchais, Liesse, Uissy, 
Chivrcs et Mâchecourt. 

Productions: blé (seigle, pour plus des deux tiers, froment). On 
cultive le sarrasin dans un grand nombre de villages, entre autres dans 
ceux de Chivres, Lappion, Montaigu, Sissonne et la Selve. Le chanvre 
est ^[alement, à Sissonne, l'objet d*une culture assez importante. 

arrondissement de Soissons^ 

Canton de Soissons. 

Le canton de Soissons, Tun des moins étendus du Département, est 
limité au N. par le canton de Coucy-le-Château, a TE. par ceux de Vailly 
et de Braisne, au S. par celui d*Oulchy-le-Château, à l'O. par celui de 
Vîc-sur-Aisne. 

La belle vallée au milieu de laquelle se trouve située la ville de Sois- 
Bons, et les montagnes qui la bordent, rendent laspect du sol agréable. 
L* Aisne, à laquelle la Crise et d'autres ruisseaux viennent joindre leurs 
eaux, partage cette vallée en deux parties, et traverse le canton de !'£• 
à rO. dans le même sens. 

Productions : blé (froment, seigle), vin. 

La plaine de Maupas, sise'au terroir de Soissons, était encore in- 
culte il y a moins de trente ans. La plus grande partie de cette plaine 
est aujourd'hui ensemencée en seigle et plantée en bois, essences de 
sapin et de bois-blanc. 

Canton de Braisne. 

Ce canton est limité au N. par la rivière 'd*Aisne, qui le sépare de 
ceux de Yailly et de Craonne , à l'E. par celui de Keufchfltel et k D6« 
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portement de la îlarnc , au S. par celui de Fère , au S.-O. par celui 
d*Oulchy-le-Châtrau , et à l'O. par celui de Soissons. Les montagnes 
qui circonscrivent les trois vallées arrost^s par l'Aisne, la Vesle et la 
petite riviore qui vient de Loupeigne, ne contribuent pas peu à embellir 
cclU* contrt-c. 

Le rromout est la principale production, à laquelle il faut ajouter le 
haricot, objet d'une culture importante. La vigne est cultivée sur quel* 
qurs points. • * 

Des plantations considérables ont été faites dans le canton de Braisne. 

Une assez granflc étendue de terrains sablonneux et incultes , qui 
comprend les plaines où sont situées les Communes de Ciry, de Chasse* 
my, Presles, et le chemin qui conduit à Vailly, a été mise en culture, 
soit en vertu de la déclaration du Roi, de 1766, soit depuis la nouvelle 
législation. 

Canton tPOulchy^lêXhàUatu 

Limité au N. par les cantons de Vic-sur-Aisne et Soissons, au N.-E. 
par celui de Braisne, au S.-E. par ceux de Pire et Neuilly-Saint-Front , 
au S.-O. par ce dernier canton et celui de Villers-Cottcréts. 

Le canton d'Oulchy , le plus productif en froment , s'étend sur un 
plateau entrecoupé de quelques vallons étroits; il n'est traversé par au** 
cune rivière , mais les vallons sont arrosés par de petits ruisseaux se 
)etant dans l'Aisne ou ses affluens, dans la Crise, et dans TOurcq qui le 
traverse dans une faible portion. 

Canion de VaiUy. 

Limité au N. par les cantons de Coucy et Anizy , h TE. par celui de 
Craonne, au S. par la rivière d'Aisne qui le sépare du canton de Braisne , 
a rO. par celui de Soissons. 

Le canton de Vailly présente l'aspect d'une chaîne de coteaux situés 
entre la rivière d'Aisne et l'Elette; il est , en outre, traversé par quelques 
Talions. Les pkunes élevées produisent du blé; les coteaux qui bordent 
la rive de l'Aisne, ainsi que quelques autres, sont plantés en vignes. 

Ce canton renferme le vignoble le plus important. Dms plusieurs 
Communes placées sur la rive drmte de l'Aisne, une certaine étendue 
de savards, dont la pi*nte est au midi, a été défrichée et plantée en 
vignes. 
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CarOon de Vic-sur^Aisne. 

Limité au N. par le canton de Coucy-Ie-Châteaa , à 1*E. par celui de 
Soissonsi au S. par cçlui de Villers-Cottcréts, a 1*0. par le Département 
de rOise. 

Le canton de Vic-sur-Aisne, quoique traversé par la rivière d'Aisne 
et par plusieurs de ses aflluens, a peut-cHre plus de terres de montagne 
que de terres de vallée. Les dernières proiiuisent un peu de seigle, mais 
les unes et les autres donnent en abondance du froment et de Tavoine. 
i Des portions assez considérables de marais situés sur les terroirs do 
Blorsain, Nouvron et autres villages voisins, ont été fossoyées et plantées 
en bois-blanc. Des plantations non moins importantes ont été fuites à 
Valsery. 

CanUm de Filkn-Coiterêts. 

Limité au N. par le canton de Yic-sur-Aisne, à VE. par ceux de Soit* 
Bons et Oulchy-le-Château, au S. par celui de Neuilly-Saint-Front, à 
rO. par le Département de l'Oise et la petite rivière d'Automme, qui le 
sépare de celui de FAisne. 

A Texception de deux ou trois vallons très resserrés, le canton deVill^^s- 
Cotterêts est occupé par un plateau que surmonte une chaîne de mon* 
ticules plus élevés. Plus des deux tiers de la superficie sont couverts de 
bois formant la majeure paitie de la forêt de Retz. Les terres cultivées 
produisent du blé et de Tavoine. 

De grandes plantations ont été faites dans ce canton, principalement 
sur le territoire de Longpont« 

j/rrondissemeni de Château^ Thierry . 
Canton de ChâteaU'Thierry» 

Le canton de Château-Thierry est, de tous les cantons du Départe- 
ment, celui qui présente l'aspect le plus riant. Il est limité 4U N. par 
le canton de Fère, au N.-O. par celui de Neuilly-Saint-Front, au S. par 
celui de Condé, au S.-O. par le Département de Seine-et-Marne. Son 
territoire, environné de coteaux plantés de vignes, est traversé par la 
Marne. On y remarque la foret de Barbillon, et ça et là des bosquets 
plus ou moins étendus. 

Productions ; 
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Productionê: ^in, blé (froment, sdgie). 

La Commune de Lucy-le-Bocage est enclavée dans le canton de Châ- 
teau-Thierry. 

Canton de Charly. 

Limité au N. par le canton de Château-Thierry, à TE. par celui de 
CondiS au S. par le Département de Seine-et-Marne. ( V. , pour Lucy- 
le-Bocage, ce qui a été dit plus haut. ) 

I^ territoire du canton de Charly, plus boisé que celui de Château- 
Thierr}', rruferme d'assez grandes niasses de bois, notamment celles de 
Nogeot-rArîaud et de Vieils-Maisons. On y remarque, en outre, beau- 
coup de bosquets plus ou moins étendus. La vallée principale est tra- 
Yexsée du N. au S.-O. par la Marne, qui baîgne le pird de ses cAteaux 
. plantés en vignes. L*eitrémité S. du canton est arrosée par le petit BIo« 
rin. 

Productions: vin, blé (froment, seigle), bois, foin. 

Canton de Condé. 

Limité au N. par le canton de Fère, à TE. par le Département de la 
Marne, au S. par celui de Seine-et-Marne, â TO. par les cantons de 
Charly et Château-Thierry. 

Le canton de Condé est un des plus boisés de Tarrondissement. Son 
territoire présente un grand nombre de vallées, )^ plus agréable est 
celle qu*arrose la Marne, dont les sinuosités et le bassin offrent le coup- 
d*œil le plus riant. Le Surmulin, qui reçoit la Dhuys, passe près de 
Condé avant de se jeter dans la Marne. 

Productions: bois, blé (froment, seigle), vin. 

Canton de Fère» 

Limité au N. par le canton de Braisne, à TE. par le Département de 
la Marne, au S. par les cantons de Condé el Château-Thierry, à VO. par 
ceux de Neuilly-Saint-Front et Oulchy-le-Cihâleau. L'Ourcq y prend sa 
source. 

Le canton de Fère renferme la forêt de ce nom et celle de Dôle. Ses 
principales productions consistent en blé froment, bois. 

Canton de NeuUly- Saint- Front. 

Limité au N. par les cantons de Yillers-Cott«rcts et d'Oulchy-lc« 
H.' Partix. i5 
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Château 9 à TE. par celui de Fèrc, au S.-E. par celui de Château-Thierry, 
à rO. par le Département de Seinc-et-Marue. L'Ourcq traverse le canton 
de Neuilly dans sa partie N. , et alimente le canal du même nom qui 
commence à la Ferté-Milon. L'Ourcq et la j>rlite rivitre du Clignon ser- 
pentent dans des prairies qu'elles inondent fréquemment. 

On a remarqué que le gypse (pKitre) qu'on trouve assez abondam- 
ment sur la droite de la Marne, manque dans Li partie* située à la gauche 
de celle rivît're; du moins, les recherches faites jusqu'à ce jour n'ont 
produit aucun résultat, quoiqu'on ait fouillé jusqu'à une profondeur 
j>!uH grande que celle à laquelle on découvre ordinairement cette pierre; 
celte profondeur e?t de So à loe pieds. 

Aucun arrondissement ne présente autant de sites varii's que celui de 
Château -Thierry; on y compte de cinq à six classes de terre, selon les 
localités. La grande culture domine dans la majeure partie du canton 
de Neuilly-Saint-Front et ilii canton de Fère, limitrophes de l'arrondisse* 
ment de Soissons, tandis qu'à l'exception de la vallée de la Marne et du 
▼ignoble qui la couronne, les cantons de ChiUeau-Thierry, Charly et 
Condé, présentent un sol moins productif et plus diftjcile â labourer. Le 
cullivateur, à peine rt'com|>ensé de ses travaux, est obligé de joindre à 
son exploitation Téducation des bestiaux, tels que bœufs, taches, et 
plus particulièrement des porcs. 

Il existe beaucoup fie ravins peu profon'Is. Ils sont souvent occasion-» 
nés par les pluies d'orages qui, \enant à tomber sur un sol argileux, ne 
peuvent le pénétrer. ( l^oyez ce qui a été dit plus haut, page 97.) Dans 
celte partie de Tarrondissement, qui comprend la portion Li moins riche 
de la Brie, Fusape est <le cultiver par larges sillons. Des propriétaires 
ont su iwetlre à profil les eaux que retiennent les terres argileus<»s,pour 
en former <l(*s marnes ou espèces d'étangs. On les des^ivlie totis les trois 
ans pour y senu*r des avoines, dont on obtient un assez grand produit. 
L'éleudue «le ces étangs ne dépasse pas /|0 arpens, et n'est point au-des- 
sous de G. 

A ces observations nous ajouterons qu'il est difljeile de trouver, dans 
ranondissenient de CIiûleau-Thierry, un coin de terre que Thabitant 
n'ait uïis en valeur. 

>ous avons «lu n«)us étendre plus particuliereinetit sur les deux points 
extie^in^sdu Hépartement de rAiîint*(Ver\ins el (^h:Ueau-'i liierr\}, connue 
prés/Mitanl, sous le rapport de l'aspect et sous celui de la culture, uu 
coutraslc sensible entre eux. 
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ANIMAUX ayant des rapports avec la cultarei 

CHEVAUX. 

Caractères distinctifs des chevaux élevés dans le Département ~ Leur nour- 
riture. — Maladies auxquelles ils sont sujets. Le cheval de trait a cliOTcrcntes 
former, Buivant les contrtVs et rhabitude où sont tous les cultî%'ateurs 
d'élfver ou d aclicter en foire. Beaucoup de ces animaux , provenant du 
Boulonais ou de la Flandro, sont d'une taille c'Iovéc el se trouvent gt'né* 
mlomcMit r'pandus dans le D. parlement, mais plus particulièrement 
dans les arrondissemcns de Saint-Quentin et Soissons. Ils ont la tête 
forte, IVncolure (^'paissc (a), le poitrail large, le garrot bien sorti, les 
reins courts, la hanche saillante, les jambes fortes très garnies de poils, 
mais souvent grasses, les pieds généralement mal faits, à Texception ce- 
pendant d*un petit nombre fourni par le Boulonais. Dans les autres 
arrondissemens, la race des chevaux Ardennais ou de ceux provenant 
du croisement de cette race avec celle du Boulonais, se rencontre fré- 
quemment. Le cheval Anlennais se distingue par une tiille petite, une 
tête sèche el carrée, Toeil proéminent, loreille bien plantée, le cou 
maigre, les épaules sèches et la poitrine serrée, le garrot bien sorti, les 
reins bien faits, les hanches un peu cornues. On remarque assez généra- 
lement que, dans les chevaux de la Flandre el du Boulonais, la croupe 
e^t moins avalée et la queue mieux attachée; qu'il a les jambes très 
«iVhes, le sabot bien fait, plus de force que ne l'indique son extérieur; 
il est sobre, léger. La jument de cette nice est susceptible de produire 
de trts bons el même de très beapx chevaux d'artillerie et de cavalerie 
b'gère, à raison de sa force, el en supposant un bon choix dans letalon. 

\jo Déj>arlement a jusqu'à ce jour fourni tii'^s peu <le chevaux carros^ 
siers proprement dits; ceux qui servent à cel usage sont en grande par- 
tie achetés en Normandie. 

Le clu*val qu on pourrait ranger dans la classe des chevaux de selle ^ 
est d'une assez forte constitution, et diflt're peu du cheval de trait dont 
il partage une partie des travaux. Ses formes, un peu plus agréables, 
le distinguent seulement du cheval de trait. Le cheval de s<îlle provient 

(a) Qorlqaeft cliCTaax ont par fois rencolore grêle , p«r faîte de TnMge ou ToQ eil ds 
■MUre aox )ooiies animaax va collier doai le poids Csotae lear «ocolare^ 
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ordinairement de la race Ardennaise ou Normande. Les cultivateurs aisés 
s'en servent peu, et ont préféré itisqii'«i- présent monter des chevaux 
Normands ou d*allurc que Ton nomme artificielle; c'est le pas relevé 
et l'amble. 

Il n'y a que les meuniers et les vignerons aisés qui emploient les che* 
vaux comme bîtes de somme. On les lire en grande partie de la Lor« 
raine et des Ard< nnes. 

La noui^ture du cheval se compose d'avoine, de foin, de trèfle, de 
sainfoin, de paille de froment, cle lentilles, deféveroles, d'hivemacheSf 
ce qui comprend la vcscc «^enu'e avant l'hiver. 

Dans le Département, la nature du sol est humide, le climat varia- 
ble, la tcm|>érature ^uît de près celle du ^Noi-d. 

Les maladies les plus fréquentes parmi les chevaux , sont les maux 
d'yeux, les cat<irres, l'afic^clion tubcrculeusi? et l(*s eaux aux jambes 
(b)« Une nourriture échauffante, un travail excessif dans certains mo- 
mens, des écuries trop chaudes et malpropres, une variation trop su- 
bite dans la température, la négligence des propriétaires , sont les causes 
apparentes de ces divei*ses maladies. 

Cheveux employas a fa reproduction. Ij^ circonstances qui peuvent in- 
fluer sur le suer/ s de la monte, sont des accouplcmens bien faits, un 
bon choix dv jumeus et des soins bien dirigés. 

On a pu inférer de ce qui a été dit plus haut, que les jumens les 
plus éloiré<*s proviennent du croisement des races de la Belgique, du 
Boulonais et «les Ardennes. il s'en trouve aussi quelques-unes provenant 
de ch«'vaux Normand» <*t d*autres pays, laissés par les troupes Pnmçaises 
et étnmg<Tes dans le» Tumix quelles ont occupés en i8i/| et itti5. 

Communément on comm«*uce .1 faire s^iillir h l'âge de 3 ans la jument 
qu'on destine a la repnxluetion. On la présente souvent à un étalon 
ambulant « eonnu sous le nom tWfalon rou'eur. {\v% étalons, pn-sque tou- 
jours épuîsén, h raison des s^iilHes trop rapproc*hées que Ton exige d'eux, 
sont amenés dans \v% villag s p<*u de jours avant Tépoque de la monte. 
On n'obtient onlinnirement de ces saillies que de mauvais pro<luits. Le 
peu de pm^mtions que Ton prend pendant la gestation de la jument, 
surtout pendant le premier mois, donne lîru à de fn'quens avortemens. 



(b) Les eaux anx jambes ^laraissenl aflecier plut pariiculicremeat les cheiraux ameoés 
de la Belgique ou lie U iUndie. 
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BJueùHon du cheiW' Ou Tait aujourd'hui beaucoup p^us cl*élè^^s qu au* 
IrrroU. On a reconnu qu'on relirait moins de sri-Yiccs du cheval acheté 
au dehors que de celui qui est acclimaté et habitué h la nourriture du 
pays. Depuis quelques années, des propriétaires et des cultivateurs ai- 
sés • UHent des chevaux de selle pour leur usage; on le doit à réroulation 
qu*ont fait naître les derniers concours. 

La partie du Drpartcment qui avoisine les rivièfc*s d*Oisc et de la 
Serre, est la plus favorable pour les éhWes. On f oyait encore, sur la fin 
du siècle dem'er, arriver à la foire de Chauny un grand nombre do 
poulains connus sous le nom de poulains picards i ils étaient d*antant 
plus re«:herchés par les marchands de la Normaiulie, que, quoique d*un 
prix iuf rieur à celui des poulaius des pays voisins, ils étaient d'un« 
constitution robuste, nourris à pi.*u de frais et sujets à moins de ma- 
ladies. Ci^ poulains sout biMUcoup plus rares aujourd'hui. 

Dans U*s lieux où les pniiries n'offrent pas autant de ressources, on 
nourrit le |M>ulain â IVxrurir. Les cultivateurs soigneux lut donnent du 
foin et garnissent son auge de son mélangé d'avoine, auquel on ajoute 
souvent quelques |ioignées d'autres grains. Peu de temps avant de se* 
vrer le poulain , ce qui a lieu dans les six mois qui suivent sa naissance, 
on lui donrM* pour boisson de l'e^iu blanche (cj , aBn de le familiariser 
insensiblement avec la privation du lait de sa m/re. 1^ nourriture au 
sec entraîne par fois de grands inconvéniens. Les poulains , placés dans 
une écurie péle-mèle avec d'autres animaux, ne S'trtimt que rarement, 
sont exposés à de graves accidens. Les poulini/^res font souvent des 
.attelées trop longues* Pendant ce temps, le poulain reste «t ri'-curie pri- 
vé de nourriture, attendant av<^ impatience sa mère qui, en rentrant, 
l'allaite d'un lait échauffé. Il en résulte pour le jeune animal un affai-> 
blissement d'oi^ganes et un relard tians son développi'ment, que le dé- 
faut d'exercice arrête dès sa n.iissanre. Lc*s propriétaires é<:lairés sur leurs 
véritables intén'*ts, attendent le moment ou le poulain a pris du corps, 
c'eht-»-dire, trois ans, p<mr Th d>ituer pini a p^Mi au labour, prineipal 
emploi auquel on le d<*stine. On le fait d'abord herser pendant deux à 
trois heures de la journée, «-t on le soumet successivement à un travail 
plus suivi, jusqu*«\ ce qu'il ait acquis tes forcées nécessaires pour être 

(c) l/eaa blancl.e §e con«po«e r{*uo mrL.nj^t de farfae de grains déLiyce d«os de IVaa. 
On place près ila pouL a aoe ku^c (|ti*oa a aoia d'eau cteair coasummciit de cette fao 
UaocLe. 
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raiip*' pnmii les olicvaiix faits, c'est-à-dire, de IVige de qnntre ans* Cet 
u»ago, malhciirciiseinent, n*est pas toujours pratiqué, et Ton exige trop 
souvent du poulain des services prématurés. 

DEPOT D'ETALONS. 

Indrpondainnîent dos réquisitions de che%aux dont le Dc'partemenl 
de rAîsne fut plus particulièrement frappé dans les premières guerres do 
la révolution, tout avait contribué à y faire d<*générer Tespèce. I^ dépôt 
d Abbe\ille envoya, ù la vérité, pendant quelques années, un petit nom- 
hre d'étalons, mais le mal était trop grand pour être réparé par d aussi 
faibles ressources. 11 fallait recourir à des moyens plus efficaces. Dés 
Tannée 1811, TAdministration avait déjà songé a former un établisse- 
ment propre à satisHiire aux besoins de l'agriculture. La ville de Chau- 
ny , située au centre de vastes prairies , avait d'abord été indiquée pour 
l'emplacement d'un dépôt d'étalons, mais ce projet fut écarté, et tout 
6e réunit en faveur de Braisne situé sur les bords de la Yesie, et traversé 
par la route de Paris à Reims. En 181/f et depuis, le Conseil général 
renouvela le ¥œu quil avait émis dans ses sessions précédentes, et obtint 
enfin du Gouvernement l'important établissement pour lequel il n'a ces- 
té de faire des sacrifices. 

Le dépôt royal d'étalons de Braisne , construit sur l'emplacement 
d'une ancienne abbaye de Bénédictines, est situé à 114 kilomètres de 
Paris, aa de Soissons, et 1 10 de Mézieres. Ce dépôt, destiné à servir les 
Départemens de l'Aisne et des Anlennes, et la partie de celui du ^ord 
qui est à la droite de l'Escaut, est classé, d'après l'ordonnance du 16 
janvier iSaS, daYis la circonscription du a.' arrondissement, qui corn- ' 
prend les Départemens du Pas-de-Calais, du Nord, de l'Oise, àc^ Ar- 
dennes, de Seine-et-Oisc , de Seine-et-Marne, de la Marne, de la Haute- 
Marne et de l'Yonne. Le local, parfaitement approprié à sa destination, 
offre un beau manrge couvert. Le dépôt est en activité depuis 1820. Il 
a été organiîié pour n^cevoir cinquante étalons; il n'en renfermait encore, 
au I.*' janvier iSao, que trente-neuf, dont 

Huit de gros trait ( 5 1 ) , 

Vingt de l'espt'ce carrossiére, 

Onze propres à la selle. 

Sur ces trente-neuf étalons, «7 sont répartis dans le Département de 
l'iisnc, et la dans le Département des Ardennes. En raison de l'insuf- 
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fisancc du nombre d elulons, ii n'en a éié envoyé que la première année 
dans le Département du Mord. 

Depuis 1820 Jusqucs et compris iSaS, pn'^sde cinq mille jumcns ont 
été s^iUlies par les étalons du déput, tant à rétablissement que dans les 
stiitions où ils ont été placés. 

Voyez le tableau, page lao. 

Etalons approuvés ou autorisés. 

\ji pénurie cilréme de bons étalons, suite inévitable des guerres qui 
ont affligé TEuropc, n'a pas encore permis au Gouvcrnemait de faire 
lacquisition d'un assez grand nombre de chevaux étrangers, pour salis- 
fairtî â tous 1rs bi*soins. Celle pénurie Ta délermîné à faire |îarliciper 
aux primes d encouragement les propriétaires dont les étalons ont été 
approuvés (d) ou autofités (e) par Son Kxc. le Ministre de l'inti' rieur, 
•ur la pro|M>sitîon cic rinsi>e<^teur général des haras. 

Il existe dans le Département quelques-uns de ces étalons, et tout 
fait esjK'rer qu'il y en aura ilavantage. 

Ce mode d'approbation et d'autorisation est applicable à la contrée. 
Des /talons de particuliers, bien choisis, pn'senleraient de grandes res- 
sources; ils serviraient d'auxiliaires à ceux du Gouvernement, et l'on 
verrait, dans quelques années, un changement avantageux dans les 
formes, l'agilité et la souplesse des chevaux du pays. 



(d) ïje Gouvernement n*«flaie( k Tapprolvilton qae IVlalon eieropl de larrs et de ma* 
ladira IransmusiMet, réonis«ani les qa.ilitr* propres à améliorer t*espèce du pays, cl 
spéciaieroenl «l non aecidentellemenl rfm^rré ii ta rfprrHluriion. 

(l) Foui cIipvaI entier prévôté pour êiio aulor.^is doit c:re éi;a1eracnl Mn$ tares ni 
maladies tM^réditaircs, et propre, sinon h anirliort'r ta race , du moiusii cooscrfer res|Jc*co 
au dt'^ré d*amrl>oralion auquel elle est pinrnuo. 

I^s rlalons iipprouTés et au'otÎM'^ iif <loÉ%c»nt éUt employés h la monic que dùn% Tor- 
rond.ssemenl déiermim^ par le li*«e même fpii constate TjpprolKit'on ou rauiorîstlion^ 
hors duquel Arrondissement loul droit «lU Ix'uriire de ces litres doit dire perdu pour eui. 

FXin, la pf ime aitictiée aTa|t()robdLoii M*avant pour<il>jc( que de dcterm'ner les pro- 
priciairrs h laîie les s^irritiers uécessiiir» pour se prorurer cl cul retenir des êialons réu- 
n^5.inl rreiïemeul les qual<;rs erm^eiubl- s, il n\ a p.»-* Î.imi à TaLoucr Ij où le prriprlc- 
lairc, soil p.ir le fjoût part.ciiixr qu'i! y |>oi le. «oit p.ir d'..ii.i« s iu'cVèis ind<'pcadanls da 
•Clic iudemuii(5| serait suilaummcui tloiCi uiluc â icai<- de s.tuli.dli.ct ciaious. 
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Distribution des primes dencourûgemeni pour tamélhration 
de la race des cheuaux. 

Le Conw^il R<^ncVal vote, chaque année, des fonds pour la distribution 
<li*« primes d encouragement, qu'un jury décerne aux proprîétaîn^s vX 
cultivateurs qu'il a jugés dignes de participer â ces récompenses (Su). 
Ce concours, établi à Laon et fixé au 3o septembre, a excité bc.iucoup 
dVmulatioOi On en apprécie déjà les heureux effets, et il ne peut man< 
quer dVxorcer une grande influence sur ramélioration de Tespice. 

Le Conseil général a bien senti qull fallait d'abord se servir des ju^ 
mens du pays, et il a dû s'attendre aux bibles résultats qu'on en ob« 
tiendrait. Ceux qui ont assisté aux derniers concours, ont été frapp<'s 
de la ressemblance des produits avec les pères. Si, par rétablissement 
df^s primes, on panaient à déterminer les propriétaires i garder les pro« 
ductions femelles, il n'y a pas de doute qu'on améliorera les races; 
num en attendant qu'on réimisse un assez grand nombre de jument 
proTenant des étalons du dépôt, il serait â désirer que les cultivateurs 
s'attachassent de préférence â la race Ardenuaise, très répandue dans le 
nord du Département, et la plus propre à produire des chevaux d'arlil^ 
lerie et de cavalerie légère. 

Montant des prix et primes distribués depuis tSij. 









TOTAL 


INÎIÉES. 


PRIX. 


PlilMFS. 


des 
•omiu BUTBIlcàtl. 


1823. 


1860. 


1825. 


3685. 


1824. 


5o6o. 


33oo. 


836o. 


JOTAL, 


6920. 


5 125. 


11045. 



Le Conseil général a ^oCé, dans sa session de 1825, une somme d^ 
huit mille francs, qui sera distribuée ddus la même année. 

Il n'a point encore été établi de courses de chevaux. 

La distribution des primes a eu lieu jusqu'i ce jour au ioubourg de 
Vaux-6ous-Laon. Elle sera suivie, â partir du i.** octobre |825| d'uiitf 
foioc spécialement destinée à la vente des chevaux. 

D.* PAtni. 16 
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Recensement des chenaux. 

Nous n'avons pas de documcns sur le nombre des chevaux existant 
dans le Département antérieurement à 1789. Le premier recensement 
qu*on puisse consulter est celui que présente la Slalistique publiée en 
180a par M. Dauchy, prem'or Préf.'t d 1* Aisne. On ne comptait à cette 
époque que 55,957 chevaux (e). Ceci n*a rien qui doive surprendre, 
si Ton considère que, durant les premières guerres de la révolution, il 
se fit de foit s réquisitions de chevaux, et qu'une partie du nord du 
Département fut occupée quelque temps par l'ennemi. 

Un recenisoment lait en 1812 avait donné pour résultat 64,000 che* 
vaux. 

Celui fait en i835 porte le nombre â 75,100, répartis ainsi qu'il suit: 

Arrondissement de Saint-Quentin i4)5oo. 

Vervins i5,8oo. 

Laon a6,ooo« 

Soissons io,6oo. 

Château-Thierry. . • 8,200. 

Total 75,100. 

En comparant ce dernier recensement avec celui de 181 a, on voit 
que les pertes en chevaux essuyées par suite des événemens de la guerre^ 
sont plus que réparées. 

JRemontes. 

La France n'a cessé d'acquitter un tribut à l'Etranger pour les re- 
montes de cavalerie. Le Gouvernement cherche à nous en affranchir^ 
en appelant l'agriculture au bénéfice de ces fournitures. L'arrondisse- 
ment de Yervins et la partie septentrionale de celui de Laon , paraissent 
être les lieux qui offrent le plus de ressources pour les remontes» 

Foires aux chevaux. 

n se tient dans le Département plusieurs foires dont le principal ob- 

(c) S«r les 55^7 cheraox^M. Daachj n*ea adinel que 44*1^4 ^état de traTaîller; 
•t roo eo distrait^ ajoute cet administra tear t eoTiron 4>ooo qai , par approximation , ne 
«ont point employés am traTaox de lAgricoltore» et si Ton examine qne quelques faibles 
partiesde terr^ sont cultl?ëes par des bœufs ^ 00 trouvera que Ton peut compter on che-; 
lal pour OMBohcclares en laboor, on quatre cheTi^v poorune charme. 
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jet est la tente des chevaux propres au labour. On y voit peu de chevaux 
de selle , et encore moins de hallage. Les marchands se procurent 
chez les cultivateurs cette dernière espèce de chevaux , qui , à raison 
de ce qu'ils doivent avoir atteint leur 8.^ année poui ce genre de ser« 
vice, se vendent ordinairement â un prix plus élevé que les autres. 

Arrondùsemenî de Saint* Quentin. 

SauU'Qumiin. On amène au marché de Saint-Quentin, qui se tient 
le 9 de chaque mois, des chevaux flamands d'un prix bien supérieur à 
ceux des marchés voisins* Ils sont achetés par les cultivateurs qui ne 
•ont pas dans lusage de faire des élèves. 

Arrondissement de Vervins. 

Vroizy. Le marché-franc qui se tient à Proizy le 3.* lundi de chaque 
mois, est particulièrement fréquenté par les cantons qui l'avoisincnt. 
Les blaticrs y achètent des chevaux Ardennais et des mulets. 

PlonUon. Le marché -franc de Plomion, établi, depuis 1821, k 5.* 
mardi des mois de février, mai, août et novembre, présente également 
quelque importance. 

Arrondissement de Laon. 

Otauny De toutes les foires du Département la plus considérable est 
celle de Chauny, dite SainS-Momble^ qui se tient les 29 et 3o août. Il s'y 
vend beaucoup de chevaux, dont la majeure partie est destinée à la cul- 
turc; le surplus se compose de poulains appelés alaiterons dans le pays. 
C'est le nom qu'on donne au poulain qui n'a pas encore l'té sevié. 
A cette foire se rendent les marchands de chevaux du Département de 
l'Aisne, particulièrement des cantons de Crécy-sur-Serrc, de La Fère 
et de Chauny, ceux du Calvados et de Paris. Les premiers achètent de 
préférence les alaiterons « qu'ils envoient dans les pâturages de la Nor- 
mandie; les derniers recherchent les chevaux amenés, soit du Départe- 
ment du Nord , soit de la Belgique, pour les revendre aux fermiers des 
environs de Paris et aux voituriers. Les achats de chevaux de prix se font 
ordinairement quelques jours avant l'ouverture de la foire; elle se tient 
autant sur la route de Viry-Noureuil qu'à Chauny même. 

La Père. Après Chauny, la foire la plus remarquable est celle de S.'* 
Rmn^ qui se tient à L^i Fère le a5 septembre. 
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Elle est fréquentée par la plupart des marchands qui tiennent A Chaii* 
ny. Les quatre ou cinq jours qui précèdent la foire sont également ceux 
où il se fait le plus d'affaires. 

JUontcomet. H se tient plusieurs foires à Montcomet La plus impor- 
tante est celle du 1 1 novembre. On y voit arriver non seulement les 
cultivateurs de la contrée, mais encore des marchands des arrondisse- 
tnens deLaon et de Yervins, de Rocroy et de Rhetel ( Ardennes). 

Bruyères. La foire de Bruyères est fixée au 3 février; on y amène 
des chevaux propres au labour et aux messageries. Une partie des ven« 
tes se fait la veille au faubourg de Yaux-sous-Laon. 

Laon. Le moyen d atteindre le but que s'est proposé le Conseil gêné* 
rai, en accordant des primes d'encouragement, était de faire concourir 
avec la distribution une foire qui mettra le public â même de juger du 
xnérite des productions admises au concours. Ce vœu a été entendu. 
Une ordonnance royale du 27 avril i8d5, porte qu'il sera établi dans la 
ville de Laon une foire spécialement destinée à la vente des chevaux. 
Elle s'ouvrira le i.** octobre de chaque année, lendemain du jour delà 
distribution des primes, et durera deux jours. 

Dans les arrondissemens de Soissons et de Château-Thierry, les cuK- 
Vivatcurs achètent leurs chevaux, soit aux foires de Chauny et de La 
Fère, soit au dehors. 

MULETS- ANES. 

MJets. Les mulets, dont le nombre n'excède pas 2000, sont dissé-^ 
minés dans le nord du Département. Les blatiers de la Thiérache s'en 
servent plus particulièrement pour le transport des grains qu'ils con« 
duisent aux différens marchés. 

Anes. Les ânes sont, en grande partie, employés dans les vignobles* 
On en comptait, en 180a, près de 14*000, dont plus des deux tiers 
sont répartis dans les arrondissemens de Laon, Soissons et Château- 
Thierry. 

Cette espèce est très négligée. Sa reproduction est livrée au hasard , 
et on n'y attache pas un intérêt proportionné aux services qu'elle rend. 

BÊTES A COR^ES. 
Bœufs. Les bœufs forment A peine la quinzième partie des bétes k 
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Mrnff existant dans le Département Le plus grand nombre de ces ani« 
maux est disséminé sur quelques points de Tarrondissement de Château* 
Thierry, où les uns partagent avec le cheval les travaux du labourage , 
et d*autres sont employés à la vidange des bois ( F. Statistique, IL* Par- 
tie, page i3). 

A défaut de piturages, des cultivateurs aisés élèvent i Fécurie des 
bœub jusqu'à Tâge de six ans, afin de se procurer des fumiers. Après 
cette époque, ils les engraissent pour les livrer au commerce. 

Vaches. La répartition des bestiaux dans les mains des cultivateurs 
a beaucoup changé depuis l'introduction des mérinos en France. Les 
grandes exploitations ayant dirigé plus particulièrement leurs spécu- 
lations sur les bétes à laine, entretiennent, à la vérité, moins de vaches 
qu'autrefois, mais, d*un autre côté, le nombre de ces animaux s'est 
accru dans une proportion équivalente chez les petits cultivateurs et 
dans les vignobles. Dans les Communes où il existe encore des pâtures, 
les botes à cornes y sont envoyées depuis le mois d'avril )usqu*aux ap« 
proches de l'hiver. Dans celles où il y a des prairies naturelles et arti- 
ficielles, on les y conduit après l'enlèvement des récoltes. La nourriture 
à l'étable se compose de fourrages, d*avoine, de menues pailles, de 
foin, etc. Lorsqu'en hiver on veut augmenter le produit en lait des 
saches, on leur donne une provende mélangée d'avoine, de son, de ca- 
rottes, de pommes-de-terre, â laquelle on ajoute par fois des tourteaux. 

Plusieurs propriétaires se sont procuré des sujets mâles et femelles 
qu'ils ont tirés de Maroilles (Dé[>art. du Nord] , du Boulonais et de la 
Normandie; on a reconnu que les races Suisse et Flamande d^énéraient 
dans le Département, et que leur constitution s'altérait par la diffé* 
rencc de nourriture ( S3 )• On ne voit ici que des améliorations partielles. 
Cette partie importante de Téconomie rurale n'est encore malheureu- 
sement que trop négligée. On fait assez souvent saillir le taureau avant 
qu'il ait alleini sa troisième année, ou on lui présente la vache dans 
un âge qui n est pas assez avancé. En beaucoup d'endroits , le nombre 
de tiureaux n'est point en proportion avec celui des vaches. Dans les 
vill.iges où il existe des pâtures, Tusage le plus général est d'abandonner 
au pâtre ou proy-rr le soin de pourvoir d'un taureau le troupeau do 
vaches confié à sa ganle. C'est une charge de son engagement avec la 
Commun*. Il achète une bète épuis^V ou trop jeune, et toiiiours celle 
qui lui coûte 1j moins. De ces accouplemeus il ne peut rc^ullcr que de 
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chélives productions. C ? qui contribue en outre à altérer la constitution 
des vaches, est la construction vicieuse des étables. Si Ton excepte celles 
qu'on remarque aujourd'hui dans les exploitations bien dirigées, il n*est 
que trop ordinaire de Voir les vaches placées au-dessous du niveau des 
cours, où les eaux n*ont point d'écoulement. 

Les maladies auxquelles les bêtes â cornes sont le plus sujètes dans le 
Département, sont, 

Les météorisations ou indigestions; la pom3lière ou la toux ; les fièvres 
charbonneuses; la fourbure sanguine ou fièvre inflammatoire; Topthal- 
mie ou inflammation des yeux. 

Une nourriture abondante ou de mauvaise qualité, le défaut d'air, 
la malpropreté des étables, une eau de mare bourbeuse ou corrompue, 
sont les principales causes de ces maladies. 

Epizooties. Les épizooties sont assez rares dans le Département de 
l'Aisne. Celles qui, à diverses époques, se sont manifestées dans le pays, 
ont toujours été occasionnées par des communications extérieures. 

L'épizootie qui aflligea le I>aonnois en 1 77 1 , y avait été apportée par 
une vache veque de la Flandre. La maladie fit assez de ravages pour 
mériter l'attention du Gouvernement; elle donna lieu à un arrêt du 
Conseil d'Etat, du ij mars 1771 > calqué sur celui de 17^5, et conforme 
au plan des précautions indiquées par l'école vétérinaire. 

Celle qui, en 1773, pénétra dans le Soissonnais, y avait été aussi ap« 
portée par une vache malade amenée des Pays-Bas ( V les mémoires pu- 
bliét à ce sujet par le docteur Dufot, et cités par Paulet dans ses re- 
cherches historiques et physiques sur les maladies épizootiques. Paris, 
1775, tome 2, page 28 et suivantes). 

La contagion qui fut si meurtrière en 18 14 et 181 5, provenait du 
contact des animaux malsains amenés du dehors, et de la nécessité de 
les cacher dans des carrières privées d'air et où la nourriture nécessaire 
ne pouvait leur être fournie régulièrement. 

Cette dernière épizootie, qui , en moins de dix-huit mois, enleva près 
de 3,000 vaches, porta â l'agriculture un coup d'autant plus funeste 
que le pays avait été frappé d'énormes réquisitions en bestiaux, durant 
roccui)ation du territoire par les troupes étrangères (54)* Toutes ces 
pertes sont aujounl'hui réparées. 

Le nombre des bHes a cornes qui, au commencement du siècle, ex<» 
cédait k peine 71,000, s'élevait, en 181 3, d'après les déclarations four* 
nies par l'autorité locale, à 83,oeo, répartis ainsi qu'il suit; 
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ArrondisscmeDt de Saint-Quontin n,0oo. 

Vcnrins 17,000. 

Laon 3a,ooo. 

SoissoDS 19,CO0. 

Château-Thierry 11,000. 

83,ooo. 

Depuis Tannée 181 5, il n*a pas été Tait de recensement; mais on est 
autorisé à admettre que le nombre des bétes à cornes s'est beaucoup 
accru. 

Il n existe point de foire exclusivement destinée à la vente des bétes 
à cornes. Elles sont amenées avec d'autres animaux sur les foires et 
marchés-francs qui se tiennent à diverses époques de Tannée, 

Le nombre de bœufs consommés dans le Département , excède de 
beaucoup celui qu*on y élève. Le déficit est comblé par les achats qui 
se font au dehors. 

Les vaches sont achetées sur les lieux; on en importe peu. 

Plus des deux tiers des veaux sont livrés d la boucherie. 

Beurre Le beurre se consomme presqu'eutièrement dans le pays. 

Fromages. Dans les cantons du Nouvion , de La Capelle et de Wassi- 
gny , on fabrique des fromages dont nous aurons occasion de parler 
au VL* Chapitre. 

BÊTES A LAINE. 

Parcage. Depuis la fin d'octobre jusqu'au commencement de juin, les 
moutons passent toutes les nuits â la bergerie; le reste de Tannée, ils 
couchent en plein air, dans l'enceinte d'un parc; ils servent ainsi âen« 
grais.Hor les terres. Les parcs sont composés de claies de coudrier ou 
d'autres bois légers et flexibles ; ces claies ont 5 preds de haut sur 7 de 
longueur environ; on les range â la suite les unes des autres, dans un 
champ, de manière â former une enceinte carrée à laquelle on donne 
les dimensions nécessaires pour contenir le nombre de bctes que Ton 
veut y introduire. Ces claies sont tenues extérieurement par des crosses 
ou pieux qui y sont appuyc'*s en forme d'arcs-boutans, et qui sont fi- 
xés à leur extnonité inférieure au moyen d'un trou de forme ovale qui 
y est pratiqué, et qui sert à recevoir un long coin, appelé elef^ que 
Ton enfonce fortement en terre. 
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La Taîn^âturr •*< xcrce dans tout le D* p u tMiunt, Le parcoors, aîofli 
que le définit la loi du 6 novembre 1791 , ne rubsiste que dam crr- 
taincs localitc-s. Les bétes a laine sont conduites à la Taine-pâtnre, «oit 
en troupeau commun , soit par troupeaux particuliers. Le troupeau 
eommuQ est celui qui te compose de moutons appartenant à deux ou 
plusieurs propriétaires, et confié â la garde d'un seul berger* 

Les pâturages le plus ordinairement réservés pour Tusage des trou« 
peaux f sont les terres vaines et vagues, les champs cultivés après Ica* 
lèvement des récolles , les jachères , etc. 

Construêtion des bergerie^. Des bergeries vastes et bien aérées ont 
remplacé les anciennes, dans les grandes exploitations ; elles servent 
de modèle aujourd'hui a ceux qui veulent renouveler les habitations de 
leurs troupeaux. On doit ce nouveau système de construction, d'imc 
part, à Toubli d'une erreur populaire qui faisait regarder comnio sa- 
lutaire et indispensable d'entretenir une chaleur étouffante dons Ks 
bei^eries, et, de l'autre, à l'introduction des mérinos. Ces utiles chan- 
gemens n'ont pas peu contribué à l'amélioration des bétes à laine. 

La plupart des anciennes bergeries sont construites en forme de gran^ 
ga, et ont pour couverture intérieure des espèces de claies posées sur 
des solives, sur lesquelles on met des fourrages. Quelques-unes ont 
des planchers; un très petit nombre est voûté. Les cultivateurs éclairés 
et soigneux curent leurs bergeries tous les quinze jours; mais plu- 
sieurs ne font enlever U fumier que tous les deux mois, quelquefois 
même moins fréquemment. On donne pour litière aux bêtes à laine, 
de la paille de froment et de seigle. Celle que l'on met dans les râteliif^hi 
pendant la nuit, et que les moutons répandent par terre après l'avoir 
fourragée, sert en partie à cet usage. 

Les bergeries tiennent généralement aux autres bc^itimens de l'exploi- 
tation rurale ; elles sont couvertes en ardoises, en tuiles, mats plus 
communément en chaume. 

La tonte des moutons a lieu en juin. Les uns font tondre en suint » 
et les autres après avoir lavé la laine stur le dos de l'animal. 

Dénombrement des bêtes à laine existant dans le Département. 

Les mémoires dressés en 1698 par ordre de M.gr le duc de Bourgot* 
gne, et publiés en 177^ par M. le comte de BoulainvUIiers » présentent^ 
relatiYcmcnt à la Généralité de Soissons, le passage suivant: 



mm^ 




Cttkf. y. AeiictJLTvts. U9 

» n y a dans cette Généralité S5,ooo bétes à cornet et 4fOO0 bêtet à 
laine seulement. « 

( Voyez les Mémoires cités plus haut, tome 3, page aig. ) 
En admettant cette assertion, qui toutefois a lieu de nous surprendre, 
il faudrait en conclure qu'au 17.* siècle Téducation des moutons était à 
peu pri*s nulle dans cette partie du Royaume. Aucuns documens ne cons- 
tatent le nombre de bétes â laine existant en 1789. 

Le premier recensement que I*on puisse consulter est <%lui auquel il 
a été procédé en 1801, sous l'administration de M. Dauchy. On ne comp- 
tait encore à cette époque que 33a,ooo bétes à laine de race indigène , 
non compris les agneaux. 

Le Département ne tarda pas â mettre â profit les avantages que noua 
promettait l'introduction de» mérinos (a). On en pourra juger par le 
tableau suivant : 



(a) On Mît qtie Viotrodoetioti des mérinos eoFrsnM est doe à LoobXVI. Des impor* 
uUoos de llUpa^ne eoreot Imq pendant le r^ae de ce prince , el eelle de 1786 fot Tori* 
gîae do beau troopeao de RambonîUet. 

Son* le Goarernement directoriil 00 fit de no o fe U — importations qni répandirent ctUo 
jrsee pr^îente dans les DépaHement • 

On employa les béliers^ trop motiipfi^ en raison dn nombre de brebis , pomr^oQTrir 
eellef de raee Fraoçaîseï et il en résnita nnenooTelle sonrce de ricbesaes, par la prompte 
moUiplîcatîoo d*ane race de métis qni Ibnmit noe toîtqp pins belle. I^e désir d*en 
angmenter le nombre fit adopter im nonrel assolement, par leqnel on diminua beaucoup 
la quantité de terres en jadiéres, ponr ks remplacer par des prairies artificieUes, * 
!!.• Paith. 17 
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De i8iS A 1895, le nombre des moutons, spécialement des mérinos 
et des métis , a toujours été en croissant Ce nombre , â la vérité , ten- 
dait à diminuer en iSas et i8s3, par suite de la baisse extrême des 
laines ; mais le renchérissement de cet article , qui a lieu depuis deux 
anSt ^ rendu toute son activité â cette branche importante de l'économie 
rurale. D*après les renscignemens qui nous sont parvenus, on est auto- 
risé A porter aujourd'hui le nombre des bétes à laine existant dans le 
Département, de 65o a 700,000. Un accroissement aussi remarquable en 
moins de dix ans , est dû presque partout au semis considérable de prai- 
ries artificielles et de plantes légumineuses. Dans plusieurs exploitations, 
les troupeaux ont presque doublé. C'est dans les arrondissemens de Châ- 
teau-Thierry, Soissons et Saint-Quentin, qu'on trouve le plus de méri- 
nos et de métis. Celui de Saint-Quentin, qui, en 181 3, ne comptait 
encore que /|,ooo moutons do race croisée, a vu depuis décupler ce 
nom!>rf\ Dans plusieurs cantons, la race indigène forme A peine le cin- 
quième des troupeaux. L'arrondissement de Vervins est celui où le croi- 
sement a obtenu le moins de succès. 

La plus gran<!e partie des moutons désignés sous le nom de mérinos, 
sont des métis d'une assez grande finesse, pouvant rivaliser avec la laine 
d'Espagne. Par suite du mode actuel établi pour la vente des laines, les 
cultifateurs n'ont point trouvé de bénéfice â changer leurs troupeaux 
métis contK d*autres de race pure , parce que ces derniers donnent 
moins de laine, et que la plus-value qu'ils pourraient obtenir ne com- 
* penserait pas la différence de poids. D'ailleurs , les marchands qui trai- 
tctit avec les cultivateurs, ont l'habitude d'acheter au poids, et malgré 
la iiilTriYnce de finesse , leurs prix varient peu ; ik ne voudraient pas 
payer la laine la plus fine 5o centimes par kilogramme au-dessus d'une 
laine métisse do .^.* à 5.* génération. Selon ces marchands, sur cent 
troupeaux U en existe au plus un seul dont la laine soit assez fine et as- 
sez moéllrnse pour valoir 60 A 80 centimes par kilogramme plus qu'au- 
cune antn* laine. Cependant cVst 11 obtenir des laines supcrfincs que ten- 
dent les efforts du Gouvcrneuient , afin qu'elles puissent aussi rivaliser 
avec celles de Saxe. 

Le Dé|iartemenl de l'Aisne convient parfaitement d IV^ducation dc« 

tron|)eaux. Le charbon y est peu connu ; le mal-rouge n'y a point encore 

paru , et le claveau s*y montre inrement. Ce n'est que de loin eu loîu 

' qu'on voit quelques troupeaux attaqués de la pourriture. I«a pesogne 
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ou pi^tin n'exerce généralement ses ravages que sur les moutons mal 
soignés, La guérison du piétin est assi^ prompte. Pour y parvenir, on 
emploie diverses recettes qui ont toutes pour baso des caustiqifcs plui 
ou moins actifs (55). Des propriétaires éclaires ont cru remarquer que 
les troupeaux nourris abondamment de certains grains, tels que le len* 
tillon et le jarrot, sont plus sujets au piétin, ce qu'ils attribuent à la 
qualité échauflfantede ces grains. Malgré les soins les plus assidus, il est 
bien difficile de garantir les bêtes à laine du tournis, qui comprend 
trois principales maladies, le vertige, les oestres et Thydatide-cérébrale. 
Cette dernière attaque surtout les Autenois, et ceux désignés sous le 
nom d*agneQux gris. Divers moyens ont été mis en usage pour combattre 
le tournis, mais presque toujours sans succès. L'opération du trépaa 
réussit rarement. II ne reste souvent d'autre parti que de livrer à la 
boucherie l'animal, dont la chair n'en est pas moins saine pour cela. 
La gale, maladie contagieuse, règne parfois enzootiquement. Elle est 
ordinairement produite par le défaut de soins. 

*Kous pourrions ajouter une autre nviladie cutanée*, connue dans le 
pays sous le nom defaux nez. Elle consiste dans une éruption de boutons 
qui se manifeste autour du nez et des différentes parties de la tOie. Cette 
maladie , qui est beaucoup plus rare aujourd'hui , cède ordinairement 
aux soins bien entendus des bergers vigtians. 

Foire eux /aines. Il se tient tous les ans à Saint-Quentin, le a^ juin^ 
une foire aux laines ; elle dure huit â dix jours. Elle a perdu de son 
importance depuis trente ans; elle est particulièrement fréquentée par les 
fabricans d*Âmiens« 

Il y a dix ans, les propriétaires de mérinos étaient fort embarrassés 
pour le placement de leurs laines, il n'existait point de lavoir dans la Pro* 
vince, le petit nombre de troupeaux était cause que les acheteurè ne 
parcouraient pas les campagnes, et il fallait s'adresser à des commission* 
naires, vendre souvent à terme et courir diverses chances. Aujourd'hui 
qu'une immense quantité de laines est livrée au commerre par ce Dé* 
partemcnt , les acheteurs traitent directement avec les cultivateurs : c'est 
ordinairement dans le courant de juillet, un mois après la tonte, que 
les achats se font* tantôt par des spéculateurs du Département qui ont 
établi des lavoirs , tantôt par des fabricans du dehors. C'est ainsi que 
cela se pratique dans les arrondissen^ens de Soissons et de ChAteilu- 
Thierry, qui livrent beaucoup de laines à Reims, On y lait ordinaire* 
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ment lantt à dot avant la tonte. Bien peu de propriétatreê font laver à 
C(Hnniis$ion. L'incertitude du produit, le retard dans les ventes, les 
termes qu*il faut accorder, tous ces motifs éloignent de ce genre de spé- 
culation un cultivateur dont la présence est si nécessaire dans sa ferme. 
• Il eiiste dans les arrondîssemcns de Venrinsi Laon et Chdteau'^Thier- 
ry, quelques établissemens où Ton fabrique des chaussons et de la bon- 
nelerie. Ce u*es€ que U où nos laines communes ont trouvé jusqu'à pré- 
sent leur emploi dans le Département, l'n nouveau débouché va leur être 
ouvert par le grand et bel établissement que viennent de former à Au- 
benton MM. Jol)ert, Lucas et Temaux fils. On construit en ee moment 
des ateliers où la bine sera (liée et mise en oeuvre pour la fabrication des 
tapis et de beaucoup d'articles de la fabrique de Reims. 

Les laines qu'on exporte trouvent leur emploi dans les fiibriques d'A- 
miens, de Reims et de Scnlan, suivant l'usage auquel on les destine. Il 
est à regretter que dans un Département où il se consomme une assez 
grande quantité de laines fines pour la confection des schalls et autres 
étoflfes, il n'existe point de grands établissemens pour l'apprêt de ces 
laines, que Paris envoie presque toujours après les avoir fait laver, filer 
et teindre. 

Marché peur ta vente des moulons. Dn marchés-franc où sont amenés 
des chevaux, des porcs, des bêtes & cornes, mais plus particulièrement 
des moutons, se tient le premier mercredi de chaque mois k Blérancourt. 
Oa marché a été établi, il y a près de deux siècles, par Bernard Pothier 
de Gesvres, seigneur du lieu; il est fréquenté par des marchands du 
Département de l'Aisne, des Ardenaet, de l'Oise, de la Sommé, de 
Scine-et-Oise et de Paris. 

Les moutons, à leur arrivée à Blérancourt, sont pLicés dnns des parcs 
séparés par des claies. Le ourché s'ouvre à b pointe du jour; il est 
fermé â quatre heures, au plus tard. On estime que chaque marché, 
l'un dans l'antre, donne lieu h un mouvement d'affaires de dOo,ooo fr. 
au moins. Il s^y vend 5,ooo moutons environ. 

Les mois de l'année où les mafTh^'-s ont le plus d'importance, sont 

ceux d'octobre, novembre et décembre. A celte époque, les parcs sont 

Ic^ts, 1rs ctiUÎTateurs ont plus de temps à disposer; c'est aussi le mo- 

.mcnt qu'ils choisissent pour se défaire de leurs moutons. Après les mois 

.d'hiver^ celui de juin est le plus favorable à la vente. 

ludvpendanunent du marché-franc dont il tient d*6tre parlé, il se 
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tient à Bléranconrt d'autres marchés, dont Tun est excIuslTeroent af- 
fecté an débit des toiles et treillis qui se fabriquent dans le pays. Noua j 
en ferons connaître l'importance dans le YI/ Chapitre, lorsque noua -i 
aurons à parler de Tindustric et du commerce. | 

Mouions à longue laine. Nous ne terminerons pas cet article sans parler 
des moulons à longue laine de race Anglaise, dits longwools. On ne 
connaît encore que deux propriétaires dans le Département qui poa* 
sèdent des béliers et des brebis de cette race, dont Imlroduction parait 
devoir exercer une grande influence sur cette branche importante do 
notre agriculture. On peut consulter à cet égard l'écrit publié par M. le 
B.?** de Blortemart-Boise, sous le titre de Recherches sur les différentes 
races de bétes a laine de la Grande-Bretagne , et notamment sur la uou- 
]reUe race du L<icestershire (56). 

CHÈVRES. 

On élève très peu de chèvres dans le Département. Depuis l'intro- 
duction des chèvres du Thibet, dites chèvres-cachemires (b), quelques 
propriétaires s'en sont procuré (57). 

PORCS. 

L'antmdisscment de Vervins est le seul ou l'on engraisse des porcs 
pour en Caire un objet d'exportation; mats cette exportation, par elle- 
même peu considérable, est encore subordonnée au plus ou moins de 
succès de la récolte en grains. .Dans les années ou le gland est commun, 
on envoie les porcs à Li glandée depuis le 1." octobre jusqu'au 1.*' fé- 
vrier. Les porcs les plus reeherchés par les charcutiers, sont ceux* qui 
ont été élevés chez les cultivateurs et les particuliers qui ne nourrissent 
pas avec les glands. 

(b) L^iolrodoclioD des chèvres* cacbemires en Frsoce , date de Taniiëe i8i9.L*idée 
ai a été conçue par M. Temaux , on de nos plot habllf a mannraclunera^ adoptée ei pro- 
l^ëe par M. le duc de Richelieu , préaîde ni du conseil des Mioisires, et exécutée par M. 
Jmidie /auèerif savant dlsliogué, qui n*a pas craînl les peines et les difficultés qui df* 
vaîent être inséparables d'une telle entreprise. 

( Extrait de la notice pour /aire suite au ménnoiresur Timporlalion des chêTrrs-cacbë« 
mires^ publiée en i8ao par M. Tessier^ de TAcadémie royale des sciences^ tt inapedéar 
généiml des bergeries royales. ) . . ; 





i 



Ua propriétaire de rarroodiflsemeDt de ChAteau-Thicrry a iûtroduit^ 
en 1822, des cochons Anglo-Chînoît. Cette espèce, soit qu'on la conaenre 
pure, soit qu'on la croise avec celle du pays, parait deMir offrir, pour 
une époque très rapprochée, de grands avantages. L^animal engraisse 
facilement, il atteint le tenue de sa croissance plus promptement que 
ceux du pays, dont il partage la nourritilM en plus petite quantité (68)4 

CoasamMuUion de ta vian^ de boucherie ei de parc dams le Départemenê. 

Abattoirs. Une ordonnance du Roi du i5 octobre i&^o, a autorisé à 
Soissons la construction d'un abattoir commun et unique pour tous les 
bestiaux dcslhiés à la boucherie, ainsi que d'uwijpnderie pubUgue desuff. 
C'est la seule ville qui renferme, quant à présent, un étiblissemeot de 
ce genre. Il est aussi question d'en former un à Saint-Quentin. 

Viande de boucherie. M. Dauchy, dans la Statistique publiée en 180a, 
a supputé la consommation annuelle de la viande A r^usou de 33 kilo- 
grammes 8 hectogrammes pour chaque mcnoge composé de quatre per- 
sonnes. Cette évaluation, qui pouvait élre exacte à l'époque où elle fut 
établie, ne pourrait pas être adnuse aujourd'hui. Les derniers rensei* 
gnemens parvenus à rAdmlnistraliôa, autoriseraient â forcer Icscalcub 
au lieu de les dimipuer. 

la plus forte partie des bteufs et des veaux livrés â^la boucherie, est 
consommée par les villes. Iles boeufs életés dans le pépartement ( poids 
moyen aSo kilogrulrnmes) ife sdffifeent pas aux besoins; il y est pourvu 
par les achats que les bouchers font, soit au dehors, soit â des mar- 
chands qui traversant le pays pour se rendre dans la Capitale. 
. Plus des deux tiers des vaches (poids naoyen iSoUlogrommes) ne 
sortent poa des campagnes* )l en est de mfrme des moutons et des bre- 
I^ , obîets d'une consommation très importante dans ks pays do grande 
culture.. 

yiemdefdeporc Le porc est presque la seule viande de Thabitant des 
campagnes. La diflicultt* d'apprécier ^l'unc manière /nacte le nonil>rede 
C( s animaux drstinô à la consommation , a fait recourir à une hy|K>- 
thèse vMis<*niblabIe, d'après laqncllojon est* parti pour établir un calcul 
plu» ou moins approximatif. On a supposé qu'il n'y avait pas dans un 
irëLagn de fiuàiiiie uo {Hïu aisée qui ne tuât! dans l'année ua porc du poàls 
de- 70 liUgnamrjS) l'un dans lautrc; On {>ettt évaluer le nombre de 
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cên furaillcs au 5/ des ménages qui , retranchés de la population def 
TÎHcs, figurent pour vingt mille au moins ( K le dernier recensement 
de la'] population, !.'• Pdrlie , page 48), Si, à cette consommation 
présumée , on ajoute cdle &> laquelle donne Ueu la Tente de la viande 
à la main , dans laquelle celle du porc entre pour la majeure partie , 
on trouvera que la consommation , tant en viande de boucherie que de 
porc, ne s'élève pas encore à plus de i5 à i6 kilogrammes (3oà 32 
livr^ ) par tête, dans le Département de TAisne. Il n'existe point, à cet 
égard, de terme de comparaison de 178g à i8a5; mais en se reportant 
à ce qui a été dit plus haut, et en rapprochant le nombre de bouchers 
et charcutiers existant aux deux époques, on peut admettre que la con- 
sommation en iràinde s^est accrue depuis trente ans dans la propor* 
tion du quart. 

Amisxes TÉréunAïuflu 

n existe dans le Département trente, artistes vétérinaires , dont l'un 
exerce dans la ville chef-lieu , à titre de médecin , conformément au 
brevet qui lui a été délivré dans Tune des deux écoles. Us sont répartia 
dans. chaque arrondissement ainsi qu'il suit : (69) 

Saint-Quentin X 

.Vcrvins. ..•••.; 6. 

Laon, ....•.• , r^« 

Soissons. ••,••• 4^ 

Château-Thierry. • . ,. 5. 

Le Département entretient à ses frais deux élèves à Fécolc d'Alfort. 
Parmi les sujets sortis de cette école, nous aurions à citer J.-B. Gohier, 
originaire de Branges, décédé en 181^, à I^yon, ou il avait professé k 
jurisprudence et la pathologie vétérinaire. 11 a publié deux vcJumes' 
d'observations sur U tnédedtte tétérmalt^, eC un teémoii^ sur le typhus 
des bétes à cornes qui ravagea la France eh ibi4- 

GIBIER. CHASSE. 



* I 



Le gibier est assez commun dantf le Département; on y chasse toutes 
les -espèces qu'on rencontre ordinairement dans Ici environs de Paris. 

On 



«ppflMHilM 



j, 
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Avdht les grands froids , on Toit arrif er par bandes des alouettes dam 
les environs de Château-Thierry. 

Nous renfoyons i la I " Partie de la Statistique (page %t et suir. ), 
pour les animaux qui peuplent les forets, et les oiseaux qui fréquentent 
les marais. 

Le nombre de permis de port d'armes de chasse, délivrés dans le Dé- 
partement , excède aujourd'hui i,5oo. Avant 1810, ce nombre était 
beaucoup inférieur, ainsi qu'on peut en juger par les rapprochemens 
suivons : 

1810, ^ 786, 

18^4. 153;. 

Destnseiiom de$ loups. Depuis 1808 {usques et compris i8a4f P*^ de 
1,700 loups ont été dé:ruits dans le Département. Le nombre de ces 
animaux va toujours en diniinuant chaque année , comme on le voit 
par le relevé ci-dessous« 

ANflÉES. LOUPS. LOUVE9. LOUVETKAUX. TOTAL. 

1808, 58. 2]. io5. 167. 

i8a4- i5. 12, 36. 63. 

Les primes pour la destruction des loups s'accordent d'après un cer* 
tUicat du Maire, 

Pour une louve pleine. • t . 18 Ir. 

Non pleine. • . i5. 

Un Lonp 12. 

Un louveteau 6, 

VOLAILLES. ' 

Presque toutes les volailles se consomment sur les lient. 

Dimdons. Dans une partie de Tarrondissement tic Ver^îns, on élève 
■ dos dindons qui se vendent dans un ruyon de douze à quinze lieues. 

Oies. Les oies sont l'objet d'une spéculation pour quinze à dix^huit 
Communes situées dans la vallée d'Oise, entre les limites du Départe- 
ment de rOise et celles des cantons de Moy et de Crécy-sur-Serre. Les 
jeunes oies se vendent à la Gn de Tété et en automne. On les déplume 
deux fois avant de les vendre; les mères d oies et les miles de l'annéo 
|.Técédcnte le sont trois Tuis par an« On estimait ^ en 1806, que la dé^ 
IL* Paiti£. 18 
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pouille et la vente de ces oies formaient annuellement un objet de 18 a 
20,000 francs. Cette branche de commerce a beaucoup perdu depuis 
la restriction apportée au dvoit de pâture ( y oyez ce qui a été dit, II. 
Partie de la Statistique, page 107). 

€Euft. Sur quelques points de Tarrondisseraent de Laon rapprochés 
de celui de Yervins, le canton de Bozoy, entre autres, des voitures 
chargées d œufs partent, tous les quinze jours, pour Paris, sous la cou- 
duit^ de voituriers connus sous le nom de cocassiers. 

Pigeons. Un colombier fait ordinairement partie de toute eiploitation 
un peu considérable; il est même des particuliers qui possèdent des 
colombiers sans avoir d'exploitation. La loi du 6 août 1789 ponfère aux 
municipalités le pouvoir de faire fermer les colombiers; mais cette 
faculté est rendue à peu près illusoire, par les obstacles que l'Autorité 
éprouve à en faire usage â l'époque des semailles. 

ABEILLES. 

L'éducation dès al>eilles n'est point l'objet d'une spéculation impor- 
tante. On donue ordinairement aux ruches une forme conique, et on 
les construit en paille ou en osier. Des propriétaires envoient quelque- 
fois leurs abeilles dans les cantons de l'arrondissement de Laon où l'on 
cultive le sarrasin. Le miel est d'assez bonne qualité; il se consonune 
prcsqu'en totalité dans le pays. 



CONSIDÉRATIONS 
Sur les améliorations dont VagricuUure serais susceptible. 

On a été â même d'apprécier , par les détails dans lesquels nous 
sommes entré, les causes qui ont contribué, depuis le commencement 
du siècle, à favoriser les progrès de Tagriculture dans le Département 
de l'Aisne. Les jachères ont été réduites; les troupeaux «ont plus nom- 
breux, ce qui augmente les engrais et donne les moyens de fertiliser des 
terres auparavant improductives; les plantations, quoiqu'imparfaites, 
ont singulièrement augmenté la valeur du sol ; la résidence des grands 
propriétaires dans leur domaine, a donné lieu â des expériences qui 
n'ont pas été sans fruit. D'un autre côté, le bien s'est opéré par 
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•uite de% changemens survenus dans Tcxislcncc de beaucoup de Ter* 
iniors devenus propriétaires en partie. Quoiqu'il en soit , il est d'au- 
tres branches essentielles de l'économie rurale susceptibles d'être amé^ 
liurées. 

Il reste encore a dessécher une assez grande étendue do terrain. Sur 
certains points, on pourrait ordonner le partage des marais communaui 
indi% is entre les Communes, autoriser les Maires , les engager au besoin, 
à clore chaque portion par des fossés, à relever les anciens, â en creuset 
de nouveaux pour faciliter l'ccoulement des eaux et la végétation de$ 
arbres qui seraient plantés sur les revers de ces fossés. 

Des objets non moins dignes d'attention, sont, l'amélioration de la 
race des bestiaux, le rétablissement des chemins vicinaux et autres com- 
munications si utiles â l'agriculture pour l'exportation de ses produits. 
C'est particulièrement dans les pays de grande culture que ce besoin se 
fiiit sentir. 

Des fermes expérimentales seraient un moyen efficace de faire marcher 
à grands pas Tagriculture vers le but auquel elle doit tendre. L'expé- 
rience prouve qu'en général beaucoup de cultivateurs n'admettent les 
nouveaux procédés qu'autant qu'ils ont sous les yeux Foxemple d« succéfe 
obtenu par leurs voisins. 



CONSEIL GÉNÉRAL D'AGRICCLTlItE 
Eêùbliprès le miniMêre ée timÈériewr. 

Or consril, créé par ordonnance du Roi du 27 janvier 1819, a pour 
objet de faire connaître les améliorations et perfectionnemens à intro* 
du^ dans l'agriculture. 

Il y a dans chaque arrondissement un membre correspondant du con* 
seil d'agriculture. 



SOCIÉTÉ D'AGRICULTURE. 



C'est à M. Rertin , contrôleur général des finances sous Louis XV, 
qu'on est redevable, en 1761 , de l'établissement des premières sociétés 
d'agriculture en Fnmce. Un antt du conseil d'Etat, de la même année, 
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en établit une dans b Géoénlité de Sottsoot. EDe était dirijée en dent 
bureaux; Tan à Sotssons, centre de la conrei^iiondance, renfermait les 
élections de Soisionsi Château-Thierrr , Crépy-en-Yalois et Clermont- 
cn-Bcauf oisis ; le second bureau, placé à Laon, comprenait les élections 
de Laon, Guise et Nojon. Chaque bureau, auquel étaient attachés un 
directeur et un secrétaire perpétuel, était composé de vingt membres 
ayant voix délibérative , ainsi que l'Intendant de la proTince comme 
connnissaire du Roi. Les réunions avaient lieu une fois par semaine; on 
ne devait s'y occuper que d'agriculture. I^es mémoires qui contenaient 
des vues neuves et utiles , étaient adressés à llntendant , qui les trans* 
mettait, avec son avis, au conseil du RoL Tous les ans, au mobd*aoiit, 
Jj société tenait une séance publique dans laqudle on décernait ordi- 
nairement des prix. Ces sociétés ont rendu des services dont la province 
a conservé le souvenir. Tandis que celle de Soissons contribuait au per* 
feclionnement de la culture du blé, et à l'introduction des prairias ar- 
tificielles, celle de Laon, long-temps dirigée par le P. Cotte, si connu 
par %e$ utiles travaux , appelait l'attention des agriculteurs sur la décoo» 
verte des cendres noires, sur la culture de la vigne, etc. La reconnais- 
sance nous (ail un devoir de citer le nom du duc <le Charost, l'un des 
membres correspondans du bureau de Laon. Parmi les prix qu'il avait 
fondés, on remarque celui proposé, en 178S, pour le meilleur mémoire 
concernant le dessèchement des marais. 

' Ces sociétés ont disparu dans la tourmente révolutionnaire. Leur ré» 
organisation offrirait cependant un but réel d'utilité dans un Départe- 
ment aussi agricole que celui de l'Aisne. 
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( I • Page I • ) L^obMrralioo oe terait ptt loojoorf applicable aos paji de grande cnl- 
tore ou lea propriétés, ea changeant de main » n*ont été que très peu morcelées; mais 
elle est presque toujours exaote relalirement aui pays de petite culture et notamment aux 
TÎgnobles . Dans rarrondisaement de Laon , il est telle Commune o& les quatre cinquièmee 
dei chels de Camille possèdent une propriété territoriale plus ou moins étendue. 

(i. Page a.) La proposition aurait peut -être besoin d*élre développée. Nous n^enten- 
dons point mettre ici U propriété foncière en parallèle STec les rentes et les produits in- 
dustriels^ mais seulement établir que eelui qui culti?e sa propriété en tire beaucoup plus 
de profit que celui qui la loue : en eflbt, la même étendue de terrain qui ne lui produi- 
rait que I yioo francs, si elle éuit louée, lui rapportera le double^ a*il U fait valoir par 
lui-même j parce qu*alors il réunit le revenu réel an revenu industriel | d*ailleurs , ea 
eiécuUnt par lui-même « il juge mieu les améliorations les plus avantageuses ^ il opère 
les économies les plus sévères | il augmente encore son revenu , ainsi que la valeur du 
fonds* U n*cn est pas toujours de même des terres qui sont louées. La jouissance du 
fermiern*étaat que précaire, son iatérêt privé ne le porte pas à travailler pour son suc- 



(S. Page 8. ) Dans rarrondissement de Tenrins on emploie, pour Texploiuiion d*une 
cbarrue^ cinq clievaui, dont quatre labourent tandis que le cinquième se repose. Les 
nnimauz à la suite sont deux pooUins d*un an à deux ans, cent inoutons au moins, deux 
à trois bêtes à cornes et autant de porcs, lie nombre des moutons et des bêtes à cornes 
augmente en raison de la force de Terploitaiiou , car une ferme de trois cliarmes n*aurm 
que iS chevaux, mais elle pourra entretenir et avoir 4oo moutons, ta vaches, autant de 
porcs^ et { poulains d*no an à deux ans. Une feimc de qnatre charmes aura 30 chevaux, 
Soo moutons , i5 à ao bêiei k coroes , autant de porcs , et 6 poulains Ae d^Tciciis âges* 

Dans rarroodisscmenl de Soltsons, il ne faut, pour exploiter une eharruc, que trois 
clieraux , parce '{u'on blioure avec deux laodls que le Irolsxme se repose l^s animaux 
à Li SQÎte sont 100 moutons , 3 lM4es k cornet , deu\ porcs, l^)c ferme de 3 clinrruct au- 
ra 9 elievanx, 5 à 4f>o (K>«e4ii Line^ 10 héies j contes, 5 porcs. Vne CMuede 4 chariuea 
aura la à i5 cUevaa!i, 4 ^ 5oo bôe* à bine , \i br.i'4 * er»me*, 8 porcs. 

11 rcsuhc de ce «a£*|'rochea>enl que le culli^a.eui du huts»onna*s g«fgnc deux chevaux 
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par cliArrne sar celai de la Tbiërtclie ; qae le nombre des moolons et bétet k cornet est 
il peu prc9 le m^me , et qnVo conséquence les fraii de coUare sont beaucoup plus grand* 
dans far rond îsscmenl de Venrini que dans celui de Soîssons. 

D*après les derniers rcnseigneroens qui nous ont ëlë fouraîs , il j aurait » sur les 
75,000 cheraux résulunt du dernier dënombrement , plos des dcui tiers de ces aninuux 
employés à ta culture seulement. 

( 4. Pfigt 10. ) Nous aurions désiré pouvoir con)pârer les produits territoriaux entr« 
les diverses localités , mais ces calculs n^eussent été qu^approiimatifs. On ne pourra ob* 
tenir de résultats moins incertains , que lorsque les opérations du cadastra aurooléU 
terminées sur lotis les points duDéparlepient* 

(5. Ptf^ i5.) lîîDICàTIOW 

Dc9 prineipaltê fermes cxisianl dans le DéparUmeni. 

Il serait difficile de présenter la nomenclature eracte des fermes existant dans le Dé- 
partement : leur nombre varie à raison , soit des réimions , soit des divisions qui %*j opè- 
rent j ç*est ainsi qfi^ quelques formes se sont âerées^ tandis que beaucoup d'autres ont 
disparu par suite de la vente des domaines nationaux. Les propriétaires, en général^ à 
moi^s que PexploitatkMi ne soit considérable^ se déterminent k vendre letirs bâtiment 
d'explQÎUlioni Iprtqtt'ila peuvent trouver des fermîert ayant d^'iiea propre let bâtiment 
qqi leur tout néoettâiivt, ik évitent ainti let dépentet trèt onéreutet en réparationt et 
reeonttruetioat. 

Qn n^a comptîtdrat le uMean tnivant qne let fermes d^une certaine étendue, itol/et 
de ioutet habimtiont, et pretque tontet de troit ebarmet et an-detsns. Les déuîb dans 
lesquels nous sommes entré â ce sujets ont été extraits en partie de docomens fonmni 
en 181 1 par les Autorités locales. 

Avant d'établir des rapprochemens » il conviendra de consulter la tuper6cie en bectare 
pour chaque canton (Lre Partie de la SutisUque, page 100) > et Tétendoe moyenne des 
txploiutlons rurales da$a ebefitf ârrottdHstemeat. 

4M0Nj)iisi^iiiifT v% tAUfT-^ominir» 

Canton de Saint^Quentin. 
Cooimançi où le» fermes loiit sîtuéei. InJleation des frrinei*, 

Saiol-Qaentin. Samt-Udre , Cepy . Saint-Prix. 

Reinaucomrt. l^ Cprmct de Tilloy. 

Canton de Bohain» 
Le plut grand nombre de fermet n'excède pat deux cbarruet. 

CaïUonduCiteUi. 
3Qiiy^ Macqnineoori, GiHemont. 

Gouy. Mont*pStittt-Mtiiiii« 
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GMDniittet oà les tamtê font t itaée*. Indiealion dtt frmet. 

Cànion tU Moy. 
Benay. Les fermet d« Capooe. 

Camon de Ribemoni. 



14s 



La Fert^CheTretîf . 

MoaoeaQ*l6*Vi«iL 

Moot-d^Origoy. 

Origny-Sainie-Beaotie. 

Parperille. 

Reoâiuart. 



Les fermet de Ferrîèret. 

Les fermes de YaLécoort. 

Vîennoot. 

Courjonielle. 

Torcy^ViUaiisaj. 

Uëchambe. 



Ce caDioo reûforme beaacoop de fermes aa-dessus de trois diarmes. 

Camkm de Saint-Simon. 



Cognjr. 

Gancbj. 

Fk?7-le-llartel. 



Poolrn. 



llanrepas, 

L'Abbielle. 

Sarrieimois. 

Cùntm de Fermand. 



Trefeon. 

Veaddles. 

YermaBd* 



Le Graad-Priel. 

BlUcoorl , Yadettcourt. 

CaoTÎgiij. 

Les lenpes de SenaTe, 

Soy6ooiirt« 



Oeeantoo est odni de ranroo dîss eaent de Saml^Qoenim qpi 
aombf f eiplo i U lk ms considérables, 

AiaoHDitsiitiirr di rnrnis^ 

Cauitm de Fervim. 



kfhiS'^itad 



BorsOea. 

Gercj. 

Barc^py. 


Les fermes de BdimoQU 

Cambroo. 

Girofisart« 




Ouum d'jtfiienion. 


Logoy^Ms-Anbeoloo. 
Mrlîgey. 


La Bajette. 

LesWaUoes. 


LaCaprOe* 


CaHiP$Kde La Capeile. 
Parpe. 



Ce 



reoferme peo de fermes aa -dessus de deox cbarmes, 
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Commiir «s où 1m ferioc» foot Mlaret. Indicftikm eu fermtf. 

Canton Je GuUê. 



lodignj. 

Lesqaielles-Stint-GermaUi. 

Goise. 

Proîty. 

Noyai. 



Les fermes de Louriy. 

Bonnot. 

Coorcellei. 

Le Clos. 

Les fermes de Tremooir 



Cariion d'Hinon. 



Ce canloo, Vvm des j^os boisés da Dëpartemenli renferme pea de fermes sa-deMiis 
de dcu charmes. 

Canton du Nouvion. 

DoreDgi. Ribeanfonuiiie. 

Cette ferme est la seale imporUnle da caatoD da NoaTÎon , dont la plas forte partie dn 
territoire est occopëe par des bois et des pâtnres. 



Hoossel. 
Landifaj. 
Monoeaa-Ie-NeaC 
Paisieox. 



Topigny. 



Canton de Sains. 



Les ferme! d*Harbes. 
Les fermes de Beruignemont. 
Marcj^ les fermes de Faoooosjr* 
Les fermes de Clanlieo. 



Canton de fVassigny. 
Sanniires. 

AUlôHDISSSiaifT Dl LADV. 

Canton de Laon. 



taoB. 


Allemagne^ Arâ ^ Coordean. 


Aalnois. 


Reneail. 


Besoj. 


Loifj. 


Crépy. 


Dandrj. 


Chambrj. 


Pîsîenx. 


Parfondra. 


LsTergnj. 




Cantm d'Anhy. 


UootbaVin. 


MonUrsène. 


Wiss'«aIooiMt« 


FonttniUe. 



Céuifm 
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CeoimaaM eft Im CtnnM tout «itafct. iMiiMtiM ia tetmâu 

« 

CatUamdeChatuyr» 
LecftoUMi deChaoay mfinrme irèt pea de fennet u^deiiM da deudMumwi^.^ 

CoiUon de Coucy^e^Chéieau. 

AsdigaioovrU La Gmge des Moioei. 

Barsit. Croloir , Bota. 

Covcy-la-ViUe. Craooae , Rottèret. 

Oiey-ra-Moal. LônooTml , Malhottd.; 

Guy. LeBlooi-de-Gny. ... 

PMl-SâiaUlItrd. Bonoemaiioii. 

Sdeoa. Le Moat do Croeq. 

Trotlj-Loire. Loire , Orgi^al* 

Oa cooipie daat ce caaloa ptittieors (ermet de qaativ charraei et a^^ 





Canton Je Craonme. 


€oQeofiTiUe. 


LaboTe. 


Tanderc. 


Urtebiaè. 



Cantùn de Créçy^sut^Serre* 

Omrroo. Aumeocoiirt. 

Les ronuea de CAtHkm foraieal qm oomoBOM aoiu le notfi de Cilikm-da-Tempk, 

Canim de La Fère. 

BertaaoottrU EfiooorU 

Charmes. Bfootfreiooj. 

Canton de Mark. 

AgnicoQrt-el*SM»dlea» Let fermes de Moramj. 

AelreoMDCOvrU Erancenrt. 

Bosmottl-SaiBUPîetTemoal. Saint- Aoioôie. 

CUtîlloo-lès-Soas. lies fermes de ChampceorU 

Grandlnp. Faj , FaTÎire , Cbantm. 

Marie. Bebaioe, les fermes d^Handreraie, La 

Tombelle. 

Monligoy-sovs-Marle. DormicoorU 

Ta?aiu-PoosenooorL Biaktse. 

T00I7. Aueoeofirt. 



Vcsies. 

Oo compte dans ce eaatoa plosievs temee de ^Ire chainmctM deitos. 
U.* Film. y^ 
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ConmmMt o4iln l«t««»Mmt «ita^c*. Indicf lion 4«* brmev 

Canton 4ii Neufcl^itl. 
Jarbcoort , Les (émiei de Damnuvj» Maochamp. 

La Bialiiiaiacm. Les i^nnet de rVootigiij^ de Bfagotriifiert 

el d^ Robericbamp. 
Les fermes de Beanregard. 



MoiooQrt. 



Hotrconrl* 



Ql^iUms rffi 9o*f9 'ftir^Serre. 



BeanmooU 

IndëpeodaiiraieBtAei sep* fcsMea de CtennoiU qaî^ arec den aatret habilalioiis, Cor- 
aeal à elles aeoles t 





CmfmdeSiêionne. 


Boncourt, 8#ûit-4cqQâire» 
Bocj-lès-Pierrepent lioagemoDh 
GoadelaDCoan-lèi*Plerrepoot« ]Um fesmes de BeaoTois. 
Mi^-le-Conile. Bfoiit^y-la-Coiar, les fennes de Moa- 

cberie. 


Samonssj. 
Sissonne» 


Eirepoîx. 
Jepffirecooil. 




AMOFJBîMfMiWT Di ioxssoirs. 




émumékSéhmmt. 


Ooisiona. 
BeUeiu 


\0^ (fipies de S.te-GioerieTe. 
Mont de BeUeo. 


GroQj. 
Goffies. 


La Pierriere* 

Le Bf ont de Cnffies. 


SepUBoaU. 


La Carriire4*Ef é^e. 




OâMm de Braisne. 


Acy. 
Baaoches. 


LePaTilloii. 
La Maladrerie. 


Cbeqr-ClianKC^Te. 
Courcelles. 


Les fennes de Chartrenre. 


CouTreUes. 
DWisel. 


^itd^ la Siège. 
La Coor des moines. 


Hoot-ootre-DaiBe. 


Montbeoi. 


MoDl-Saim-Martio. 


Ressoo. 


Serdies. 


Xfonld^Spissoos. 



n existe dam ce cabIoq beaocoop de fermes de 4 cbarmes et an-dessos. 






Canton d'Ould.y'l&^CkaUau. 

Les fennes de Rogoy^ 

Gëromëiia» Edrolet, FMUiae*tfit. 

Crarançoo , Blaitoo -neofe. ' 

L«9 fermet im Yiobiae. 

Hiritopré. 

Les farmes de T^bj. 

Ecoirj. 

ToQteaj. 

Blorenbceof, VaiMMUBe. 

LcjftiiaMih Ohare«i%ii]r« 



Arey-Sainte-RetUtoe. 
BtUy-tar-Oarcq. 
Chaudoo. 
Maait-d-Viobiae. 
Plesaîer-Halao. 
Parcy-al-Tigiij. 
Roaîèrat. 

Saînt-Reai7*Blaiii]r. 
Vieriy. 
VUlamomoire. 

Pann i le grand wmhrt de (Sennes jbûniM dans ce cantoo , on en oompie pins da tiers 
de qoatre cbarifies et ao-dcssoi. 

I dt Vailfy. 



A«y. 


Hameret. v^ 


AUemaal. 


L^Ange-Gardiao (poste) 


Bocy-le-loog. 


LaMoatagoe. 


Celles-swr-Aisoe. 


Oàokj. 


Filaio. 


LaRoyer. 


JOQJ. 


Les rermea de Colenbe. 


Mtssj*s«r-Aîaie. 


LaBisa. 


Nampleiia-k-Foise. 


Meon^geoc, 


OfteU 


f oleaynse, RocbeCort. 


Soitpir. 


LaCoardeSovpir. 




Lemoot-Ganij. 


VaJIIr. 


RoageiDaiaoo. 




C4mi/m de Fie^twr^Aime. 


Bemj-Rmire. 


CoofcécMrt. 


Berrj-Samt-Chriatophe. 


MooOaye. 


Bieiixj. 


Talprifs. 


CoeoTret. 


LeMfii)get« 


Caisj-eo-AloiOBt. 


Blaison-Ucoe. 


Douaiers* 


Liglaoï. 


Epajmy. 


Saiot-Mger. 


Morsab. 


Pei^c 


Mortefemame. 


Yaaberoo^PoQj. 


Persant. 


Le ClOteaa de P^naat, 


SaiouPierf«.A%le. 


Verteteille(poale)« 


Valsery. 


U renne de Yalserjr. 
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Co a m a tt ei 06 bt fermât lOBt «itiiéM. lodicatioa d«t fti 



Bff. 



Canton de FUUn^CoUeréts. 



lioogpcmu 

Mootgobcfi. 

Oîgny. 

Pisteleos* 

Vhrier», 



Vouly. 

Betarepaire, U Grtage, 

Baiteoiom. 

Nooe. 

L*Eptiie« 



Od ceoipiedaBt C6 eaatoo plas de h môiiié des fermes de troii^ ^patre diarniat et 



AnOllDlSaXllElfT DX CHàTXAIT-TBXXimt. 



Châiean-Tbieny. 

BëfQ-Saml-GanDaiar - 

Blennet* 

ixniiTiCBaaw 

Epeanx, 

Epieda. 

Euommea. 

MaHgny. 

MoBi-Saint-Pèrc 


Farcoîa, Locooy rëwii aux Euag% 
^ La Penomiene. 

Les Aalnea-booiUaQU. 

LaGoneierie. 

Lea YalUea^ Boire. 

Coarpotl. 

La Ceote^TriaBgle. 

La ferme do chileao. 

La ceoie-à«Diea. 




CmUm de Charlf. 


Chariy. 
Conpra. 
Pa?aiit. 

Tendiém. 


Aolnait - BoBlems , Beaorepam, 
La ferme de Paria (poate). 
La Roeue. 
LesBroyèrea, 




Canton de Condi. 


OwneoMMiU 
Ci^iancy. 
Saînt-EogiM. 
Trâoap. 


dUleao de Tareioea. 

Lapoaie. 

Les Ooiea, les Grirc». 

Chaasina* 




CanUmdcFhre. 


LeChannel, 
Cobaa. 


LeBoiiaMi. 
Les FraoqoeU. 
Let fermes de Partj. 



iBigiti^f^d lîiji 
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CosmvSM o4 le* Itract moi aiUiiM. InaiMiioa des fcmcf . 

CoiDCj# Li ferme dMMoiiiet. 

Omlooget. TObouië. 

S«riiige»-el-Netl€9. Les Boci*-IIoma 

ViUm-Mr-Fire. FâTièret. 

CéUUom de neuiOy-SaUU'Fronr. 

CUfy-iv-llAnM. U Gmoge-âux-i 

Cboiij. LiLoge. 

La Fert<-lin<MB« UoWf. 

LftiiUj. VEMoùànj. 

(5. Page iS. ) L'opatoa des ctiUWatciirt qoî cootUièreiit U Mippreiiioii loule des )•• 
di^TM comme impraticable dans la grande cnltore^s^appoie aar les raiaoonemeoa aairaiM: 

I •* Les {acb^ret toot indîtpeiimblet à qai reul conaerfer des parcages aux troapeaas, 

»/ Sans jacbj^es oo ne peut eoltirer et nétoyer conrenablemeal les terres, p<Nir les 
disposer à receroir les srmences. 

S.'' On ne poorraît faire rapporter la terre toos les ans , sansqnVIle n*en épronrAt vM 
aorte d'^poîsement aprrs qnelqoes annërs. 

4.«> Dans noe grande cnlinre , la suppression des jadières nécessiterait Temploi d*n% 
bien pins grand nombre de bras et d^animaox ponr les laboors^qni s'exécntent presque 
Ions stnrallanëoMnt. 

5.<^ Las terres qni n*ont point jacfaM produisent moins deUé | elles sont plus infestées 
de mauraises berbes que celles soumises à rasaolement triennal. 

On prétend avoir remarqué que les Mes sont d*ttne quriité bien supérieure et sont 
moins sujets à verser ^ dans les terres oii Ton a conservé la jackère, que dans les antres. 

An surplus y ces mêmes enUiTSteurs, tout en n*admettant pas la possibilité de sopprî- 
aaer entièremaul la sole des jsdières» n*en reoonnaisMUt pas moins la nécessité d^antict- 
per sur cette sole pour retendue de terrain nécessaire à la nourriture des tronpesui , en 
proportion des engrab dont ib peuvent disposer» On se règle ordinairement diaprés la 
qualité des lerres et d*anlres eiwoostances» ce qui doit varier suivant les exploilacions et 
les locnliiés. 

(6. Page i4*) 1^ marne est trrs répandue dans le Hord du Département, notam- 
ment dans la IJiîéracbe. On la trouve » suivant les localités, de un i vingt pieds de pri»* 
fondeur | ce qui oblige souvent à établir des pniu. Cette snbsunce est nécessaire aux 
terres froides et compactes. On marne ordinairement en automne , après les semences 
dliiver » parce qn alors la gelée brise la pierre. On répond ordinairement 1 4oo mesurée 
de %% kilogrammes par beetare. L*nnion de la marne an fmaier ordinaire produit un 
efbl lies avantageux aux terres* 
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Ao torploi^ on peot coDsnlier rCerii iotllalë t De la manu et de 4an etnptol, par 
M. B. A Paria , libraîric de i*i^caIlAre y me des Graoda-AogiuUiia* 

(7. Page \i.)lM t wk èr 'iit tpA , dbnsl origine > fol oaTerteâffioicoUrti paraît atoir 
i\i abaodoonée dopttît. 

{^.•Page 16.) On se sert pea de la poadrelle, à rataon de la cherté de cei engrais. 
On la remplace d'aiUevM afàn tageu ee u ie i ii par le fomier ordiaairei les cendret noires 
et la marne. 

(9. Page 1701^ charme-Gnillaorne n*a été employée jofqn^alors qoe dans qodqoes 
cantons de rarrondisiement de Saint^Qoentin. 



.( te. i>4r kB.) Kana nMleiadwaiMler io! <pie du iana»ir.qm,>eoooreaasn)etU à U 
^raO^ne d^a^aasalomaAl^eiannaU^ie «dtipeaait ^m]ii^^ êam eataer ici 4mm le dëUil 



de la cnltore d*Qn arpent , il est érident , diaprés le bas.pM «è le èU Viest ^penda depnis 
yie^nei.ana<ea»^rfafneneatewHla«ewa lrf >< fiw à œ MUtnAev^epuie amir piéleré 
les frais de cnllare ^ 7 compris TimpAl. 

^ l,* atiin aw ffitt îonyr^ ) » i M r e^(Piili d es i farm ufa i ^ d4 di la i i ninai 4e«JtW»lemr à ne 
jiasaonitepir A b^ci4tnreAiW.iLes|MBaiiins jtftîiÉ i e to éasMiea à kîne 

ponTsieni seules loi offrir d*aolrea ressoorces qui le missent k même iki smiplii sas obB- 
4atittns« 



(il. Page 00.) La ebaoli^ge par jminrraion «oaiiite d>bocd k laver kgrandecia&k 
blé destinëâ 4tae chaulé, eii$aile h le mél^ tout mowiiiMtc nn e fiet i t e mais 4iependani 
suffisante qnaoïiié 6a cbaui Tire réduite eQ|M>udrf gnowito* 0n remue nnutinutllauin^r 
le tas pendant nue demi-bepre ; i^rès ^ uoi^op pCQt on L*^MueyiHer 1 pour dnuwar moye^ 
Jk la chaux de a*éteîndre à Tair ^ cm lui donner juMies 4*eau four que toute k duni|L 
sVteigne promptement. 

Une autre manière consiste A détremper de la chaux rire dans une quantité f^^vr\^ 
d*eau pour qu*elle devienne en consbunce de bouillie claire , à j tremper le blé, préala- 
blement m\% dans des paniers i claire-voie, et à Tj laisser pendaut un tempaplnaou 
moins long , et proportionné À la force de la chaux. 

Le procéd é par aspersion ne dîffihre des précédens qu*en ce qu*au lieu de jeter le Ué 
dans la liqueur , on jette celle-ci^ à plusieurs reprises, sur le blé, jusqu*è ce qu'il en 
«oit imprégné parCiitement. 



( ta* Page 11. ) Le matire-charretier est assimilé aux autres 



Cba^. t. ActicuLTCie. i5i 

piiit^*3 irataQIe eonjobleiiieat avec eui Uea a rentière tnnreîUaQce^ esécDle et bU 
exécoier ka traraia dea cbampa aaifaol lea ordrea qoe le maître a doaaéa. 

Dana lea arreajinemeni de Soiaaona et de CliAieaa-Thîerry 9 le calTeoler oo ealTemier 
eal rbomme qui ae loue dorant la moiiton. S*il fonrcbe les gerbes aor lea iroilorea , il eat 
appdë caivenu€r ^fowAmt; on a'il lea arrange dana la grange 00 en meule, cahftt^ 
nitr^entoêêtiar. Cet bomme , qui doit être doué d^une certaine intelligenoe ^ eat connu 
août le nom de parcoure , parmaison , dana k nord do Dëpariement. 



( iS. P^gÊ ao. ) Lea terraioa fraia exigent ploa de aeoMBce que ka terraina aeca et âe« 
Téa. n en eat de même dea terraina en patte dana leaqoela Targik domine. 

(i4. Page M.) Let bléa de b rfcohe de 1816 furent de mauTaiae qual!té| oè quï 
eaigea un plua grand cmplot de gn^ba pour renaemenoement. 



( iS. Page n. ) Lct jpimm eettlinoelba qui, en 1816, ae proloogèfml juiqu^au mi« 
Ceo de raatomne, ayant ainguUèrement reculé Tépoque de la moiaaoo^ot par auite, 
ceUe dea temaillea, 00 fut ibreé d*aogmenter d'un aaiême , Jun cinquième , 1 1 
d'un quart , en certaine endaoita» h quantité de graina employée 1 



(i6. Page M.)lje$ fr€ftiMà fort diviaéet oonaooment plua de aemenoe^ parce que 
k aauMur I aprèa atoir répandu k aee»enoe , eat oUigé de faire k tour de k pièce df terre 
pourr^eterdugraioaur k» kniiesi wtreomuljii ne a'eu tnNMruraii pM Mm «wr kt 
bords des piècea* 

Engéoéral»onmelpluadeaemencaaurk terre qni^ puf«éd#s fevfiflAflAâulfet 
Batureadedeurées,queaur oelk qui a été poussée fu jacbèt^|kpe9per4¥m.4épmd, 
en outre, de k nature 4m productâouf qui ont précédé F fu s eu n n cuamt du (mmmu H 
kut aprèa k trèfle pkp de semence qu*«9*^ kl ▼«o^ d'biffr ei dff pmMvie*» «I pIiM 
apeèa om dersièrea pkn|#^ qu'après Icu iéf9rp)k|, 

( 17. Page %i» ) Lm terres crettêtê (00 sppeOe ainsi, dana k Soîssonnais, une terre 
qui n*a paa de liaison) qui produisent bcancoop de paToU^ ka bordorea des bois^ les 
terres froides , eu un mot , les terres sookrées par les prairies artificielles^ sont celles 
qui j dans k Solssonnais , exigent le plus de semence* 

( 18. F^gf aSO l#i U<i| dff mitrt c«ti:«p».4il^>^ 

U^ »^^*^i^ Ammèa k lall^ de fim^nns 
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(iSiis. Page t6. ) Aom botanique Jes plantes nuùiifes aux Mes, suivi des neme 
vulgaires sous lestptcls on les désigne dans les divers cantons du Dépariemeni. 

Nom boUDÎq«e* Noou wlftirct, 

Melampyrum asvensc. BU de Taclie , rougeole , qoeae de renard. 

Centaurea cyanus. Bleuet , barbeaà^ bUTerole , caste-loiiette. 

Anthémis cotula. CtittomUle puante , (anaae camomille , ean- 



Serratuta Arvensis. Chardon des champs, diarih» hémorrboi- 

dal. 

Papaver rhœas. Coquelicot , paon , poncean , mahon. 

Agrostema giihago. Miellé des blëa , nelle. 

Sinapis arvensis. MonUrde dea blet , teneré , aenëe. 

Tussilago/arfara. Tuaailage, paa- d'Ane. 

Xrvum tetraspermum. Veateron à quatre aernencet , peUte TCace, 

Ervum hirsutum. Veaceron Tdn , poît gras. 

Vicia cracca. Vesseroo à ëpi , dieron. 

Lathyra aphaca. Gesse ou resseron sans ftnilles. 

Loiium tcmuleniunu Irraie , painyin. 

Agrostis spica venti. Plumart , plumet. 



( f 9* Page 18. ) La température extraordînairement humide qui régna en 1816, pon-« 
▼ant se représenter ^ nous pensons faire une chose utile en mettant soiu les jenx d« lec-* 
leur un aperça des di?ers procédés qui furent alors mb en usage pour atténuer le donn^ 
mage prodoit par cette température. 

Des cnhiTaleurs prirent le parti de débire les premiers las de blé qut conserraîent 
plus dlionkidité , et en firent de nonreaux ^ lorsque les localités on le temps le permet- 
taient. D'autres établirent des courans d'air, afin dedimînoer la fermentation dans les taa 
et dans les meules. Ils placèrent des bottes de paille sèche sur les gerbes qu'on scfwjx 
rentrées par la pluie ; Thumidiié remonta dans la paille aèche, et les grains mouillés qui 
se Irouraient au-dessous , furent ainsi présenrés. 

Le Gouremement publia à ce sujet des instructions daiu lesquelles il engageait lea 
cultivateurs à mettre à courert leurs gerbes k mesure qu'elles seraient abattues, et de ne 
point attendre la fin de leur moisson pour commencer à rentrer les produits. Il leuf fui 
conseillé de rderer debout les gerbes qu'ils éuient obligés de laisser sur le sol» d'en for- 
mer de petites meales couvertes , et de les garantir ainsi de la funeste influence de l'hu- 
midité. On les prévint surtout de ne pas entasser des gerbes mouillées dans les grangea 
et dans les meules. Enfin , on !es arcrtit qu'il fallait , le plus promptenaent possible j battre 
les gerbes mouillées, de manière h retirer de anite une partie an moms des graina qu'elles 
cootenaipii / ei surlout à faire sécher ces grains ayant de les earojer à la mooUtre. 

If 00 
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Cukf. y. AciicutTuii. i33 

V om rtnrayoùê an EcriU toÎTaas , qui forent publia à cette ëpoqoe : 

1 «^ i/i'ii urgeni doonë aox caltiraleart par le Go^reroenieot, pour les aider à taoTer 
kort récoltes lea plot prëcieiifea da danger imnîneni de la moîtiitare, de rëcbanSB- 
mcot et de la germmatkm. ( Moniieur do 5 teplembre i8i6, n.* i4^. ) 

a/ Inêirucilon cooceroaot la paoîficatioo des blés avariés , rédigée ao oiois de férrier 
1817 » sor rb^iiatioa do Mioistre de Tioténeor , par une coouaissioa composée de sa- 
Taos agronomes et de persoones expértmcoiées dans Tari de la boolangerie. Les procé- 
dés rf lati s h la dessication préalable des grains , h la manipaUtion et an nwlange des di- 
verses espèces de farines panifiables 1 7 sont décriu avec détail , dans Tintention d*e« 
rendre Tapplicaiion facile à im plos grand nombre de personnes. 

5.* Une Inslractioo Clément rédigée ao mois de join de la mène année ^ par one 
commission de la Société rojale et centrale d*agricnUare , snr les moyens de tirer le 
neilleor parti possible des graines céréales qoi aoraieni été coopées ayant leur parfaite 
mâlortté. 

D*aprvs cette lostniction^ il a été reeonno qoe les céréales récoltées araot leor mlto- 
rite ne donnaient qn*nne farine de qoalité inférteuf e , et en moindre quotité ; qoe le paia 
qni en provenait était plos fade, d*ane digestion plos difficile , et moins noorrissant* 

La Société d*énuiiation de Cambrai proposa , en 1819 « la qoestion soirante ; 

» Donner le deuil des œojens employés clics les différens peoples^ et principalemeot 
» dans les diverses parties de la France , poor faiie le plus avantagensement possible la 
ji récolte des céréales par on temps plovieux , et indiqoer Tapplication ao Département 
» do Nord de celoi de ces moyens dont Tcmploi serait le plos facile et le plos convenable »• 

Deoi mémoires seolement sont parvenos à la Société sor cette importante qoestion : 
tous deox otfraient des moyens asset ingénieux , mais on examen attentif a fait reconnaî- 
tre qoe leor rxécotion eotraioerait de grandes diflkoltés et des dépenses aoxqnelles les 
cnilivairais ne sont goère disposés à se soumettre. La grande qoantiié de pieoA et de 
rameaox qoM fallait employer, était d*aiUeors on obstacle majeor 4ians le DéparSement 
do Nord , peo riche ea bois. 

La même qoestion fot reprodoite , mais le résoltat ajani été à peo près mvl, le anjet 
fat retiré définitivement da coocoors* 



( lo. Page So. ) n est d^aotaot plos difficile d*apprécier à leor joste valeor les prodoSls 
d*one récolte en blé, qu'ils diflcrent en qoalité comme en qoantité^ non seulement à 
raison de la diversité des sites et de la natore de la terre , mais par nombre de circons- 
Unces particulières t telles qoe la diffirrenoe dans les bboars, dans la qualité des en- 
grais , dans la manière de semer, dans la plos ou moins grande quantité de seàience, 
dans le pins 00 moins de qualité de cette dernière, dans la manière de récolter, etc. etc., 
enfin , dans le pliu ou moins d'eapéricnce du cultivateur qui dirige les travaux. 



(at. AifrSo.) la dimiBotion du poids dans le blé tient àoiie cause purement pbj- 
Le Mé, quoique reMré him sue, subit dans b graogt ose Csmenutlon qui bdi 
IL* Paituu 10 



Digitized by 



Google 



i54 Statistiqui hu t'Aient. 

gonfler le graio , co forle que U mesvre cmilenant no moîni grand nombre de graSot» 
doU oéoetsatremeot perdre de son poidi. 
Le mnîd de Soîfsons petaot i,Goo lÎTrct, riiectolître pèsera 6i lilogrammet et demu 
Le maid de bU pesant, après la moisson ^ a,o4o livres , rbeclolitre pèse 78 kilogram- 
mes 461 grammes. 
Le reâle de Tann^ , le poids de riiectoltlre serait réduit i 77 kilogrammes 3o8« 

(ai.Ptf^Si*) La porome-de-tcrre mangëe dans son état nalnrel on soumise aot 
préparations de la cuisine , offre un aliment aussi abondant que saio. Elle est , en outre^ 
susceptible des appropriatioos les plus sTantageuses. 

On peut conserter la pomme- de- terre en substance ^ soit par fa dessication , apria 
Taroir coupée en trancLcs plus ou moins épaisses , soit naturellement , avec quelqueà 
soins et précautions, 

La fécule extraite du [-arenclijme et amenée k l'eut de (àriae inaltérable , est suscep- 
tible de fournir direrses espèces de piltes sèches bonnes k conserrer. 

I<a pomme-dc- terre est une ressource alimentaire d*aulant plus intéressante , qu*e11e 
est k la portée de tout le mondes et du plus bas prix , parce que IVau entrant pour 
les trois quarts dans son poids ^ elle doit être consommée sur les lleui mêmes qui la 
produisent, et ne se prête , en conséquence , ni aux transports ni aux spécu!ations da 
monopole. 

On peut consulter k ce sujet lX>UTrage publié en 18. 5 par M. Cadet-de-Vaux, sont 
le titre de Moyen de préi'enir le retour des/amines et des simples dUeltes. 



( a3. Page 33. ) Le produit , la qualité et le prix du 1>lé , serrent de base aux eondîtiona 
du battage, dont la rétribution est ordinairement fixée en nature. Cette rétribution est 
plos forte pendant le lempa de la moisson. On bat Tavoine et les menus grains en ar- 
gent on k la journée. 



(34* A7ge340 On Toit, par le compte rendu en i8a5 du battoir d' A ubtgoj^qne celte 
macliine consiste en une table k rebord et des pièces transTersales en bois plus ou moioa 
rapprodiées les unes des autres. Cette tablé est di% is:'c en deux compartimens ^aux. Une 
cbarpeote en bois^ solidement établie, b supporte k doux piids au-dessus du sol de la 
grange ; une autre charpente , disposée comme dans les lordoirs ordinaires , maintient 
deux traf erses au milieu desquelles sont placées dix flèches lormantdeux systèmes de 
cinq flèches, dont chacune correspond k Tun des comprtîmens de b table. A IVxtrémité 
inférieure de chaque flèche est adaptée par son milieu une Irarerse ou s<*melle m bois 
dont le dessous ou face inférieure est cannelé longiludtoa!ement par des rainures. Cea 
traverses , appelées batteê par Tîn^entenr ^ reçoivent par emboiiement et arec un pen de 
jea les flèches ou pilons; ceni-ci sont armés, dans leur partie supérieure , de menton- 
nets poarant rencontrer dçs cannes adaptées sur la circonicrcnce d'un arbre bori^ontal ^ 
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cet arbro» aa moyen d*iin «ogreiug* reoUmgiibîre , reçoit lo mo u f im cnt à* un mà^m 
onlioaire auquel on oa pluaieora che? aax penveot être allelëi. 

. L*Ariire Ummant eti de ptoagaroî d'un Tolanl ou régnUleor , pour donner an monfe* 
■Miot pins d*nnifonnîitf ; et enfin , antonr de ce m^ne arbre roule une sangle en cuir qui 
oonunnnîque le monrement k la manivelle d'un crible placé près de la macbine* 

Emploi de ia machine» • Lorsqu*on TCut baUre des grains , un oofrier délie k geibe 
et retend sur Tnn des compartimens de la ub!e » au moyen d*un rabte en bois ; Ton fait 
communiquer les mentonnets des flécbes arec les cannes de Tarbre tournant^ et le jeu de 
la macbbe détermine la levée cl la descente des baltes ou IrsTcrses borixontales. La 
gerbe se troorant frappée sur toute son étendue^ la séparation du grain se fait prompte* 
nent. lA>rsqu*eUe est complète , on ouTre le rebord mobile, on pousse la gerbe et !e grain 
qui tombent ainsi du cùté opposé sur le sol de la grange ^ un autre ouTrier ramasse les 
gerbes battues et en forme des bottes de paille. 

Pendant que le battage d*uoe gerbe a lieu > on retire la gerbe battue dans le comparti- 
nuent voisin , cl on la remplace par une autre , de manière qu*il tkj a pas interruption , 
et qu'ainsi deux ourriers suffisent pour suivre le travail de la machine. L*un met et re- 
lire les gerbes sous les pilons , Tautre met en bottes les gerbes dépouillées de leur grain. 

Si le criblage se fait immédiatement^ un troisième ouvrier verse le grain dans la trémie. 

n cété constaté, i / qu'à faidc de cette machine^ le grain se sépare facilement do Tépi 
(cette séparation serait moins prompte , si le blé SYsit été récollé humide) \ 3.* que la 
paille 9 en sortant de dessous les battes, est seulement applatie en forme de ruban « sans 
être nullement brisée ; qu'elle est fleaihle dans tonte sa longueur ^ avantage qni n*a pas 
lieu par le battage à bras; 5.* qu'en employant deux ourriers, on peut battre cinquante 
gerbes de blé au moins djus une beore, ou six cents gerbes dans une journée de douxe 
bernes ; tandis que dans le même espace de temps ^ deux bons ouvriers ne battront qoe 
cent getbcs. Ainsi le Batteur d'Aubignj procure une économie de quatre ouvriers sur la 
même quantité de blé k b^ittre. Celle économie est de cinq » lorsque le criblage se (ait si* 
multanément avec le batuge , parce qu'il ne dut qu'un ouvrier pour verser le grain 
dans la trémie. 

Quant à l'économie dans les dépenses, elle varie avec le prix des journées , suivant 
les localités , et ce prix est d'autant plus élevé que les bras sont plus rares. Cette ma- 
chine offre, de pins, l'avantage de conserver moins de meules dans les champs^ lorsque 
les souris fourmillent , et d'obtenir en pen de temps beaucoup de grains , lorsqu'on veut 
profiter d'un moment de liaossc. 

Le Batteur d'Aubignj est susceptible de recevoir des modifications cl des améliora- 
tions qni feront encore plus rechercher celte machine dans les exploitations rurales, lors- 
que ces cbaogemens auront été opérés. 

( aS. Page 5;. ) L'ancien muld de Soissons ne correspond qo'à 1 1 bectoUlres 80 litres. 
Le commerce de cette vOîe , apparemment pour éviter U fraction , et ponr la facilité du 
mesnrage , a éubli , par une sorte de convention , que poor le mnid il loi serait fourni 1 3. 
hectolitres. Depuis deux ans^ toutes les livraisons se font ainsi. 
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Le nnîd d^aroioe commue â éire complë poar i8 becloUlrei. 



•*'v^ 



(a6. Page 5g. ) L^oarrage publié eo i8a4 par H« de IfanTaalt, renferme lei aiie^« 
tîoos qui aoÎTenU 

» Les récolles de graiat soot , anoée commone, plos que atiflSMiites pour nourrir la 
population acluellc de k France. 

» La diminulion toulenne du prix du blé pronre éyidemment que^ depuis la récolte 
de 1816 , la progression des ensemencemens et des récolles a été plus rapide que celle de 
la population, parce que cette disette a excité h consacrer k la culture des céréales un# 
plus grande quantité de terres. De raéoie on peut s*attendre que si la baisse des prix se 
prolongeait, les ensemcnccnieds diminueraient , et que par cette seule cause , indépen- 
dante, de rinfluence des saisons , il pourrait j aroir une période de rencbérîssennent n* 

(Extrait de TOuTrage ayant pour litre : De la situation agricole de la France^ et 
des moyens de tamélioier , p.ir M. de Marivauli , membre du conseil d agriculture.) 

Parmi les Ouvrages concernant les subsistances, il en est un qui ne doit pas éire passé 
sous silence ; je reux parler de cc!ui dont nous sommes redevables a M. D. Z. ^ proprié- 
taire dans Tarroodisscment de CbAleau-Thierrj , et publié en i8aa sous le titre de Coït- 
sidJralions d'économie publique sur le commerce des grains , ou Mojens de concilier lea 
intérêts de VEut , des propriétaires et du peuple , avec ceux du commerce. 

L^Auteur de cet écrit, touché des nulheurs occasionnés par les temps de disette, au- 
tant que des inconréniens qui résultent pour Tagriculture du bas prii des grains dans let 
années d*abondance^ roudrait que des institutions de préroyance pussent nous présenrer 
des deux excès et maintenir la première denrée nécessaire pour la subsistance, i un prix 
moyen qui satisferait le consommateur sans nuire an commerce, et qui encouragerait le 
cultiTateur. 

Sonlirreest, li proprement parler, une nourelle édition d'un travail que son père 
avait publié à Londres en 1781, et qui n*a paru en France qn*ao conunencement de la 
révolution. 

On peut consulter , pour plus de deuils relativement k TOuvrage sur lequel noua 
Tenons d^appeler raltention, le compte qui en a été rendu dans les Annales des sciences 
économiques ou des finances ^ dans leurs rapporU avec le conmierce , rîndustrie^ Tagri- 
ciilture, les éublissemens de prévoyance, etc. 1823. N.* 7. 



(37. Tagt 45.) RésultaU généraux des expériences /ailes par MM. Us professeurs 

de la faculté de médecine de Paris, pour déterminer Us rt^fporU qui existent entre les 

qualités nutritives de la pomme-de-terre et ceUe des alimens à l'usage U plus commutu 

Qnaoliié* D^cc««a're« pour ér|uivaloir 
Detigoatioa des aliment eomparéi. 



Pain • 

Viande sans 01 

t Pain, Il à 11 kilogramme!. 
Ensemble « i 



Viande, j à 4 kilogrammes. J '4 * ^4. 



} 



ft 4^ kilogrannief de pon net- de- terre. 
15 ^ 16 kilogrammes. 
H- 



IM»îg»tUoB d«« ftlinctti oonparc*. à fS kUoframMt dt poaiaiM-d«H«r«. 

NâYetf. • • • • iff. 

Cârotcct. • fo. 

Epioardt fO. 

Cbooi bltnct pommés. ilo. 

leocillcs sachet t). 

FJvcs tâches. i|« 

Haricots tcct • i}« 

Poil secs I). 

Riz ICC. • • !}• 

Pois frais. 14* 

Leocilics fraîches i4« 

Haricots frais • t4« 

fêtes fraîches 14* 

(a8. Page 46.) Les dUpoaUioiif qaS aaaajëiiaacnt chaque bonlaoger i avoir eo ré$en% 
dana son magasin ao approTÎaioooemenl co farioea , onl pour objei d^aaanrer la aobaS»« 
laoce des habîuoa doraol qq lempa déi^noîné, el de donner an conaommateor dea ga- 
ranties aar U qtialitë et le poîda do pain. Quant aox boobngera^ aï lea réglemena leur 
impoaent dea chargea « iia leor procurent , d*on antre cAié, dea ayantagea^ en ce qn^oa 
n*admet k exercer U profeaaîon de bonbnger, qoe ceux qtil préienleni lea cooditiona 
reqoiaea ) d*ou il aolt que le nombre en eat nëeeaaairement moina grand. 

D*aprêa Tordonnance du Roi du i5 décembre 181 5, rendue pour la TÎUe de Saint- 
Qnentin^ chaque boulanger prend rengagement d^aroir conUammeni en réaerrc im ap- 
proriaionnement en (arme de première qtulitë. 

Cet approTtaionnement eat de 

69S00 Kilogrammea pour lea bonlangera de première claase | 
4i5oo Kilogrammea pour cem de deuxième daaae | 
ftySoc Kilogrammea poor ceux de trotaième claaae. 

LVdonnance du aa mai tSiS y rendue pour la Tille de Soiaaooa, oblige chaque bou- 
langer h avoir un approviaionnement déterminé ainai qa*il suit : 

Ponr lea boulangera de première claaae , de 40 aact du poids de 1 59 kîlog. chaque | 

Pour lea boulangera de deuxième cUsse , de 3o sacs du poids de 1 S9 kilog. chaque ; 

Pour lea boulangera de troisième classe , de 10 ucs du poids de iSg kilog. chaque. 

(af). Paf^r 4^).) I<a narigation de Pon!aTerl k Soissons a cela de commun arec b na- 
TÎgat ton infrreare , f;ne le ; glaces et les débordemens lui font perdre aonrent six aemainea 
ou deux mois pendant rhi?er ; mais b première a ceb de particulier, que^ preaqne loua 
les étés, pendant prrs de trois mois^ les bateaux ne peuvent remonter on desceiidrÉ 
FA'sae^ k cause des basses eattx , principalement dcptiîa lasenlis, en remontant juaqu*4 
Foula Tcrt 
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( !So. Pa^e 5a.) Le projet d*nn ëublUscmeot poar la renie des grains et ûirtnes f«r 
érhanlillons^ et par voie de factage, a eu pour olijet de réprimer des abus contre les- 
quels le commerce et Tagrlculturo rcolamaîent. I/aclieieur n'ajant jamais de données 
files et précises sur les qujntiiés de grains ei posées )onmellcment en renie, ne ponvart 
régler ses acbals. En uu mot, il n'y arait pas de cours légalement établi sur les grains 
dans la rille de Soîssons. En créant un lieu de réunion pour les facteurs , les cultiraleurs 
et autres détentcuis de grains , ainsi que pour le commençant , le reodeur aura la certi- 
tude que la marcliandise a été rue par tous ceu% qui en font babltuellement leur trafic, 
et quVIIe a été rendue k celui qui en a oITert un prix p!us arantagenx , certilnde qu'il était 
difficile d'acquérir auparavant. Cest dans ce but qu*a été rendue Tordonnaoce du Roi du 
i.cr septembre i8a5| insérée au bulletin des lois, dont nous crojons deroir rapporter 
ici les dispositions. 

» Article I .rr A dater delà présente ordonnance^ toute rente de grains^ farines et sons 
de toute espèce, sur montre ou écbanlillon , qui sera faite par roie de factage dans la rillc 
de Soîssons, ne pourra aroir lieu que dans un bâtiment préparé à cet effet. 

» Sans préjudice du droit qu^ont les propriétaires^ cultivateurs et négocîansde rendre 
lesdites denrées par eux-mêmes^ soit dans leurs magasins, soit sur montre on échantillon, 
n Art. 1. Pour régler cet éublissement , il y aura, 

» I .* Un contrôleur nommé par le Préfet du Département^ sur une liste de trois can- 
didats préisentés par le Maire ; 

i> a.* Des facteurs dont le nombre^ fi&é prorisoîrenient k huit, pourra être augmenté ^ 
suivant Te^igcnce du service, par le ministre de rintérlenr j lisseront nommés par le Maire. 
I) Les uns et les autres sont rérocab!es par le Préfet. 

S) Art. 5. Le contrôleur et les facteurs seront tenus de rerser k la caisse des dépôts et 
consignations^ pour garantie de la gestion de chacun d*eux^ un cautionnement en espèce» 
ou en inscription de rentes. 

» Celui du contrôleur sera de 4>ooo francs; celui des facteurs de 9|0oo francs, 
n Art. 4. Les facteurs percevront sur les tentes par eux faites » un droit de commission 
qui sera supporté | moitié par le rendeur, moitié par racbetenr; la quotité en demeure 
fixée, savoir : 

» A 1 franc pour cliaqne muld de blé ou i5 hectolitres de grain, et poar chaque muid 
d*aToine, ou 18 hectolitres. 

M A 10 centimes pour chaque sac de farine du poids de 1 Sq kilogrammes* 
Il A S centimes pour chaque setier on 3 hectolitres de son ou issues. 
M Sur le produit do ces droits , les facteurs rcrseront dans b caisse do reeerenr nm- 
BÎeipal 40 centimes par fraqc. 

» I^ conseil municipal réglera chaque année , soiu rautortsation du Préfet ^ raffecta** 
lion spéciale des fonds provenant de cette retenue , dont une partie aerrira k f^Jtr le 
Iraîtement du contrôleur. 

» Art. 5. Le Claire de Soissons fera les rég!emens nécessaires pour établir les deroirs 
dcsemplojés, alusî que pour la police de réublissement , et pour la sorreUlaoce des 
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op^ralioiu aaxqodlcf il etl destiné. Ces n^glement ne deriendroni rxccatoires quVprî • 
aroîr éii «pprooTét par le Mialslre de rintérîear , sar TaTÎs prëaUble du PrëCct et da 
SofU-PrëfeU 

Le conseil municipal de la tille de Soissons aratl proposé 1 eialjilsscment d un conseil 
de prud'hocnnies « pour juger les différends relatifs aux Tcnles de grains. Celte demande 
«*a pas été accueillie. Son Eic. le Ministre de rintcrieur a fait observer que cette classa 
de juges ajant été instituée par la loi , seulement pour ce qui a trait aux manufacturca y 
et leurs fonctions sVtant borncct jnsqu*ici li prononcer sur les contestations élevées entre 
les fabricans et leurs ouvriers^ la création d'un semblable tribunal pour les affaires con- 
cernant le commerce des gra'ms , ne pouvait être aulorisce que par une loi. Il rAt été 
d'ailleura impossible d*appliquer au factage des grains les principes qui régissent Tiosti- 
tulion des prud'hommes, attendu que ceux-ci ne peuvent être établis que sur la de- 
mande des chambres de coaimerce ou des chambres consultatives de manufactures ^ ci 
qu'il n*e&iate point d'établissement de ce genre â Sotsaons. 



( 3i • Page S6.)ljt$ variations qu*a aub!es le prix du blé dana la période de deux aie-* 
clés , ne peuvent être appréciées qu'en comparant ce prix avec la valeur du marc d'ar- 
gent h diversea époques. Pour faciliter ees recherches , nous avons cm devoir joindre ici 
on extrait de l'Ouvrage publié en 1806 par M« Lepage d'Arbignj , caissier da U dirfc- 
tion de la monnaie de Paris. L'auteur prévient que la valeur du marc n'est qu'approxi- 
mative. Sous plusieura règnes^ il 7 a en tant de variations, qu'il a cru devoir prendrf 
la mojenne proportionnelle. 



1 ^gjes. 


Epoques. 


V.tlettr dn mmrc 
m fr«o« et tn tcni 


\ alear 
du frinr. 


Ol^tftVàTIOVSl 


sons 




f. e. 


f. c. 




îlenri IV. 


1601. 


90 01 


50 Bifioo. 




IxNiisXllI. 


1614 à iGGi. 


34 ÎI7 


44 5^1 100. 




UuisMV. 


1670 k 1715. 


3^ 9» 


60 64)100. 




I/MÛsXV. 


1715 II 1730. 


<o a 


80 81 100. 




M 


1710. 


110 a 


a ao 




LouUXYL 


1775 jusquesci 


5l 80 


97 fll^ioo. 






compns les six 
premiers mois 
de Tan a de la 
Ilépubliqoe. 








Ijt Cnuver- 
ncfTient 


Dqtuis les sif 
dcitiicts moi$ 


S4 59 


1 a 


Depuis 180(1, 
■ < 1 


Impérial. 


lie l'an a jus- 
qu'en iboO. 






U va car du 
marc n'iipas 

^ varié. 
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(3i. Ptrge C{. ) Une partie des habilaof du eanloa de Moj sWoape do U eallore et 
de la fabrication du lia. 

Oo nomme Linier celui qui »e lirre â ce genre de fabrication. 

La fabi'icaiion du lin est parliculièrement fi&éc dans six rillages de ce canton très rap« 
proches les uns des autres. 

AREOIfDISSEirEirT DB SAIKT-QdENTIÏf. 

Canton de Moy. — Moy , chef-lien, Alaincourt^Berthcniconrt, Mchsieres, Chitillon 
(rire droite de TOise), Ilamëgicourt^ Br îssj, Brissaj-Choîgnj (rire gauche de TOîse). 

T^ culture du lin s*ëtend dans diverses communes des cantons TOtsîos; mais oo 
pourrait les considérer comme accessoires au canton de Moj. 

Cantonde Riùcmonl. — Rlbemont^Serj^Sissy (sarrOisc)yLaFert^-CheTresiB(sar 
le Përon), Pleine-Selre (en plaine). 

Canton de Saint-Simon. — Ariemps, Castres , Cîastres, Contescoort ^ Ganchy, Gm- 
gîes, Uappenconrl ^ Serancourt (sur la Somme). 

ARmONDISSIMXNT DM LAOlf. 

Canton de La Fère. — Le Sart (sur la Serre), Âcherj-Majot (sur TOtse). 
Canton de Cricy. — Pont-à-Bucj, Noarioa-rAbbease > Nourion-le-Comte (sur h 
Serre). 
Canton de Chauny. •— Quelques communes sUnées dans le Toisinage de T Ailette. 



( 33. Page 65. ) Lçs difers essais qui ont été (aSu de la machine inTeotée par M. Chris* 
lian , ont fait reconnaître dans la pratique des inconTëoiens qu*îl serait peut-être pos- 
sible de faire disparaître par des perfectionnemens ultérieurs. Des liniers^ par exemple, 
ont remarqué que lorsque la 61asse est larée , lessirée et façonnéé'i et qu'elle a été repas* 
•ée dans la machine^ elle n*est pas entièrement purgée de la cheneVote. Il faut , pour la 
perfectionner , se senrir d*un instrument que Ton nomme ichangue , arec lequel on (k- 
çonne ordinairement tous les lins. Ijk lessire et le saron paraissent , en outre , rendre la 
lin dur ; il n*est point doux f soyeux, cotonneux comme il le devient au moyen du rouis* 
sage ^ Teau y au soleil et à la rosée. Quoiqu'il en soit, la société n'en doit pas moins de 
reconnaissance à M. Christian, qui le premier nous a mis sur U Toie d'un procédé qni 
tend k préserver les habiians des campagnes des maladies auxquelles les eipose le modn 
de rouissage usité jusqu'alors. 



(54* Ptfge 65. ) La Brx>ie mécanique rurale inventée par M. Laforét » est simple , i 
/cylindre ni cannelure , d'une construction facile pour tout ourrier en bois , susceptible 
d'être placée dans tous les Iocaux ; elle exige peu de frais d'entretien. 

Lies résultats paraissent eue : i .* qu'il y a économie de plos dn tiers sur le service àm 

divers 
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Jir«rtoat!Uo( «udilatt employé* jasqa*iei pour le cooisMgcei aoUMOuaiîptiUiioDS^ 
juiquet el j comprb !• pc'giuige. 

a.* Augmeauiion il*iia TÎngiième êur k qnaalîlé et la qmlîté des loag» Iirtot. 

5.® DimloBlioa d'uo TÎagUcme des ëtoupet , qui foot beancoop plu» bellei qoe par le 
rcMÎMagr ordinaire. 

4,' iLxuploi de la d^nex^te non rouie pomr (aire du Ires beau papier, sânt mélange de 
diifioDS et Mnt la même dépense de colle. 

5.* En6n » assamissement des campagnes, par la soppression toUle des anciens ron- 
lotis, cause de tant de maladies* 

Plustcnis Soc'iciés saranles ont rendu compte de celle ntile înrenlîon. L^Atliéoée dct 
arU^ k Parb^ après s'élre con? aincu de tons les avantages que présente la broie -mé- 
canique , a accordé h son inrealeor » dans sa séance générale du mois de mai tS^S | U 
couronne et U médaille, /TUia/'/ium des récompenses fixées par ses statuts* 

Kous nous proposons de faire connaître plus tard les expériences auxquelles la ma- 
chine aura été soumise sur les divers points du Département. 

(55. Page&:.) Indépendamment de la classification établie plus banl, on ponrrail 
encore distr i b uei les prairies du Département en quatre classes, satoir t 
Prés gras. — SfCfl. — tlumides. — Marais. 

Proportion dans laqnelle les plantes qui fournissent un fera de première qoalîlé, se 
irouTent avec celles qui doonent un foin aaédioere on de nnlle vatenr. 
Prés gras , i à 4. 
Pressées, Sài. 
Pr ft humides^ 1 li i. 
P r's marais^ 1 k 4* 
Les prés dr première qualité sont situés dans les cantons sulvans : 
Jfjomii^fi m^iit tic SaùU'Çueatùu Moj , ftibcmont* 
jirrondiss%ment dt ycrvûu* La Gipclle , Gulie« 

JrrondissrmaU de Laon. Cbaunj , La Fèrc , Crccj - sur - Serre (en partie) , Keuf- 
cbâtd (ea partie). 

jÊrrondisicment de Sois$ons. Draisne, Vatlljr. 

Jrrondistemem de Château'Thierry. CLiteaU'Thîerrj, <^arfT, Fère-en-Tardenois, 

(5 ). Page 70. ) On Ut dans le rapport Csil k la Soci^Hé rcrale et centrale d*agrfcul- 
tnre , sdancc du §4 Avril i8tia ,f|ae M. le baron de L^donoeUe^ ancien Préfet des Hau- 
tes- Alpes, propriéiaire A Yieils«Maisons,« établi k Orlj, conomne d^Augnjr (Moselle) , 
dans une looalité qui en paraissait k poine ansceptiUe , an Yaate résenroir artificiel eur 
nue hauteur qui domine de belles prairies , anciennement brûlées el deasécbécs dnraal 
rété,ec qu*il arrose actnelleroeut k Tolonté par un beau canal d^irnigaiion^ en partiesea*» 
terrain, eooslfoii arec le plis ipand soin» et alimenté par ce réserreir. 
. Dans ce Département, U. de Ladoncette a également établi k Vicils-Maisem, er^ 
IL* PilTU. ai 
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roDdîisemeot de CliAleaa-Tbierrj , deat grande rëfenroîrt en Uke de cet prairies | pour 
les arroser soÎTanl U pratique des Haoïes-AJpes , dont îl donne dans sa notice une des- 
cription abrogée, telle qQ*\\ Ta mise en osage dans sps domaines. 

(^Mémoires d'agriculture publiés par la Société rojale et centrale d*agrlciiltiire^ an- 
née 1 8i2 1 tome a , psges 19 ^ 32 et soi?. ) 

(57. Page 74. ) Arant 1789, les terres labooraliles do Non?ion et de tontes les com- 
munes de ce canton situées au Nord de la forél de oe nom , uVtaient que d*nne qualité 
très médiocre. Une rasière (80 rerges , ancienne mesure) , ne se Tendait que 80 â aoo 
francs^ Tagricnlture, pour mieux dire^ était presque nulle sur co point du Départe* 
ment f la main-d*œnTre^ la semence ^ les impositions , la dtuie ^ absorbaient tout le pro- 
duit. Otie portion du canton du Nonvion est Toisine de villages appartenant an ci - de* 
Tant Hainaut , dont les liahiians avaient conrerti leurs terres labourables en tm excellent 
gazon très productif^ offrant la facilité d'clever des bestiaux. I^es coltirateurs dn Non- 
\ion y excites par cet exemple, renoncèrent h ensemencer en blé nn sol froid et ingrat, 
et se déterminèrent h clAre leurs terres de baies vires. Ces dos^connus dans le pajssona 
le nom de pâtures , acquirent en pen d^années, k Taide des engrais, une valeur bien su- 
périeure à çeltc qu*Us aTaient antérieurement. La rasière de terre, rendue en 1789 k 
raison de 1 5o fr. , se paie au)onrd*bui 8 a 900 fr., et même bien au-deli. 

L'aranlage de clore les terres pour en Caire des pâtures, nVnt pas été plutôt reconnu, 
que cbacim s^emprcssa d^adopter celte ctilture. On ne renferma d'abord qtie \cs terrains 
les pins ingrats , mais successîrement le pajs se courrit de propriétés ckœs de haies 
vires dont la coupe régulière dédommage amplement le propriétaire de ses avances. Il 
reste aujourd'hui très peu dé terres bbourables dans le canton du NouTÎon , et retendue 
en diminue tous les jours. 

(58. Page 7$.) Les cendres dites cendres de mer dans le pays, sont préférées aux 
cendres noires pour Tengrais des terres destinées aux pitnres. 

(39. Page 75.) M. Jean Brayer, propriétaire k Soissons, qui arait introduit dans le 
pays la plantation du tabac, et qui , durant plusieurs années , snirit cette culture arec 
l>eancoup de succès , arait reconnu que sur les 169 Communes qui composent l'arron- 
dissement de SoissonSi il en existe enriron quarante dans lesquelles le tabac peut être 
cultivé arec aranlage. 

Canton de Soîssons. Soissons ^ Bellen , Bîlly - sur - AI*ne , CourmHles , Cronjr , Cuf- 
fjes , IHercin , dorant , Pasiy , Pommiers , Septmonts , Yauxlinin , Veotzd , Villeneuve. 

Canton de BraUne, Braisne, Aaj^r , Chassenir , Cirr-S«lsogne , Couvrelles, Glen- 
nes ♦ Paars , Limé, Perles , Sermoise , Serrai , Vasseoy , Vniixreré. 

Canton d*Oulctiy, Charriée. 

Canton de yailly, Vaiily , Bucy- le-Long, Cbarîgnon , Ch vres, Condé^ Mîssj-snr- 
AaaC|Sancjr. 
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Cémton Je Ftc-^ur^jUsne. Vîc-sor-Aitiie, Beray-RÎTière , Fonieiioy , Ponâat. 

Iiiilëpeiidailuneni de k culiare do ubac , qui a été topprimée daoa ce IVperteneot , 
nous aarioot po ^ en noua reportant h une époque plos éloigna, ajoater celle du mûrier f 
dont la plantation avait êlë enconragce , tert le milieu dn siècle d6mîer » par M. de Metl- 
lan , Intendant de k Généralité de Soiaaona. 

L^birer de 1740 *^*î^ ^^ plv* déaaatrens en France, ponr le mûrier, qne celui de 
1709) les planta tîona étaient devenoet rares* Le Gonvemement prit alora tonlet les me«- 
anres poaaibles pour réparer aetefleta désastreux. I/impukion fui si bien donnée , qo*il j 
ent une émuktion générale dans toute la France. Ijcs Intendans firent établir des pépi- 
nières dans le ressort des Généralités ; partout ce fut un ton on noe mode dVIerer des 
Tara à soie. On fit des distributions gratuites de mûriers , et on fut jusqu'à payer encore 
eeu qui , dans certaina lieux , pouraient justifier d*uoe plantation prospore depuis 3 ans. 

On Toît par un état de situation dressé, en 17S6 , sur les pépinières existant dans h 
Généralité de Sôissons , qn*à cette épo<]ue , treise arpens éuient consacrés 4 la culture 
dn marier , dnna la banlieue de la Tille de Sôissons. 

Dès Tannée 1780, on co n i Bi en;a à négliger celte culture, â bquelle on a depuis tout*» 
à-tait renoncé. 

(4<)« P^'ge 76. ) D*après la loi du i9 mai i8a5 , sont reconnus appartenir aux parti- 
culiers, les arbi es actuellement existant sur le sol des roules ror aies et départemen- 
tales , et que ces particuliers justifieraient avoir légitimement acquis h titre onéreux, ou 
avoir pUntrs h leurs frais , en exécution des anciens réglemens. 

Toutefois, ces arbres ne pourront être abattus que lorsqu'ils donneront des signes de 
dépérissement , et sur une permission de T Administrât ion. Cette permission sera égale- 
ment nécessaire pour en opérer Télagage.' 

Les contestations qui fftNirront s'élever entre T Administration et les particuliers , rela- 
tivement k la propriété des arbres plantés sur le sol des routes , seront portées devant les 
tribunaux ordinaires. 

(4i* Page 8f •) Influence Je la tempéraiure surU végétation de la vigne, 

dam te canton Je Craonne, à partir de \%qo jusque* et compris i825. 

iSoo. — Priotempa pluvieux , floraison nunqnée, récolte médiocre en qualité et en 
quantité. 

180 1 • — Blême température et mêmes effets qu'en 1 8oo. Le vin fut de mauvaise qualité* 

i8o9. — Gelées presque continuelles en mai et juin. Le temps ayant été consUmmeo 
au beau tout le reste de Tannée, les vignes qui n^avaient point souffert de la gelée, pro- 
dqîsirent en petite quantité nn exceUent vin. 

i8o3. — Printemps marqué par des gelées, sécberesae continue le reste de Tannée, 
ce qui fit flétrir le raiain sur les ceps ; le peu de vin qu'on récoha (ut de bonne qualité. 

i8o(. — Belle montre avant Li floraison , floraison parfaite, température favorable â 
k v%oe, et par suite, orages et ckalcur. Le vin fut de bonne qualité. 
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1 8o5» -« Pi'îiKe.Bps et été froids , par saiie , auoéet ardirc | loi raisîûi farenC ge\iê sor 
es ceps , en octobre : très mAa?aisc récolte* 

ido6. — Montre médiocre , (lorauoo hearease, tempëratare cbaïKie toaie rann^i 
(aîble récolte , mais boa tîd. 

1807* — Prlutctnps consiatnmeat beau, élc^ quoiqu orageai» farorable k U T^éu- 
tioa de la rigne ; récolte aboadanle et de bonne qualité. 

1808. — Le cîel fut conrert presque toute Paoïiée^ Télé ci rautomoe firoidaei homide»! 
récolte médiocre en qualité et en quantité* 

1809. — Belle apparence, ciel presque lonjoort obscorci» été froid $ le raisin n'arrira 
pas k milnrlté; mauvaise récolte. 

i8io. -* Montre médiocre, ûoiaison heureiise, bel été, récolte peu abondante mate 
de I>onne qualité. 

181 1. — Floraison heureuse, température très favorable ; année signalée par Tappa- 
rition d'une comète; récolte boune en qualité et en quantité, 

181 1. — Falb!e m'>ntrc, floraison difficile, été très beau, récolte ordînaîre et médiocre» 

i8i3* --^ Printemps froid, floraison irrégulière , temps constamment coorert et plu- 
vieux, récolte peu abondante et de mauvaise qualité. 

181 4« — Faible montre, floraison propice^ été peu cbaud^ récolte très bible et de 
qualité médiocre. 

181 5. — Même température qu*en 1814» «^ mêmes résultats. 

18 iG. — Printemps froid , été pluvieux , temps couvert presque toute l'année , récolte 
nulle I en l>eancoup d*cndroiis , on ne vendangea pas. 

181 7. — Faible montre, floraison difficile, été pluvieux, automne froid; le raisin ne 
parvint pas à maturité. 

181 8. — Température favorable, au printemps, en été et en automne; récolte abon- 
dante et de bonne qualité. Par suite de cette température, le bois, qui avait beaucoup 
souffert les années précédentes , se réublit. 

J819. — BeQe montre, température favorable, grande chaleur, bonne récolte en 
qualité et en quantité. 

1820. — Floraison heureuse, été chaud et favorable, automne froid et pluvieux; le 
raisin ne parvînt pas à mAturité ; récolle médiocre. 

1821. — Printemps peu propice, été Iroid, automne pluvieux 5 on ne vendangea pas| 
récolte aussi nulle qu*en 1816. 

i8aa. — Printemps froid, été très chaud el orageux, récolte pcn abondante, mais dt 
bonne qualité. 

ig33, — Printemps froid et pluvieux, floraison manquée, été pen chaod^ aniomne 
froid et pluvieux , maturité imparfaite, vin de mauvaise qualité. 

i8t»4. — Même température qu'en i8a3, mêmes résultats en qualité et en quantité» 

18^5. — Printemps sec et chaud , floraison (lartaitc, chaleurs continues durant Tété; 
celles qui régnèrent an mois de jnUlct| Créai couler la vigne. Deml-récoUe^ rin de boa^e 
qualité. 



Diyili^ ■■■iiin^iaiii^M 



j 



CnàF. V. AoiicuLTQii. i6S 

' ( 4i« Page 8i. ) IiulicaUon des communes du Département oà la vigne 
est plus particulièrement adtii^. 

Voye%, poor le ubiean présentant k toperficie da Di^artemenl diTMteDlreleipria- 

ciptlet natures de propriëtëi. II.* Partie de la SuiîttM|ae , page 4. 

On t^ett borne k indiquer les TÎgnobiet let plat cootîdërables dant chaque «iiltmi • 
La vîgne n*est coltÎTêe dans aucune des communes des arrondissemens de S.*Qiieniû^ 

et de Verrins, 

MOHBRedrcoinmunrftflocaatofi VICrtOBtES 

cù U TÎ^oc c»i cuhtvtr. les plut ooDtidéi «Lies. 

Arrondissement de Laon. 

Laon, — > Plus de moitié des communes de La montagne de Laon • Crêpy , fesUeox, 

ce canton. 
Ani2^. — Presque toutes les communes* Cherregny , Mbni «en - Laonnois , Mo- 

sampteuU, 
Chauny. «» Aaeone commune da canton. 
Coucy-le^Château. -^ A peine moîiië des Sfoolngos de Covrf • 

communes do caoCon* 
Craonne. -^ Presque toutes les conoMmes. CmooM r Beaiiriewc , trs^t^etf^Laott* 

notf, Craonnelle, Skiftt»-Cr6«x , JamigM/^ 
P«rgiua,TrMjrr 
Crécy^sur^Serre. — Sur le seul territoire 

des commune* de Cré^j et de Gmittoo. 
La Fert. — Ia vigt^^ n*est cultiTëe que dans 

les communes de Brîe et Fonrdrain. 
Marie* — Aucune commune de ce cantoo. 
tfcufchdiel. «- Plus d s deux tiers des YÎgnes 

cultiTces dans ce canion , appartiennent 

aux *erritoiresdeRoorir et de Gajenconrt* 
Rozoy^sur 'Serre. *• Aucune des coomio- t 

nés de ce canton. 
Sissonne. — Dans quelques communes* 

Arrondissement de Soissons. 
Soissons. — Plus de moitié des commu- Cronj, CoiEes, 

nés de ce canton. 
Braisne, — Près des 1 tiers des communes. Acr. 
Oulclijr* — Kulie dans ce cantoo. 
Vûilîy. — Dans presque tooies lescommn- VaBly , Oiirres, Bocj^Ie-Loog , JiîssT* 

nés de ce canton. sur- Aisne , Coodé. 

y ic' sur- Aisne. — la TÎgne est planlcedans 
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I90MBRE de commuBMdn eiotoa VIG>*06Le9 

où U TÎgne têt euitiwéû. lei plof coiuid^rtblet. 

ptasieort commanet de ce caolon , maif 
nulle part eHe ii*esi Tobjet d*iiiie collore 
imporianle, 
F'tHerS'CoOeréu.^'Dênêêincnnt eoimniuie. 

Jrromfissement de Chdieau^ Thierry 
Château • Thierry. •* Presqae tootei les Châteaa-Thierrj , EMonmiet , GUnd , 

commanes de ce cftnton. Mont-Saîat-Père , Braf les , Acj-Boaiie3. 

Charly. — Presque toutes les commiines Chësj-sor-Maroe^CharljySâiiIcherj. 

de ce cantOQ, 
Condi. — Presdesdeax tiers des commanes, Trëloop, Passj-sur-lftme» Créuiicjr. 
Fhre. — Dans quelques oommuoes. 
IfeuUly^Saint-Front. — Idem. 

(43. Page 81.) D*après Tarticle 3 de rordoonance da Roi des Pays-Bas^ les tîos 
d*origiDe française ne peareot éUre importa que par les ports de mer seulement. 

ÀTSut la prohibition par terre des rins Craoçals en Belgique y les Pays-Bas liraieol 
presque tous leurs Tins de la Champagne. Ib sortaient en grande partie de la France par 
Yervins, Maubeuge et Gfaarierille. 

Aujourd'hui la Belgique tire principalement ses rins de Bordeaux et de la c&te qui 
borde la mer. 



(44* P^^ 85. ) M. Jean Drayer^Aoni nous avons eu occasion de parler plus haut 
{Foyez Qdture du tabac f pa^e lôi), introduisit k Soissons^ en i784>la culture du 
houblon ^ qu*il suivit a^ec succès pendant seize ans. Il avait fait venir, à cet effiet, un 
cultivateur de la Ftandie. Ias terrain choisi par ce propriëlaire pour former une liou- 
blonnicrOy ëtait sablonneux (a) et d*une mauvaise qualité, ovaol qo^on y plantât le hou- 
blon. Un dëfoncemeni de deux pieds , des amendeniens convenables et rëpndus h pro- 
pos, transformèrent en une terre à jardin un sol sur lequel, dans Torigine ^ on récol- 
tait À peine du seigle. 

(45. Page 93. ) Il sera facile de juger de Texagération des prétentions de b compa- 

(a) Une terre douce, »^cbe, qai ■ de U profondenr, d'uoe qualilé plut Mblonneusc qn*Ar|{i- 
Icute, rU gcnôrâlen eut U tàicillcurc pour le houblon. Cependant cette plante Tient ëgalement Lltu 
dukê une terre noirâtre propre »u jardinage. Plut U trrre a de profondeur, plu* elle est aranta- 
geuse pour le houblon, parce que ta wâltreise racine sVofonce autant que la bonté de U Urrc Vj 
intiie* et que, par oe moyen , la plante recnît plua de nourriture. 

(£xTaAiTd*an Ouvrage publié en 1791 par Jacquimart, ion» le titre d^liutractioat donaétt tur 
la oolturc et U rcoolte du houblon. } 
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goie CaiiMalW , m eoBMdUDi Télai qai ioU 61 rarrété da 5o «TT^ 
cuetl det Adet de k Préfeeliire, 

ETATdei Cammunet eomprùes dans ta soumission pour le dessèchement des marais 
méridionaux ou des terrains susceptibles de profiter du dessèchement , iituis sur le 
terroir de chacune d'elles. 

Canton d'Anixy. 
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( 46. /^^^ 97.) M. fUiraaio, propriéuire k VerdîlÎT, prêt Cliiiean Thierry, a tronré 
an moyen ftîmple dVmp^lier lea di^iis d*Qii ravin qui dérapait chaque jour aa pro* 
priêic. Voici, d*aprôa lai-méune, le procédé doal il a fait usage. 
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. . p 4ipi4f «vèîr AJl dér^eÎHCr lesarlnes, ArrMdier Jet honoû» quiiionla'rttl le rarm , f •! 
ëubli dans le food da rarln un pavé h pierre sèche de4* Jar^euf de six pieds >el faU 
éicvcr ea mérae-lemps , de cliar|ue coté, des murs ^pais de la liAalcnr de deux pieds et 
dciûî ; la partie inférieure de ces murs élail , pour plus de solidil^ , appuyée sur ce pa- 
rt^. Au fur et k mesure de leur constrticlîoQ, des terrassiers régalaient les terres qui se 
IrouTaient appuyées sur lea murs , et formaient des talus aussi r«%uliers que possible. A 
Taide de ce procédé , qui concentr^rit les eattx pluviales , je suis parvenu , en quelques 
mois , i meUre les deux côtés dp raviu en étal de reœfoir des piaulai ions qui depuis 
ont prospéré* Par cette opératioo , cinq arpens de terrain ool été rendus à la culture i>. 

(47* P^^97*) Le mot riez désigne un sol dont la superficie n'est composée que de 
craîe sèche mélangée par fois arec un peu de terre légère et aride, et tellemeni impro- 
ductif y qu'on n'y roit aucune sorte de bois ni d'berbe. 

On a essayé h direrses reprises de mettre une partie de ces terrains en valeur. Un enl- 
t! valeur expérimenlé| M.Baucbart père^de Caurtjumelle, commune d'Origny-Sainte- 
Benoite, arrondissement de Saiot-Queniio , est un de ceux qui Tout fait avec pins de 
succès. Pour opérer ce défrichement , dit VL Bauchart , on donne tous les quatre oa 
citiq ans un simple labour aux ries pour y ensemencer de Favoine, qui, le plus souvent, 
ne donne qu'iroe très faible récolte* Toutes ces mauvaises terres se trouvent éloignées 
d'habitations « ce qui en lend la culture plus pénible. D'un autre côté, leur iaible rap- 
port est loin de compenser les frais du labourage. 

Depuis plusieurs années , ajoute ce cultivateur , j'ai essayé de convertir ces ries en pâ- 
turages pour les bétes à Uine, en améliorant la supciHcie avec un peu d'argîle mêlée à 
dea^ngrais , de la vase , des terres végétales. J'y iemai des grainbs de foin ^ afin d'y faire 
croître un gaxon d'herbes finti , qui deviendrait de ta plus grande ressource pour les 
troupeaux. 

M. Bauchart propose ensuite d^enclore c€$ pâturages de haies, d'arbres épineux eu de 
bols de l'essence la plus convenable. Pour donner plus de produit au bois^ il faudrait , 
suivant lui , avant de le planter, (aire porter de la terre dans les fosses ou rigoles desti- 
nées k recevoir ces bois. (On peut consulter la lettre de M. Bauchart , adressée, au mois 
de juin 18 19» à M. baroa Rougicr de la Bergerie, auteur du cottrs d'agriculture pratique.) 

( 4B. Page 98. ) Des propriétaires ot des maires , animés du b'ieo public» avaient re- 
connu, long-temps avant la publication de hi loi du %S juillet 1 8ti4« l'urgence de réublir 
les communications vicinales sur leur territoire. Il en est qui se sont livrés k cette partie 
împorUnte avec un lèle et un désintéressement dignes des plus grands éloges. Parmi ces 
propriétaires» nous pourrions en signaler plusieurs k la reconnaissance publique , entre 
autres, M. Sarrasin^ maire de Vcrdîlly , pics Chiteao-Thierry , que nous avons A6}k cité. 
Mon seulement il a rétabli , en i 8m et i8zi> les communications existant sur le terri- 
toire de cette commune , tuais il en a er^ de ttonvelles dans des endroits presque inac- 
cessibles^ et qui ont d6 ex*t^er de sa pari de grands sacrificei. 

(49- 



^B. 
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(49* J*"^ 1<>4« ) I^^ piUirat font divitéet €b aaeiof «Mei ipacienx poor tobTeair à 
la ooorrtiHre des vachw qti*oa tcoi j parqner ; ellat j Iroo^eni Therbe eo abondance 
•l à nne tm grande baaieiar. Loraqa'eUes onl ëpaiaë l'herbe d*un endoa^ ellrt pattent 
daaa on cadoa Toitin. 

Lea vacbei niaes eo pâtare j reateni noU et jonr depoia le moîa de nui iaaqQ*ib ce qne 
b froid oblige de lea relîrer« On lea Iraîi Iroîs fois le jour 1 an malio , vera midi et le aoir. 



(5o. Page 107.) Eo interdîaaot aox oiea Teolrëe dea pAforea, 00 a reoooon, d'i 
pari y qoe la fiente de cea Yolalilea brftie llierbe el caoae une répugnance ln?încible aox 
aulreaaoimaux^etd'anlre pari, que la duvet qui a*écbappe de la plune dea oiea* en 
a*atlacfaant à rberbOi occaaionoe aux beatiaux qui a*en nourriaaent une toux qui leur eai 
toujours fuoeale* 

(5i. Page 1 18.) L^opinion genërale dea culiirateurt etl ^pie le dieiral degroa trait 
cooTÎeiit mieux au laboor ) elle n*eat point cependant partagée par looa. Il en eai d*autrea^ 
an contraire I qui penaeot que Téulon carroaaier appareillé avec la jument de labour^ 
donne doa prodoits vigoureux , Ugera et p co pi ^ea à toute eapcce de aervicea, 

(5i. Page III.) l.ea prîmea août décernées par le Préfet^an nom du Roi ^ d*après 
Tavis du jurj. 

Toici les prtncipics conditions exigées pour être admis au concours : 

1 .* lie seront admis h concourir qne des chevaux sains , exempts de tares béréditai* 
rea^ et proprea h avancer ramélioraiion, 

3.* Les |umcns présentées au concours , comme poulinières , devront , quelle que soit 
leur origine ^ avoir ^imlre âiu laits ^ appartenir h dea propriétaîrea du Département , et 
avoir été aailllea , dana Tannée même de la diatrîbutioo , par les étalona rojaux ou auto-> 
riaéa » ou être accoropagnéea d*un produit de Tannée dea mémea étalona, 

3.* Lea poulains devront provenir dea éulona royaux ou des élaloua approuvéa ou an- 
loriaés > appartenir à dea propriéuirea do Département , être néa dana le paya ou j avoir 
été élevéa depuia Tâge d*un an au moins, 

4.*Lesjumenaqui ont obtenu dea primea dans one dîatribotion ^ peuvent concourir 
lea aonéea auivantea ^ et en obtenir de non vellea j tant qu*eUca en août jugées dignes, 

5.* Tonte puMuljqud que soit sou Age, qui a resté trois ans sans donner de produe- 
tkMi y est exdne du oonooura. 

&* Les poulains et poulicbes de trois sua qui ont déjà paHicipé aux encouragemens^ 
peuvent également concourir les annéea auivanlea, cbacun dana la claaae relative à sou 



Les poulains qui sont dana le eaa d*élre employés à la montai et qui ont obtenu dea 
prix , sont classés de droit au nombre des éiahns auiorùés, lorsqn ils ont atloot Yigp 
Muvaaablie , qui est de quatre ans iaiu pour les cbevaux de selle. 

11/ Pabtik. 22 
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7** Lef earlei âe laîllie de»iîiito k eootuier U naitiance des poolâioty pour Ici nr« 
B^ antérienrei à U distnbmîoti des primes, devronl porter aa dos le signaleiiieftl exact 
do pookîa oo de la poalîdie, feqaet devra, dans les sîx mois de la Daissance » être rtsé par 
le Maire. 

8.* Les marchands de cheranx patenta, oo toas aoli-es particoUers y pentenl ^a1e-« 
ment concourir , sous la condition toutefois de justifier de la carie de saillie par enx re^ 
tirée des mains dn propriétaire de ce Département avec lequel ils auront contracté. 

9.* Les pouliches de deux ans peaTcnl seules concourir pour des primes^ et non les 
ponlaîos entier» dn même êge» 

(53. Page ii5. ) En écodisnt les effets ile la naturalisation et dfu croîsranent des race» 
étrangères au Département , on a remarqué que les races suisse et flamande ne suppor- 
taient pas aussi bien la fatigue que les races normande et boulonatse. Celles-ci se sont 
keanconp mieux acclimatées , et les métis qui sont proveoos de leur croisement avec In 
Mce du pajs, ont beaucoup mien rénssU 

Jusqu'il -présent on n*n trouvé auccm moyen de remplacer , pour les Taches , les prai^ 
pies naturelle» | ear le sainfoin , les diverses espèce» de trèfle et de luatme , le» »eule» 
plante» cultivée» jusqn^iei comme prairies artificielle»» ne peuvent tenir lien de» herba** 
ge» dans lesquels les bestiaux paissent librement. 

On a introduit, depuis quelques années « sur certains points do Département^ de» 
vaches sans corne». Dans plusieurs exploitations ^ on voit des taureaux de celte espèce ^ 
avec lesquels on se tronvc à Ta br de» aceidcns causés Créqnemment par les taureaux 
pourvus de corne». Ces animaux, dont le» cornes sont rempbcées par une légère pro-- 
tubérance osseuse au - dessus du front , sont d^une taille moyenne , ont les os des han« 
die» moins salllan» que ceux de la race ordinaire^ et sont plus faciles Ji engraisser. 

( Article communiqué, ) 

(54* Pagt 126.) Nombre de béUi à cornes en l evées par lepisoocSe qui a r^née» 
181 4 dan» le Département de TAisne. 

Arrondissement de Saint- Quentin , 300. ^^ Le» comnftines de La Ferté-sar-Péron ei 
de Marteville furent les seule» ou Téptiootie se manifesta. 

Arrondissement de Yervins , ^oo, *- Les rivage» cftnsés par Tépianotie dan» ent arron- 
dissement, furent de courte durée. 

Arrondissement de Laon , t,^oo. *— Sur onxe eanlonrdont se compose cet arrondis- 
sement f quatre seulement furent préservés de répîaootie. Dan» plusieurs commîmes de» 
cantons de Crécy- sur-Serre et de La Fère , les propriéuires perdirent plus de U moitié 
de leur bétail. 

Ar«>ndissement de Soissoos^ ^So.-** Le canton de Yic-sor- Aisne en fut seul prémrvé» 

ArrondUiement de Château-Thierry , 65o. — Durant les trois mois que fépisoDlie ré- 
gna dans cet arrondissement , ce fléau y exerçn de grands ravages. 

D*apris les déclarations fournies par le» Autorité» locale» | le nombre des bêle» à i 
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•okrjfi par le« r^ifUioM l^ittt » en 1814 el i8i5^daiisoeIMpârtantfiil«Uai par kt 
années Cranjaitef qne par kt Uroi^ei dm poÎMaaact aUié^ , a 'ëlera ao moba à So^ooû. 

(55. P^'p* i32.)l^'op>ntoii la plus gi^iiéralement accrëdîi^ est que lepi^liiii connti 
aooi let dÎTcrscs déooaînaiioos ie fourctiel , crapaod , mal de pîed , etc. , est causé par 
k chalcar des famîers laissés irop loog-tcmps soos les pîeds des bétes h laine. Cette cha* 
leor atte«drU le sabot , et Taoîmal sortant de la bergerie , roarcLant ensuite sur des 
gVlies dares on sar des chaomes qoi ne sont pas encore brisés , éproave une sensation 
^oolonreuse qui dégénère en abcî>s. Cet abccs négligé a des suites très lâcbcuses. 

ïje retnêdc le ploa < fficace pour la guérison du piétin , est celui indiqué par M. Morel 
ie Vindé, Fun de nos plus célèbres agronomes. 

Drs qu*une béte boite ou feîut scuteinent de boiter , on lu! pare légèrement le pied ^ 
•ans faire sortir le sang , comme font les charlatans ; on découvre une petite pustule 
blanclie qui tcuferme la matière purulente , principe du mal y et arec un plnmasseau on 
met dessus une goutte d eau-forte. Il est rare de faire deux fois Topération. L*animal ra 
aui cliamps comme â Tord inaire. On sent que cette opération doit être faite avant que 
le mal soit invétéré. 

On prévient le pîétln en renouvelant fréquemment les litières et Tair danSi les berge* 
ries , et en ne laissant pas les moutons trop long - temps sur des chaumes non brisés et 
des g!cbes trop durcies. ( Article communùiué. ) 

(56. Page i34*) Avant de parler des moatoos à longue laine ^ novs crojrooa devoir 
ajouter ant dcutls dans lesquels nous sommes déjà entré sur Tintroduciàon des mérinos 
en France, les observations suivantes, e&traitea d*nn rapport publié par M. d* Autre- 
noDl , manufacturier l Dreux , et lu en iS-àS k la Société de famélioratiott des laines» 
dont nous aurons occasion de parler plus bas. 

m La France, dit M. d*Autreaiottl , possède aujo«rd*hui sur son sol deux races de 
moutons bien distinctes, et sur lesquelles on ne peut se tromper, quand on les a observées. 

Il La première race consiste dans les moutons dn pajs. Cette race varie en ferme et en 
taille plus ou moins élevée; la laine en est plus oo moms longue, phia ou moîaa grosse, 
et en quaiuitë très inégale. 

Il Avant la naturalisation des mérinos , la laine de cette première race servait k loos les 
drapa grossiers el aux besoins ordinaires du peuple , en France. 

» Les étcffet en Uine fme, les beaux draps de J janviers, de Sedan, d*Elbc«f, se (abri- 
quaient avec U laine d'Espagne , qoe Ton imporUii tous les ans pour des quantités oa 
ét% sommet considérables. 

p Olte première raœ se distinguait cependant enoero en race à laine longue et grosse, 
eo Uine à matelas, et en race à laine plus oo«vie et plna fine, qui aertait h fabriquer des 
lissas tm peu plus recberebéa. Telle est celle de la provittce du Berrj , mais de«t la finesse 
eependsnt se peut entrer en comparaison avec celle de la laine espagnole. 

»Lb pe« d*iaidligeBce de dm fermiers ^ k pea de aoii des propiiit«iffeali9|iciera,kur 



Digitized by 



Google 



1^9 SrATisTfQvc Di l'Aishk. 

incarie podr loitfe espèce (TamëliorsItoQ , ont tenv les troopeattx françaît cUiu un ëUI dé 
d^radatimi qui 9*etl loojoart accru , el fi*a cessé qa*aa mom eo t où S. M. Loots XYI ob^ 
tmt da Roi Charles lY la facaltë d'hitrodaire en France un ceHain nombre de monlooi 
mérinos. Dès lors nos tronpeaax ont commencé Ji élre mîeui soignés. L*école • pratique 
de RamboQÎnel a pnîssammetil concouru h deviner une meillearr diicclion pour Tédu- 
calion des béteaàiamc; eoHn^ la guerre entre TKap-^gne et la France^en i8o^^a donné 
à celle-ci la (acilité d^inlroduire un grand nombre de troupeaux puie race mérinos | et 
c'est de cette dfrniè;re époque que date, dans notre pays, la naturalisation , ou si Ton 
▼eut y la généralisation de la seconde race de moutons , celle des mérinos^ qui, dans 
plus de la moitié de nos Départemens , est aujourd'hui la race la plus répandue et U 
plus abondante. 

n La race d 'S mérinos en France offre celte particularité remarquable, et que peu de 
personnes Tcnlent croire, cVst quo la laine de ces animaux a, quant k nos draps et à 
nos idées de souplesse et de douceur , des qualités supérieures ii celle des mérinoa d'Es- 
pagne. Nos draps en sont plus moelleux , ils font ce qu'en terme de fabrique on appelle U 
peau de taupe , expression qui est y si Ton Tcut , sjnonime de velours. G>mniie cette 
qualité est celle qui fait le principal mérite du drap , il n*est pliu surprenant aujottrd*bui 
que nos laines mérinos françaises aient été rcchercliées par nus labricans plus que lea 
laifiCi d'Espagne, et que le prix des unes ait haussé de râleur^ tandis que celui des au- 
tres a baissé. Le plus haut prix de la laine mérinos en France est un (ait qu*on ne peut 
récuser , il est une preuve de la supériorité de râleur de celle-ci stu* Tautre. On doit, 
par conséquent, admettre que chaqtte pa js a une influence directe sur le tempérament 
du moutoa , et que cette influence agit d'une manière très tensibic sur la toison. 

» I^ différence que Ton remarque entre le mérinos espagnol et le mérinos français,* 
encore lien 9 mais en sens inverse de la part de celui-ci et du mérinos de Saxe. Ce der- 
nier mouton foarnit une laine plut douce, plus molle, plus flexible que le mérinos fran- 
çais : pour cette raison , la bine de cet animal se vend 2^3 francs plus cher que la laine 
de Frauoe. Les Anglais recherchent beaucoup cette laine , connue dans le eommeron soua 
le nom de laine électorale ; elle leur est presque exclusivement vendue. « 

En octobre tSig, M. ffoi/a«lon, agricultenr anglais , împorU en France qne*qnea 
montons portant la longue laine. Ces animaux possédaient h un degré plna on motna pur 
le sang Disbiej. L*éveil en fut donné aussitôt; mais h peine connaissaiuon tonte rimpur- 
tance de cette introduction , qn*nn de nos meilleurs fabricans envisagea cette importation 
comme un moyen de recréer en France Tinduatrie manu'acinrière des étoffes rareté 

M. Camille BeauvaUf membre de la chambre de commerce, dans o;i écrit publié en 
i8a4» evait exprimé le vceu «{n^nn spéculaleiu* hardi osât affi ontcr Us péi is qui acoom- 
pagnent tonte tentative d'exporter d*AngIeterre les béics h iaine longue, et en enrichir 
, notre Patrie. Ce vccn patriotique, un AngUb établi en France, M. CWt«rf,propné* 
taire domicilié dans lesenvironade Rouen, le réalisa; il réunit à grands frais un trotipean 
choisi parmi les plna renommés des Comtés de Leicester et de Lincoln, et il parvint k 
les débarquer k Cberibonrg , an nombre de plua de 5oo bétea. Aussitôt que le snecèa»de 
celle ei4r«pase ta ^oanm, k coaunarce de plusieurs TÎUes et k Cooseîleiqpérienr de 
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commerce adreâsèrent au Roi les prières les plus pressant^ pour qu'il daigoAt orcUmuev 
les mesures propres k assurer celle couqnéie à la France. Cest d'après ces solUcilationf 
que &• M. fit acheter par le Ministre de sa maison aoo béliers ^ brebis et agneaux, pour 
être repartis dans les lieux les plus favorables à leur propagation. S. A. R. M.<ne la Dau- 
pLiae et M.™« la Duchesse de Berry imilèrent cet exemple. Un certain nombre d'autres 
moutons fut vendu à divers pix}pnéiaii^s« M. le baron de Galbols, ancien colonel de ca- 
valerie, à Moy , et M. !e comte de Turenue , aidc-de-camp du Minislre de la guerre^ à 
Landifay ( Vervins) , sont les seuls propriëtaîies du Département de f Aisne qui^ jusqu à 
ce jour , possèdent des moulons à longue laine. 

Depuis riraportalion de M. Calverl, quelques amis deTagricultuie s'ëtanl réunis pour 
se livrer en commun à la recherche de tous les mojcns d'accroître sa prospérité^ ont 
pensé qu'en formant une association spéciale pour Tamélioralion des laines en France^ 
dans laquelle se Irouveraicnt unis et des cultivateurs et des fabricans, on parviendrait en 
peu de temps h perfectionner les produits de notre agriculture et de nos manufactures^ 
et k alFi-anchir notre pnys de la néccssilé où il est encoi-e de tirer de la Saxe, de fAnglo- 
terre et de la Hollande , les belles laines de peigne. Celte société, formée h Paris, rue 
Duphot, n.'' 10 , sous le titre de société d'amélioration des laines, et qui compte au nom- 
bre de sea membres les propriétaires et les fabricans les plus éclair es « a pour objet ,^ 

t .* De recueUlir les i enseignemens les plus positifs sur l'état des troupeaux de moulons 
en France^ sur la perfection des races , la consommation des laines et leur fabrication^ 
afin de parvenir k pouvoir donner à l'agricullure et aux manufactures de lainage, la di* 
reclion la plus cMiforme d leurs intérêts ; 

%.^ De rechercher quelles espèces de laines manquent k la France, et de provoquer 
leur production ; 

3.* D'établir des troupeaux modèles de chaque race ou sous-race an centre des Pro- 
vinces où leur éducation sera reconnue le plus proniabie; 

4**' De favoriser des rapports directs entre les propriétaires *et les manufacturiers^ afin 
que les premiers soient plus assurés de trouver des débouchés pour leurs produits, et les 
seconds, un approvisionnement plus facile et plus approprié à leur industrie; 

5.*" De rétablir des relations directes avec les Etrangers, afin de faire cesser l'état de 
défiance qui existe encore li-présent dans le commerce des laines indigènes; 

6.* D'entretenir des correspondances partout où Téducation des bêles k laine a atteint 
un haut degré de perfection, afin d'être au courant de toutes les améliorations dont celle 
branche d'industrie est susceptible | 

7.^ De constater l'état des beaux troupeaux de chaqoe race particulière, et de lescla^- 
-ser dans leur rapport connu avec des manufactures dont chaque qualité de laine est la 
matière première nécessaire; 

8.*" De former k Paris un dépôt de tous ces renseîgnemenS , appuyés de mémoires et 
d'échantillons^ afin qu'aucuo mojen d'instruction ne manque aux membres de la société; 

9.* D'ouvrir et entretenir des rapporu avec les sociétés nationales et étrangères qui 
s'occupent des mêmes objets; 

10. *" De publier un. bulletin qui sera composé des aiéoioires doDl la société jugera h 
connaissance d'une utilité générale. 
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Le$ fondatenrt de cette utile société» éclairés par des recbercliet biles dent le bat d^étre 
«itiks II U Fraocr^ se sool réuBÎs poar introduire aoo l^Tpes destinés à être periigés •• 
plue hêê fra, pessibie , a6o de répandre k coooaissênce de cette nonrelle race. 

Mous ue crojons pouvoir miens terminer cet article, auquel nous avons donné bean* 
coup de déTcloppemens , en raison de riniporuocedu sujet , qu*en consignant ici lesob- 
senrattons de M. de Rainnerilte, membi-e du Cooseil général d'agriculture, sur le mode 
d*entretîen des bétes de race anglaise. 

n II résulte, dît M. de Rainnerille , des précieux rensetgoemens recueillis en Anglcferm 
par des obserratcurs aussi liabî!cs que MM. de Mortcmart et d*Autremont^ que le roojen 
le plus sûr pour parvenir k faire produire à nos troupeaux importés ou améliorés nue 
laine approckant de la qualité des plus belles laines anglaises , sera d'entretenir ces ani« 
maux dans un état de débilita lion Labitiielle. 
Voici les mojeos d'y panrenir : 

1.* Pendant le printemps et l'été^ éviter de tenir long-temps les troupeaux exposés 
au grand soleil cl aux vents secs ; les conduire sur des pâturages abrités par des bols, des 
planutions ou arbres fruitiers ^ ou les rcnlrcr sous des bangars pendant quelques beores 
de la journée. 

a.o Compléter leur nourriture en leur (aisant consonuner sur place des prodnita arti- 
ficiels de nature aqueuse , cooune les mélanges de Inseroe et gramens, Iriâe et grameoSt 
céréales vertes, navettes en fleur, etc. 

3.^ Pendant l'automne et l'biver^ ne donner qu'une petite quantité de noorritareen | 

grain ^ et y substituer un tiers de la nourriture en bon foin , et les deux autres tiers en ra- 
cines. La forte proportion des racines remplacera U nourriture au vert : elle est débili- 
tante comme elle. 

4.® Tenir les troupeaux , sinon exposés k toutes les intempéries des saisons ,du moîna 
dans des étables tellement aérées ^ que leur toison demeure constamment imprégnée de 
rbumidité de l'air. 

5.* Enfin , les défendre seu-ement contre les dangers d'un tel rég'me , par un peu de 
ael ou une très petite quantité de nourriture plus tonique. 

En suivant un tel régime , il est 4 présumer «pie la laine croîtra contlnucllemenl en 
longueur , et conservera ce moelleux qui n'est que l'absence de réoergie. 

Il est à noter que les troupeaux soumis k ce mode de nourriture, doivent être renou- 
velés plus souvent : ils sont propres è être engraissés vers la troisième année. Si on lea 
gardait plus long-temps , leur laine perdrait en qualité, et la mortalité annuelle devien- 
«Irait plus considérable. 

Vtk cultivateur bablle doit donc calculer les résuluts d'un tel rbangement de pratique, 
en dirigeant sur un nouveau plan la tenue de son troupeau ; il est probable qu'il en tirera 
des avantages proportionnés aux soins qu'il y aura donnés. 

Ou peut donc présumer qu'à l'aide d'un tel régime , le Mord de la France et la Breta- 
gne produiront des Uines améliorées par lea croiaeneas des races anglaises, doot la aon- 
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pIctM et le moeHeas approckeroot des mémet qiuUtéi reconnoet dâiu Ici kinet an* 
glaîset »• 

( Fcyez le premier BuUetin de la Socîëlé d'améltorallon de« laines | page G3. ) 



( 57 Page 1 54. ) Pendant long-temps on fut incerUin snr Tespcce d^anîmal qoi (onrnic 
k matière première dn cacberoiro. M. Temani , fan do nos grands manufactarîers , ac- 
quît enfin la certknde qne c*éiaît nne espèce de chcrre qui foornîs^it ce précieax daret. 
Dès lors il forma le projet d'en inirodaîre la race en France, 

n s'agUsait de savoir positivement dans quelle contrée k race de ces clièrres ëuit le 
pins rëpandoo. M. Tcmani jeta les jeux snr M. Améd^ Jaubert, ï qui plnsîears mts- 
aioDS dans le levant avaient rendn làroilières quelques- nnes des contrées de rAsîe. 

Arrivé snr les bords de la mer noire ^ M. Jaubcrt fut assez henreni pour découvrir snr 
ks rives de TOunil, du Volga et de k mer Caspienne , la race qu'il cberchait. Il tronvn 
dans le Gouvernement Russe toute Tassislance et les kciliiés qu*il pouvait désirer. Malgré 
ces secours, il éprouva des difficultés qui auraient découragé un vojageur moins perse* 
Térant. Uo premier bâtiment chargé de chèvres, et parti de C^t^, entra Ji Marseille 
vers la mi-avril 1819 ; le second, snr lequel était M. Jaubert avec le reste dn tmupean p 
êtT\ytz un mois pins tard dans le port de Toulon. 

En vertu des arrangeraens pris avec M. Temaux , T Administration eut cent béte» 
cbotsles dans tout ce qui sortit des ktareis. Elles furent pkcées de préférence à k ber- 
gerie rojale près de Perpignan • 011 elles ont depuis parfaitement prospéré et multiplié. 

L'Administration a pris aussi des mesures pour propager les chèvres. Les premiers 
eoTois ont été dirigés dans les Pjrénées, les Alpes et les montagnes d'Auvergne. Enfin, 
il en a été placé depuis snr d'antres points dn Rojaume. Partout elles se maintiennent 
dans le meilleur eut. 

Il a été recoMKi qne les cbèrres-caebemire étant bien entretennes dans les kcalitéa 
qui leur conviennent , donnent par an , terme mojen , environ quatre onces de duvet. 

On peut consulter k lettre snr l'introduction en France des chèvres -cachemire, pu- 
bliée par Bl. P. Dekgarde , inspecteur adjoint des bergeries rojales. Paris. 1S24. 



(S8. Page i55.) On prétend qoe les porcs angio - cfaînots ne sont point sujets ï k 
ladrerie, qu'ik consomment moins de nourriture^ et qu'ik multiplient dayantage qne 
ks porcs de race indigène. 
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AVERTISSEMENT 

SERVANT 

D'INTRODUCTION AUX Tx\BLES. 

Les calculs suivans sont le résultat des tableaux de comparaison rë-> 
dîgt's et publiés y pour ce Département, en Tan VHI et eu l'an XIII, par 
ordre du Miutstre de rintérieur, et de documcns fournis par les arpeu* 
leurs dans chaque localité. 

Afin de réunir la simplicité à la clarlé, on a réduit le travail «-i deux 
tables. 

La premî^re contient toutes les espaces do verges ou perches cî-de- 
Tant en usage dans le Département, et qui sont les élémeus des mesures 
principales composant la deuxième table. 

Les numéros d'ordre de la première table sont répétés dans la 4»* 
colonne de la deuxième table, et servent d'indicateurs pour retrouver 
les élémens de la mesure principale, telle que du setirr ou de l'arpent* 

Dans la 6.* colonne de la ^/ table ci-après, indiquant !a valeur de 
l'hectare en mesure ancienne , les mesures anciennes sont indiquées 
en mesure principale , verges locales et décimales de verges. 

Par exemple: 

Â Prémont, p. 180, colonne 6, on trouve a. 8i,9!S5; ce qui indique 
2 mancaudées 81 verges 966 millièmes. 

Â Saint -Quentin, on trouve a. 73,020; ce qui indique 2 setiers 75 
verges ao millièmes. 

Pour évaluer les verges et leurs fractions décimales en décimales de 
la mesure principale, il faut diviser les verges et leurs décimales parla 
quantité de verges contenues dans la mesure principale. 

Par exemple, pour Saint-Quen(in, dont le seller est de 80 verges, 

▼crgci. 

On a 73,020 divisées par 80; ce qui donne pour quotient 0,91 276 ^ 
fraction décimale du setier , équivalant à 73,020. 
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PREMIÈRE TABLE. 



VERGES 

ou MESURES ÉLÉMENTAIRES, 
Et leur rapport avec la mesure métrique. 



H 
« 

a 
m 

l 



I 

a 
3 

4 
5 

G 

7 

9 
lo 

1 1 

13 

i3 

>4 

i5 
i6 

•7 



COUrOSITION 

a« 



Elle 
Tmnl 

CB 

pied». 


Le pie 

ru 
poi!cei. 


l6 


iryia 


• 


>9 






»9 


'/» 




M 






i8 


•/3 




ai 




IOV3 



99 
«9 

>o 

39 

M 1/3 

%% i/a 

M 

99 

99 1/1 

95 



lO 1/9 
10 9/3 
19 
11 

ta 

II 

10 l/J 

11 

19 
19 

i0 7/« 



ComparaitOD de la verge k U meture métrique, 
el rcciproqurmerU 



En mciiiredc losgnenr. 



La verge 

Tant 
m mi-lre». 



«.cent, doc 
5, 46,8, 

5, C5,:6 
5, «o.Gj 
5» 95,539 

5, 9*^539 

6, 95,3 16 
% 35,941 

*» 4o.^9 

«,«0.507 
6, 6<).i)8 

6, 8i,iG3 

7, i4.6i7 

7f »4.c;7 

7» 3oj89 
7* Î5,9f'4 



Le 

dcc4n1^lr• 

TâUt 

CB vi-fge». 



vcrg. d^cÎQi 
I, 899 
«• 7^5 

,, 7199 

«t 6799 
». 6:91 
1,6^9 
»i 5^9^ 
I, 5749 
"» 5399 
I, 5365 
1,5.4 
I, 4996 

i,46>9 

»» 39.3 
I, \),jfl 

I, ySà 

I, 3 S;6 



En o*c*are de surface. 



La ^crge 

carrée 

tant en ares. 



A. cf nt. dtc. 
<*> «9» 9"*'3 
o, 3j, 0087 
0. 33, 7.5 
o, 3j, 4667 
o, 35, 4667 
o, 36, 7681 

o, 39, 109 

O, 40* 353 1 
o, 4^f ><^3 

o. 4»i 9«47 

o, 4 3, G17 

o, 45, 8f7Î 

o, 4«. :^;c 

o, 5i, 079 
o, 5i, 079 
o, 53, 4ii,S 
o, 5i, t%l 



L'are 

Tant 

en vrrges 

carrée*. 



V. décimal 
3, 344'i3 
3, 1^416 

». 9^*^7 

9, 819Î5 
9, A1955 

»> 7«975 
9, 5>7ii 

9, 4:8.1 
9, 3rH^îi 

9, 33oio 
9, 97*16 

». »'::9 

a, Mi^î 
I, q5So9 
I, 9'>8o9 

I, 8;6i3 



Aaoicnncf 
DiaicsATioif 
de» metnres* 



De S.-Médard ( Sois- 

De iî.-Mrdard-la*Po- 

lét ( ÎH i^^on-* }. 
De KeufclUtil. 

Do Cimbrriii et de U 

cbâirliroiedr Vie s-. 

De (Quartier -ré\é»jut 

De BraikDc. 

Or F^indifnl (leCa- 

Du ducbt* de Guitr. 

Du durbé de GesTres. 

De Vrrm«iidAi%(S Q.) 

d« % Tonitr* { ^•■i»*, y. 
De t'iiirrftJoJ. 

De MonCcoroeU 



De Cbanoj. 

D'IIi'^on, 

DVrtîc nnonce pour tes 
eju» ri foiéis. 
D IiKCiguy. 

De Noion (GnÎTr^ ). 
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DEUXIÈME TABLE. 



MESURES AGRAIRES ANCIENNES COMPARÉES A L'HECTARE, 

ET RÉCIPROQUEMENT. 

mBaaasBÊEBasssasaÊÊSBssBBaBBËSsassm 



NOMS 
des 



NOMS 

drs 

«ncieoaef. 



COMPObiriOî* 

Dl LA MrSCM. 



Vam 

en rrrge» 

earréei. 



de 
!• f.ro 
tallr. 



COMI'ARAISON 

A l'iiCTAIK. 



Valeur 

delà 

mesure ancienoe 

eo hecure. 



Liieciart 

tanc^ 
en mesvrtf 
aoeirnae. 



M. Vcrg. D 



SUBDlVISIO;iS 
des mcaaret , 

et 

OttBBTATlOtt. 



ToQtfs le* oommoncs da 
caDion. 



H. Ar. Cent. 
AfttOVOlSSBMBNT DB SAIVT-QUBIITIV. 

Canton de Saint- Quentin. 

I II II dmancaiidft 

80 I i^ Il o,54#33,i7 I 3.73^030 I 4 quartiers. 

Canton de Bohatn. 



Stti«r. 



Coliam^elloaiotletaalres 1 
commooes ^ 1 Seller* 

Excepté ' 

mes do la But rie el des > Mancaadée. 
Feriiiieltfs, sur lîecqnignj ) 
F>(aiiiouit el Becqaigiiy , \ 
saut la Uolrie el ics Fer- v ManeaQdëc. 
mtelies. } 



r.e Oteîfl , el louies les l Sclicr. 

autres c«miinuues , f 

Excepté j I 

Aubcncl.cul - aux - Bo«, , Maacadêe. 

Lcmpire, > codUuile. ) 



80 


10 


100 


4 


100 


7 



Canton du CâteUt. 



80 



100 



10 



o,34>35,i7 
0,35,40,67 
0,79,10,10 

0,54,53^17 
0,55,40,67 



a.73,020 
a.81,955 
a. 55, 741 

a.73/)ao 
a.8 1,955 



a mancands. 

a maocaads 
4 boiielcu. 

a inancaods 
4 boiieleu. 



a maneaads. 

amanrauds 
4 boiielels. 






Ponr tonie^ les comrîiuncs % 
du caaloa. i 



Rl>eroont el lonles \c<> au- 
tres cûismoBrs » 

Kxrrpté 

La Ferlé - sur - Pcron el 
ClirTies;s-le<-I).iinr$ ré- 
\\m% , CI exrf^is-le-Mcl- 
dcux cl Mouceau-lc-VieJl 
fcuiiis. 

Reoausait. | 



Sct'or. 
Fau!i. 



Jalloi. 
Iau&. 



Jalloi. 

Jalloi. 



Canton de Moy\ 

I 80 I 10 |i o3<,55,i7 I a.75^ao j a maocaads, 

I 100 ! 10 li u.43^..47 I a.53>)ao I Pj^ur^lr^, jrc» .uuc, 

Ccnton de Ribemont. 



5o 


10 [ 


100 


10 


45 


10 


40 


10 



o,ai, 45,74 
o,4^i9«>47 



0;i9>3i,i6 
0,17,16,59 



433,010 
i.35,oao 



5. 8,oao 
5.33,010 



s essaios 4 boiss. 
Ponr-ies près. 



aessains. 



>«tsams. 



nons 



Poor toiM» Iti oommonet 
dacaniod. . « . • 



Toate« let commonçg do 

caaioo 

Excepté 

BmqtoU y Cauiaiocoort , 
TrefcoQ 

TenrloA » la Bouteille. • 
Saint -àlgU ci Aotreppet. 

BaneigDT 

Braje , lUrr, Nampccllc- 

l«-Cour, Ploniioa. . • 

nirc*>gQj 

barcUct et tou<ei Ut ju- 

Iret ooouauoct. . . • 



Aobeoton , Anj-llariin- 
Hieu«, Beaooié» Betmoot^ 
laisse , Logny-lèt^Ao- 
benlon^Martigoj. • 

Saînl-Oément , G>iagt 
Ivierty BlcMii*S.*Jcao. 

Jeanics 

LandouiT-U-Ville. • 



La Capelle, La Flamengric. { 

Boiroofoaae.Chîgiijr, Ctair- 
fontaine, Cntpiity» £n- 
glanconrty Erioj» Etre- 
aapont , Froidettnft , 
Somnsrron et Sof bais. . 

Fontenclle^ Papleux. • } 

Gergoy , \^nj , Luoir. 
Rocquigoj 



N0M5 

d«« 

I ■ • u a B • 

■aetctinw. 



conrasiTion 



Vâttl 

ea Tcrgei 

carré«a. 



N.» 

de 
U i.re 
ubit. 



i 



COMPARAlëON 

A L^iaOTABI. 



Valeur 

deU 

mesure anoienor 

eo bccUrc. 



H. Ar. Ccni. 



Likrclarc 

T«ttl 

en mcftore 
ancienoe* 



Al. Vcrg. O, 



Canton de Saùii Sùnon. 
Setîer. | 80 | 10 || o,54,55,X7 | 2.75,000 



Canton de Vermand. 



Setier. 



Setîer. 



60 



75 



10 



10 



0^4,33^7 



o^3a^8^6o 



ARtOKDlSSEMEHT DB VB&VIHS. 

Canton de Vervins. 



Jalloî. 
Jalloi. 
Jalloi. 

Jalloi. 
Jalloi. 

Jalloi. 



Jalloi. 

Jalloi. 
Jalloi. 
Jalloi. 



Jalloi. 
Raxièie. 



Jalloi. 
Jalloi. 

Jalloi. 
Rasicro. 



80 

Uo 
GG 3/3 


10 

8 

i5 


70 
-0 


11 

16 


80 


la 



«^4t55,i7 
0*24,21,19 
o,54/)4,eo 

0,5ly4^>l5 

Of37,39,59 
0,35^1 iOO 



Canton dAubenton. 



60 


10 


6G 9/3 


\% 


:® 


<1 


80 


10 



0,25,74^ 



o,29,92»5o 
o#3i,4i^i3 
o,j4#55,i7 



Canton de "lo Capelle. 



60 


10 


80 


10 


1 <^ 


1 

i 
8 


60 


8 , 


«0 


8 


60 
80 


10 


8 



0,25,2438 
0,34,35^17 



0,24,21,19 
0,24,21,19 

0,32|28,25 

0,25,74,88 
o,32,a8,a5 



2.73,020 



5. 8,020 



2.75,020 
4. 7t8i2 
2.62,469 

2-47,197 
^•^*>779 



SUBPiVlSIONS 
des rocinrts , 

et 
oHia^ATioai. 



2 maacaads. 



2 maacaads. 



2 mancands, 
Mefturc diic de mcizr. 



2 quart. 4 pogncU 

Idem. 

.Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 



5.55,020 

5.22,779 
5.12,779 

2.75/)20 



5.53,020 
2.73,020 



4- 7.812 

4- 73«^ 
5. 7,812 

5.55,020 
5. 7,8j2 



II.* Partit. 



Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 



Scoupea. 



2 quart. 4 puf^aels 

5 coupes. 

4 <^o"pea. 

2 quart. 4 pngncl* 

i 4 coupes. 



M 



I 
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rCOMS 
des 

COMMUffBf. 



■BttBBSnCB 

NOMS 

des 

M B s V K B f 

anciconefl. 



Gaîse et looles les aalres 
communes 

Excepté 
Bernotyliauie¥tlIe, • • 



Ilîrson. 



Cucîlly. 



Baîre. 



Effry, Orîgnjr, Walîgny. 
Eparcj 



La Uéne. 



Saiût-Micbel. 



^londrepoîs et les aalres 
<2pmmuaes du eau Ion. • 



Le WooTion i BarEjr. 
Fcsmy-e^-lc-Sarl. 



Bergnesct tooles'fc» anlres 
communes. . • » • • 



Sains, Colonfay, le Ilërîe-. 

la -A liWillc, Wicgc*Faly- 

et-lc-Sourd. . . • '• 

Puisieux-Claulîcu» « • 

Landifa^* - Ik^r la Ignemont . 

Monceau-le^R^ '•^X^. 
Lcmë. • • ' , 






Jalloû 
Jalloî. 



J.ilIoL 
Jalloî. 
Jalloi. 

Jalloî. 
Jalloî. 
Jalloî. 
Jalloî. 
Jalloi. 

Jalloi. 

Jalloî. 
Jalloi. 

Jalloi. 
Jalloî. 

Arpent. 
Jalloî. 
Jalloi. 
Jalloî. 

Jalloi. 
Jalloi. 



COMPOSITION 
»■ LA Mittvar. 



Vaut 

en Ycrges 

carrées. 



N.« 

de 
la !.»• 
table. 



COMPARAISON 

A L^HKCTABIU 



Valcar 

delà 

mesure ancienne 

en beclare. 



H. Ar. CenL M. Verg. D. 



L^heclaro 

faut -^^ 
en mesure 
ancienne. 



SUBDIVISIONS 

das mesures, 

et 

OBSSBTATIOBS. 



Canton de Guise. 



60 



5o 



10 



o,24,ai.>i9 
0,11,45,74 



4* 7>8li 
4*33^020 



1 essailis 4 pogiieu 



Canton d'Hirson. 



80 
60 


14 
10 


60 


B 


80 


10 


70 


11 


70 


la 


70 


10 


60 


10 


60 


10 


80 


II 


80 


10 


80 


m 


:« 


11 


100 1/3 
80 


14 
10 


s 


. i4 
8 


60 


10 


60 


.8 



0,^0,85,76 
o,i5,74,8B 

0,54,35,1 
o,5i,4i,i 

o,5i«4^»i3 
o>5o,o4,o5 
o,a5,74,88 
0^^5,7 4 >88 
0,55,91,00 
0,34,35,17 

o,5î,9i,oo 
0,5 1,43,1 5 
0,5 1,33,75 
0^5 f, 33, 17 
0,55,75,04 
0^34,31,19 

0,35,7438 
0,34,31,19 



?"f] 



Canton du Noumon. 



■'\\ 



Bcrlaâcourt <^t Imites les 
auUej conuDUQÇt* #« 



Raaière. 
lUaucaudcc. 



Jalloî OQ essai a. 

é 



Jallo*. 
Jatlo. 
Jalloî. 

Jalloî. 

Jalloi. 
Jallui. 

Jalloi* 



80 
90 



8 
10 



■4. 
8 



60 

Canton de Sains 



60^ 

(îo 

55 

4> 

Cj 
8a 



8 
10 

10 

10 

lO 

8 

10 



0,33^38,35 

0,j8,62P3 



^1 0,3^,31,19 



0,3.^,31,10 

-o,iJ.7.}.H«S' 

0,33,74,4^ 

0,19,51,16 
o,54,j5,i7 
0,34,11, If 

0^31,33,17 



3.55,803 
3.55 ,oto 

4.07,811. 

^a.fS,OftlK 

'*'ï»>7:i) 

3ï»>770 
5.i5 ,010 

5.3j,oio 
3.55,030 

,i.ex,779 
,s»75|Oio 

i.«i,779 
5.11,7^9 

1.95,301 
1.73,010 

4. 7,811 
3.55 ,010 
4. 7,811 



3.» 7^*1? 
i.53^ow 



4. 7'8ii 



4. î.Sit 
5.5:i,oio 

4> l,OiO 

5. 8,0 i© 

i«75,o^o 
4. 7,bii. 






1 qoai'IeU 4 ptign, 

jùem* 

Idem, 
Jdem* 

Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. *''' 

Idem. 
Idem. 

Idem» 
Idem.^ 

Idem. 
Idetm 
Idem. 
Idem, 
Idem. 
Idem. 



4 eouf es. 
• 4l>oiieIeis. 

Crlti et}aiifiurie C«i*ail 
aal'cfc^U pvftie du 
cauhon d« \V4Mi|ov I 



4 pagne ts. 



Idem. 
X f|unr!eU J P"n" 

li< il »';;ii- ti «un < i <» 
rriitti \ l.»"«i l»l , 
« I r u • vt\ . ^ . n 
ceau-Ir-Niu/ * •■•*. 



1.75*010 I- 4pu3acu, 






r 



Mttrtl 



m 



T 



Il M S 



ROMS 

dM 

tDoionoet. 



COMin SITION 


Dt LA nisctr. 


en TCTgei 


H.» 
.!• i.re 


carréct* 


table. 





COMPARAISON 
h h^m m c t k % w. 



Valeur 

drU 

inf«areaorie«Dp 

en bp«i«rr. 



H. Ar. Ccul. 



L*^ciare 
raitl 

en mcinr* 
ancirnoe* 



M. Verg D. 



SUBDIVISIONS 
det 0Mfira*^ 

OWt«^At|Dat. 



Canton de fFassigny. 



WaMÎgny^ AodSgny-lef- 
Ferm««, S.-Mârtio-Ri- 
TÎirv ^ MoUÎD, Ribeao- 
TÎlIc^ Vaox-cn-Arroa- 
aU«« 

Kermt et loaic* les aotrei 
oommuncs. • • . • 



MâncaiMUe. 
Jalloi. 



lOO 

60 









Amlifinr a été réoni 
à Vaut. 


7 


0,5^10,10 


t.55,74» 


4 boîlelelt. 


8 


oMftiAO 


4. 7.8ii 


4 botweaot. 



AtEONDISSBMlVT D»^ LAOV. 



Canton de Laon. 



Joatcs les cooramnet du 
*cAnloo de LAOn« . • 



JaHoî. 
Arpeol. 



100 



l5 
i5 



0,61, -iB^W 
0,51^07,16 



Canton d* Anizy'le-Chôteau. 



Àntxj, WUsignîcoort. . 
Bassolea-Aukrf* . • • 



Branooort. 



PÎDOO et VaadcMf>ii. • • 

VauxailloD 

DoorgaîgiKNi et ioatea les 
autres cooimunes* . • 



r Arpent. 
l Jalloi. 

I Aq^enl ou (aux. 
l Jalloi. 
f Kssani. 

( Arpent, 
\ Faux. 

/ Jalloi. 

Aipent. 
Arpc*oi. 
Arpent. 
Jalloi. 



1 100 

60 


i5 
i5 


t 

Go 


10 
10 
10 


100 


i5 
i5 
i5 


96 


i5 


c/i 


10 


100 

IlO 


i5 
16 



0,51.07,10 
o,5o,64,5i 

o,4i, 10,81 
0,34^3,17 
0,15,74^ 
o,'ii,07,io 

o,49'^^'n« 

o,3o»64,3i 
0,49,01,91 
0^41,19,81 
©,'11,07^,20 
0,61,18,04 



Canton de Chauny. 



i 



OiauDY et tontes les autres 
commuoef 

Excepté 

AmiROT-Honv , Cu» en- 
cou ri-cl-Plessi», l'unj- 
le-l.ar. . . . . . 

Ffanmoni-**u !Vire,(',i»rv- 

dfcn, rikiesl ai.lijut'l. 

I 

(*uivry 



Omcv et h % au'fMccm- 
mttUitf 



Sctier. 



Selicr. 

Sflitr. 
Sei'cr- 



5i 


i5 


60 


i« 


80 


10 


70 


'7 



**>i4»'o»8o 



0,13,74,88 



O, i|, M,I7 

Oj'j 91,50 

Ct^tcm ile Coucy UC' r.'ccu. 

I I '* 

Jalîoi. I 8i> ! xo , 0^1 J/»"),!- 



1.9^1 


** 4 qaartels. 


1.95,801 




s. 1 5,801 


Idem. 


1.4ltOlO 


, 


1.75,010 


1 pichets. 


5.53,010 




1.95,801 




1, 3,801 




3.1 5,801 


1 qotrtels. 


1. 3,801 


4 picbeU. 


1.41,010 


1 essains 4 pidiets 


i.c)5.8oi 




1.75,801 


4 quaHeb. 



4. 6,894 



S.SlfOao 
i."^^ 0.0 



I a f«ni , p^mr Ir^ 
prrt , eu (ie to| 
wrtfr». 

1 mauc. 4 quarter 



/A-j 



/./r/7t. 



1* 1-i '^( 1 Diaiicauils | Ikma*. 



t.7J,0M> I 



4pa5nct». 



Digitized by 



Googk 



■BBS 



NOMS 
d«s 

COMMOIlt. 



Exception». 
Bichancoart. • . 



{ 






Ganj« I^nilly I Ijnmhr^j^ 
Sainl-PauU aux • Bois , 
PoDl-Saînl-Mard, Qiiier- 

?> Sf loiaj Trotl j-Loire^ 
asseot 

Satai-lîîcolat-aQX-Boît , 

Prëmontré 

Pierremande 



Maolcamp. 



M 31 S 

def 
•nclenncf. 



Faax, 



Arpeat. 

Aq>eQt. 
Selier. 
Essaln, 
Selier. 



C Arpeni oa (aux* 
QQÎQCj-Basse. • • • ^ Jalloî. 

C EMatn. 



Craonne et toales Ict an- 
Irea comiDiuies* • • . 



Crëcy-sar-Scrr c d Kmict I 
les autres commuDea» • | 

Excepii'ous* 

Assb-sur-Serre^ Chatan- 
dry, Meébrecourt, Mon- 
tigDj-snr-Serjre , Mor- 
tiers , Pont - à - Bucy , 
Ponîll j I Remics, 

Dercj 

NooTÎou-rAbbesse, Non- 
Tion-lc-Cumle. • • • 



La Fere et tonies les an- 
tres cooiiauues. ' • • 

Excepté ( 

Monceau - Us - Lenps , \ 

Fourdiain. • • • • i 



Marie et tontes les autres 
coummnrs 



C0MlK)blT10N 


Dt LA m SURI. 


Vaut 
en verget 


de 
la i.re 


t^frétê. 


Uble. 


5t 


i5 


96 


i3 


^ 


10 


100 


i5 


64 


10 


48 . 
5i 


i5 
i3 


96 
tfo 


10 
10 


60 


xo 



COMPARAISON 

k L*HICT4B1. 



Valeur 

deU 

in«fttire «Boienne 

en hectare* 



L^htfcUre 

en roesore 
•ncirnoe. 



•H. Ar. Ccnu 

Oyl4«l9>^ 
o>44>67^a 



0,41,19,81 

0|5 1,07^10 
0,37^46.54 

0,3333,66 
o,34« 19180 

0*41919^81 
.o,34»339i7 
0^35,74,88 



M. Verg. D. 

4. 6^4 

3.33^4 



3.4l>030 

1.95^3 
3.4t^030 
4.33,894 

4. 6^4 

3.4l«030 
3.73^30 

3 .53,030 



SUBDIVISIONS 
des mesoret , 

et 

OMBftTATIOBt. 



Canton de Craonne. 

Arpent. | 100 | i5 || 0,51^7,30 | 1.95,803 
Canton de Crécy-mr-Serre. 



I 



Jalloî. 
Arpent. 



Jalloi. 
Arpent. 

Jalloi. 
Setier. 



I to 


i5 


100 


i5 


IlO 


10 


100 


10 


5t 1/3 


10 


80 


10 

1 



I 0,61^38,64 
! o,5i,07>3o 



0*51^,76 
o,4»i9«»47 

0^33960,17 
0,34,33^17 



1.75.80& 
i.95,bo3 



I.tl3,030 

3.53 ,oio 

4.11,554 
1.73^0x0 



Canton de La Fère. 



Seiier. 
Sclier. 

Arpent. 



JalIoL 



80 


xo 


80 


x5 


100 


iS 



0^4,53,17 
0,40^5,76 

0,5 1,07,10 



3.73>Oio 
i.3S,8oi 

1 .95^801 



tmanc* 4 qnarter. 

X essains 4 pichets. 
1 manc. 4 qnafier. 

1 pichets. 

8 boniiqte. 
4qnArteb. 



Idem. 

Ce* inrinrei ttmX 
ani«i en uMge dao» 

3u«l<|i»e* lirundiU 
u tcrioir d« Crécjr. 



1 jallois. 

Le jalltJi M ftotiTÎoo- 
lc-Coiutcc«idc 36 «cr^ 



t manc. 4 quartiers 
Idem. 

Idem. 



Canton de Marie. 
I 80 I xo H 0,34^33,17 I i.73,c 



010 I xqnartels. 



e- 



nigitifli 



ift^ 



ROMS 
ééê 



Excepté 
Aginco«rt-el-Sëcli«Det. . 

Cobartnie, Frofldmooto . 

Cotneoi, Tetles-el-CâQ- 
oiont 

Graoaiap-^-Faj, Pierre- 
pool* 

Moocoitt-le-WMU . . 

Moatîgiij-le.FraBC. . . 

TaTaox-et -Pooiericoorl. 



Noorcbélel, Erfrgaicoort, 
GoJgoîcoiirt, ÏJà italmaî- 
•ott, MeonerUle, Pigoi- 
oo«rt , Provrai» , Lor, 
ProTiaevx-€C-PlcMoj. • 

AaifiMiUiae, GiacoTreiis, 
Coodé-aor-Svippe, J«. 
Tnooorty Mcvriral, IIm* 
cowri» •••••• 

Berrj-as-Bao. • • • 

Châsdardct , fermet de 

thMùMrj (JoTÎficoart.) 

M-iiJ 

Agvaooorl et lo«tes les 



Rœoy ei Umtet les attires 

Excrpîi 

^^lenBOttf* • • • • • 

Oagaj-LaBbercjr. . . 

Dobia. 

Groa-Di^, L« ViUe-Mu- 
Boîi-lèi» D vja • • , 

Tigttea&« 



» et les 
Excepté 



MOUS 


COMKO^ITIOa 

•« 14 IIMVMV. 


det 

••cîeBBei. 


Vaut 
«arréM. 


de 
lai.re 


Jalloi. 
Jalloi. 


«6 ^3 

8o 


13 
13 


Jalloi. 
Jalloio 


I30 
I30 


lo 

I5 


JaUoi. 


6o 


to 


JaDoi. 


6o 


i5 


Jalloi. 


I30 


i5 


Jalloi. 


6o 


13 


JaUoL 


75 


lo 



COMPARAISON! 



A L^a 1 4 


c r A • a. 


Valrar 
deU 


L\tcun 
T«at 


metare •B«'ieoae 
m hecurc. 


eametnre 
•oeimoe. 


H. Ar. CioL 


M. Verg. D 


o,^.9^#5o 
0,35,91,00 

0,51,49,76 
0,61,38,64 


5*»»779 
*-^*t779 

t .115,030 

1.75^803 


0,35,74.88 


3.53,030 


o,3o,64,33 
0,61,38,64 
0,16^,35 
0,33,18,60 


3.1 5,803 
1.75,803 

3-4»f779 
3. 8/>3o 



su; 



SUBDIVISIONIS 
det ineturet , 

Cl 
OMttîATIOlt. 



a qoar.'eb. 

Fcrmrt de Moraotjr. 

4Qoartela. 

jdcm 

t qnarteTa. 

Idem. 

1 qoarlelf. 
Jdem. 



Caniom de NeufchâteL 



Jottr. 



ArpeoU 
JalloL 

Arpent. 
Arpent. 



Joor. 



160 


3 


100 


: 
10 


I30 


13 


100 


i5 


113 


13 


100 


■> Il 



0,53,94.56 



Of4M)">47 
0,53,86^ 

0,51,07,30 
0,50,37,40. 

o,44^>75 



|.|56J597 



3.33,030 

1.103^779 

1.95,803 
1.110,779 

3.33>779 



4iiaai«df. 



Idem. 
Idem. 



CamUm de Sûz^^ •MurSerre. 



Jalloi. 

Arpent. 
JaUoi. 



IL^Partia. 



JaOoL 
JaUoi. 



Arpent. 

jê&or 



66 9/3 


la 


100 


t5 


7. 


I» 


80 


ta 


60 


la 


80 


10 



0^39,93^ 


5-aM70 


o,5i/>7,3o 
0,3 1,43,1 3 
0,35,91 /» 


1.95,803 
3.13,779 
a.63,779 


0,36,93,35 
o^4»3î*i# 


5*4»f779 
3.73,030 



Sbonmi. 4qQarteI^ 
4^pMHiela. 

Idem» 



t quart 4 po^neti. 



Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 



Canton de Sissonneê 



100 

100 
60 



i5 

xo 



O^I|07,30 

M«HH47 
o,35>74ié 



i-95^i 

i.33,Qto 
3.55,03% 



iqoârleb. 



Digitized by 



Google 



110 M 9 


NOMS 
det 


COMPOSITION 

Ol LA MBlOtB. 


COMPARAISON 

A L^UBCTABB. 


SUBDIVISIONS 
des mcsorcs. 


det 




Vaut 


«.• 


Voleor 


L^bectare 






M E • U ■ B • 




de 


de ta 


Taut 


et 


COMMUIBt, 




« n vrrget 


U i.re 


mesure AiicienDr 


en mesure 


. 




•ocionnes. 


carrfe»« 


Ubie. 


en lieetare. 


ancienne. 


OMiavATioas. 








H. Ar. Cent. 


M Verg D. 




Goadelancotirt-lès «Pierre. 


e Arpent. 
\ Jalloî. 


lOO 


l5 


0,51,07,10 


1 95,8ot 
5.55 ,oto 




ponl(renn. deBeaovoU). 


6o 


10 


o,a5,74,88 


& qnarlels. 


Gîzj. et Samoussj. • • 


( Arpcnl. 
< Jalioi. 


lOO 

rio 


i5 
i5 


o,5i.07,ao 
o,6i,a8,64 


1.95,801 
1,75,80* 


4qnartels. 


Ntzj , T«« Sclro. . • . 


Arpent. 


lOO 


II 


.0,44,88,75 


1.11,779 




Saîale-Preuret Bucy-lè«-- 


\ 












Pierrepoiir, Clii?re«-el- 


f Arpent. 


lOO 


i5 


0^1, 07,10 


1.95,801 




Mdchecouri. i 


. Jailoî. 


6o 


i5 


0^0,64^51 


3.1 5,801 


sqnartcls. 


Fermes de BeauToîs. 


5 






' 


■ 






A&RGHOISSEMEIIT DE SOISSONS. 






' 


Canton de Soissons, 




1 


' Arp. des comtes 


96 


10 


0^41,19,81 


3.4f>0>0 


'i essains 4 pichets. 


Soisiont et VilleneoTeS.- 


i//:des.Médard 
1 la, de quartier 


108 


1 


o,5a,a9,!i5 


5.io,4.r> 


Idem» 


GennaUi. • • • • 














réréque. 


96 


5 


0,54,04,80 


a.89.955 


Idem. 


Belleo, CbaTignj, Caffies^ 














VojÛA - et - Accoiiin ^ 














SeptmonU 


Arpent. 


96 


5 


0,54.04,80 


a.89,955 


Idem» 


Crouy 


Arpent. 


108 


I 


0,51^19, a5 


3.10,443 


Idem. 


Vanresit, ^ • • • • • 


/./. deS.-Mé- 














4^rd-la-potëe. 


10» 


a 


0,54,56^4 


a.96,416 


Idem. 


Berzjrek les aulret comm. 


Arpent. 


96 


lO 


0^41,19^1 


a.4i.,o«o • 


Idem. 


• . 




Canton de Braisne. 




Braisne ellovles les antres 












eommaoes 


Arpent. 


111 


6 


o«4i,i8,o5 3.47,975 


Idem. 


Rxcq>té . 


„ 










Acy, CIrj-Salsognc, Ser- 










' 




ches y Sermoise. • . • 


Arpent* 


96 


10 


♦i4«>'9^i 


1.41*010 


Idem. 


BarboQTal ^ Baff)cliet , 














Lhoyt , liongneral , 














Moni-St.-Marliu , Per- 














les , Serval y Tamiières j 














St.-Thih>ot« Yaa^crré, 














VUtesaTOje 


Arpent. 


100 


10 


0,43 9" »47 


a. 55^010 


Idem. 


Glennes^ Menral^RerUIoD. 


Arpent. 


lia 


10 


0,48,06,45 


a. 9,010 


Idem. 




Coni 


\on dOu^cfty-f^-Château. 




Oalcbj ei tontes les an* 


^ 








, 


, , 


très communes, • • • 


Arpent. 


100 


i5 


o,5i/>7.3o 


1.95,80a 


Idem. 


Excq^U 














Ambrief, Bntancj, Cha- 














crise, Droisj^ Hartennes, 






1 








Rosières , Taux , Ville- 














montoire 


Arpent. 


9O 


S 


0^,04,80 


3-89.955 


Idem. 


Cbandon^Vîenj. , . 


Arpent. 


9^ 


10 


o>4'#i9i** 


â.4i|Oao 


Idem. 



#e 



NOM!» 
de» 



Maait-el-VîoIaine , Harel- 
ei-Crootiet, Naropieoil- 
•oUf-Morel, Mootgru- 
Sainl-lliUire. • • « 



ToQtft les commaoct da 
caoïoQ 

Excepté 

Oiî?ret,MÎMj* tor-AUne, 

PoQtarcj 

VaîUj t A îtj « Chafîgnoo 
ChaTOimey Filaifi, Jooj 
Pargfij d Soupir. . 



Vîc - tar - Aîtoe , Bcrny 
RÎTière^ Sainl*Cbriaiopbe* 
è-Ecrry 

Cuitj-ea-Almoiit, Foote* 
Doj y MorsaiOy Noorroo» 
Otlj-ConrUl , Tarliert^ 
Vingré 

Moniîgnj-LmigraÎQ^ Mor- 
lefoniaine 

Ambleoj et loulcs les ao* 
tret commiuiet. • • • 



T niera- Coileréit el lonles 
lea aotrc a cominiuiea. • 

Exceptr 
Looilre^VilIert-lléloa. • 
Reilictiîl^ Taillffootaiiic. . 



Ton'et \c% commancft de 

CCCaDlOD. • '• . . 



Oiarlj et tooiea lea corn* 
■luoca. • • • • • 



ROMS 



aneienoet* 



Arpent» 



Arpenl. 

AfpenU 
Arpent* 

Arpent. 



Ajrpent* 

Arpent. 
Ajrpent* 
Arpent. 



COMPOSITIUZI 



Vaat 

en Ycrfe» 

e^rrcea. 



de 
table. 



COMPARAISON 

A L^aiCTARl. 



Valeur 

delà 

mature aneicnoe 

eo Krctara. • 



H. Ar. Ceot. 



111 6 

Canton de Vailly. 



o>4>>«8^o3 a. 4:^9:5 



LliecUre 

▼ant 
en mraure 
aooiconc. 



M. V^. D. 



SUBDIVISIONS 
dat metarety 

et 
oatBBTATioaa* 



96 


10 


108 


I 


lia 


6 


96 


i5 



o#4i«i9i8i 

o,33,99/)5 
o,4iii8^o3 



Oi49^^'9» 



3.41 />ao 

3.iai44^ 
^•47,9:5 

a. 3^801 



9 eaaaina 4 picheU 



Idem. 

1 easama ii aetiera. 
i eaaaina x6 aetiera. 

X eaaaina 4 pidieta. 



Canton de Vk^swr^Aisne. 



108 


4 


to8 


• 


i3o 


I I 


9O 


xo 



0^38/30,40 

0^4^,94 
0,56,71^1 
®>4ïfi9>8i 



Canton de ViUersCottefêts. 



Arpent. 



Arpenl. tfi 



Arpent. 



100 



i3o 



i5 

10 
1 1 



O; 5 1,07, 10 
0,41,19.81 

0,56^71, 5 1 



AR&OllOISSEMElir OB CnATEAU-TBIERRY. 
Cent m de Chàtecu Thierry. 

Arpent. | 100 | i5 || o,5i,o;,ao [ 

Canton de Charly. 

l i5 11 o^i/)7;9o j 



Arpent. 



100 



a.65,955 

a.98»4i6 
1.99^3 k6 
a.4t>oio 

«•95>8oi 

3.41,010 
i.gu,iiO 

1.95,80a 



Idem. 

Idem. 
Idem. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 



Idem. 



Idem. 



Digitized by 



Google 







C0MIK)SIT103I 


COMt^AEAISO.N 




Boas 


N0M5 


Dl LA MEtCftC. 

1 


4 L^S B e 


T A a 1. 


SUBDIVISIONS 


^^^^^* 




d€t 




Vaat 


N.» 


Valeur 


Lliecure 










de 


delà 


vaut 


tt 






en Tcrgcs 


la i.re 


meiure ancienne 


en mesure 






fnoicnnes* 


carrée*. 


uble. 

• 


en hectare. 


ancienne. 


OBSiavATIOSt. 








fl. Ar. Cent. 


M. Ver^. D. 




Excq^U 














Bëxn-lc-Goëfj, PaTani , 














Romen j , Y endièrct. • 


Aipeiit. 


lOO 


9 


0,4a,!U>,83 


a.36^11 


1 essaios 4 picheU. 




^ Arpent. 


lOO 


I5 


o^i/>7,ao 


1.95.80a 


Idem. 


Croaltet. 


1 Arpent. 


lOO 


9 


1 o,4!i,ao^ 


a.'y}^)! 
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EXPLICATION 

DES TERMES D'AGRICULTURE 

Employés dans le Chapitre précédent, ainsi que de ceux usités 
dans diverses localités du Département. 



JS ota. On a mdîqoë cotre parentbètet les airoiMliMeiiieiis et les cantons ou les termes 
•ont le plos particolièremeot employa, 

K#cu reoToyona au tableau dea mesures agraires ancieniiea^ afin de mettre à même de 
comparer leur Talenr avec celle des Bonvclles mesures* 

y oyez, pour les noms Tulgaîres de ptanles nuisibles aux r<fcoUeS| ILl Partie de la 
StûÙMiqite , pa^e l5a. 

IsA aonècacUtnte saîrante a pour objet de faire connaître non -seulement les termes 
d\igriculturt;qui iic.^c trouvent pas dans le Dictionnaire de l' A cadi^mie, mais encore ceux 
qui appartiennent k Pancien langage^ et qu^on rencontre au Glossaire de Ducangt ou 
dins le anppléoieni k cet outrage, publié par D. Carpetuitr. Ils sont signalés par un 
aster ique. 



11/ Partie. a6 
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Â 

AGNEAU GRIS, synonyme cI'antbnois. Voyez ce mot. 

AHOTÉ. Se dit particuHèremcDt d'un voiturier dont la voiture est ar- 
rêtée par la difficulté des mauvais chemins. DÉaoTSR, sortir une voiture 
d*un bourbier (le Nord du Département). 

* AINE, anciennement ainsne, marc, ce qui reste des raisins après 
qu'ils ont été pressurés. 

ALAITERON. Poulain qui n'a pas encore été sevré. Voyez ^ II.* Par- 
tie de la Statistique, page i23. 

* AMATE, anciennement amati, accablé. Sur quelques points du Dé* 
parlement, et notamment dans l'arrondissement de Château-Thierry, 
on dit onuitéy en parlant d'un cheval qui, dans une terre forte et à la 
suite des pluies, a peiuc à labourer. 

ANTENOIS. Agneau d'un an. 

ARCOTIER, ACOTIER. Particulier ayant une faible exploitation, et 
faisant par fois des charrois pour le compte d'autrui. 

* ASNÉË. La charçe cj'un âne et même d'un cheval. Asinata. Meswce 
de blé anciennement en usage (Laon). 

ASS0LE51EKT. On désigne ordinairement^ sous le nom de sole, cha- 
que division annuelle et alternative des terres qu'on établit dans les ex- 
ploitations rurales, pour la commodité et le plus grand avantage de la 
culture. 

» De ce nom , qui parait dérivé du mot latin solum , sol , sont formés 
les mots assoler, dessoler, assoUmerJ. 

9 Ainsi, l'on dit qu'une exploitation est soumise à tel assolement, c*est- 
à-dire, qu'elle est partagée en deux, en trois, en quatre, ou en un plus 
grand nombre de divisions générales ou soles, selon que la culture sé- 
parée de divers genres ou de diverses espèces de plantes, y est admise 
chaque année. L'on dit qu'une terre a été dcssolée, lorsqu'on a changé 
son assolement habituel ; et l'on désigne chaque sole sous le nom de la 
plante cultivée dans chacune des divisions, comme la sole du froment, 
celle du trèfle, la sole de l'avoine, celle de la luzerne, etc. • 

Extrait du Nouveau cours comple$ d'agriculture. Voyez^ pour l'assolement 
usité dans le Département, II.* Partie de la Statistique, page i5. 

AVEN AT, synonyme de feur d'avoine (Arrond. de Château-Thierry). 
Voyez ce mot. 
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AVERON. Grain ifut n'n pns aUciut sa maturité. Le mot avcron s'em- 
ploie sixkialcmont pour lavoînc. 

AVOINE A GRAPPES. Celte tarit 16 cravoîno, indiqui^ dans le nou- 
T^u court d'agriculture, étlilion de 1809, sous la tlénomination iVavom^ 
uni^ûtttrale ^ a été introduite du Département de Seinen^t-Mame dans ce* 
lui de PAisne, vers le commencement du siècle; elle est plus particu* 
lièrcmeiU cultivée dans Parrondissement de Soissons. L*avoine à grappes 
demande une terre bien ameublie; elle est hâiive et très productive; il 
faut la scier et non la faucher, attendu quelle s'égraine très facilomenl. 
Dile ne doit pas rester long-temps sur terre pour être )aveléc. 

* ALMAILLE. Ce mot qui , dans Pancien langage, n'était usité quam 
pluriel, se disait du gros bétail, surtout des bœufs et des Taches. Sur 
quelques points du Département , on entend par aumaUU une jeune 
fâche, une génisse. 

B 

* BINOIT, instrument aratoire. Ce nu>t s'écrivait anciennement Binais, 
et signifiait une houe , une mare. Le binoit dont on se sert dons quel- 
ques parties du Nord du Département , est la charrue désarmée de son 
coùtre, et dont le bâton qui soutient l'oreille est raccourci afin de ne pas 
pousser la terre aussi fort. 

^ BLNOTER. Premier labour fait avec le binoiti 

BLAN(^-MELMER. Plant de vigne dit à^gros$e nauêrm^ très productif, 
et comme tel employé plus généralement 4ans les haut^ vignes. Le mot 
qui dtsiinguo cette variété de raisin parait dû â l'espèce de duvet blanc 
dont le. revers de la feuille est couvert* 

BLÈ-BROLSÉ, MOUCUETÉ, cest-à^tire, atteint de la carie. 

BLÉ ECU AUDE, c'est-â-dire, frappé par des coups de soleil qui saisis* 
sent Pépi de manière qu'il ne produit que peu ou point de grains. (Arron- 
dissement de Soissons. ) 

Sur certains points de Parrondissement de Saint-Quentin , les cultiva- 
teurs disent , en pareil cas z le blé eM huppé ou tappéau blanc. 

BLÉ HASMER. Blé froment dans lequel se trouve une partie de seigle 
(Arrondissement de Yervins )• 

BLÉ DE MUAGE. Ko>m ce mot. 

BLE MllSOrs 00 MOtSON. Synonyme de aii uÈita. 
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BLÉ NORMANISÉ. Blé passé au crible Normand. 
BLÉ TALARDÉ. Blé passé au talanl. Foyez ce mot (Soissons). 

• BOHUS ou BO-HUS. Bos, vieux mot, bois et houe. Lieu ancien- 
nement planté en bois , et depuis défriché. Bo-hus vient de bois houé ou 
dérriché à la houe. Bohain parait dériver de Bo-hus ; sa situation au mi- 
lieu des bois semble jusIiGer cette étymologie. 

BOITELET. Mesure agraire. 

• BONDE. Pierre ou borne servant à indiquer la séparation d'un ter- 
roir, d'une pièce de terre ( Arrondissement de Vcrvins). 

BOTTURE , synonyme d'ÉLACAGE. Ce mot s'emploie le plus ordinaire- 
ment pour signifier les branches provenant de Télagage des saules et des 
peupliers. 

BOULANT. Terres mouvantes qui, recouvrant une terre argileuse, 
empêchent l'eau de pénétrer (Arrondissement de Vervins). 

Bans l'arrondissement de St. -Quentin, le mot boulant sert également à 
exprimer un brin de bois qui pousse au pied des arbn!s. 

BOURGUIGNONS. Conducteurs de bœufs employés à la vidange des 
bois, sur divers points du Département, et notamment dans les cantons 
de Fère et Condé , arrondissement de Château -Thierry. Ces bouviers, 
pour la plupart originaires du Blorvan, contrée de la ci -devant Bour- 
gogne , s'éloignent ordinairement de leur pays vers le mois de mai, et y 
retournent vers la fin de novembre. 

* BOVES, synonyme de csiurrts. yoy'ez Statistique, I." Partie, p. 
545 (Arrondissement de Soissons). 

BLOUTE , synonyme de MOirfe. 

BRANCHE. Ce mot, employé en parlant de la taille d'un animal, s'ap- 
plique plus particulièrement aux bôtès à cornes et aux bêtes â laine. 

BROUSURE. Maladie des blés, connue sous le nom de Carie. 

BRIE (terres de). Voyez tubu. 



CABAROT ou CABAREAU. On désigne ainsi , dans une exploitation 
rurale, un endroit où l'on retient la jument avec son poulain^ ou de 
jeunes poulains, quand ils sont sevrés. 

CACHE ou PASSAGE. Espace de terrain laissé gratuitement ou i 
charge de rente, à un particulier, pour Icxploitation des héritage» en- 
clavés (cantons du Nouvionet de La Capelle). 
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CAFFUT. Se dit plus communément d*ane brebis qui n'est plus pro- 
pre à la reproduction, et qu'on destine à la boucherie. 

CALVANIER ou CALVERNIER , tasseur , Jburcheur. On donne ce 
nom à des hommes quon loue pendant le temps do In moisson, unif- 
qucmcnt pour décharger les gerbes qui arrivent des champs, et les an- 
rangor dans la grange, dans le grenier ou en meule ( Arroudissemctis de 
Soissons et de Château-Thierry). 

CARTELER. Terme en usage parmi les Toituriers et conducteurs de 
charriols, pour éviter les ornières. 

Le mot Civteler désigne également, en certains endroits. Faction de 
moudre grossièrement. Pour y parvenhr on desserre les meules. 

CERVEAU. Dans les années ou Ton craint que les gelées d*hivcr n'aient 
influé sur la jeune vigne ou la pousse de Tonnée, on ne provigne pas; 
on laisse très peu du nouveau bois , aBn que la vigne puisse proGter de 
Tancien , ce que les vignerons du Laonnois appellent cerveau. Ce mot a 
donné lieu au dicton suivant : 

Année de cerveau , 
Année de tonneau. 

Il a été remarqué dans le Laonnois qu'autant de jours le lis fleurit 
avant la Saint-Jean ( a4 juin ) , autant de jours on vendange avant la S.- 
Rémi { i.** octobre). 

En 17821, la vendange se prolongea jusqu'à la Toussaint. 

CHAUFOURER , synonyme de chaolei. Passer â la chaux le blé qu'on 
destine â l'ensemencement • • 

On entend aussi, par bM chotffburé , celui qui a fermenté dans le tas 
de blé mis en grenier ou en grange. 

CINET. Lieu destiné, dans quelques fermes, à serrer durant Thiver 
les fourrages, et principalement les foins, pour la nourriture des bestbuc. 

Le cinct est quelquefois construit à laide de quatre piliers en pierre 
sur chacun desquels vient s'adapter une pièce de bois appelée poutrelle. 
Chacune de ces poutrelles est elle-même chargée d'autres pii-ccs sur 
lesquellc^s on place drs claies destinées à recevoir les foins, fourrogrs et 
pailles battiirs, provenant de la rctrolte. Alors la partie inr-rieure du 
sol est par fois cmployiV à servir de bergerie, mais plus souvent encore 
H meltro a couvert de l.i pluie les voilures et tous ks instrumeus ara- 
toires. (Arrondisicmeut de Château-Thierry.) 
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COUPLER. Dons le Nord du Dé|>orleinent , el particulièrement dons 
rarrondissement de SainUQueiitin , on entend par le mot coupler^ les ser^ 
vices que se rendent de petits cultivateurs , en se prc^tant réciproquement 
leurs chevaux, tant pour la culture des terres que pour la rentrée des 
-récoltes. Voyez IL* Partie de la Statistique , page lo. 

COUYRAINES. Dans le Département, on entend généralement, par 
couvraines i les semailles d'automne. Les couvraines sont le complément 
de l'ensemencement des blés. 

CRAN, synonyme de cIIaie. 

CREUSE (terre). Fo)'ez terrb. 

CREUTTES, synonyme de grotte. Voyez la définition de ce mot, Sta- 
tistique, L** Partie, page 3/|5. 

CROIT d'un troupeau. Ce mot s'emploie pour désigner les élèves en 
moutons qu'on fait dans Tannée. 

CRINQUET. Sommité d'un rideau. 

CRUTIN. Terre où Tcau séjourne (arrondissement de Vcrvîns). 

CURILXES. Grands roseaux à feuilles longues et plates, dont on fait 
des litières et des couTcrtures de bâtimens (canton de Sissonne). 

D 

DÉMONTEIL Se dit quand un cultivateur met mie enchère sur le 
prix du bail d'un autrc^ pour obtenir la préférence (arr. de Soissons). 

* DÉPOINTER. L'expression de déownter «st synonyme de celle dedé- 
• pointer, usitée dans le Santerre et dans une partie de l'arrondissement 

de Saint-Quentin. Foj'ez la définition du mol dépaintement ^ L** Partie de 
la Statistique, juige 237. 

* DÉROYER ou DESROYER. Ce mot, pris do Tancien langage desroyer^ 
changer la culture d'une terre, a conservé son acception sur quelques 
points du Département ; ailleurs on s'en sert pour exprimer le dernier 
sillon d'une pièce de terre. 

DINDERLIN. Espèce de ponnier fait en bois, dont on se sert pour le 
transport, à dos de b^^te de somme, des raisins amenés de la ^igne chez 
le propriétaire (vignobles du Laonnois). 

DIXEAU. Expression désignant dix geri)es de blé, d'avoine, ou dix 
bottes de fourrage. 

Le blé moissonné se met ordinairement en tas. Sur la montagne de 
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Soissons, CCS tas sont souvent composés de quatorze gerbes, pour le 
blé, et de vingt, pour lavoine. 

DRAGÉE DE CHAMPAGNE, synonyme de dbatiâm, ainsi appelée 
de la ci-devant province de Champagne d'où cette espèce de fourrage 
a été introduite dans le Département de TAisne. 



ÉCHANGUE. Expression employée par les liniers du canton de lifoy, 
pour désigner un instrument dont on se sert pour façonner le lin. Quand 
la Classe est lavée, lessivée et façonnée, elle n*est pas entièrement pur- 
gée de la chciievoiic. Il iaut, pour la perfectionner, se servir de Ytchangue^ 

EPILLONS, synonyme de cnENEVorri (arrondissement de Vervins). 

EPUTILS, que, par corruption , on écrit pctifs, se dit en parlant 
des fumiers provenant des menues pailles et autres dc'^bris du battage. 
Ce mot parait dériver du terme poutre ( Voyez ce mot) dont on se sert 
dans les campagnes pour désigner Tépi qui renferme le grain. 

Dans la plupart des baux à ferme, une des conditions imposées au 
fermier, est celle de consommer dans la ferme, et de convertir en fumier, 
pour l'engrais, les pailles, éputils et potins ( Voyez ce mot). 

ESSAI N. Mesure agraire et â blé. 

ESSOR. Espèce d*aqueduc, de conduit souterrain, servante l'écou- 
lement des eaux d'une cour et d'une cave, dans un terrain bas (Arron- 
dissement de Vervins). 

ESl)RD£>TER , synonyme d'iiociGEONiiXK. Terme employé parmi 
les vignerons du Laonnois. 



* FALAISE, FALISE. Côte, colline, coteau escarpé au-dessus d'une 
rivière, et principalement de l'Oise. Les falaises ne sont pas ordinaire- 
ment engazonnées ( Arrondissement de Saint-Quentin). 

FAUX. Mt*sure agraire. 

FAtX-NEZ. Maladie particulière aux moutons. Voyez Statistique, IL* 
Partie, page \02. 

• FEIR ou FEURRE D'AVOINE. Cette expression , emplojco dans 
rarrondîsscmcnt do Suissons, et qui correspond à celle à*QvenQt usiU'c 
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dans celui de Château-Thierry, se dit de l«i botte de paîUe davoioe bat- 
tue qu'on donne aux vaches. Ce fourrage est tellement recherché, que, 
dans les années ordinaires, son prix excède presque toujours de beau- 
coup celui de la paille de blé. 

FKÊTE. Extrémité supérieure d*un rideau (arr. de Saint-Quentin). 



• GLUr, GLUTEN. Paille de blé, et particulièrement de seigle choisi, 
dont on extrait toutes les pailles courtes de la manière suivante. On sai- 
sit d'une main une partie de gerbes par les plus longs épis , que Ton se-« 
eoue fortement , en sorte que les grandes pailles seules restent dans la 
main. Ces pailles prennent le nom de ghn ou gliden. On les emploie pour 
lier les gerbes de blé et pour les couvertures en chaume. On s'en sert 
également pour les vignes, après avoir coupé la paille au-dessous de Tépi. 

GRIBODRI, synonyme de pointeelle, pomrEAiLLE. Insecte du genre 
des coléoptères â étui, qui nuit beaucoup a la vigne (arrondisscmens 
vignobles du Département). Voyez St.itislique, II.* Partie, page 78. 

Dans certaines années, le canton où le griboun domine récolte peu. 
Pour détruire cet insecte , on allume quelquefois des feux de paille 
produisant une fumée épaisse. 

GROISE ou GRÈVE. Lieux situés le long de la rivière d'Oise, d*où 
ron tire la grève. 

H - 

HASMER (blé). Voyez bK's. 

H AL TONS. Voyez ôtons. 

HÉRISSON , instrument aratoire. Expression usitée sur quelques 
points du Nord du Di'partcnicot , pour désigner le roule à dents de 
fer. 

HIVERNACITES. Vcscos semées avant l'hiver, et ordinairement mé- 
langées d'un peu de sciglr. 

• HOMME E. Ancienne mesure de vigne. 
HORLE, lll RÉE, IILRIAV, synonynu» de rideac. 

HOIR ou HOURDAGE. Se dit des pièces de bois et claies formant 

U 
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le pluDchcr da clnct ( Voytg. ce mot ), où se resserrent les foins et pailles 
provenant de la récolte (Arrondissement de Château-Thierry), 
Le hourdage appartient ordinairement au fermier sortant. 



ISTE. Nom donné à certains cheTaux employés dans quelques forêts, 
et notamment dans celle de Saint-Gobain, â la vidange des bois. Ces 
chevaux de chétive apparence, coûtent peu à nourrir et sont propres â 
supporter la iatigue. On donne aussi ce nom aux conducteurs de cet 
chevaux* 



JAfJ.OI. Mesure de terre anciennement usitée dans le Nord du Dé- 
partement. Cette mesure varie â l*iufini. 

JÀRIIOT ou GESSE, ayant la forme triangulaire. 

La gesse grise, qui se sème avant lliiver, prospère mieux dans une 
ferre médiocre que dans les autres. La seconde espèce, qui est la gesse 
blanche, exige le même terrain , et se sème au printemps. 

La culture du jarrot a été introduite dans le Département vers le com- 
mencement du siècle. Ce fourrage, aussi nourrissant qu'échauffant, est 
fort recherché par les moutons, â qui on ne doit en donner qu'avec mo« 
dération; il est très pernicieux aux chevaux et aux vaches. 



^ LARRTS , ancien mot désignant une terre qui n*est pas cultivée. 
Zarridum. L'arception de ce root varie suivant les localités; cependant 
en a toujours entendu par farris une terre impropre â la culture. Des 
terrains qui, dans rorîgine, n'étaient que des larris ou savards, ont, 
depuis trente ans, été défrichés, convertis en vigne ou rais en toute 
autre culture. 

M 

MACHER LE CHANTRE, synonyme de Biom. Terme usité dans les 
lieux où l'on cultive le chanirre. 

IL* Pautix. ^j 
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. ^MAQUET, monceau, amas, meule. Foins ou fourrages que Ton 

met en tas (Arrondissement de Soissons ). 

MANCAUD, MAiNCAUDÉE. Mesures agraires anciennement en usage 
sur divers points de larrondissemcnt de Saînt-Quentin. 

* MAJINETTE, MARLETTE, dérivés de Tancien mot harlats, marie 
ou marne. Terres de peu de valeur, dans lesquelles on trouve la craie 
(Arrondissement de Saint-Quentin). 

* MENAGER, dérivé de lancien mot bcbsnagîer, chef de famille, mes* 
nagiurfi. Ce mot, employé sur quelques points du Déparlement, et no- 
tamment dans l'arrondissement de Saint-Queolin, se dit d'un particulier 
qui, n'ayant pas assez de terres pour faire valoir, en paie seulement la 
culture. Le ménagrr, quoique vivant de son bien, n'est pas assez aisé 
pour qu'on puisse lui donner le nom de rentier. Il est cependant au- 
dessus de la classe mauouvrière. 

MIELLAT« Maladie des blés. Les blés qui mûrissent tardivement, sont 
sujets à mieller. 

MINETTE DORÉE. Espèce de trèfle à feuilles étroites. 

* MOIE ou MOYE, amas, momceau. Tas de gerbes plus ou moins con« 
ftidérable ( Arrondissement de Laon ). 

MLID. Mesure agraire anciennement en usage dans l'arrondissement 
de Soissons, et correspondant à 1 a arpens , ci-devant mesure des comtes. 
Voyez le mot arpent au tableau des mesures agraires, cant. de Soissons. 

MLTD DE BjLÉ. Mesure de capacité. Le muid de blé ( froment), me- 
sure de Soissons, correspondant a \2 hectolitres 80 litres 9, est com- 
posé de 48 pichets , correspondant à 8 setiers de Paris, du poids de 2/fO 
livres. Chaque pichet ^urm pèse [\o livres, poids de marc, quand le blé 
ejst de bonne qualité. Le fermier est dans l'usage de livrer 5o pichets, 
quand le bail porte les mots pichet fourm. 

MUAGE ou MUYAGE. Les expressions de muid de terre, muid de blé, 
étaient autrefois très usitées dans une grande partie du Déparlement; on 
les trouve dans des anciens titres de propriété, dans des reconnaissances 
de rentes foncières, et dans tous les baux anciens où les rcdevancet 
importantes en blé sont presque toutes exprimées en muids. 

Delà est venu le mot muyage^ qu'on a depuis écrit muage, pour dési- 
gner une redevance en blé. On disait autrefois: cette personne a beau- 
coup de muyageSf pour dire beaucoup de redevances en blé. Blé d^ 
muyagej -pour blé de redevance. ^ 
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* MURGET, MlUGIERf murgerium^ monceau, tas dé pierre. Latigne 
étant toujours dans des terrains pierreux, il faut souvent enlever une 
grande partie de pierres, afin de facililer l'allongement des racines, et 
pour rendre les labours moins pénibles. Dans ces cas, on réunit ces 
pierres en tas qu*on appelle murgets dans Tarrond. de Château-Thierry. 

Les deux coteaux delà Marne plantés de vignes, sont, dans plusieurs 
endroits, recouverts de pierres. Les vignerons en font des amas. A 
chaque façon qu'on donne a la vigne, on ramasse les pierres, qu'on porte 
sur ces murgets. Depuis plusieurs années , beaucoup de propriétaires 
font transporter les pierres sur les chemins, attendu que les murgets 
nuisent à la vigne par laccrue des buissons et la multiplication des in^ 
sectes. 

Depuis Charly jusqu'à Izy-Bonneil, le tiers des murgets a été enlevé 
pourdtre employé à la construction de la route départementale, n.* 8, 
de Fére a Gharly. 

Ml'TERNË, synonyme de TArPiMÊnc. Cette expression, plus particu- 
lièrement usilée dans le Nord du Département, parait dériver des mots 
latins terra mota (terre soulevée). 

On dit démtUerner, pour rabattre des taupinières. Dans le Laonnois, 
une clause des baux concernant les pr^, porte que le fermier sera tenu 
de démuterner. 

N 

NOEUD, synonyme de dixxau. Expression usitée sur quelques points 
de l'arrondissement de Laon. 

O 

ODÉ ou RODÉ, s}Donyme de fatigié. Expression usitée dans une 
grande partie du Nord du Département. 

Au terroir dtJEstro près Saint-Quentin, on dit la mtdd'odA. On dit et 
on écrit le champhodani ^ pour désigner une grande pièce de terre située 
a l'extrémité du terroir de Fervaqucs, vers Fontaine-notro-Dame , ce 
qui en rend l'exploitation fatigante, ou hodanie^ en terme picard. 

OTON ou UAULTON. Grains de blés restés enveloppés dans leur balle 
ou paille, après l'opération du battage. Les dtons sont désignés dans U 
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Languedoc sous le nom de blés ve^us ou hlads vestib^ en {MitoU. Voyez 
Statistique» IL* Partie » page 34* 



PAiilN, POTIN, POTRIN, synonymes. Paille brisée par Faction du 
fléau, dont on- forme une espèce de gerbe dans laquelle on renferme les 
épis cassrs. Ce fourrage est très recherché par les bestiaux. 

PARCOLR, homme de la cour. Ce mot , phis particulièrement employé 
dans le Nord du Département, désigne l'homme qui, dans une exploi- 
tation rurale, est cliargé du soin des bestiaux et des écuries. II est oc- 
cupé toute Tannée. 

PARMAISON, synonyme de calvebnier. Voyez ce mot. 

PARQUER SUR BLE. On appelle ainsi le parcage qui a lieu après 
rensemencement. Il offre l'avantage , 

1.* De relier les terres qui ont été soulevées par les trèfles et d'autres 
lespëces de fourrages; 

2.* De détruire le vermeau et les plantes parasites; 

5.* De donner du pied au blé. 

Ce parcage ne peut avoir lieu qu'autant qu'il ne survient pas de pluies 
trop abondantes au moment de l'opération. 

PAUTRE. Partie supérieure de l'épi ( Arrond. de Château-Thierry). 

PESOGNE, Maladie qui survient au pied des moutons, synonyme dô 

CRAPAUD, FOURCRET, MAL-BLANC, PlÉTIIf. 

PICHET-A-MARS. Mesure anciennement en usage, pour les avoiûes, 
dans l'arrondissement de Soissons. Elle est d'un tiers plus qimsidérable 
que celle pour le blé. Il faut 5i pichets-a-mars pour représenter le muid 
d'avoine composé de i8 hectolitres. 

PIÈTIN. Instrument aratoire. On désigne ainsi , sur quelques points 
de l'arrondissement de Saint- Quentin, un rouleau à che^'ûles. Voyez 
II.* Partie de la Statistique, page 17. 

PIQUEUR, PIQUETEUR, synonyme de saficr. Voyez ce mot. 

POIGNEUX. Mesure agraire anciennement usitée dans le Nord du Dé- 
partement. 

POINTRELLE, POINTRAILLE, synonyme de cribocri. V. ce moL 

PLO!kIB. Portion de chemin ou de terfain souvent recouverte d'une 
treutte de terre engazonnée, sous laquelle se trouvent des sources on 



Digitized by 



^Dô^e 



Cnkf. y. AeticvLTvtt. aoj 

Bourcerons qui , cédant au poids du Toyageur ou du cheval , le met sou*' 
vent dans rembarras (Irrondissement de Vcnrins et une partie de celui 
de Laon). 

* PLOUTROIR, du latin pfustnm. Instrument aratoire serrant à bri- 
ser et pulvériser les petites mottes de terre. On dit ploutrer^ dérivé de 
4'ancien mot plouiroer. 

* PRANGIÈRE. Dans beaucoup de villages du Département apparte- 
nant à la ci-dcvaat Picardie , ou se sert encore du mot prûngière, dérivé du 
latin pranmi/in, Theure dudiner, pour indiquer le repos que prennent 
•les ouvriers attachés à la ferme , dans les longs jours de l'année. Ce te^ 
pos a lieu ordinairement depuis midi et demi jusqu'à une heure et demie 
ou deux heures moins uo quart. 

PROYE. prœJa. Troupeau de bétes à cornes ou de chevaux que Ton 
conduit à la pâture (Arrondissement de Laon). 
PROYER, prorfi/x, synonyme de vacber. 
PlfuNET. Mesure agraire anciennement en usage. 
PLTIF, synonyme d'ipiriLS. Kojez ce mot. 



* QUÂRTEL. Mesure de capacité pour les grains (Arrondtssemensdv 
Laon et de Yervins). 
QUARTIER. Mesure agraire. 



RAIE ou ROIE, synonyme de ubodi. Façon donnée à une terre (N* 
du Département). 

RANG, en langage vulgaire, synonyme de bélier (Nord du Départ. ). 

RANG DE MOISSONNEUR. Les moissonneurs travaillent à la suite 
les uns des autres. On dit, en pariant de celui qui se trouve à leur tête, 
it tient ie rang. . 

RAZIÈRE. Mesure agraire. 

REBINAGE. Troisième labour (Arrondissement de Soissons). 

REBULET. Quatrième et dernière Tarine qui n'est qu'un son très fin. 
On l'emploie pour engraisser lf*s bestiaux. 

RECUIPAGE ou RETAILLAGE. Deuxième labour ( Arr. de Soissons). 
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REDRESSER. Donner le 4-* labour (Arrondissement de Soissons j. * 

• REFROlSSI, synonyme de ribouus. Dérivé de l'ancien mot refrois^ 
Sietj reftangere, et se dit d'une terre quand on change la façon de la 
cultiver (Arrondissement de Boissons). 

RELIER V^E TERRE. Lorsqu'une terre a éiérOoul/e {Voyez ce mot), 
eUe se trouve soulevée; alors on la relie par le moyen du roule et de la 
herse. 

RlBOULlS , RIBOULER , synonymes de befroissi , refroissier. On 
entend par ribouUs une terre qui , au lieu de rester en jachère , a été en- 
semencée, et sur laquelle, après la récolte des fourrages, on sème du 
blé. 

Dans certaines localités, le mot ribou^er exprime l'abus de faire porter 
à une terre du blé deux années de suite. 

RIEU, synonyme de ru, diminutif de ruisseau, formé par les eaux 
d'un marais ou de plusieurs sources (Nord du Département). Ce ruis- 
seau réunit quelquefois un Tolume d'eau suflisant pour £ûre tourner un 
ou plusieurs petits nK)ulins. 

RIEZ. Terrain non cultivé qui ne peut être mis que très difficilement 
en valeur. On appelle aussi une terre en riez celle dont la culture a été 
abandonnée depuis quelques années. Voyez II.* Partie de la Statistique, 
page 97 (Arrondissemens de Saint-Quentin et de Vervins). 

Le canton de Saint-Quentin renferme un hameau appelé lenex de Cu- 
gny. Le terrain sur lequel il est situé était précédemment inculte. 

RILLON. Petite pente de terre en friche séparant ordinairement deux 
propriétés (Nord du Département). 

ROQUE, synonyme de motte. Grosse -motte de terre durcie qu'on ne 
parvietit à diviser qu'au moyen du ploutroir, du roule ou delà herse 
à dents de fer (Arrondissement de Vervins). 

ROIÎGERON, ROUGERET, ROLGIÈRE, synonymes. Terre rouge et 
forte ( Arrondissement de Soissons). 

ROUSSL Fosse alimentée par les eaux sortant du fumier. 

ROL TL Chemin particulièrement fréquenté par les bestiaux qu'oa 
meneau pâturage. 

ROY ARE. Petit ravin (Arrondissement de Vervins). 

RUE. Celle expression sert à désigner, sur quelques points du Dé- 
partement, et plus particulièrement de laThiérache, un hameau, un 
écart, la réunion de plusieurs habitations sur une direction plus longue 
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que large. II ejt telle rue^ dans larrondissement de Yervins, dont la po« 
pulation est souvent supérieure à celle du chef-lieu de la commune, bu 
équivaut à certains villages des autres arrondissemcns. 



SANGSl'REAU, s^-nonymc de bicole. Trait de bêche ou de charrue 
pratiqut^ pour Técoulement des eaux. 

SAP AGE DES BLÉS. Action de couper le blé au moyen d*un instru- 
ment appelé sape y d*où est venu le nom donné aux moissonneurs qui 
se servent de cet instrument. 

Pour donner une idée du sapage des blés, nous croyons devoir ajou« 
ter à ce que nous avons déjà dit à ee sujet ( y^oye:^ IL* Partie de la Sta- 
tistique , page 18 } , le rapport d'un cultivateur du Département de 
Soinc-et-OisOy rapport qui a été inséré au journal d'agriculture du Dé^ 
partement du NonI, publié au mois de juillet 182.^1. 

• La Sape, dit ce cultivateur, est un instrument employé généralement 
dans la Belgique pour faire b récolte des blés, avoines, orges et four- 
rages en grains. 

» Depuis six ans, j'emploie une douzaine d'ouvriers qui viennent des 
environs de Douai , Valenciennes et Tournai; ces ouvriers font trois fois 
autant d'ouvrage que les moissonneurs a la faucille ; la paille est coupée 
aussitôt qu'avec la faux, et les épis se trouvent uniformément rangés, 
comme cela est fait à la faucille; ce qui est préférable à la faux, qui 
mêle les épis avec le pied , ce qui présente beaucoup de difficulté pour 
le battage. Un des plus grands avantages de la sape, c'est que les ou- 
vriers qui l'emploient, éprouvent peu de difTicultés pour couper les blés 
versés; ils font presque autant d'ouvrage que dans les blés droits, au 
Keu que la faux ne fait que de mauvais ouvrage dans ces sortes de blés, 
et les moissonneurs a la fiiucille faisant beaucoup de difTicultés pour so 
mettre en ouvrage par ce moyen, sont tr^s exigeans pour le prix, in- 
convénient qiie l'on n'éprouve pas avec les sapeurs; ils pn-ffrout mémo 
«n blé à moitié versé a un Wé droit. Le seul inconvénient que j aie éprou- 
\é avec cette sorte d'ouvriers, c'est que. gagtfant plus d'argrnt avec crt 
outil que les moisioimcuri qui se sorveat de faucilles, ils ne veulent pas 
lier; ils prélïroiit employer tout leur temps à couprr, et iU ne consen- 
tent à lier que lorsqu'il n'y a plus rien à coui)er. A cet effet , il est d'usago 
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de leur diminuer le tiers du prix que Ton donne aux outrters qut font 
le liage, et, moyennant ce prix , les moissonneurs à la faucille abandon- 
nent leur ouvrage pour lier derrière les sapeurs : ainsi, douze ouvriers 
à Bapcr du blé peuvent couper autant que trente-six à la faucille. 

» Le travail à la faux est d'un quart plus rapide que celui qui est fait 
a la sape, mais ce dernier travail est bien meilleur. Un seul sapeur fait 
quatre-vingts perches par )our. Je préfère la faux à la sape pour couper 
Tavoine, qui ncst pas assez fqrte pour soutenir le coup de la sape, f 

Beaucoup de cultivateurs du Département de TAisne reconnaissent en 
général les avantages de la sape sur la Tiux, notamment a IVgard del 
blés versés; cependant ils trouvent quelque inconvénient à la sape, cw 
tre autres, celui d*égrainer les épis lorsque le blé est droit. 

Si Ion coippare la sape à la faucille, ajoutent ces mômes cultivateurs, 
tout sera peut-être en faveur de la rucille, et voici sur quoi sont ap« 
puyées leurs assertions. Avec la faucille, le blé ne s'égraine pas; la par« 
lie du chaume coupée avec cet instrument facilite la siccité du blé, avan* 
tage inappréciable dans les années pluvieuses. D'un autre côté, comme 
le pâturage réservé aux bétes à laine n'est pas indifférent pour l'agricul-* 
turc, la moisson qui a été faite à la faucille conserve, d'une part, les 
herbes dont les moutons se nourrissent, et contribue, de l'autre, à en* 
tretenir le degré d'humidité nécessaire pour favoriser la reproduction 
de ces mêmes herbes. On sait qu'à partir de la moisson jusqu'à la fin 
de novembre^ les troupeaux vivent en grande partie de ce que leur oflre 
la vaine pdture. 

SAVARD, synonyme de bîbz. 

SART. Synonyme de déihichement. 

SOUSTRAIT ou SOUTRAIT. Paille qui sert de lit au blé engrangé 
( Arrondissement de Soissons). 

Dans les années pluvieuses, on emploie des fagots pour établir un 
courant d'air dessous, et quelquefois au milieu des tas de gerbes. 

SURCHARGER, synonyme de ribouler. On voit ce terme employé 
sur plusieurs points du Département, dans la rédaction des baux. 

SURDENT DE LA VIG.NE, synonyme de bourgeon ; delà l'expressioa 
d'ésurdenter, ébourgeonner. Foj-ez ce mot. 
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TALARD. Moulin a vanner les blés, les avoines ei menus grains. 

Le talard a la propriété de vanner et nétoyer en même temps; cepen- 
dant il est înrérieur au crible normand , qui enlèfve mieux les ôtons« 

A Soissons, on emploie le tabrd comme plus expéditif, et, suivant 
Texpression des marchands, afin de donner plan demain au blé ^ c'cst-A- 
dire, le rafraîchir , en dc^gngeant le grain de la poussière qui en sort, de 
la calandre., du charançon, elc. 

TERRES DE BRIE. 

La ci*devant province de Brie, qui, comme on sait, fait aujourd'hui 
partie des Drpartemens de Seine-et-Marne, de la Marne et de TAisne, 
était divisée en deux parties distinctes : la Brie pouiUeuse et la banne Brie. 

Dans Tarroodissement de Château^Thierry , limitrophe du Départe- 
ment de la Marne , on se trouve la plus forte partie de la Brie pomlleusej 
les terres dites de Brie retiennent Tcau, parce qu'il y a sous ces terres, 
toutes labourées en sillons , une couche de glaise ou argile. Plus cette 
couche approche du sol, moins la terre est fertile. 11 en résulte qu'après 
plusieurs }ours continus de pluie , l'eau ne pouvant pénétrer dans la 
couche de glaise , se trouve au-dessus de la |>arlie labourée. Ces eaux^ 
qui n'ont plus d*nutrc issue que les sillons pratiquc's à cet eflfet, et sui- 
vant touiours la mc^rae direction , forment ces ravins qu*on trouve fré- 
quemment sur les flancs des montagnes qui séparent les terres de Brie 
des valltVs. Ces terres sont situées en grande partie dans le canton de 
Condé (a). On les cultive généralement avec des bœufs, autant à cause 

(4) Communes appartenani à la Brie pooilleott» tiuUtM dans rarrondissemem 

de Chduau'Thierry. 



Jioia. Le terrsm eo tM plvs om «loîns msavaU^ eo raison de I Vptis s eu r de k eouclie 
de terre Tégéule qat rccoat re U glaise. 

Canion de Condé. 

Saiot-Agnan, Artonges, Footeoelle, Pargny, Marchais, Montigiiy-lès-Coiidé,lloot- 
kT<Mi« La Cbapdle-MootbodoOy Roioy^Gâtebled^ ViffoH. 

Canton tle Charly* 
L*Ep!ii€*nax*Bois, MoalTaacoo. 

11/ PAIITIE, a8. 
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de la diSicalté des labours que dans des tues d'économie. Quatre bœufs 
suffisent pour l'exploitation d*une charrue; mais les fermiers en ont or- 
dinairement jusqu'à six, dont deux se reposent dans l'intenridle des at-> 
tolées. Ces fermiers élèvent tous les ans de jeunes bœufs qu'on laisse 
pâturer jusqu'à 18 ou 20 mois, âge auquel on commence à les atteler. 
Gn n'exige, d^abord de ces animaux qu'un travail très modéré. A trente 
mois, ils peuvent remplacer les anciens, dont on se défait en les vendant 
et des marchand» parcourant la Brie, qui les revendent ensuite à des. 
vigneron» des coteaux de Reims et de la Marne. Ceux-ci, après les avoir 
engraisscs^à teur tour, dans le courant de l'hiver, et en avoir obtenu \ù 
fumier nécessaire à leurs vignes, les livrent ensuite aux bouchers des 
villes voisines, ou à des marchands, pour être conduits au marché de 
Voissy. Ceci peut servir â expliquer les motifs qui déterminent le fermier 
de cetle partie <le la Bric à employer des bœuft de préférence aux che- 
vaux» On- conçoit facilement- que les terres ne rapportant, dans cette 
contrée, que 3 a 5 fois la semence au plus, le fermier ne pourrait pas 
cultiver et poyer sa redev:ance , s'il ne trouvait un profit assuré à faire, 
des élèves. 

Ce qu'on appelle la bonne Brie est connu à Château-Thierry sous le 
nom de Brie de Nesles^ du nom d'un village voisin. Elle est bornée aux 
territoires de deux ou trois villages , dont la fertilité est duc en grande 
partie aux étangs qu'on a pu y former. 

Foyex IL* Partie de la Statistique, page 114. 

TERRE CREUSE. Foyez la définition de ce mot. II.* Partie de la 
Statistique, page i5i. 

TERRE DE MONTAGNE. On appelle ainsi, dans le Soissoonais, les 
terres situées sur ja montagne, par opposition à celles des vallées. 

TERRE suivieen sole, en saison; TERRE en poursuite. Expressions 
employées pour désigner la distribution des terres en trois soles, Tune 
eu blé, l'aulre en mars, et Tautre en jachère. 

TOR , synonyme de tavmau. Terme usité dans le Norfl du Départenu 

TOURTEAU. Nom qu'on donne à ce qui reste des graines oléagineu- 
ses après l'expression de l'huile qu'elles contenaient. 

Les engrais employés dans la Flandre sont co grand nombre. L'un 
des plus estioaés et des plus actifs, est le tourteau, qui, k cause de son 
prix élevé, est particulièrement employé pour la culture du lin et du 
\ tabac. Voyez !!.• Partie de la Statistique, page Q^ 
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TOURTONNTER. C est ainsi qu'on désigne à Soiisons une classe de 
boulangers. 

Le pain qu1ls font est un pain do ménage dans lequel il entre des fa- 
rines de 2.* qualit<^, et par conséquent, d*un prix inférieur à celui qui se 
vend chez les autres bouldngcrs. 

^TREMOIS ou DRÂVIÈRE. Mélange d avoine, de pamelle, de pois- 
gris cl de Ye«ce, qu^on sème pour fourrage. 

Tl>li€R, synonyme de ^Mift, en parianft 4.*ttne Toiture. Ce terme, 
dérivé du vieux MOt françnis tomber , pris dans la même signification, est 
-«si té sur plusieurs points de rarrôndissemenft de Vervins. 



VAdE LINIÈRE. On appelle ainsi la vache qui ne donne que peu 
de imt^ el qui refuse les approches du taureau (cantons de La CapeHe 
et du Nouvion). 

VEMIEAU ou YERMOL. iosodte ^i cause de grands ravages danTs 
les terres ensemencées en blé , au mottient où la plante se développe. 
Voyez Statistique, 11.* Partie, page a.]. 

VERSAGE ou REVERSAGË. Premier l^our donné aux terres (Ar- 
rondissement de Soissons). 

VERSAI NES, synonyme de JAcuiaBs. 

\1 VRES , synonyme de folrragks. 

YOYEU {via). Chemin qui conduit Â un p^lturage, et communément 
recouvert d'herbe. 

La nomenclature ci-dessus renferme des expressions et même des lo- 
cutions beaucoup moins répandues a\i)ourd*bui qu'elles ue Tétaient au- 
trefois. Diverses circonstances ont contribué, depuis trente ans, à épurer 
le langage des campagnes, ainsi que nous avbns déjà eu occasion de le 
faire remarquer dans la I.** Partie de la Statistique^ Voyez page 77). 
Nous avons cru néanmoins devoir rapporter ces expressions, afui de les 
faire connaître à ccut de nos lecteurs à qui elles ne sont j>as (amilières. 
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TABLEAU 

Des foires mensuelles établies dans le Département. 

On n*a indiqué ici que les foires mensuelles, ceil-à-dinr, GeHesqui 
ont remplacé les marchés désignés autrcroîs sous le nom de marcbés^ 
francs^ Ces foires, qui se tiennent à un jour déterminé du mois, ne 
doivent pas être confondues avec les nuirchés hebdomadaires spéciale- 
ment destinés A Tapprovisionnementdes comestibles en tout genre. 

Dans les foires mensuelles, les bestiaux forment, en général, le principal 
objet des ventes; on y expose aussi diverses marchandises, ainsi qu'aux 
foires annuelles dont nous aurons occasion de parier au VI/ Chapitre 
de la Statistique , réservé â riudustrie et au Commerce du Département 

Llmportance de ces foires est subordonnée à diverses circonstances: 
die dépend de la situation des lieux , du plus ou du moins de facilité 
qu'ils offrent pour les communications, de la nature des marchandises 
exposées «n vente. 

Les communes chef-lieux de canton sont désignées par un astérique. 

jfrronéissemerU de Saùii-Quentùu 

" SAiîTr-QoERTiif. Le g de chaque mois. 

Indépendamment des bestiaux , on y vend du fil , du lin et des tissus 
divers. 

Voyez, pour la foire aux chevaux, St«itistique, II.* Partie., page 123* 

n se tient également à Saint-Quentin, le 29 juin de chaque année, 
une foire pour la vente des laines» La principale cause qui parait en avoir 
déterminé la tenue â Fa fin^dejuin, est la tonte des moutons, qui est 
moins avancée sur ce point du Département La foire dure ordinaire- 
ment quinze jouirs environ, et se tient sur la place de Saint-Quentin. 
On y dépose les laines, en forme de ballots, qui prennent alors le nom 
de drap/ts, de ce qu'ils sont renfermés dans des draps sur lesquels on 
étend des couvertures épaisses, afin de pouvoir les garantir de la pluie, 
et surtout de l'action du sofeil qui, en desséchant la laine, en dimi* 
nuerait d'autant le poids. 
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La plus forte partie des bines est apportée à cette foire par les or- 
rondissemens de Venrins et Saint-Quentin, et d*autres cantons Toisins^ 
Elles sont enlevées pour les fabriques d'Amiens, de Reims, etdesenri^ 
rons de Rouen. On y vend des laines communes du pays, des laines mé- 
rinos purs et des laines croisées. Les cultivateurs qui fréquentent cette 
ibire louent rarement des magasins; ils font leur qiarché avec l'acheteur; 
les laines sont pesées au poids public, et ordinairement payées comp» 
tant. 

La foire de Saint-Quentin était plus considérable avant la révolution; 
toutes les laines du Termandois, de la Thiérache et d'une partie du Laon- 
nois, du.Soissonnais et du Santcrre , y étaient vendues, la pesée ne 
pouvant se faire qu'à Saint-Qutntin , par privilège. La quantité de laine 
enlevée à cette foire s'élevait encore ^ il y a moins de quinze ans , à 
100,000 kilogrammes. Cette vente est aujourd'hui bien^iminuée, à rai- 
son de l'usage où sont les marchands de faire leurs achats directement 
chez les cultivateurs. 

FoNsoHMi (canton de Saint-Quentin), Le aS de chaque mois. 

* Bob AIN. Le i5 de chaque mois. 

* Le Catilit. Le premier lundi de chaque mois* 
OiicNT-SAurrE-Buioln (canton de Ribemont). Le i.** de chaque mois. 

* RiBfiuoiiT. Le 3.* jeudi de chaque mois. 

CActAiifCOGRT (cantoudeS.*-Simon). Le 12 de chaque mois. 

Arrondissement de Vavins, 

pLOMioif (canton de Yervins). Le 3.* mardi des mois de février, mai, 
août et novembre. Cette foife a été établie par ordonnance du 5 octobre 
i8ai. 

Foyez^ pour la foire aux chevaux , II.* Partie de la Statistique , p. 1 »7. 

* La Capeulb. Le i.** mardi de chaque mois. 

Cette foire est indépendante des marchés à blé qui se tiennent les 
mardi et vendredi de ohaque semaine. Foyez IL* Partie de ki Statistique, 
page 47. 

Etréaipont (canton de La Capellc}. Le 2.* lundi de chaque mois. 

Cette foire a été établie par ontoonance du 25 juillet 1817. 

* GiiSE. Le 7 des mois de février, mars, mai , juin , août, septembre, 
novembre et décembre de chaque année. 
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Cetio foire, qtii a àié créée par ordonnance du 98 mai 1831, ne peut 
manquer d'acquérir de rimportonce. 

P1018Y (canton de Guise). Le 5 de chaque nrois. 

Celte foire, Tune des plus importanleft de l'arrondissimieM de Ver^ 
TUM, est fréquentée non seulement par les -mTondffisoifiéias âe Saint* 
Qsenlin, Laen et Vervins, mats aussi par les aFrrondÎMcftiftens )imitro«- 
•|]lief des ^épartemens 4tt Nord et des Ar Jettnos. 

Voyez ^ pour la foire aux chevaux , II.* f^artic de la Statistique, p. ïa^, 

T ADEif COURT (canton de Guise). Le 20 de chaque mois. 

* MnaoK. Le i5 de chaque mois. 

Ces foires, où se débitent, entPea«tresob)ets,tIe la 'ferronnerie, des 
'fontes ouvrées 9 sont fréquentées par les comléns voitûtis , et par les ha*- 
bitans de dÎTerses comnmnes des Dépaitemens du Nord et des Ar*- 
-éctimes. 

<EFFtT (camton'd'Dirson). Le stéi de ^)baq«e mois. 

* Le Noution. Le dernier mercredi de chaque mois. 

JJne ordonnaqce en ftoi, An 6 décembre 1820, a rétabli sm* le pied 
où elles sont les foires mensuelles du Nouvievi. Avant la prontulgaftton de 
cette ordonnance , elles avaient Iteti ie 1 :" lundi de chaque mots. 

* Saihs. Le t.* jeuéi de chaque mois. 

Arronâhsement ie taon. 

* Laon. Voyez , pour les foires aux chevaux établies à Laoi^ et à 
Bruyères, IL* Partie de la Slutislique, page 12^. 

^Chaunt. Le dernier mardi decAïaqiie mots. 

Voyez^ pour ia foi^ft iHix otievaux , 11.' Partie de la Statistique, p. I25. 

\iLLEQtiER-AtuoNr| ci-devant Geulis (Chauny). Le premier lundi de 
chaque mois. 

Blérancolrt ( Canlon de Coucy ). Le 1." mercredi de chaque mois. 

Ce «larolié est le plus important du Départetncnt pour la vente des 
moutons. Voyez 11.* Partie delà Statistique, ])age i52. 

* CaÉcY-stR-SEnRE. Le dernier lundi de chaque mois. 

* La Fère. LcdeuKièine 4i>ercredi de chaque mois. 

Voyez, jHiur la foire aux chevaux, 11.' Païtiedc la Statistique, p. io5. 

* Maeuu Le a.* mardi de chaque mois. 

Ce marché est un des plus importais de rarroodissement, sous te 
rapport de la vente des toiles. 
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n nexistc point de foires mcusuelles dans le canton de Rozoy-sur- 
Serre, mais il s*y tient des marchés hebdomadaires assez imporlans , 
entre autres celui de Brunhamel, pour la vente des blés et des toiles du 
pays, les foires aux chevaux de Montcornet. y^yez !!.• Partie de la Sta- 
tistique, page i2f\. 

Arrondissement de Soissons. 

* 5H>issoNS*.Le dernier samedi de chaque mois. 

* Draisne. Le 3.* mardi de chaque mois. 

* Vic-stR-Ais.xE. Le 28 de chaque mois. 

• VuxERS-CoTTERiTS. Il n*existe point, quant à présent, de foire men* 
sucilc dans le canton de Villers-Cotteréts; cet établissement, important 
pour le pays, et dont la ville do Yillers-Cotteréts a fait Ia demande, a 
été proposé par le Conseil général, dans sa session de tS^S. 

La tenue de cette foire a été indiquée au a/ jeudi de chaque mois. 

Arrondissement dé Châiecu-lhieny. 

• CaATEAc-TniEiRY. Le premier vendredi de chaque mois. 
Indépendamment de ce marché, U se tient à Chdleau*Thîevry ^ I4 

vendredi qui suit la fête de l'Ascension, une Ibiveo» il se vend un grand 
nombre de moulons. La plus forte partie est enfevée par les cultivateurs 
des environs de Meaux et de Paris , qui les achètent pour former leurs 
parcs. Ils engraissent ces moutons dans le courant de Tété, et les reven- 
dent ensuite aux bouchers, 

La foire de Château-Thierry à perdu, à cet égard, beaucoup de son 
importance, à raison de celle de Dammartin (Scine-eC-Harne) établi» 
depuis quelques années. 

• Fiu*xjf-TAADENois. Le second mercredi de chaque mois. 
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NOTES 

SUPPLÉMENTAIRES. 

Porci anglo^chmois. Foyez TL z Partie de la SuiUlique , page 1 35. 

Dans rAnglelerre, on eat parreon è cri<?r les meillenres races décochons. L^onen 
ironve pen de primilÎTes el seulement d*améliorëes, presque toutes ont iié croisées par 
d autres races étrangères. 

Celles qui , en Angleterre ^ serrirent le plus è cette amélioration , furent quelques races 
des Indes orientales, que les cuItiTSteurs désignèrent par le nom de races chinoises, 
parce qn*ils ignoraient la contrée particulière d*où elles STaient été amenées : ces racesp 
quoique moins grandes et moins Tolumioeuses y avaient Tarantage de s*engraisser très (a- 
cilement^ et mémo k un point tel, que leurs produits étaient peu délicats , et^ par suite, 
peu avanUgeux pour la boucherie. Il vint na*urellement k Tesprit d^essajer de les croi- 
•er avec celles du pays^ dans Tespérance que les métis pourraient, en eoosenFunt en partie 
la stature des indigènes, acquérir la (acuité que les races introduites araient^cdled^ 
ê^ograisser facilement en moins de temps, et par conséquent, à OMÛns de frais: Tespé- 
rance s*étant réalisée, les snimapi proTCiiant de cette méiisAtion ont acquis une grande 
réputation: ils furent acbetét pour la reproduction, se répandirent partout, et ont amé* 
lioré les races existantes. 

liCS earaetères communs que les races actuelles doivent a leur croisement arec les races 
des Indes orienUles , sont les snivans : elles sont baises sur jambes^ très longues de corps, 
avec des épaules, des reins, une croupe et des cuisses présentant une brge surface en 
tons sens. Elles ont Tencolare courte et la tète petite , comme enfoncée dans les épaules, 
liCur couleur est le plus souvent pie; cepeod;int Yon en trouve de presqu*entièrement 
blanches , et quelques noires. \/*s premières sont en général plus volumineuses^ les der- 
nières, qui paraissent être le résultat de crolscmens avec àe% cochons tonqnins, sont 
moins grandes f enGn, toutes ont les jambes fines, très courtes, et les onglons petits. 

En 1819, M, deCazos, Ministre de Tiotérlenr, persuadé que Tiotroduction en France 
des races qui aoi auiôlioré alusl colles de TAnglc^erre, produirait le même avantage k 
notre Patrie, chargea M. lliiwrd, fii$ de M. Iluzsrd , inspecteur général desécoles rovales 
vétérinaires/ d'en acheter, s'il pouvait en rencontrer , et de les faire venir. Il trouva sur 

un 
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UQ nâTÎre de U compagnie det Iodes orîeoulei^ et «rrlTantde la preiqu*lle de Tlnde, une 
Iraie pleine, tiracLela. Elle fil tes pelilSyqoifarent amenësen France. Malhenreusement 
il a y airail qQ*un mile, el il fnl ëtonfTd en roule, Ponr n^parer cette perte aaianl qu^il se* 
ralt po&slble, M. le duc de Caiei fit acbeter une autre couple de codions de race anglai- 
se ^ et cest le mile de cette autre race qui a serri à couvrir les femdlcs delà première. 

11 s*csl forme ainsi deux races : l'une qui est le résultat et le croisement de la rare det 
Indes avec un verrat anglais^ et qtt*on appelle angio ^chinoise, et Tautrequiest restée 
pure, et qu^on appelle race anglaise. 

G:sdeux races sont donn^ , par couple , aux propriëlairet-culliTateorsquîen de- 
roandeot. Déj^ il en a été entojé dans beaucoup de Départemens, et les renseignement 
qui ont été enrojés au ministère sur ces animaux , sont en général très favorablet , tnr- 
loot ceux relatift à la race dite angfo -chinoise. Elle t*engrattse 1res facilement , ou plutôt 
est toujours grasse, même en recevant peu de nourriture; elle pullule de très bonne beure^ 
ce qui donne la facilité de la renouveler souvent ; elfe fait de nombreutet portéet jsa cbair 
est trèi d'Micate, et comme elle n*est pas d*une grande taille, elle peut élre mise avec 
avantn:;c ihns les plus petites exploitations. A mesure qu Vile est connue , les demandes 
pnnr en avoir se multiplient^ et les demandeurs sont obligea maintenant d'attendre lenr 
tour. 

Ijti prop.iêtaTes qui voudraient se procurer de Tune ou de l'antre de cet races , n*ont 
qu*à faire uue dcmaaJe à Son Etc. le Ministre de rintrrirnr^ou à M. finspecteur géoénil 
des écoles rojales vétérinaires^ ils seront prévenus qii-inJ leur tour arrivera, et ils n*att- 
ront qu*è envo}^er cbercber les animau;L à J*écolc royale vétérinaire d*AIfort. 

Instruction sur la taxe du pain ^i$ant suiit à l'article concernant le prix du bU. 

Fiyez^^QiU^ 

Dans le courant du mois de décembre de cbaqnc annre (a), U taxe du pain sVtablit 
ainsi dans les communes où Tautoriié municipale est dans Tnsage d*appliqurr cette 
mesure. Elle consiste k procéiler, en présence de trois principaux boulangers dénî^nés 
par le niaire on radfoiot, an pesage du blé-firomenl de la récolle de Tannée, pour ea 
constater le poids d*nne manière légale. A cet effet , on réunit trois bectolitret de (ro- 
ment de première qualité^ pris au marcbé, cliex trois vendeurt différent ; ces trois bec* 
tolitres sont pesés ensemble, el leur poids est constaté par un procès-verbal signé de 
toutes îcs personnes tt>moîn» <Ip rcipérlcmce, qui se répète à trois marcbés. Au dernier 
pesAge, le n'^suîint des deux pu ri.'dcns csl «jouté à cc'ui -ci. I^ tout^ divisé par neufj 
fournit le poids d'un licctoliire de froment de Tannée , légalement constaté, pour servir 
d'élément k la laie du pain jusqu'à pareille époque de Tannée suivante (b). 

(4^ En eit* Miiafil In p loi lc*c\p. ri.Drf»iIu pc*"» je , on »'cïp.*sc à det erreur*, enoer(iiNrouictliatc« 
mcnl «fr»^» U r*''- !ic, \e* h>\v% ne >o il pa» encore «««et re^^ti^c» p *iir que leur pciJ» ait acquit te 
il grr K.t û\U* (l«ml li I ft;irail ap;iri* lier bien davaol.ige qrtl«fuc» iLtii j lu» UnJ. 

(•; Le« eip^'iictue^cJu j r.ige ae doneot a^-ir lica que tLiUj le ccQraotdt ilccen) !>re , m torleqae 

11.* Partie. 19 
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Instructions sur la rédédtitm des mercuriales* 

Après aroir fait conoallre la manière de procéder à rëgarddcTa taxe da prix da pana, 
3 D^eat pas moins important de présenter ici quelques obserrations stir le mode de calcul 
des mercuriales. 

On doit admettre indistinctement toutes les qualités de blé qui ont été Tendues sur lee 
marchés ou halles publiques | et qui sont réputées mirchandes^ et dont on peut enfin ex- 
traire des farines propres à la boulangerie ; car ce serait mal opérer que de prendre le 
prix moyen simplement sur des quantités dites d^élite ou supérieures, commode com- 
prendre parmi celles qui serrent à le fixer , des qualités trop inférieures et qui ne pour- 
raient point rendre des (arines arec lesquelles on oonfectionne le pain généralement pro- 
pre ^ la consommation du pays. 

A r^rd des diiTérenles manières d^opérer ^ pour la déduction du prix moyen , la mê- 
Ihode la plus régulière consiste k multiplier chaque qualité fendue > par son prix« et à 
diviser la 4omme des prodoiu par le total des Tenies« On est assuré, en sniTant cette opé- 
ration y. que le prix des pins fortes parties exerce son infiuence ^ comme cela doit être, 
sur le règlement du prix moyen ^ tandis qn*iln*en serait pas ainsi, si on se bornait à dÎTÎser 
la Somme du pri» par le nombre d'articles Tcodos. Uu exemple de Tune et de Tautre mé- 
thode rendra cette proposition plus sensible. 

Exemple de la première méthode, 
d/K>o Hectolitres Tendus au prix de 4o francs donnent 80,000 fr. 



i,5oo 


Id. 


de 38 


Id. 


57,000. 


goo 


Id, 


de 37 


Id. 


33,3oo. 


600 


Jd. 


de 34 


Id. 


90,4oo. 


lOO 


Id. 


de 53 


Id. 


3>o. 


4o(> 


Id. 


deSo 


Id. 


M/MO. 



5|5oo 2o6jOoo. 

Lesquels 306^000 fr. , dtrisés par 5>5oo hectolitres , quanihë rendue^ dooMol pour ptjx 
•ommon 37 fr. ifi c 

Exemple de la seconde méthode* 

9>ooo Hectolitres à 40 fr- 
i,5oo Id. à 38. 

goo Id. à 37. 

600 Id. à 34. 

100 Id. à 33. 

400 Id. è3o. 

ai a, qui , di?ises par six^ nombre dai* 
ticles, donnent pour prix commun 35 fr. 34 cent* 

It dernier p e iigt réponde à U fio de oe moif , et que le rêsnlut mojea det troif expéricaets piitir 
Sirrir dt régulateur de U taie , à partir dit eommcaeemcat de la nontcUe année. 
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^ r^ nemptet a^pptiqaent à nm marcU oh les qiuJîtët tiip&ieiir6i domioertieDt cm 
qoaoïiië. la dîfléreocc de nfsnlui d*inie méthode â fautre se ferait remarquer eo teot in- 
▼erse , t^il éuit ëubli d*aprèt mie mercwiale o& les qualîtét infëneorea remporteraieou 
(ExtraàdêsùutnieiionêminùUneUeêdu i*«r0«^ i8i7«) 

Mode de vente des paiUes , foins et avoines. 

Foins et paiUes» La paille et le foia ne ae Tendent paa ordiniirenient anr lea marché \ 
lea achats s*en (ont presque toujours ^ an comptant, ches lea cnliîratenrSi et an cent de 
bottes pesant chacune de lo à lO Krres i/s. 

Les poinu les plus importans s pour la rente des (binSy sont» La F^^ Cbaunj et les 
lieux situés le long de la Serre. Le poids des bottes ne dépasse ps dix lirres. 

Dans tout le Département , on boniCe de 4 *Q cent tant pour le foin que pour la paille* 
Cette manière de procéder ne permetunt pas k rAulorité de constater avec précision le 
prix des Tentes , il en résulte qu'on ne peut garantir resactilude des mercuriales^ qui sont 
presque toujonra éublîes d*après des docnmens recueillis auprte des aubergistes | on de 
tout autre groa consommateur. 

jtvoine. Les marchés , en général , sont tris peu approrisionnés d'aTolnet. Celleequ^on 
j expose sont d*nne qualité inGérieure.Les plus forts achau se font cbeslescuUiratenrs et 
chez les marcYiands. A Soissons, ces achsts se font sur montre k la main et au poids. Lse 
mercuriales sont établies d'après les déclarations de Tentes ainsi laites. Il n'y a point de 
bonificaiion de 4 au cent pour l'acheteur, et elle est toujours lirrée mesurée an vottlean 
grains sut bords, quelle que soit la capacité de ta mesure employée. 

Chaste aux alouettes. 

On a TU plus hsut, k Tarticle gibier , pag» 57 de la IT.^ Partie de la Statistique^ que 
lc9 grands froids sont souvent annoncés par l'apparition d'un grand nombre d'alouet- 
tes. Ces oiseaux, qui Tiennent en grande partie de la Champagne, s'abattent plus particn* 
Uèrement dans la plaine de Nogentd, Tillage situé à peu de distance de Château-Tliierrj, 
et dans la circonfér<*nce d'un mjriamètre (3 lieues au plus). L'arrirée de ces alouettes 
est l'objet d'une citasse particulier^ qui n'a lieu ordinairement que dans les mob de janTÎer 
et février^ lorsque la ncîge recourre la terre, et a pris une ceruine eonsistance. 

On tend i cet effet des laceu en crin que renferment un ou plosieurs déridoirs. Chacun 
de ces déridoirs, composé de 7 à 800 laceu ajant six ponces de longuenr^STec un nœud 
coulant, est étendu sur une place où^ après aToir balayé la neige ^ Fou a dispersé de la 
menne paille. L'alouette qui s'j abat se trouTC arrêtée par leçon ou pr la patte. 

En 1807^ nn prit de ces alouHies par milliers. It cet des années oà Ins tnd^gensqm' se 
lirrent ordinairement k cr'tc chasse , tronrent le moyen de subsister Jtnt grande partie 
de llÛTer ^ aTCC le produit qu'ils en ûtmU 
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Brunhamel ( nurcfaé de )• Foyez nurchés à blé ^ 4? • 

Capelle (La). Marché împorUnt pour la Tente des blés , 47. 

Canal dit tles torrens, ajant pour objet le dessèchement des terrains inondés, dans 
Tarrondissement de Saint-Quentin , 95. 

Carie. Voyez Maladies des blés , ao« 

Coitine. Emploi de la castine comme engrais , t^. 

Cendres noires employées comme eogra is , Ibidem . 

Cendrikres. La cendrière de Mailly ( canton d*Anicj ), une des premières esploitces 
dans Tarrondissement de I^on , 1 o6. 

Cerisier^merisier cultivé dans la forêt de Saint-Michel ( canton d'Hirsoo ), 1 o3. 

Chanvre (culture du ), Qi. 

Charbon. Voyez maladies des blés , ao. 

Charrue. Voyez instrumens aratoires, 17. — Etendue de terrain que renferme une 
charrue, 7. — Indication du nombre de charrues dont se compose une ferme sur tel 
ou tel point du Département , 9. 

Voyez ^ à ce sujet, lobserTstion ind'iquée i Tarticle additions, ci-api es. 
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Chaiîe. CbaAse tox alovetleâ. ^o^es ak>neu«9. «> Nombre de pemii de porU d*«r« 
«net de cbâjse dëlÎTrés adntieUeiiient dans le D^pariemeot , 1 57 • 

Châieau^Thieny» Conaîdëralioii for la ealiure dana eel arroodiaaemeiit , 114. 

Chauiage des bUt, 26. — Mojena inU en praliqoe pour prëaerrer leabléa de lu 
earie et da cbarbon ^ 30 , 1 Sg* 

CAon/T^. Foire aax cbefanx importante» iiS. 

Chemins vicinaux. Blesoret prises par T Aviortté po«r leor am<lier»tioD , g8« 

Chevaux» Caraclères dUcincitft des eberaox élerés daiu le Mpartement f nS. -* 
lieur noorritore. «> Maladies auxquelles ils sont snjeta, i lO» <*- Chevmix employés 
àlareprodaction^ /^û&m. — » Edacation du cfaeral , ii7.«>DîatiibDiiottdes 

prîmes d^encouragement pour ramëlIonitîoD de la race des cberaux , i3i. «^ Race»* 
•ement , au i.er janrîer iSaS^ des cberaux existant dans le Département, 12%. V. 
le mot additions . «^ Foires aux eberatix , t ai. 

Chèvres. Epoque de rinirôdnctîon des cbèrresMsaeiiemires dans le Ddp., iS4> «7$* 

Communaux ( partage des )^ 97. 

Couvreau. Voyez iostrumens aratoires ^ lyv 

€Mre. Quantité dliectoUtres récoltés annuellement dans le D^ertement , A(. 

Cl&lurcs, Cantons qui en renferment le plus, 87. 

Croisement des races. *— de cberaux, 1 1 S. — de bétes à oomes , iiS. 

D(frichemens opérés depuis la déetansUoo dn Roi de 1 166 fttsqa*à ce joor, 97 • — 
ie6 (canton de Laoti). --* 107 (canton àt Craofluae). 
Douanes ( bnreenx de)» désignés pour Timporuliom el 1 exporUtîon des grain^ 53* 
Dràyière. Voytx jarrot. 

Engrais. ^ plus particulièrement employés pour les terres, 1 4* 

Epeautre. Lieux où cette espèce de blé est caliirée , 33 , 103. 

Epizooiies sunrenues dans le D^parlemoot depuis le milieu du siècle dernier jusqn^à 
cejour, ia6. 

Etangs. Leur contenance ^ 89. 

Etalons (dépM d'). Fpoquc de sa création, 1 18. — Nombre d*éla1ons que renferme 
ce dép6t , llfid. ^ Kialons approuvés et autorisés^ 1 19. — Saillies faites par les 
élaloDS du dcp6t , depuis 1 P30 , 110. 

Exploitations rurales. ( étendue roojenne des ), 7 « 

Farines (dAU des ) , 58. 

Faux substituée à b faucille dans les Iraraux de le moisson ^ 37 • 
Fermages, Voyez baux cl appréciations, 3i. 

Fermes ( nombi^ de ) eiisuai dans le Département, g. Voyez paiement farticté 
Additions , après la table* 
Féverole ou/^e de cheval» Sa culture , 73« 
Foires aux chevaux. Voyez cbcTaux. 
Foire* aux laines. V^yez laines* 
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JWnetmafUodfefOQaMTcUft francs, ao8. 
Fromage (fabrication da)^ ^5 , 137. 
Froment ( callore da ) , ai. 
Fourrages cnili? ëa dans le Département 1 71. 

Gardes'ckampiires, 98. 
Gibier^ i5Ô. 

Glanage ( nsaget concernant le ), 39. 

Graine (menoa) employée comme fonrraget, 72. —> Factage des graiot. ^. bléa. 
C/^'fe. Pertet occaaioDnëei chaque année par la gréle^ 87. <— Société d'auturance 
matoelle contre b grêle , 88. 

J7anco/<CQltareda)» 61 ^ lit (cantonne Braiane). 

Houblon ( cidtnre da ) » 84 • 

UuUe (Moolins à ). Foyez an mot Addittom, ct-aprèa» 

Instrumens araéoires , 17. 
Irrigations des prairies , 70, t6i* 

Jachères f iS, i49* 

Jarrot* Epoqae de rinirodnction de ce fourrage dâna le Département, 

Labours donnés aux terres , 1 3 • 

Laines. laToirs établis pour les laines^ i3i • «> Bétes k laine* Foyez montons. -* 
Mode nsité pour la rente des laines , 1 3 1 • — Foire aux laines éublîe k Saint-Quentin, 
i3a et ao8* — Lieux où s'exportent les laines, i3a. — > Indication des lieux dm Dé- 
partement où les laines indigènes trourent leur emploi, i55. 

Lavoirs. Voyez laines. 

Légumes pins particulièrement çnUÎTés dans le Département| 6i. 

Lentilles f lenti/lont. Culture de ces fourrages, 73. 

Liesse. ( marais de ) Tratanx entrepris pour leur dessèchement , gi.F'.les Additions, 

Xfii (oulturedu), 64» ^^ Cantons où cette culture est concentrée , i6o. 

Loups ( destraction des ), i37« 

Ziœme(caltiiredela), 71 « 

Marc d'argent. Valeur du marc depuis le règne de Henri IV jnsq[u*à ce jour f 1 39. 

Maladus des blés , 30* 

Marne, Sen emploi eomme engrais , 1 3. 

Marais. DttAéchement des marais de la Somme, 90. -* Marais septentrionaux , 
91 • — Marais méridionnnx , 9*5. 

Marchés hh\éf 47- "* Mnrcliés francs. Voyez foires mensuelles. — Bfarchés pour 
la Tfole des moulons » ij.l. 

M I curiaUs du prix tUt bfés. Instructions h ce «ojet. F. les Additions, ci-après. 

M'nnpi. F^tuqtie do h ur Inlroduciîon dans le Département, \^.-^ Dénombrement 
dcaméiuios, i30|i7i. 
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Mesures en otage ponr la YCDte dts blés, 4^. «- Metorei «gràirtl tncieniici ^ ei 
coiDparaUonm aai DouTelIet mesares métrîqtMïs, i^G. 

Âléiis ( déoombremeDl des ). yoyez rnoolona • 

Méteil ( coltore du ), a3. 

Metdes de bli f 39. 

Meuniers palenlës aa premier jaoTÎer i8aS, 35. 

Aioisson ( ëpoque de la ), 37. — Tra?aai de la motsaoni a8. 

Moissonneurs (salaire des ) , 28. 

Moniaon ( clos de ). Remarqaes sur le tIo proTenanl de ce crA ^' 8o« 

Moulins. Leur nombre , 35. — Moulin crîbleur inventa par M. Moossë 9 34* 

Moutons, Tableaa indiquant raccroiss#ment progressif da nombre de bêles i Tain<^ ^ 
•nr dÎTers points du Département , 1 3o. — Maladies auxquelles elles sont particulicre- 
ment sujètes , 1 33. — Marcbë pour la Tente des montons, 1 33* — Moutons à longue 
laine^ dits longwools. Epoque de leur introduction dans le Dc^parlement , 1 34 > 1 7 3. 

Mouture des hlis , 36. — économique , 56. — à la vapeur, 37 . Voyez les Addit. 

Muid de blë ( sa valeur ), 37 , 1 55. «> de Tafoine ( sa râleur ), 74* 

Mûriers plantés aux abords de Soissons, i63. 

Navigation de l'Aisne, Causes qui nuisent d la navigation de cette rtvicré li Pontarert^ 
49» ^57. — Au Tillage d'Os! V- Cour til situé i peu de distance de Soissons, 53. 
JViciie, maladie des blés. Voyez carie, ao. 

Oies. Lieux où Ton élère plus par tioulicrement des oies. F. canton de Coocj, 107^ 

OEufs, Objet d*uno spéculation sur quelques poinU de farrondlssement de Vfrrios , 
i38. 

Orge, Sa culture , 3 1 # 

Ouvriers de la campagne (salaires des)j 33. 

P.icagvs, 74. 

Piién, Quamité de pain cenv^ être consommée journellement par cbaqne individu, 
40. — Evaluation éiab'ie pour la nourriture de Hiabiiant du Département de T Aisne ^ 
comparée avec rév.ilu.*llon adra'st» pour l'Iiabitant de Paris , 4^« ^ Aperçu de la con- 
aommtition en paiu , établie su» les divers di;<*» de la vie , calculée ï rai^n d'une livre et 
demie do paiu p>ur chaque individu, 44» ^ Taxe du pain. Instructions ii ce sujet ^ 

3î5. 

Parcage (époque du ), 137. — Parcage sur blé. Voyez Termes locaux, 300. 
Parcours ( exercice du ), 1 38. 

PJiurages réservés à Tengrais dc5 baHifs et des vacLos , 7 }. 
pâtures grasses. Voytz pd*nrn^r$, 
pâture (vainc). Excrcico de la vaine paiuro j 1 xS, 
Pigeons , 1 58. 

Pifjuage des bUs , 38. Voyez également le mot sopage , aux icrnif * locaux , 3 

Pliintiitiijrts. 
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Piantatiom. Dé qooî elles se composent , 75. — Pb0Ulioi|S do ronlef , 76. 

Plantes nuisibles aux blés, a5 , 1 5a. 

Fiantes oléagineuses , 6a. — Moulîos ëublU k Saiot - Qoaalîo pour reitractîoa 
des Irailes , aa4* 

Pluies surreonet k IVpoqoe de la moîssoD , ea 1816. Moyens employé* k celte époque 
pour préTCQÎr les araries occasionées par les pluies, oA$ i5a. 

Pois d'hiver employés comme fourrages , 7a. 

PointreiU» Voyez gribonri, aux termes locaux. 

Police rurale , 98. 

Pomme-de-terre (sa culture), 3f . — Sa consommalloo dans le Dt'-partemeot | rap- 
port de son prodoit k cefoi du blé, quanti la nourriture^ 4^« — Résultats généraux 
des expériences faites par MM. les processeurs de la faculté de Paris , pour déterminer les 
rapports q'ii existent entre les quantités nutritives de la pomme - de - terre et celle des 
alimeiis k Tusagc le plus commun , 1 56* 

Pommier ( culture du ) , 85. 

Pontavert (navigation de TAisne i). Voyez Navigation* 

Porcs anglo - chinois. — Epoque de leur introduction dans le Déparlement, ij5* 
Voyez les Notes supplémcn tai res , a 1 a. 

Productions territoriales de chaque canton : 

Arrondissement de Saint-Quentin , 99 et suiT. 
" ' de Vervîns, loa et suiv. 

■ de I^on , io5 et snir. 

" ■ de Soissons , 110 et soir. 

— — - — — ■- de Cliâleau^Thicrry , 1 1 a et suit. 

Propriétt's — Tableau présentant , par arrondissement et par canton , la superficie 
tolsie du D'pirfement entre les principales natares c'c propriétés, 4* — Tableau 
pM'sentant « pour cli;)f|iir canton cadastre, le prix moyen du revenu de Tbectare des 
quatre prineipales natures de propriétés, 6« 

Ravins, — Moyens employés dans rarrondîsscment de Chdleau-Tljîerry, pour les 
rendre k la culture , 97 , 1G7. 

Remontes pour la cavalerie, ^ Arrondissemens qui officnl le pins de ressources, laa. 

Récoltes dei blés, — Produit d*une recolle en hu* ( froment , mr-teil et seîgle), 29, 
i!>3. — Rapport «lins lequel !e$ bonnes recolles en blé faites dans le Soissoonais , se 
trouvent aux mauvaites, à partir de iCoo jusf]u*en iB){^ Ci. 

Riez ou savards. — Essais tentés dans Tarrondissement de Saint -Quentin, pour 
mettre les riei en valeur, 97 , 168 

Rouille , Maladie des blés. Voyez Carie. 

Sainfoin { culture do ) , 7 1 • • 

Sapage des blés. Voyez ce mot dans la nomeoclatore des termes locsnx. 

Sarrasin ou blé noir ( culture du ) ^ 3a. — Canton de Meufcbitel , 11 o. 

11.* Paetie. 3o 
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Sefgle ( eallore da ) , a). 
Semailles { opoqac fie» ) / 'oyez Dlù. 
Saint' Simon ( marais de) , 90. 
âSbc/VV d'agricallurc. F oyez j^gricitllure* 

Soiisom, Ooire ila commerce des blës récoltëi dam k EWparlem«il.«* Expédition» 
en blé (aile* par le porl de Soîmods, 5o« 
Subsistances y 09. 

Tabac (calture da ) , aoclennemeol pratîfjnëe dans Tairond . de SoissoDSi 7$ ^ i6i« 

Température, Soo îoQuence sar la v^éution des bl^s^ a4* 

Termes locaas employés dans ragncallore , it^. 

Terres de Drie, 2o5. 

Terres pjrrileQses et aldmineuses , 1 4* 

Territoire de chaque canton (aspect du). Voyez Productions territoriales. 

Thiérache, — Considérations sur la culture de celte partie du Départemeat ^ ioS« 

Tonte. — époque de la). Voyez Moutons, 

Torrens ( canal des ) , g5 . 

Tourteau, — Ce qu*oa entend par ce mot | 62* 

Trrjle ( culture du ), 71. 

Vendant ( ban de ). Epoque des rendanges , 81 • 

Vermcau on vermoL Préjudice que cet insecte cause aux blés , aG. 

Viande. Consommation de la viande de boncberie et de porc dans le Départ, y 1 35* 

Vic-suT" Aisne, — Causes qui ont farorisé le commerce des blés sur ce point du Dé- 
partement, 5a. — TraTaux entrepris dans le canton de Vic-sur-Aisne pour le dessé- 
cbement des marais situés sur les territoires de Morsain, Noarron et autres Tillages, 1 la. 

Vigne. Etendue de terrain affectée à sa culture, 76. — Lieux 0(1 elle est culti- 
Tée, 77etsaiT. 

Villers^Cotterfts. — • Terme moyen des expéditions annuelles de grains de Tarrondis- 
aement de Soissoos , faites par Villers-Cotieréu, 5o. — ImporUnce du commerce 
des blés k Villers-Cotteréu , dans les années où le blé est & un prix éleré^ 5a. 

Vins» Produit d'une récotte en rins, année commune 9 81 • — Rapport dans lequel 
•e trouvent 1rs bonnes récoltes aux mauvaises, 81^ i63« — ExporUtlon des vins réooltée 
dans le Département , 8a • 

Volailles. Liens où elles se conêommenl, 137. 
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ECLAIRCISSEMENS 

ET ADDITIONS. 



Page 9. Tableau indi^uani le nombre de fermée existant dans le Département. 

En rapprochaal les rësnluu fonmii par ce Ubicaa , quant aux charrues , arec la quaii« 
i\\& de terres labourables portée au ubieau (page 4) présenUnt U superficie du D^par- 
tetnent » diTÎsëc entre les principales natures de propriëlÀ, on pourra remarquer un dé- 
fiiut de concordance entre cet tableaux. Il prorient de ce que les élémeos qui ont serti à 
b rMa^lion du premier tableau , datent de 1811 , «époque k laquelle on arait A peine com- 
mence les opérations cadastrales ;rAdminîsiralîon n'avait pu encore se procurer des do- 
cumens certains. Ce qu'il lui importait le plus, <^taa de pouvoir ëublir le rapport des ar- 
rondissemenf entre eux, quant au nombre de cliamics. D'après les recherches auxquelles 
on se .ÎTre, rrrhorclies que le cadastre tend h facîliicrj on obtiendra plut tard des résul- 
tats pîus m i.ï'iM. Ko attendant^ le tableau que nous avons présenté, quoîqu'incoraplet, 
peut serrir oc^^tiniotni de mesure rebtive Ae% arroodissemens , quant A Thoportance des 
fermes. 

Pages 37 et 58. Mouture des LU s. 

On compte en ce momoit à Saint-Ooentin quatre beaux éuJ^Usaemeos poiv la mou- 
ture des blés. 

Cdui de M>L RÎTagc et I^cfcvre-Carpenlior, «Ims lcr|uel se ijouvent six paires de 
meules, dont quatre toujours en mmncmcat, \x^y\s biv^n-ir». ^eux Toatii-^it-ii*^ et antres 
macliines nécessaires. \je moieui* est une pompe â leu de U loi (e de lO cLcvanx ^ qui a 
«Lé construite eu iKji « à CLailiot, chcx MM. Pcrricr frères. 

Celui de M ilardcuipont-l^asaier et comp.^'iits rcnlerme quatre paires de meules^ 
deux bluteries et deux ▼entilaieurs. 1^ moieur csl une pompe â icu de la force de dix 
cheraux , construire en An^'Ictenc, en i8i8, par M. Kdw^rds. 

La troisième, de M. ^'obécourt-CaoJicr^ run rrme dcitx paires de meules, deux blu- 
teries et un TenliUtf or. I.e moteur est une pompe à feu de Li (broc de six chevaux, cona* 
Iroiiepar M. lïalldf'DurUort ( An^l^urre), en 1817. 

I^ quatrième est celui de M, \ ictor Jo. v , dont le uoteor csl une chùle d'oan* Gel éla« 
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blU^emeol renferme qnairc paires de mealcs, deux blaterios , ua TeniUalMir^ ele.| mott- 

lés en 1818 par M. Aclilîn , niécaoicien anglais ûié en France. 

Page 6a. Plantes oléagineuses, 

II eiUte 11 Saînt-Qaeniîn, pour la eonslmclion des macliînes, an alelîer très considé- 
rable dirif;c par MM. Casalis el Cordicr, itigciiieurs-mëcanicîens^ ëicvet de l'école des 
arts et mrûers de Cliâloos-sur-Marne, que nous aurons occasion de faire connnilre 
dans le VI. <* Chapilre, consacre à Tlndusirie. On construit dans cet atelier des pompes 
à feu de toutes les forces^ d*aprc>s lo sjsii'me de Voolf , des presses hydrauliques, des 
moulins h f;rains mus par dos pompes h feu , des meules Terltcales propres à écraser le» 
graines grasses, el en général tout ce qui concerne la mouture et Textraction des haîlcs. 
^ Deux pompes U fen sont Appliquées à la fabrication des huiles, 

1^ première , de la force de seize cheraux , est placée chez M. Cougooilh. On j trouve 
deux paires de meules TCrticaies pour presser les graines y ane paire de cylindres au 
même usage , huit auges , seize piles pour éciaser les grains, etc. Le tout a été monté par 
M. Mandseley , de Londres^ et construit dans set ateliers en iSa"^. 

Une seconde pompe k feu de la force de trente chevaux ^ a été placée chez M. Quenes- 
aon par MM. Casalis et Cordier. On y voit deux presses hydrauliques doublon, pnur pres- 
ser les grains ^ confectionnées en 1825 par ces mécaaicicfis. Le reste est en cousiruclioa 
dans ce même atelier. 

Page 65. Broie mécanique ins^entée par M, Laforfu 

T^oos aToat annoncé qae cette machine deralt être incessamment soumise à l'épreuve. 
Le résultat des essais faits depuis la ré<1action des articles, ne nous étant point parvenu , 
noas noas bornerons à ajouter les détails suivant à ceux que nous avons dcj4 donnés smr 
les avantages de la broie mécanique. 

n Cette mocjiine est toute en boîs , très simple dans sa construction , el d'un prix À la 
portée de tous les cultivateurs ; sa longueur est de 8 pieds sur 5 A 6 de largeur rt de hau- 
teur. Dix personnes ensemble ou séparément peuvent y traiter leur cban\»eel leur lin 
par dix poignées à la fois, de -manière qu'après dix hf lue» de travail, on ohlient i5o li- 
vres de beaux brins prêts Ji être livrés à la filatare^ ou a8o livres non complètement af- 
finés , et tels qu'on les livre au commerce pour la f.ihricntion des cord.igfs. 

Le prospectus de celte souscription annonçnil qu'après le i5 septembre iRa'i le prix 
de ce modèle serait porté à aoa francs, mais par une décision du conseil d'administration , 
el sur l'avis de phiMCursPrércis, il restera maintenu à loa francs , y compris restanipillo 
et les fiais d'emliallage, jusqu'à la suppression des rouloirs. 

lia souscription est onverîe ii Paris chez le président de la chaïiihre des notaire* de 
chaque arrondissement, ainsi qu'au secrriariat de la sociélé d'agriculture , et chei les 
agens de la compiî;nie d'assurance contre rincendîe. 

La compagnie saniuire contre le rouissage des chanvres et des lins^ fait on rabais de 
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300 frtnet ï cLaqae éublUsemenl ou corporation , ci k chaque particulier qui souscrira 
pour un nombre de dix modèies à la-fois , k la charge par le souscripteur de faire con- 
naître à radminislralion centrale, h Paris , arant la clolure de la souscription , les nom8| 
prénoms, qualités et demeures des personnes cjui devront èiic dénominres dans chacune 
des dii estampilles ; mais alors la compagnie n*ex.pcdiera qu*un seul modèle avec les dix 
estampilles. 

Page 91 • Marais septentrionaux, 

Araiit rexeViilîon des travaux cnlreprîs par la commune de Liesse, M CroEadc, pro- 
priétaire du domaine deMissy, avait déjà fait ouvrir un canal servant de débourhé au 
ruisseau appelé le JS'i\'ard ^ afin de faciliter Técoulement des eanx de ce ruis5eau au-dcs« 
sous du moulin de Pierrcpont. Ces premiers travaux étaient indispensables pour procu- 
rer à M. Poupart les movens d*assainir le territoire de Liesse. 

Pjge i36. Ecole d'Aifort. 

Nous avons indiqué par erreur que le Département entretient , i set frais , deux élèves 
à Técole. rojale vétérinaire d*Alfort. Deux places ont été effectivement aHeolées jusqu*à 
ce jour, par le Gouvernement, au Département de TAisoe; mais, d*aprèsun nouveau 
rrglemeut, des modincations doivent être apportées au décret du i5 janvier i8i5,snr 
les écoles vétérinaires , et le Département n*aarait plus, en conséquence , qu'une place à 
•a disposition. 

Page I aa. ReceuMcmcnt des chevaux. 

C*e§t par erreur que le nombre des chevaux existant dans le Département, d*après le 
dernier recensement, n*a été porté qu*à 75,000. Ce nombre est de ^G^ooo, ainsi que le 
constate le relevé présenté pour chaque canton. 

li'erreur provient de ce que rarroodissement de Saint-Quentin n*a été porté ( f^vyez 
page 1 ai ) que pour 1 4^5oo , au lieu de 1 5,5oo. 

Arrondissement de Saint - Quentin, 



(^anioQi, 


Koijibrc (le chenaux. 


C'iDt IJ«. 


A*on>Lre de rhivaai 


Saint -Quentin, 


1 ,910, 


Ribemont. 


3,820. 


Pohain. 


a, 000. 


Saint Simon. 


a^loo. 


1^ Càiclcl. 


i»7'o. 


Vermand. 


a,aoo. 


Moj. 


a,!î3o. 








Arrondissement de Fervins, 




Vervins. 


a^g^o. 


Hirsnn. 


t,«:^. 


Aohontnn. 


»»:i)^* 


Le Nouvion. 


1,188. 


U CapeMc. 


ajO>o. 


S'fiiis* 


1,918. 


Guise. 


a,3-o. 


\A'os4*i;"T. 

• 


«^îl/> 
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2ik6 Statistique de l'Aisnv. 

ArrondUsemttU de Laon, 

Cantoiu. Tiombrc de rbe\atii« Onlont. Noufl>rt de ehcraiii. 

Lâoo. a,3oo. I^ Fère. ^f^(h* 

Aoizj-le-Cliiieâa. i^4^o« Blarli*. a,85o« 

Chaanj. 2,700. Neofcbâlel* i»95o» 

Coacy-le-CHiieaa. 3,o5o. Roioj-sur-Scrro, a,85o« 

Craoone, i^54o. Slssonne. diioo. 

Crécy-sur-Scrrc. a,65o. 

jirrondissement de Soissons. 

SoÎMona. 1^495. Vailly. 1,408. 

Braisne. a, 565. Vîc-tar- Aisne* ai^Sg* 

Oulchy-le-ChAtean. i,855. Tillers-CoUeréts. i,aio. 

Arrondissement de Gicleau- Thierry. 

CUlean-Thicrry. i,45o. Fère-en-Tardenoîi. xj^oo. 

Chârly. i,3oo. NeaiHj-Salnt-Front. a^Go (a). 

Onde. i«55o. 

Ohser\»4Sdûtu générales. 

Plas des dcax tiers des clicraux existant daosIeDépsrtement apparlienncnl k Tcspèce 
de trait , et sont eiclasiTeaient eoaplojêa aax travaox de la culture. 

Dans les contrées où domioe la grande cnlture, et oîi Ton se livre pins particnlicrc- 
ment h Tëducation des clieranx » le nombre de jumens excède en général celai des cbe* 
Tant. 

On rencontre pou de cheranx carrossiers dans le Département. 

lies chevaux de seîle forincfit h peine le dixirme de la population. 

Parmi les 76,000 chcvanx portés au dernier recensement, on en comptait^ 

IS^és dans Tannée > 4'^^> ^'^^^ aioBo mâles et a,5oo femelles. 

De I, a , 3 et 4 *ns faits, i8,5ooo, dont B1900 mâles et 9,600 femelles. 

De 4 an» faits cl au-dessns , jusqoos et compris les chevaux de huit ans (n), aG, ico , 
dont I a,6oo mules et 1 3,^)Oo femelles. 

Le surplusse compose de chevaux aa-dessos de huit ans. 

Sur le nombre de chevaux de l'âge de quatre ^ huit ans j plus de moitié est aa-de<sas 

(a) Af.^nl dViiblir des rtnprorli*»in''n» enirr le n »tT»i re fîc rheviinx eC la taprrfirie de clnque 
canton , il cou-. imiIrA ilc ronstiliT, «I in* 1 ; pn'u» ^rc l'ariic de la .Suii5tiqu>* , le lablcao de la p-i^c 
aoo, et Jabs U ne >n.Ir P.irt.c , lo tiLtl -lu de ï» f>ngc a , aiD*î que Taspcet gcograpli:r|uc de ebA(|uo 
canton , pngr 99 et \^Ji^ aille». 

(»} A rincj ans faits , le ciierai est d.in*. toMir sa force ; il p^nl i^lre nlilenirnl employé aux lri>aax 
delà ouliurc jtisqu'À i5 el 16 an» , lorjquVo n''a pat exigé de Tanimal des service* prcinatorcf. 
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de la taille de quatre pîeds aîx poacet. Ceu daiu les paja de grande collare que te Iroa- 
reot les tailles les plos ëlevëes. 

Ces calculs ne doirenl être considérés que comme de simples aperças : ils rësollent de 
docomeos foamis^ en iSiS, par les aaloriics locales. 

Pages ia6 et 127. Dénombrement des Mes à cornes ^ fait en i8i5« 

Aa recensement présenté ponr chaque arrondissement , noos crojons deroir ajouter 
celui qui a été fourni pour cliaque canton. 



Arrondissement de Sainte Quentin. 

Caoïont. Nombre de l>^ t«s 1^ oonics. 



Boliain. 

Ijc CâteleU 

Woj. 

Saint-Qncntin. 

RibemonU 

Saint-Simon* 

Vermand* 



\,^oo. 
1,950. 

i,4oo. 
ij5oo. 

1I|000. 



Craonoe. 

Crécj-sur-Serre. 

La Fcre. 

Liaon. 

Marie. 

^Neafchatcl. 

Rozoj-sur-Serre 

Sissonne. 



rf ombre de bHrt à cornes. 
a,85o. 
5,700. 
4>6oo. 
4>3So, 
3,5oo. 

3,300. 

5yOOO. 

3,000. 



3a/K>o, 
Arrondiiêement de Soissons. 



Arrondissement de Vervins. 



Anbenton, 

LaCapeUe. 

Guise. 

Hirsoo. 

LeNoarios* 

Saint. 

Tenrins. 

Wassignj. 



9/>oo. 
3,8oo* 
3,700. 
3,000. 
i^Soo. 
i|65o. 
3«55o. 
ii5oo. 



Braisne. 

Oolcbj-le-CUteaiw 

Soissons. 

VaUly. 

Tie-sur-Aisne. 

Villera-Coueréis. 



3,700. 
3,3oo» 
i>5oo. 
3,Soo. 
\j\o%. 
3,000. 



17,000. 
Arrondissement de Laon. 



Anitj. 

Chauu/. 

Coucj. 



1,900. 

3, 100. 
3,900. 



13,000. 

Arrondissement de Châteaa^Thierry. 

Charly. 

Cbiteau-Thierry. 

Condé. 

Fèrc. 

NeaiIly*Saint* Front. 



1,900. 

3,000. 
3,300. 

3,5oo. 

3,600. 



11,000. 



Kou. iFoia insntm» les personne qui auront remarqua desinexûctùudef dans ie ta^ 
bleau des mesures agraires, à nous les signaler, ^'ous nous empresserons de lesrectifier 
dans un tableau supplémentaire qui terminera la //.• Partie. 



/ 
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i!. i! M.>a i 



OBSERFJTIONS 

Relatives à divers articles contenus dans le V.* Chapitre. 



Page 4« Tableau présentant la superficie du Département entre Us principales natures 

de propriétés» 

C'etl par erreur qu'on a porl<Ç dans la 5.' colonne de ce tableau a6a liectarea de vî- 
gneS| au canton de Oiaany. Ces liectares doiTCnt faire partie des bois compris dans la 
6.* colonne. 

Les calculs qae présente le canton dn Cdtelet, 5.** colonne^ rësnltent d*un Irayail ré- 
digé sur les documens fournis par les antorités locales pour asseoir le répartement de 
rinipôt, en l'an 5 (1707)- On Toit qu'à cette époque on arait planté dans ce canton quel- 
ques ^rpeiis de vignes qui 1 depuis , ont été arracbéet. 

Cette observation s'applique au canton de Villers-Cotteréls , pour ce qoi concemis les 
vigucs. 

Page II Une des clauses ordinaires des baux f est d'obliger le fermier aux 

grosses et mtnues réparations» 

En donnant l'assertion ci-dessas, on a étendu âi des cas généraux ce qui n'appartient 
qu'à dct cas particnl'ers En efTel, si des propriétaires croient devoir ne pas cbarger les 
fermiers des grosses réparations , il en est anssi qui , pour ne pas réduire lear revenu an- 
nuel I par Tobligalion d'entretenir des bâtimens dont la dépense ne peut pas être préci- 
sée , chargent les fermiers, h qui les bâtimens profitent spécialement, de les réparer soit 
en totalité , soii jusqu'à concurrence de telle somine, et cela aHn dt* pouvoir compter sur 
nn revenu fixo. D'où il réiuUc que la clause d'entretien deê grosses réparations ne s'ap- 
plique qu'à des ras particuliers, et qu'en géoéraltsant cette disposition, on s'écarterait 
jusqu'à un certain point de la vérité. 

Page 47. Marchés de La Ca pelle, ^o^espage 49. 



FAUTFS A CORRIGER. 

Page 10, 51.. alin.Muages ,/iVef s ménagers. Muid d'avoine. 

a5. Lalbyms apbora , Usez apliaca. Page 7 j. Vacbc Innîcre, lisez linière, 

38. Lig. 9. 5b('Ctolilres, /M«a bccl. Page ia6. Dernier alinéa, i8i3 lisez i8i5. 

— — 74*1^. i5. 6G kilogr. (1 7a livres) lisez 90. Conrs supérieur^ lisez inférieur. 



44 kilogr. (88 liv.), ce qui porte à 1584 le 



173. Dem.ah Etoffes rares^/u. rasM« 
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STATISTIQUE 

DU 

DÉPARTEMENT DE L'AISNE, 



IL* PARTIE. 

IL» Sectioh (INDUSTRIE ET COMMERCE), 
formant le luième «t dernier Chapitre. 
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ORDRE 

Dans lequel sont distribuées les matières du FIJ Chapitre. 



C0UF-1>*(SI£ fut t*I1fl>U8Tmit DU DiPAA- 
TUUHT. 



Eo i;89.^Eni8a5. 



Produits du rcct e minéraL 



MàtiAuiTx Ds coKSTai/cnoif. 



FArFTfCRftlI IT POTIRIS COHMUNX, 

VCBREBIES. 

FALRICATlOIf DES 0LACK9* 

FaFRIQVK DR 80CDE FACTICl* 

Co.MPr»lIBLE3 MI^KAAUX. 

Tlai.cs f\ritsl'sss rr alubuhidsbs* 

Usines vitrioliçites. 
Usines a taajtce le VEt« 

Piomm CBXMXQtTES. 



Picrrct à bàlîr. — Mnrbret. — Ardoitet. 
— Fours à cbaai. — PlitH^res ei fours ï 
plâtre. — Taileries, Briqueteries et (abriqnes 
decafreâiuu 



roQtbes* — Ltgnites. 

EmploT^es conmie engrtîs* — Poor k Ct- 
bricAtioa des sels TitrioUques. 

) 

Forges. — Fenderiet et laminoirt. —» Fer- 
blanterie. — Cloeteries — ^ CaUebasserie. . 

Fabrique d acide svlfariqoe. ^* D*aeide 
nmrîatiqQe ou b^rdro-chloriqne* 



Prodmis du règne végétal 

Coapes des boîs. — CooTersH» da bois 
en cbarbon. «-* Boissellerie. 

Vannerie fine. 

Cordei îe. — Toiles de cbanTre el treillis. 
e Préparation du Um — Vente et commerce 
dn lin. ^ Filature dn lin par mécaniqQe. -«- 
Fil à dentelle. 

Linons, batistes et gâtes. — Filature et 
tissage da coton. — AppréU donnas anx 

toiles. — Atelier de teinture ^[Fabrique de 

•aToa TerU — Brancbes d^mdnstrie intro- 
dnîlte à Sâial«QiieoiiA depoii i8i4* 
nuTUiit 1^% COTOV €H (Mi^ dam t$s 



Imttot DES ton* 
PLAims nrmxs» 

PaoDUlTS DU CBANVli^ 

PaoDtnrs w lut. 



TàMMiqJJM Of SAÇfT-QUUmf* 
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arrondistemens de Vcrvins . Laon 9i 

Chdieau' Thierry. 
RoOllflfBRIB. 
PAPBTMIEf. 

Fabrication de* àrcRB db betterave. 

DR CAFi-CIfICORiB. 

...^ — • D*BC1LES DE GRAINES. 

ProduUs du règne animai 

Tanneries. 
PROprrrs des laines. 

FABBiQcrB DB çnddéMS. : 

£liPX.oi DB« UlHie récùùées dans le Dé- Fflalarcs des Uiaei, Ra roaat, pRf mécâ- 
partofuni. nique. — Bonnolerit. 

DraPERIB , FABRICATION DB TAPIS , TA- 

FISSBRIBR. 

Des DnrBRSBi irakchbi d'industrie 

exercées dans le bourg de Liesse. 
Db ia population ouvmiiRi» 
IffCttOATiON deé ressources iaduslrieliei que 

présenu chaque c4snUm^ 
Chanoemens opérés depuis irernU ans dans 

rexereieeésêps^qfessismsmécaMiv^. . ^_c-. 

lN5TmitiR«U quioMpm. okfeLdeproa^ Ecoles Je dessm. - Cour. *« «^^J 

^ Saînl-Qaeotin. — Eeolcs des arU et métiers, 

à Oiâlons-sar-Mamc. — Conseil de prn- 
aV>miae«.-- Chambre consuluiiTedcsoiR- 
DolaclareSy fabriques^ arU cl mëliers. 
Tribunaux de commercç. 

Roaies royales. — DépartemeoeRles. 

HotTE? OUVERTES, ■• / r . 

Voitures publiques. «^^ 

Bl RBAUX PB POSTE. 

Marche des courriers dans liIMpar- 

^^'•"^* *.t.r«« Rivière» naMgaWes. - Catiâoï wëwtds. 

Navigation iNTiv«raE. .» 

— Caoaax projetés. 

Importations bt bipoktations. 

5^RRVICE DES DOCANBS. ^ . ^^^ ^ 

^"^ , ^.^ -- MâTftn. RRPPorts entre les mesores RoeMiiae» et 

VtRIFiC.VTIOir BBS FOIÛS ET HBSURBR» "vj^^, ^ 

'les ttuiit eUee. 
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STATISTIQUE 

DU DÉPARTEMENT DE L AISNE. 
CHAPITRE VL 



INDUSTRIE ET COMMERCE. 



Jl OUI bien apprécier ce qu*ett aujourdlnû riodustrie dans le Départe- 
ment de l'Aifne, il tonifient de rechercher ce quVUe était en 1769. 

ETAT DE LWDDSTRIB EN 1789- 

La fobrique des linons, batistes et gaies, occupait, dans les arrondis- 
semens de Saint-Quenlin et de Yerrins , un grand nombre de fileuses et 
de tisserands ou mulqmnimrs. L'exportation de ces tissus était la base de 
nos relations au-dehors. Cette industrie , particulière au^pays dont elle 
fit long-temps la richcMC, était d'autant plus précieuse, qu'elle se trou* 
Tait alimentée par les produits du soL 

On ne fabriquait à Bobaîn que des gans de soie. 

Bouen n'aTait pas encore songé â mettre â profit Thabileté de nos 
tisseurs. 

La manufacture de Saint- Gobain , quoiqu*ayant rendu depuis long- 
temps TEurope tributaire de ses riches produits , n*en était pas moins 
n.* Paitu. 3i 
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dJant U dépendance de l'Espagne pour Tachât de ses soudes; le poli était 
alors une opération aussi pénible que longue et dispendieuse ; les glacer 
enfin étaient loin de piésenter cas grandes dimensions qu'on est parvenu^ 
depuis à leur donner^ 

Les produits de nos Terreries étaient limités attx bouteilles et à la go-^ 
bcleterie. 

Nos forges Paient à peine remarquées. 

On ne comptait qu'une usine TÎtriolique , celle dlïrcer, et encore no- 
retirait* on que la couperose des cendres dont on a obtenu plus tard. 
talun. 

Qu'à ces prihctpaux objets on ajoute la vannerie fine d*Origny , la pr^ 
paralion du fil à dentelle , au Nouvion ^ les papeteries » la bonneterie* 
en bine de Yervins , celle de Neuilly-Saint-Front et de Fère-en-Tardenois,. 
et l'on aura soiis^les yeux le tableau de ce qui constituait 9 il y a moina* 
de quarante ans, l'industrie du Département, indépendammentdu com-^ 
merce auquel donnait lieu l'exportation des productions territoriales. 

En rapprochant l'époque ou nous vivons de celle que nous avons prise* 
comme point de départ , l'on voit combien le présent dificK du* passé. 

ETAT ACTUEL DE LIWDUSTRIE. 

La vente de» llnom , batistes et gazes , est en ce moment bornée, pour 
la Franco ,.â la Normandie, et aux provinces limitrophes; quant à Textes 
rieur, partioulièremenl pour tout ce qui est de linons brochés, aux Co> 
Ibnies Espagnoles , à Saint4)omingue et aux. Etats-Unis. C'est ici le lieu 
de fake obstorver qu'une filature de lin par mécanique est depuis quel- 
ques années en activité àSery-lèsrMésiièces; qu'une autre ne tardera pas. 
à l'être dans le canton de Moy; et qu'enfin, une troisième est pyt^etée- 
â Montmrnet^ Tout porte â croire que St*Qu^lin n^ restera pas étranger 
à l'un des plut importans perfec t i o n n eiBC Qg qui puissent ^tre introduits 
dans nos arts manufiicturiers*. 

La substitution du coton au Un4i mnenéifneénoraie consommation en: 
divers tissus de fe première de cea matières. Le bas prix qui a mis i la» 
portée de toutes les classes de la société quantité d'articles en coton,. ne 
permet paa d'^isigner. de limites à cetjte consommation. Depuis i3i7,. 
là ville de SaiaM2ttentin a vu s'élever un grand nombre d'ateliers, tant 
gottc la.conitrttction.de différentea machines „la plupart ousea enjno«r- 
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^etnent par Tactioa de la vapeur, que pour Femploi même de cet ma-* 
chioee serrant à filer le colon, à bbnchir et à apprêter les toiles , à 
cnoodra le b1é«t ù faire de Thuile. Une feoderie manquait à ces aleKevs : 
d*habUes nircaniciens., sortis de Fëcole de Chàlons-sur^Marae, ont satis- 
fait à ce besoin par lebd établissemeiit qu'ils ont ftmné à Saiat-Queiitin. 

Le l>lanc1ikDeot et 1 apprêt gagoerost beaucoup â l'adoption des pro* 
cédés reconnus en Angleterre pour donner à ces opénrtioM le degré de 
parfiBCtion dont elles sont susceptibles. Celte conquête a défi été précédée 
<le celles du linge de table ouT0é<lan»asaé enr lin et en c<Aoo^ de la bro- 
derie et des tulles. On peut y ajouter les mousselines , notamment les de- 
mi-doubles dites Jaconaîi , ainsi que le tissage parla Tapeur (a). Nous ne 
devons pas omettre qu^on s'occupe aujoupd'hui avec succès A St.-Queotin 
de la fiibrication des châles (i) en bourre de soie, des chAles cachemires 
et de beaucoup d'articles légers laine et soie , connus sous le nom de 
aiouTeautés , et qui îusque-lé ne se fabriquaient qu^â Paris et â Lyon, 

Au point d'accr6lssement oè rindualrie est parvenue , un cours 
de géométrie et de mécanique, appliqué aux aris et métiers, devenait 
indispensable A une Cité dont la population s'est accrue de phts d'un 
tiers en moins de quinze ans. Ce cottrs, éiaMi d'après celui que profess e 
à Paris M. Charles Duptn f i ) ne peut manquer d'exercer ane utile in- 
fluence, l'n \cm reste à réaUscr, celui de voir ouvrir an cours de chimie 
égalemrut appliqué aux arts, à l'instar de ce q«i se pratique dans plti^ 
aieurs villes nianufaclurièffes de France. 

11 se fabrique maintenant, dans le canton de Bohain, beaucoufi^ de chl^ 
les en cachemire dont la matière première est fournie par îles négoeicms 
de Paris, oé ces tissus reçoivent les demiera apprêts. Les oiNTf ers étaient 
autrefois disséminés ; leur rruniou en ateliers n a pas peu contribué ao 
perfeciiopoement de la branche d'imlostrie sur laqo^leila ^entHytnl. 
Bobam, le €rand-Fresnoy et S.-f^oenlln, oM des ateliers dans ce gmre. 

La roucnncrie occupe, députe f8o4, une grande partie de la poptK 
lalion de Flav)-le-Martel et des autres conwnuMs^ de eanlonr de Suint- 
Simon. Cette fabrication s'étend fiisqu'â thenèttei et (Mgny*&*'-Beliolte. 
' - - -- — — — " — ^ ' - - " - — ^ *^ '■ — *- *- ^ -- -*■ — -' - --■-^' _^ 

(a) Le tbtige k h vapcar a éfé iatroiMt footrésHttSMntduis létâteUèTideBL Victor 
Jaly (s). 

(■) M ïtnj fsfcrifî ilii nsrènwini^ > Psiii^ s rhsnfirt fc JMuBiiin, ilsai ■< luiiiju 
Jédîé sa connssrcs SI iwUié M 183S, «pis k UMi «€A#tf éevsi^ 
lorS/besMoop&fiUbriosns ont «dopié celle ortbogrspbe* 
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Si Ton paMe de rarrondUsement de Saint-Quentin danf cdul de Ver» 
^ins, on n'est pas moins frappé de Taclivité qui y règne. Cette partie 
du Département de l'Aisne, formée de la ci-devant Thiérache, et dont 
la culture a éprouvé, dans ces derniers temps, de si heureuses amé* 
lîorations, offrait bien peu de ressources, sur la fin du siècle dernier, 
à une partie de la population (3). Les choses ont bien changé. L'arron* 
dissement de Yervins , indépendamment de la part qu'il prend aux 
opérations de la fabrique de Samt-Quentin, par la filature et le tissage 
du lin et du coton, possède plusieurs établissemens remarquables. 

1^8 filatures de Saint-Michel et de Guise pourraient rivaliser avea 
celles qui tienneat le premier rang. 

Les usines à traiter le fer, d'abord peu nombreuses, et ne ccmsistant 
qu'en affineries et en martinets , se sont multipliées dans le canton 
d'Hirson, et aujourd'hui on y compte, outre les anciennes forges, des 
laminoirs, des fenderies, des- clouteries. 

L'osier, cultivé eu grand dans les villages qui avoisinent le Thon el 
le cours supérieur de l'Oise, y a fait naître une industrie qu'on tenterait 
difficilement de naturaliser ailleurs; nous parlons ici de la vannerie fine 
dont on lait des paniers et autres ouvrages si délicatement travaillés» 

C'est d'Origny que ces paniers sont transportés, non seulement dans 
Untérieur de la France, mais encore sur plusieurs points de l'Europe, 
et même jusque dans les Colonies» 

Les verreries de Quincangrone et du Nouvion soutiennent leur r6- 
pulation. 

Les papeteries situées sur te Yilpion, sont aujourd'hui ce qu'elles 
étaient à leur naissance^ on n'y Cdïrique encore que des papiers com- 
muns. 
La bonneterie grossière en laine, qui fut pendant- long-temps pour la ville 
de Yervins l'objet d'un commerce assez étendu avec les provinces voisines, 
est tombée de plus de moitié, par suite de l'aisance plus généralement 
répandue parmi le peuple. 

La préparation du fil â dentdle , autrefois l'un des principaux 
moyens d'existence du Nouvion, n'occupe qu'un très petit nombre d'ou- 
vriers aujourd'hui. Ou sait que c'est dans la forêt voisine de ce bouif; 
que se fabriquent ces ustensiles de ménage connus sous le nom de 6oj|« 
JoH^ et dont il se fait un si grand dâ>it dans nos campagnes» 

L'arrondissement de Laon renferme diverses branches d'industrie non. 
moins dignes de fixer l'attention*. 
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La fid>ricati<m des toilet de chanvre et de lin emploie beaucoup de 
bras dans les cantons de Coacy, de Chaunj, de Roioy, de C.*écy-sar« 
Serre et de Sissonne, 

Des filatures de coton existent à Blérancourt, â Yesles près Marie, 
mais ces établissemens, tout intéressans qu'ils sont pour les lieux où iU 
se trouTcnt placés, ne peuvent pas être assimilés é ceux que nous avons 
défâ eu occasion de citer. 

Depuis que la chimie a trouvé le moyen de nous soustraire A la dé« 
penf lance do l'étranger , en obtenant la soude de la décomposition du 
sd marin , la manufacture de Saint-Gobain confectionne ce produit dans 
les ateliers placés à Chauny , oii se trouvent aussi ceux consacrés i la 
fabrication de Tacide sulfurique, au doiici et «iu poli des glaces. Les 
machines construites sur l'Oise permettent aujourd'hui d'exécuter, â 
beaucoup moins de frais, des travaux qui exigeaient auparavant le con- 
cours d'un grand nombre de bras. Ainsi qu'on a pu en juger par les 
dernières expositions, de grands perfeclionnemcns ont été apportés à 
la bbrication des glaces coulées à Saint*Gobain. Cette célèbre manufac- 
ture qui n'a point de rivale, et qui n'avait eu jusqu'alors de concurrens 
en France que sur des points éloignés, vient de voir s'élever dans sou 
voisinage, à Prémontré, un établissement de ce genre qui parait sus- 
ceptible de prendre de l'extension» 

La vénerie de Folembray, qui remonte à plus d'un siècle, et celle de 
Prémontré dont l'existence est plus récente, peuvent être classées parmi 
nos grands établissemens. En traitant en détail de Fiodustrie du Dépar- 
tement, nous aurons occasion de faire connaître les perfectionnement 
introduits dans ces usines. 

Lef terres pyrito-alumineuses, connues sous le nom de cendres noirer, 
sont employées, soit comme engrais , soit pour la fabrication de la cou- 
perose et de l'alun. Dans l'un et l'autre cas, leur exploitation a prir, 
comme nous le verrons ailleurs, de grands développemens dus aux l>c«- 
soins toujours croissons de l'agriculture et des arts. 

Le bourg de Liesse possède, de temps immémorial, une industrie 
particulière dont les produits* achetés en grande partie par les pèlerins*, 
consistent en croix , bagués d'argent et autres objets. 

A mesure qu'on s'éloigne de la partie septentrionale du Département, 
en s'aperçoit qu'on entre dans un autre domaine que celui de rir>- 
dttstrie. En efiet ^ les idées se sont plus particulièrement portées ver»- 
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Fngric tilt lire dans les arrondissemens méridionaux. C*est ainsi que la 
I TîUe de Soissons, appelée par sa situation ayantageusc à devenir un |Our 

, un cntrcp6l essentiel , na cessé d'être le cenirc du commerce des blés 

récoltés dans la proirince. 

L'arrondissement de ChAteau-Thierry, qui particrpe A ce commerce 
pour deui cantons seulement, ne renferme d'outre branche d'industrie 
^qu'une filature de coton formée à Château-Thierry, ainsi que la bonne- 
terie en laine à Fère et à Neuilly- Saint -Front; mais il a de grands 
avantages pour le débit de ses productions^ dont la Hame et TOurcq 
Cscililent Texportatien. 

La plus forte partie de nos laines a été |asqu*à-présent enlevée pour 
les fabriques d'Amiens , de Sedan , de Reims et de Rhetel. Il était â dé- 
lirer qu'elles trouvassent leur emploi sur les lieux. Une filature pour 
laines peignées est en activité à Montcomet, une autre vient d'être for- 
mée â AgnicMui-el-Séch^es, canton de Marie. Le bel établissement 
formé à Aubcnton, et où déjà Ton s'occupe de fobriquer des tapit de 
pied et autres articles de Reims; cehii qui vient de s'élever à Soissons, 
et dans lequel on commence à confectionner la tapisserie fine, tout noua 
lait concevoir des espérances qui pourront un îour se réaliser. 

Lapais de i8i4 avak fait négliger la culture de b betterave à laquelle 
une grande partie de nos terres parait si bien convenir, et par suite. 
Ton avait été obligé d'abandonner la fabrication du sucre indigène qui, 
«n 1819^ dfimenta jusqu'à huit ateliers. Cette nouvelle indostrie sem- 
blait perdue pour le pogrs; die a repris de l'activité. Une fiBibrique de 
sucre existe depuis quelques années à \iBbqmer-«n«-Mont (Gcnlis) , et 
quelques autres établisssemens de ce genre siml pr^etéo sur d'antres 
points du Département 

Si, à tant de ressautfces agricolct et indn atrkllaS y on ajoute celles que 
le commerce trouve dano la fiicilité «les ronics, dans l'ouverture du 
xranal de Saint-Quentin, Vu ne des phu grandes et des plus utiles enlro- 
priscs qui aimt été exécutéea de nos jours; si l'on calcule tous les avan- 
tages qui doivent résulter de la confection do c«ial des Ardennes, et 
-des autres communications projetées afin de compléter le syst/ me de 
notre navigation intérieure^ l'on reconnaîtra que le Département de 
l'Aisne^ dé)! si riche de son sol, est un des plus (avorisc's du Royaume, 
4et qu'il en est peu où les ékmens de prospérité soient aussi multipliés. 

D'après cet aperçju de nos richesses industrielles , il notis reste à pré- 
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it«r Uftc qudqnei délaUt le parti que Ton a tu tirer des prodiactiont 
territoriales. Pour atteindre ce bat d'irae manière exacte, nous classeront 
les produits de ce Département , eu égard an règne anqnd ilt appartiens 
nent Ainsi nons aurons i faire connaître d^ns îe règne ana^ino/ les maté* 
rianx de construction qu'il fournit, tels que pierres é bâtir, les marbres,. 
les pierres A chaui ,. pierres à pldtre^ 

Les argiles propres* A 1» fidirication des briques , dea tuiles y des car« 
fcaux; 

Les argiles plus pures serrant aux poteries, aux faïenceries r 

Les sables ritrifiables employés dans les verreries et la fUbrication de» 
glaces , et par afipendice â la bbrication> de la soude factice*. 

Noua mentionnerons ensuite les substances minérale» employées com--' 
me combustibles, telles que les tourbes et les Hgnites, puis les tetrea- 
pyriteuses et alumineuses employées, soit comme engrais , soit potir la 
fabrication des seb ritrioKques; enfin , après avoir indiqué les UShies A 
traiter le fat, tellas que feifes , fenderies, laminoirs, ferblanterie et dou-^ 
teries, nous termmerons cette dirisioa par ce qui concerne les fabricpica^ 
d'iicide sulfurique et murialique; 

Nous comprendrons dans le règne végétalr 

La conversion^ du bois en charbon; la boisselerie,. etc. ;- 

Les tissus de chanwe,. de lin; 

La préparation du fil A dentelles ; 

La filature et le lissage dm coton ;. 

Les papeteries; 

La vannerie'fine ; 

La fabrication du sucre de betterave ,. le café-chicorée, etc. 

Dans le règne animal^ 

Les tanneries; 

Les filatures de laines;. 

La bonneterie; 

La fabrication des châles r des tapis et autres étoiles dans lesquelles là 
laine entre comme matière première. 

Cet exposé ,. qui sera suiri de Ténumération des- professions exercées 
dans le Département, conduit naturellement A Tindication , 

u* Des foires et marchés qui facUitent le ddbit des produits dans lin- 
térieur; 

a.* Des toies par lesquelles sont transportés ces produits ;. et^ par suite ,* 
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4'iui ewmai dot riiièret cooMérécê mus le rapport de b oaTigatloa 

imtéfieuTti df canaux et des routet exécotéa oa profetéi; 

3/ Det toftitiiUom établies pour proléfer oo encounger lliidostrie, 
tdlaa que Ica trOmiiaiii de commerce, le conseil det pmdliommes» la 
chambre coorolUrtîte àm labriqnei et manufiEN^lBreSy kt douanes. 



Dans rtntérét des personnes peu Cuniliarisées atec le système mé- 
trique, on a placé à la suite des importations et des exportations, les 
tableaux de comparaison des poids et mesures métriques aiec les poids 
et mesures anciens* 

L'ouvrage est terminé par la nomenclature, dans Tordre chronologi- 
que, de MM« les Intendans et Préfets qui ont administré la Prorince et le 
Département jusqu'à ce jour, afin que le lecteur puisse trouTer arec 
(acilité Tépoque de la création des établissemens ou des entrqiriaes qui 
ont été exécutés sous l'administraticm de chacun d'eux. 
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PRODUITS DU RÈGNE MINÉRAL, 

MATÉRIAUX DE CONSTRCCnON. 

Pierres à bâtir. — En se reportant aux notions géognostiques qUe 
nous avons données dans le premier chapitre de cet Ouvrage, on pourra 
de suite se faire une idée des ressources qu'offre te Département en ma- 
tériaux de construction. Les diverses espèces de pierres calcaires que nous 
possédons, couTiennent i tous les genres de bâtisse, et après le Dépar- 
tement de rOise, renoraitié par le grand nombre de ses carrières et par 
la bonne qualité des pierres qu'on en retire, le Département de T Aisne 
occupe certainement un rang très distingué; néanmoins, la formation 
crayeuse que nous avons ru occuper la presque totalité des arrondisse- 
mens de 5>aint-Quentin et de Terrins, et plus de la moitié de celui de 
Laon, cette formation, disons-nous, ne fournit généralement que des 
pierres tendres, gélisses (a), et sous ce rapport, peu susceptibles d'être 
employées dans les constructions solides. Il faut quelquefois pénétrer â 
tme assex grande profondeur dans la craie pour y rencontrer le banc 
dur qui donne une pierre d'un grain serré, résistant â la gelée, et que 
les carriers désignent sous le nom d^œil de perdrix ou de ttiffuu. 

Les carrières les plus importantes ouvertes dans la craie sont celles db 
Riqueval près Le Câtelet, de Bellicourt, d'Origny-S.^-Beno!te, arron- 
dissement de Saint-Quentin, de Hauteville, de Housset, de Tupigny» 
de Puisieux, arrondissement de Yervins, de Marie, arrondissement de 
Laon, 

Dans l'arrondissement de Yervins , on exploite encore dans le calcaire 
oolitique des pierres de taille qui, n'étant pas gélisses, sont recherchées 
par les constructeurs; nous citerons principalement les carrières ou- 
vertes sur le territoire des communes d'Aubenton et de Saint-MicheL 
Cependant cet arrondissement tire de celui d'Avesnes (Nord) la plus 
grande partie de ses pierres de taille. Celles qu'on emploie sont bleues, 
veinées de blanc, et d'un aspect agréable; elles entrent dans les consr 
tructions comme pierres d'appui pour les croisées , de marches , de 
carreaux, etc. 



(a) La pierrt gfliste est cdle qÛM réliste poial 4 la goléi. 
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Quant am pierres de grains , coQDues sous les divers noms de pierres 
de liais, de roche, de pierres franches , etc« , les arrondisseinoos de Laon 
et de SoissoDS en renferment des carri^Tcs plus ou moins renommées par 
la (inesse du grain, l'homogénéité de composition, le ton de couleur 
des pierres qu*on en retire.^ La même carrière présente ordinairement 
plusieurs bancs d'une dureté différente, et dont chacun a son usage 
particulier, depuis le moellon le plus irréguUcr îusqu'ù la pierre que 
Ton taille pour les constructions très délicatrg. 

Dans larrondissemcnt de Laon, les carrières les plus importantes sont 
celles de Colligis, donnant une fort belle pierre qui se taille très bien et 
résisteâlagelée: l'origine de cette exploitation p^irait remonter à plusieurs 
siècles, si Ton en juge par Téiendue des excavations souterraines pratî*- 
quées dans la montagne, au Nord du village de Colligis. On assure que 
Ton a extrait autrefois de cette currière des blocs pesant 3 à 49O00 kilo- 
grammes, et qui étaient destinés pour les |4uniheries; celles de Cher- 
mizy et Bièvre, où Ton exploite un baoc d'une pierre dure, d'un graia 
fin, avec laquelle on confectionne des carreaux pour paver. On voit aux 
Creuttes de Mons-en-Laonnois, une c.irrii'ro qui fournit une belle pierre 
semblable à celle de Senlis^ recherchée à cause du beau poli dont elle 
est susceptible. On projette d'exploiter un banc d'une pierre de même 
qualité à Pargnan , et de scier les blocs au moyen de scies mises ea 
.nouvement par une machine hydraulique , qui sera placée près le mou* 
lin de notre-dame a Boui^. 

A Prestes , à Veslud , à Paissy ^ il existe encore des carrières qui offrent 
des pierres dures résistant à la gelée et se taillant tns bien; c'est avec 
des matériaux tirés de Presles qu'on a construit les ponts de Berry-au- 
Bac, de Marie et de Lugny. 

EnCn, à Brie près Crépy-en-Laonnois , à Saint-Gobain , S/-Nicolas- 
aux-Bois, Fressancourt, Suzy, Folembray, Lierval, Yassogne, I^ Mal- 
maison, etc. , on exploite des carrières qui <lonnent des pierres moins 
dures, mais convenant néanmoins aux constructions ordinaires. 

Les principales carrières de l'arrondissement de Soissons, sont situées 
sur les territoires de Yignoles, commune de Courmelles, de Sep!raonls, 
de Crouy, de Billy, de Rougcmaison près Vailly, de Celles prèsCondé- 
sur-Aisne, de Soupir, <Ie Saint-Pierre-Aigle près la forêt de Yillers-Cot- 
terèts. Les pierres les plus estimées sont celles de Billy et de S.-Pierrc- 
Aigle. Après deux siècles d'abandon des anctrames carnères 4e Soupir^ 
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on vient d'en rourrir une dans cet endroit , dont on » tiré des mastoi 
d'un volome considérable. La pierre qui en provient est dure , d*une 
couleur blanche assex prononcée , et elle se prête à toutes les Ibrmes 
possibles sans difficulté dans la taille. 

L'arrondissement de Château-Thierry, beaucoup moins favorisé que 
celui de Soissons, sous le rapport de ses carrières, en offre pourtant 
quelques-unes qui fournissent aux besoins des localités. La plus remar* 
quable est celle de Coulonges, qui produit une pierre fort dure. Aux 
environs de La Ferté-Milon, on exploite pour la bAtisse une espèce de 
pierre meulière. 

Parmi len nombreuses carrières que nous venons de mentionner, il 
en est beaucoup qui sont exploitées par galeries souterraines; les travaux 
n'en sont pas toujours suivie avec une grande n'giilorité, et dans bien 
des cas on regrette de ne pas voir appliqut es aux carrières du Départe-* 
ment de l'Aisne, les dispositions des réglemens en vigueur dans les Dé- 
partcmens voisins. 

àtarbres. — Le cxdcaire bleu, plus ou moins veiné, que l'on trouve 
dans quelques communes de Tarrondissemont de Vervins, a tous les 
caractères du marbre; mais comme les accidens de couleur en sont peu 
varies, cette pierre n'est nullement recherchée pour les constructions; 
on peut seuli uunit en excepter une espèce de lumnchelle dite des bossus^ 
qui se montre dans la valltc d'Aubcaton, et qui pourrait servir comme 
marbre d*in(cricur. H en est de mémi; d'une autic lumachelle bleue 
des environs de Wattigny, et enCn d'un marbre un peu tendre qM on 
appelle fanis (TAny^ lequel donne des blocs d'un gris à points noirs. Un 
autre usage de la |>ierre calcaire que nous indiquerons ici en passant, 
c'est celui qu'on pourrait en foire pour la lithographie; mais certains 
calcaires argileux des environs de Longpont qui, au premier abord, pa- 
nissaieut convenir .1 la lithographie, ont été reconnus impropres à cet 
emploi. Des recherches ultérieures conduiront peut-être à un résultat 
plus yitisfaisant. 

Jrdûises. — L'existence de l'ardoise dans le Département de l'Aisne 
est un fait hors de doute, mais les travaux de rt*cherclie entrepris à 
diverses époques et continués en ce moment dans la commune de Saint- 
Michel, n'ont pas encore conduit à la découverte de bancs a^scz épais 
et assex réguliers dans leur oUure pour asseoir une exploitation suivie. 
Quelques bancs peu puissant que l'en a traversés, ont donné taoe mm^ 
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^ cloise d*one excellente qualité, et comparable aux meUleares ardoises de 

Rimogne. Il est inutile de dire combien l'ouverture d'une carrière d'ar- 
doises serait avantageuse , par cela seul qu'elle ferait abandonner les tor- 
tures ei> chainne. Ajoutons que cette carrière vobine du canal des Ar- 
dtones, aurait un moyen économique de transporterau loin ses produits» 
Fours à chaux. — Le nombre des fours à chaux t'élève en ce moment 
à 1 lo, dont 3o dans l'arrondissement de Saint-Quentin, 33^ dans celnr 

1^ de Yervins, 2Q dans celui de Laon, et 19 dans celui de Soissons. La 

' chaux, quoique de qualité diflG&rente, suivant l'espèce de pierre calcaire 

que l'on emploie, est généralement bonne. Les plus estimées sont celles, 
qu'on obtient dans Tes cantons d'Birson et deYic-sur-Aisne, notamment 
celle de Dommicrs. On n'a pas encore fait d'essais pour savoir si l'oir 
pourrait se procurer de la chaux maigre avec les pierres que l'on caloine 
dtins ce Département; nous sommes fondé à croire que les calcaires 
argileux qui forment le couronnement de la phipart des c<iHinf!s des* 
vallées de l'Aisne et de TEIette, possèdent les propriétés qu'on recherche 
dhns la pierre quf produit directement de la chaux propre aux cons- 
tructions hydrauliques, et a celles que l'on fait dans les lieux humides. 
Platrières et fours à plâtre — L'arrondissement de Château -Thierry 
est le seul 01^ la présence du gypse on pierre à plâtre soit reconnue et 
constatée par les exploitations qui y sont ouvertes depuis un temps im^ 
mémorial, (a) Ias$ carrières de plâtre en activité sont situées dans les* 
communes de Bézu-Saint-Germain , de Bonneil , d'Epaux, d'Essonmies , 
de Marigny, de Crouttes, de Beuvardes, de Tilleneuve-sur-Fèrc, de 
Bonnes , dé Latilty et de Grisolles. C'est aussi dans' ces diverses localités 

i que sont répartis les trente-deux fours à plâtre existant dans l'arrondis- 

tement. Chaque four fait communément dé la a i5 fournées par an , et 
chaque fournée est, terme moyen, de 110 hectolitres ou 60 poinçons, 
mesure du pays. Cent ouvriers environ sont employés a la cuisson* dir 
plâtre, et la valeur brute de cette matière vendue annuellement peut 
s'élever de 60 à 65,ooo francs. Cette branche d'industrie pourrait s!éten« 
dre davantage, eu égard aux besoins présumés de la- consommation , 



( A ) Noos STsns i\i par ioadTerUnce , dans la l.rr partie dé cet Oorrage ( Voyez page 
11) > que te gypse as te trcMmiit que sur on aeal point do Dëpartenenl « dana la com- 
mone de Crooitea. Od toîi par réDimérattoo q«e nooafaiaonsdea loeriîiés o& a*e&pbile 
ceUe aobalaacs util», que rarroadiatsmcnl de Cbâtssii-Thierry pofDwrtilSB besoin lire» 
nn aises grand avantage do prodnil de aea carrières de pjâlre*. 
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mais la rareté de combustibles dans cette partie de Tarrondissement de 
Château -Thierry, rend celte extension très diflficik. Si quelque jour le 
projet de jonction de TAisne i TOufcq par un canal , reçoit son exécu- 
tion , la houille pourra parfenir facilement aux enrirons des fours i 
plâtre, et alors l'exploitation et la cuisson de cette matière pourront 
acquérir m» plus grand degré dlmportance» 

TuUerieSp briqueteries et fabriques de carreaux. — Bans un Département 
où l'argile est si abondanmient répandue , et où les arrondissemens les 
plus peuplés sont ceux qui manquent de pierres à bâtir, l'on doit trouyer 
un grand nombre de briqueteries et de tuileries; aussi en compte-t-oa 
i/|0 dans le Département de l'Aisne, réparties, savoir : 

Arrondissement de Saint-Quentin. ... 4> f ^^^^ ^ ^^^^ ^^ 

banlieue de la Tille 
chef-lieu. 

Tenrîns i6. 

Laon ^3. 

Soissons 16. 

Château-Thierry. . . . 27.- 

Le plus grand nombre de briqueteries et tuileries établies dans l'arron- 
dissemc*nt de Saint-Quentin, emploie la houille comme combustible 
c'rst aussi de ce seul ariondissemeut que l'on exporte une partie des bri- 
ques et des tuiles qu'on y fabrique. Dans le reste du Département,, 
les produits des briqueteries ,. tuileries et fabriques de carreaux , sont 
consommés sur le» lieux. 

U serait bien à désirer qu'à l'instar de ce qui se pratique dans Tes Dépar- 
temens voisins^ on encourageât, dans celui de l'Aisne, la fabrication des 
tuiles -pannes. (4) L'expérience a démontré que, sous le rapport de la 
solidité et de l'économie, les couvertures en pannes l'emportent sur cel- 
les en tuiles et même en chaume , et oda parce que , dans le premic» 
oas , on fait usage de charpentes très Itères, en bois blanc , si l'on veut. 

Le Conseil général du Département de la Somme ayant remarqué que 
l'introduction de la tuile-panne était un puissant moyen de combattre 
l'usage du chaume, a voté des fonds, pendant plusieurs années, pour 
encourager la fabrication do la panne, et les primes qui ont été accordées 
ont produit l'heureux eOet qu on en attendait , celui de généraliser l'usago 
de ce mode de couverture des habitations rurales. 
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Faïencerie et poterie commune. 

Ottlnc Targik propre pour le^ tuileries el les briqueteries , le Dépar- 
tement de r Aisne offre encore une variété qui confient bien à la fabri- 
cation de la faïence , et surtout de la peferie commune ; on a même lieu 
d'être surpris que celte branche d'industrie ne soi! pas plus étendue , 
lorsqu'on considère le grand nombre de localités où l'on trouve la bonne 
argile à potier. 

Faïence/ te — La fabrique de faïence de Sinceny est déjà assez ancienne, 
l'époque de sa création remonte à l'année 1728. La fuience qu'on y fa^ 
brique est de très bonne qualité , elle se consomme non seulement 
dans le pays, mais encore dans les Déparlemens de TOise, du Nord et 
du Pas-de-Calais, où elle est recherchée, en raison du degré de perfection 
auquel on l'a amenée. Cette faïence jouit à un haut degré de la propriété 
de résister long-temps à l'action du feu , et de bien supporter les aller- 
natives de la chaleur el du froid. La manufacture de Sinceny ne s'est pas 
toujours bornée a la fabrication d'une faïence ordinaire; à une certaine 
époque, elle a travaillé sur des pâtes plus fines, pour imiter la faïence 
dite ^ Japoil^ ou iaience 4 réverbère; mais la difficulté de soutenir la 
coBeurv«no0 at«e Dwisn ei G4a«itilly , et surtout avec les terres de pipe 
d'An|(lelciW y Y9 fanée à^ renoncer à ce geste de fabrication , qui ne lur 
assu*mtq«*M bédéftceiMertain. 

I^ fsbrication occupe de 80 à le^ouvrier». La valeur des produits 
s'accroît chaque jour. 

Une fabrique du tnéme genre et employant au^ des terres argileuses 
eitrake» à SincMy, tient île ^'établir dans cette commane; tout parait 
faire espérer qu'etk ne se»à p«» moins imparlante qu<» la prenwère. 

La m9no&ct^MN9 de falnice d'Amigny-Rouy, située à peu de distance 
de celle do Sinceny ^ddCo de ti^cnle ans environ ; ses produits, qui con- 
sistent aussi en fuCence blanche, sont nioin^importans et d'une qualité 
inférieure i ceox de l'usmo voisine. On ne compte que a5 â 3o ouvriers 
occupés à Amiffnj-Roify. 

Poterie -*-- I^ poterie commune compte plus d'établissemens dans ce 
Département, quoiqu'il soit vrai de dire qu'aucun d'eux n'est très im^ 
portant : leur réunion seule donne quelqu'intérét i celte branche de 
notre industrie. 
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L'arrondissement de Satot-Quenttn , malgré sa nombreuse population 
^t la consommation qui s*y fait de poterie commune, ne possède pas de 
fabrique de poterie. Il existe pourtant, dans plusieurs communes des 
cantons de Saint-Simon et de Moy, des bancs d'une bonne argile, d'au- 
tant plus faciles à mettre en œuvre, que le charbon de terre peut y 
-arriver très facilement par le canal de Saint-Quentin, qui traverse cette 
partie du Département. 

l/arronHi'istnncnt de Vervins renferme deux f.ibriques de poterie com- 
mune vernisser; elles sont situées, l'une à Venrins , et l'autre à Ilirson; 
celte dernière est moins importmle. Les objets fabriqués sont à peine 
|)orft*cliouncs, et leur valeur brute ne surpasse guère ;| à 5,ooo francs. 

Dans larrondissement de Laon , on compte dix fabriques de poterie 
commune vernissée, savoir: sept à Ureel, deux sur le territoire de Laon, 
•et une à Bouconville. La valeur brute des produits fabriqués peut s'cle> 
ver annuellement de 35 à 4o,ooo fr. 

L'arrondissement de Soissons ne renferme que quatre fabriques du 
même genre, iiiic à Soissons et trois dans le canton de Vtilers-Cotterêts« 
Elles sont peu importantes, et tout ce qui s'y fait se débite dans le pays. 

On pourrait presque dire qu'il n'existe pas de fabrique de poterie 
commune dans larrondissement de ChAteati-Thierry , car A peine peut- 
on donner ce nom à deux usines dans lesquelles on ne fiBd>rique que de 
la poterie très commune, telle que pots de fleurs, etc. 

Verreries. 

Le Département de l'Aisne renferme actuellement quatre verreries; 
elles sont situées dans les communes du Nouvion et de Wimy, arron« 
dissement de Vervins; de Foicmbray et de Prémontré, arrondissement 
de Laon. Trois autres verreries ont été supprimées, une située dans le 
bourg même du Nouvion , et dont rétablissement ne remontait qu'à 
l'annre 1793. Les fours cl accessoires ne sont pas détruits, ainsi on ne 
peut considérer cette usine que comme dans un état de cliômnge. Une 
autre verrerie établie, an commencement delà révolution, dmw lesbd- 
tiniens de l'ancienne abbaye de Sainî-Mîchel, Commune de ce nom, n'a 
eu cractirité que pendant quelf|ues années. Les bois nécessaires a son 
exploitation devenaient d'un prix élevé, à cause de la concurrence avec 
des forges et autres usines situées dans les environs. Cette verre- 
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rie oêi remplacée aujourd'hui par une belle filature de coton. Une troi- 
4ième verrerie, établie ancirnncinout au milieu de la foréttle S.-Gobain, 
à CbarleA-Fontaine , a été supprimée pour assurer le combustible né- 
cessaire à la manufacture des glaces et â d'autres verreries. Une fabrique 
de soude factice, élevée sur remplacement de Tancienno verrerie de 
Charles-Footaine, après vingt ans d'existence^ vient d'être transférée â 
Chauny. 

yerrerie du Nouvion. — La verrerie qui a été conservée dans le bourg 
du T^ouvion, au hameau de Harlenperche, est fort ancienne; elle est 
éUuée près de la route royale de Mézières à Montmuil-sur-Mer, à 
i5 kilomètres de Guise 42t 3o de Yervins. On y fabrique de la gobele- 
terie et de la verroterie de tout gfure. l^nc quaraniaine d'ouvriers , 
^ans compter ceux employés dans les bois et aux transports, sont oc- 
cupés dans l'intérieur de cet établissement appartenant à M. Galon (a). 

Verrerie dite de Quincangrone. — Cette verrerie, située sur \m territoire 
4e la commune de Wimy , à 9 kilomètres d'Hirson et 5 de La Capelle, 
sur le bord de la grande route de YaJenciennes â Mézières^ est proba- 
blement la plus ancienne de la contrée. Le propriétaire actuel ^ M. de 
Xlolnetf^est un des descendans des fondateurs de cet établissement , dont 
l'origine parait remonter au milieu du 1 5.* siècle. On y fabrique des 
bouteilles dont le débit est assuré pour la Champagne. Ges bouteilles 
sont destinées é contenir les vins blancs mousseux d'A! et autres vigno- 
bles du môme pays. La quantité de produits obtenus annuellement dans 
la verrerie de Quincangrone, varie avec les besoins de la consommation. 
Cette verrerie occupe 20 principaux ouvriers, sans compter ceux em- 
ployés dans \e% bois. 

Verrerie de Folenthray. — Dans la commune de Folembray près Cou- 
cy-le-Château , et près d'une grande route , se trouve la vem'rie dite 
du Vmer, dont la création remonte à l'année i^oS. Le premier proprié- 
taire^ le sieur Thévenof , obtint un tel succès dans la labricaiion des 
bouteilles, qu'on ne se servait à Paris que de thévenotiei. Cette verrerie 

j^^— ' I II I I 

(a) Oo ae petit préciser le «alaire jomroslîer des oo^riers el des msncBOvret^ âUeada 
^*îl esl svibordoiiiié àJÎTerses drcoDSUoces imprévues; il varie cofnme elles , soivant la 
nëceéstté de faite venir des cuvriersdo dehors on de les congédier. Il est égalemeat di(» 
ficile de dêlertniner le produit annud de la fabricatioD dans la plopart dss verreries. Co 
prsduit dépend de Tabondafice 00 de la raiet^ des récoltes en vins. 
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a recQ , depuis son origine, diverses additions et amélioralions qui on 
font aujourd'hui un des établissemens les (>lus importans en ce genre» 
Outre la fabrication des bouteilles destinées pour Paris et la Champagne^ 
on confectionne maintenant à Folembray des cloches de jardin. L'usine 
se compose de 4 fours renfermant chacun 6 creusets. Les prAluits de 
cette verrerie sont iostement renommés par leur bonne et bdle qualité; 
le débit en est assuré dons les Départemcns limitrophes^ et particu- 
lij;rement à Paris. 

L'c-tablissement emploie continuellement â poste file toute Tannée 
160 ouvriers de diverses classes, sons en compter un plus grand nombre 
occupés indirectement a l'exploitation, au transport des bois, et â celui 
des mntij*res premières. 

Le propriétaire actuel, M. le baron de PoiUy, non content d avoir 
introduit dans ses procédés tous les perfectioonemens désirables , cl 
d'avoir un des premiers bbriqué des cloches de jardin, a essayé de foire 
en verre des meubles, tels que dessus de table de salon , qui ont paru 
â l'exposition de 181g. I^ choix des couleurs était foit pour fixer l'ai- 
tentioQ des amateurs, mais ces objets purement de hixe, ne pouyanl 
avoir qu'un débit extrêmement limité, IL de Poilly paiatt avoir renoncé 
depuis à celte fobricatioo. 

Folembrai est situé à jo kilomètres de Laon et ^4 de Soistons. 

Vcnerie de Prémontré. — Lorsque les superbes bâtimens de l'abbaye 
chef-dortirc dc*s rtltgieux Prémontrés furent aliénés en 1796, le Gou- 
vcmemefit im|M>5a aux acquéreurs la condition de les conserver et de les 
foire servir à l'exploitation de plusieurs branches d'industrie, notamment 
d'une verrerie. Ce ne fut qu'en 1803 que dos dispositions furent foilet 
ptiur mettre en activité un four à bouteilles : df*puis lors cette verrerie 
n'a pas cc^sé de tr.ivailler plus ou moins suivant les circonstances. 

Apri*s s'rtre long-lemps borné exclit^ivcment à la fabrication des bou- 
teilles , le propriétaire de la vemrie de Prémoutré, M. Dcviolaine, a rga- 
Icment joint celle des cIocIm^ de jardins, des verres i vitre blancs em- 
ployés |>our la vitrerie , le l>ombnge (a) et la gravure, des cylindres ronds 
et ovales pour di^^rs usages, et enfin celle des verres de couleur pour les 
irilTAUX d'église , les lunettes el l'optique. 



Ca) Par le mot bctnlidge , on ilëtigiie itt rerrfs ^ttrêtn à couvrir *s paicltiI«S| dat 
vases, etc. , et âoxqvf U on fait prendre la (oime^ coovieau 
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Cet établissement est situé a 17 kilomètres de Laon, 6 de Coucy, s4 
de SoissoDs et 4 ^^ '^ route dépirtemeotale. Tous les produits qui en 
sortent sont recherchés â cause de leur bonne qualité; le Terre à titre 
surtout est demandé par le commerce pour sa pureté, sa blancheur, sa 
solidité et la grande dimension des pièces. C'est en grande partie aTCC 
du verre â vitre de Prémontré que sont garnies les portes et les croisées 
dans les nouveaux passages qu'on vient d'établir A Paris. Enfin, la bonne 
qualité bien reconnue des produits, dont les échantillons ont paru à 
l'exposition de i8a5, a valu au propriétaire une honorable disUnctloir 
de la part du jury. 

Les bouteilles de Promontré, ainsi que celles de Folembrai, sont ex* 
pédiées sur Paris et la (^iuin^p.igne par Soissons, l'Aisne et la Seine, ou* 
par voitures de Soissons à Parts. C'est aussi sur la Capitale que sont di- 
rigés les cloches de jardin, les verres â vitre, pour de-là être envoyés 
sur plusieurs points de la France et de l'Etranger. 

Les établissemens de Prémoniré occupent de 3 â 400* ouvriers^ ind^ 
pendanmtcnt des bAcherons , dont le nombre est très considérable. 

I^ies verreries de Prémontré et de Folembrai emploient pour combus* 
tibles les bois des forêts de Coucy , appartenant A S. A. R. le di^: d'Or* 
léans, et de la houille ou charbon de terre qui arrive à chauny par le* 
canal de Saint-Quentin. Le sable blanc provient de Faucoucourt, vUlage 
situé à 4 kilomètres de l'usine. 

Une nouvelle fabrique, celle des glaces, ne tardera pas à être mise en* 
activité A Prémontré. Des essais récens laissent entrevoir des chances de 
succès. La quantité de bois que peuvent produire les forêts environ-* 
oantes, ne pouvant suffire à Taccroissement de <x>nsommation qui ré-^ 
soltera de cette nouvelle usine, M. Deviolaine se propose de transférer à* 
Yoraux, hameau dépendant de Coffies, village situé à 2 kilomj'tres de 
Soissons, sur les bords de la rivière d'Aisite, l^s ateliers pour la fabrica- 
tion des bouteilles c^ celle des cloches de jardin. On fera usage, pour 
chauffer les fours, de la houille qui sera transportée par l'Aisne jnsqa*à 
la porte de la verrerie de Cuffies (5). 

On a dé)à vu dans la première Partiede cet ouvrage , que Prémontié 
est une des communes où l'industri a le plus influé sur raccrotssemont 
de la population. En effet» ce village qui, il y a trente ans, n'était en 
qpelquc sorte qu'un hameau composé de quelques chaumières,^ est au* 
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joiird*hui une commune importiinte, où l'on trouye de belles habilutioiui. 
Les soudes employées dans les Terrertcs du Département de l'Aisne, 
sont tirées des fabriques établies dans le midi de la France. Depub long- 
temps les propriétaires de verreries réclamaient du Gouvernement de 
pouvoir substituer à la soude le sulfate de soude, sd qui offre le grand 
avantage d'être plus économique, puisque la soude ne peut s'obtenir 
qu'en décomposant le sulfiite par une série d'opérations longues et dis- 
pendieuses, tne ordonnance du Roi est vivement attendue pour faire 
droit à cette réclamation. Cette mesure d'un Gouvernement protecteur 
de l'industrie, sera d'un grand intérêt pour les verreries du Royaume, 
«uicquelles elle donnera les moyens de placer leurs produits dans l'étran- 
ger, et notamment aux Colonies (6). 



Fabrication des glaces. 



Manufhchtre roynh des glaces da SÊÙt^Gobam -«- Parmi tous les éta* 
blissetnrus que l'industrie à créés en France, il en est peu qui puissent 
justifier d'une durée aussi longue et d'une prospérité aussi constante que 
la manufacture de Saint-Gobain. 

Des résultats aussi heureux soaI le fruit de ses principes constitutiis 
et de l'invariabilité de son régime. 

Qu'il nous soit pcrmb, à l'occassoii de ce nvignifique établissement 
qui, à lui seul, donnerait de rimporlanoe a ujs DépArUaioot, d'entrer 
dans quelques détails sur les premiers travaux e&éculéfl dans le fiojauitte 
pour y introduire la fabrication des glac<*s. 

On a commence à fabriquer des miroirs en France sous le règM de 
Louis XI 11. Ce prince accorda, en 1(354» ^O' sieuns Grsmm0nt et An- 
thomcsnil , des lettrcs-patentes pour fabriquer des glaces et des n^rtirs. 
Ce premier établisseancnt et quelques aultes qui lui succédèreut ra|^ 
dément, o'eurcot aucun socoès. En i665, «n sieur Dunoyer, swu le 
ministère de Colbert, obtint un privilège exclusif pour co m6me obfot 

Il se procura an paraiscmders de la manufacture de Venise, et wirnl 
s'établir avec enx au iiiL«g«* do Tour4a-Viile près CJberboufj^ On y fa- 
briqua jusqu'en i685 des glaces souflcts, seul précédé qui fût alors 
connu. 
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.Ver» ce temps, se présenta Abraham Tkévart; il exposa qu'il nvaît na 
procédé pour couler les glaces, à laide duquel il pouvait douuer des 
Tolumes d'une dimension double de celle que procurait la nuHhode du 
souflage. L'essai en fut fait au faubourg Saint-Antoine, à Paris, dans le 
local mî*me occupe au)ourd*bui par la compagnie des glaces. L'expé- 
rience ayant eu un plein succès, Thévart obtint, à la fia de |685, un 
privilt^e pour la fabrication des glaces de soixante pouces et au-dessus, 
et alla établir ses ateliers à Soint-Gubaia, au milieu d'une foret con^ 
sidérablc. 

Par sui(e de mésintelligence et de rivalité entre le nouviîl établissement 
et celui antérieur de Tour-Iu-Vdle, intervinrent les lettres-patentes de 
i6f)5, par lesquelles le lloi Louis \l\jVoulant consenmr dam le Royaume 
une entreprise au%si importante , et l'empêcher de s'aller étabfir dans les Etats 
voisins , arrête qu'il n'y aura plu^ en France qu'une seule et unique manufacture 
déglaces. Cette mesure était fort sage, car c'était reconnaître que s'il 
est utile de midti plier les manufactures dont les produits sont d'un 
usage général et journalier, il n'en est pas de même des glaces qui alors 
étaient réservées pour -une certaine classe de la société, et qui, n'étant 
assujéties nid Tinconstance de la mode, ni susceptibles de dégradations, 
ne sont pas dans le cas d'être renouvelées. C'est aussi durant Tannée 
1 696 que la réunion des deux fabriques eut lieu sous la raison Plastrien 
Cette nouvelle organisation présentant encore quelques inconvéuiens, 
elle fut modifiée et remplacée définitivement, en 170a, par la com- 
pagnie existant sous lé nom d'Antoine d'Agencourt. 11 lui fut accordé 
un privilège de trente années, privilège qui a été successivement renou- 
velé jusqu'Â la révolution (7). 

Ce ne fut que quelques années après cette époque, où furent pro- 
clamés les principes d'une liberté indéfinie du commerce et de l'indus- 
trie, que l'on vit s'établir à Saint-Quirin et a Cirey, dans le Départe- 
naent de la Meurthe, de nouvelles manufactures de glaces. Une popula- 
tion toujours croissante , plus d'aisance dans la masse générale de la 
nation, un goût plus recherché pour ^es ameublemens, enfin des ex- 
p^TTtations plus considérables que par le passé, toutes ces causes ont dû. 
amener par le fait des modifications dans les principes qui motivèrent 
Parrêt de 1695. Aussi doit-on croire que la manudcture des glaces de 
Saint-Gobain , à cause des avantages que lui assurent une juste et longue 
oélébritc et une masse de capitaux bien dirigés, ne peut concevoir d'in- 
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c^uiétudes rccllcs sur raugmealation dans le nombre d*autrefl mines 
«Icstinécs J^ fabriquer des glaces. 

Les ^'(«'iblissemens principaux de la manufacture royale des glaces 
sont a Saint-Gobain, à Cbauny , à Tour-Ia-villc et a Paris. 

Saint-Gobaia, situé â 4 kilomètres de La Ft-rc, G de Chauny, où 
passe la rivière d*Oise et le canal de Saint-Quentin, et .î i5 myriamètrcs 
de Paris, oiDre dans un vaste ensembU; de bâtinicns dont plusieurs sont 
magniCques, la réunion de tous les ateliers nrccssaires pour la (abri-* 
cal ion des glaces. Les plus remarquables sont /hiuf halles contenant 
chacune deux fours pour le coulf^e des glaces, (*t s ] carqujses ou fours 
à soles plates pour la recuite du verre ; une fonderie pour couler les 
tables en cuivre; des tonloirs à piler le sel ; un douci et un poli à< 
bras; un bureau pour la visite et la coupe des ghtccs; une fabrique de 
potée pour fuioe le rouge qui sert à les polir, et une autre pour Tcplu- 
chage des terres et la confection des pots et cuvette;) servant à la fonte 
et à Tailinage des matières vitrifiables. Cinq fours sont en ce moment en 
activité ; leurs produits suffisent à peine aux demandes multipliées dur 
commerce» 

La ville de Chauuy renfermait avant 1789 des magasins que la Corn-- 
pagnie y avait fait élever pour y recevoir les glaces brutes et les expédier, 
de 11 sur Paris ou elles étaient pulies et mises au tain. 

Les besoins de la cousomnuition allant toujours en augmentant, U ne 
fut plus possible d'obtenir assez de glaces avec le poli a bras qui se fai«> 
sait à Saint-Gobain et à Paris. Dans cette circonstance , on construisit à 
Chauny, en i&oo, sur la chute d'un moulin attenant au magasin, des 
machines à polir, qui, elles-mêmes, devinrent insuffisantes; eu 1S21 , 
on ajouta de nouvelles machines perfectionnées qui offrent le double 
avantage de polir un plus grand nombre de glaces dans un temps donné ^. 
et d'exiger un volume d'eau moins considérable sur la roue motrice. 
Enfin, on vient encore, en 1826, d'élever sur l'emplacement d'un autre 
moulin un bâtiment considérable destiné à recevoir des machines qui 
dottciront et poliront les glaces. Ce nouveau perfectionnement n'eiistait 
pas encore on France. 

C'est aussi a Chauny que la compagnie a Tût construire, en 1829,. 
ut»e vaste usine pour la fabrication de lacidc sulfurique , do la soude 
et de l'acide niurialique. 

Tour-b-Ville où l'on fabriquait d(*& glaces soufl.Vs, est sans acti\it6riL 
œ moment, par la rareté du combustible dans cetttc loiMlit'>, et pair*' 
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que des expi^rimcc» faîtes récemmeiil A Snint-Gobaio ont ctémoiitré que 
le proct'dé du coulage était plus ccononiique , donnait de plus belles 
glaces que celui par le souflage. 

L'établissement de Paris comprend plusieurs ateliers en douci et poli 
à bras pour la fabrication des feuilles d'étain propres à Tétamage des 
glaces, des magasins et les bâiimens où siège l'administration. 

Ces difers établissemens de la manufacture des glaces sont peuplés 
^'environ trois mille individus des deux sexes, dont quinze â seize cents 
sont employés dan\f le Département de l'Aisne. Tous ces ouvriers sont 
employés par la compagnie , qui ne se borne pas seulement à payer ceux 
qui sont occupés aux divers travaux , mais qui conserve une partie de 
leur traitement et le logenxmt à ceux des employés et des ouvriers qui, 
par leur âge ou leurs infirmités, ne peuvent plus être utiles. 

Les salaires des ouvriers sont très variables , en raison de la nature 
4les travaux. 

Ce sont les forôts de Saint-Gobain et de Coucy, appartenant à S. A. 
R. le Duc d*Orléans, et celle de St.-Nicolas^ux-Bois, que la Compagnie 
a acquise de l'Etat, qui fournissent à l'immense consommation de cette 
belle manufacture. On estime que chaque four de coulage avec ses acces- 
soires consomme par an 7000 stères ou mètres cubes de bois , débités 
en bûches et billettes. 

L*ai^Ie nécessaire pour la conleclton des pots et la maçonnerie inté- 
rieure des fours, est tirée de Forges*les-EauM (Seinc^Infitrieure). Quant 
aux terres argileuses moins pures, on se les procure dans ke environs 
<le St.-Gobain, à Mailly, commune de I^val, Urcel, BertaucourI, etc. 

Le sable vitrvfiaMe ne se rencontre pas dans le Département avec un 
dfgré de pureté convenable pour être employé ; celui qui eMre dans la 
composition des glaces de Saint*Goboin , est tiré de Creil (Oise). 

Depuis long-trnips l'importation dessoudes d'Espagne, que la manu-» 
facture de Saînt-Gôbaîn avait toujours employées de pn^rence, deve- 
nait difficile, et on commençait à craindre de manquer totalement d une 
matière aussi essentielle. L'«ulnûnistration, afin de parer à cet inconvé* 
nient et de s'assurer pour l'avenir un des élémens indispensables de la fa- 
brication des glaces, créa d'abord en 1809, à Charles-Fontaine, hameau 
dépendant de Saint -Gobaîn. puis transféra à Chauny, en i8aa, une 
fabrique de soude à laquelle se trouve annexée une fabrique d'acide 
sulfurique et une d'acide muriatique. L'alkali obtenu dans les ateliers 
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de la Compagoie remplace très avaulageusemciit celui qu*on retirait 
d'Altcante* En concentrant ainsi autour d'elle tous les genres d'industrie 
nécessaires à son exploitation , la manufacture des glaces de St.-Gobain 
s'rst soustraite à toutes les vicissitudes du commerce et des événemens, 
on même-temps qu'elle a rendu plus facile, dans des établissemens aussi 
rapprochés, llntroduction de tous les perfectionnemens.. 

Cette manufacture , la première de l'Europe popr son importance , a 
compté parmi ses directeurs des hommes fort instruits qui ont su mettre 
a profit les découvertes dans les sciences et dans les arts, en les appliquant 
aux procédés concernant la fabrication des glaces. D'heureux perfection» 
nemens sont dàs également aux connaissances variées des administra-- 
leurs, dont plusieurs descendent des premiers fondateurs. 

En 17899 les phis grandes dimensions obtenues dana les glacet étaient 
de 1 »o à II 5 pouces de haut sur 72 a 7S de laiige. Eu ce moment , on 
peut allev de is5 a i3o pouces de hauteur sur 76 â 80 de largeur. 

Les glaces sont coulées sur des tables de bronze qui pèseut jusqu'à 
trente utilliersb Le rouleau est égalenirnt de cet aUîage métallique. 

TermittOos cet article par dire que lar mnoulacture de Saiat-GobMdt 
qui a obtenu une médaiUe d'or aux diverse» expositiona de l'industrie 
Française , peut verset aunueUeuMUt dans hb commerce pour plu» de- 
quatre million» déglace».. 

Fabrique de soude Jbctice. 

Nous venons de faire connaître les motifs qui ont déterminé les pro^ 
priétaires de la manufacture des glaces de Saint -Gobain â élever dan»^ 
son voisinage , â Charles-Fontaine , une fabrique de soude. Les connais^ 
sauces chimiques acquif^^ «* cette rpoque assurèrent de prime abord le 
succès de cette utile entn*prise. Depuis son origine, eu 1809, Li rabri- 
que de soude factice de Charles- Font<iine n'a pas cessé d'être en acli- 
vitéet de fournir exclusivcm<*ut l'alkaii employé dans la manufacture des 
glaces de S^iinl-Gobain. Les matières promièrrs , telles que le sel com- 
mun, la houille, le soufre , transporti^s par eau jusqu'à Chauny, étaient 
de II tmnsporU'* dans des voitures jusqu'à Charit s-Foutainc , distant du 
s mjriamèlrcs (/| lieues). Les frais occasionés jwir ce dernier traiisiiort ,- 
ne pouvaient manquer d'attirer ratteotion des proprirtaircs , iU Jurait 
songer dès lors aux moyens de diminuer ces frais , ce qui le» dcter- 
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niînii a trangfi^rer n Chauny, cl §ur le bord in^'m** du canal, Ions îct 
ateliers <le Charles-Fonfaincs y compris ceu« pour la rabrication de Tacide 
sulfurique. Celte Irauslulion a été autorisée par ordonnaDce du lloi du 
^o mars i8as. 

La lotaKlédos produits obtenus dans la fabrique de BOude de Chaunj, 
continue d'être consommée à Saint-Gobain. La quantité de ces produits 
varie survant Tactivité pliH ou moins grande que Ton donne à la fabri- 
cation des glaces. Le nombre des ouvriers occupés dans la fabrique de 
soude et ses dépendances , est de cinquante environ ; ils sont tous logés 
dans des bâtimens appartenant à la compagnie de Saint-Gobâin. 

La création de ces éfabltssemens à Chauny assure des moyens d'eiis- 
tence à une portion de la population de cette ville, connue 8<his le nom 
de Bardeurs, et qui avant la continuation du canal de Saint* Qnenlin 
jusqu'à Manicamp, était occupée au déchargement et rechargement des 
bateaux de forme et de tonnage différens , naviguant sur le canal ûetla 
rivière d'Oise. 

La fabrique dé soude établie à Chauny est m ce moment la seule 
existante dans ce Département. A une époque encore peu éloignée , on 
en comptait deux autres construites , l'une i Seissons et l'autre â Chaik» 
levet ; elles ont cessé avec les circonstances qui les avaiènl fait naître. 
En effet, lorsque nos relations commerciales, si leng-teropt suspendues 
avec les nattons voisines, furent rétablies par suite du traité de iSi^t 
les soufres d'Italie arrivèrent dans nos ports avoc une telle abondance, 
que l'acide sulfuriquc en France revint à un prix extrêmement modique. 
On employa alors exclusivement cet acide pour opérer la décomposition 
du sel commun, au lieu de se servir, comme on le faisait )usqu*aIors, 
de terres pyrîleuscs, de couperose ou autres matières que nous reti- 
rions de notre sol, mais avec beaucoup pips de dépense. C*étaienl en 
effet avec les terres pjTiteuses ou les sels qui en étaient extraits , qu'on 
obtenait la soude factice dans les usinr s de Chaillovet et deSoissons. Cette 
dernière, qui pouvait verser annuellement dans le commerce 12 a i5' 
mille quîntaux'de soude, a rendu des services împorlans à notre indus- 
trie, et ses produits assez estimés trouvaient leur emploi dans les savon- 
neries et les verreries. 

L'usine, de Cliaillevet a été conservée pour y fabriquer de l'alun et de 
la couperose; celle de Soissons a été transférée en 1819 dans les environ! 
de Rouen. 
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CoMBtSTIBLES MINÉRAUX, 

La tourbe el une Tariél<^ de ligoite âoot josqu'â préscnl les seuls com- 
bustibles minéraux exploités dans le Déparlement. Des recîherchcs de 
charbon de terre (Houille) ont été entreprises sans succès, il y a qua- 
rante ans , ù Beauricux , et postcrieurement à Prémoot ; les résultats 
d'autres recherches suivies en ce moment à Cartij^tes ( Nord ) et à Muy- 
rancourt ( Oise ) , sur des points contigus au Département de TAisne , ne 
sont pas de nature a faire espériT qu'un jour l'exploitation de ce com- 
bustible pràcieux puisse rien ajouter aux richesses de notre sol ni aux 
ressources de notre industrie. 

Tourbes. — Les principales exploitations sont celles ouvertes dans les 
marais communaux des vallées, 

I.* De la Souche, depuis Sissonne jusqu'à Grandiup; 

3.* De la pêcherie ou d(^ Barentons, depuis Athies jusqu'à Barenton- 
«ui*Serre; 

3.* De l'Elette, depuis Clacy jusqu'à Chavignon; 

4.* De la Haute-Somme, depuis Saint-Quetitin jusqu'à Pithoo ; 

5.* Enfin de TOmignon , depuis Maissemy jusqu'à Blarteville. On re- 
marque encore quelques autres exploitations de tourbes suivies dans des 
propriétés particulières , dans plusieurs des vallées que nous venons de 
dénommer. 

L(M tourbes de qualité médiocre provenant des marais dans ce Dépar- 
tement, sont . p<«ur la très grande partie, réservées pour le chauffage des 
habitaiis drs communes à qui appartiennent ces marais. Des r^lemens 
spéciaux déterminent le mode d'extraction et de répartition de ce com- 
bustible, et l'Administration exerce une survcilbnce continue sur les 
fourbièrt'S communales , dans le double but de leur aménagement et de 
lassainissement des terrains tourlieux» 

En i8d5, les produits du tourbagc commun évalués approximative- 
ment à 43,000 mj^rcs cubes ou stères de tourlies , ont été distribués entre 
1,373 chefs de ménage? répartis dans les 3/| communes où l'on est dans 
l'usage d'extraire de la tourbe dans les propriétés communales. 

La quantité des produits obtenus annuellement dans les tourbières 
particulières , s'élève , terme moyen , à 1 5,ooo stères de tourbes , dont 
10,000 sont consommés dans ks usines vitrioliques d'Urcel et de Chail- 
IL« Pianf. 34 
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tcvel, le surplus est vendu dans les communes voisines des lieux d'ex*'^ 

traction, et il ne s'en exporte pas au dehors. 

La quantité totale de tourbes exploitées dans ce Département, parait 
donc s cleyer par année à près de 60,000 stères dont la valeur brute e»t 
d'environ 120,000 fr. Si l'on considère maintenant que pour remplacer 
cette quantité de combustible fossile, il aurait fallu près de 3o,ooo stères 
de bois, au prix le plus bas de 10 francs le stère, on et» conclura cpie 
l'usage de la Courbe procure aux consommateurs une économie annuelle 
de 180,000 francs. 

lignite. — La seule exploitation de cet|e substance mint-rale employée 
comme combustible est à Bourg, près Beauricux. C'est dans une portion 
du banc de lignite pyrileux et «iluniincux exploité pour alimenter l'usine^ 
TÎtriolique de Boui^, que Ion trouve la variété diM^e minerai bon à brûler 
dans les fbumeaux des chaudières d'évaporalion. La consommation de 
ce lignite combustible varie selon le degré d'activité dans les travaux de 
la fabrication des sels. La valeur du mètre cubede cette matière , au mo^ 
meut de s'en servir, peut être de a fr. 5a â 3 fr. 

Terres pjriieuses eê alumineuses employées comme engrais. 

Ces matières exploitées dans un grand nombre d'endroits de ce Dé-^ 
partement , el connues sous les noms de cendre» noires , cendres rouges ,. 
etc. , sont employées en agriculture comme engrais stimvlans dans cer* 
taines cultures. Nous avons fait connaître , page 16 de la IL* Partie de 
cet Ouvrage, la nature du sol, l'espèce de plantes qui réclame l'emploi 
de cet engrais. Qu'il nous suffise d'ajouter ici que le nombre des cm*- 
drières de terres pyriteuses en: exploitation, actuellement ea activité dans 
ce Département, s'élève à 5o, savoir, 26 dans l'arrondissement de Laonf 
12 dans celui de Soissons, 6 dans celui de Saint-Quentin, 5 dans celui 
de ChdtcaU'Thierry , et un dans l'arrondissement de Vervins. 

Il serait assez difficile de pouvoir évaluer exactement la quantité de 
cendres noires et rouges extraites et vend'ues chaque année, parce que 
tes quantités de cet engrais consommées par Tagriculture varient avec 
Fétendue des terrains qui en réclament l'emploi. 

Un hectolitre de cendres noires convenablement préparées, et prises 
tue les lieux, coûte, terme moyen, 5o centimes. Le prix est double 
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pour les cendres rouges. Quant aux cendres lessivées qui protienneot 
des usines Tilrioliques , la valeur en est beaucoup moindre, puisqu'elles 
ne se vendent que sur le pied de un franc par chaque cheval attelé aus 
voitures qui servent h les transporter. 

- I^ plus grande partie de ces cendres extraites dans rarrondissemcnt 
de Saiiit-Qucntin, est exportée par la voie du canal de ce nom dans les 
Dopartemens du Nord et du Pas-de-Calais, et mAme dans la Belgique, 
r.ette exportation s'étendra au Département de la Somme, lorsque le 
canal du Duc d*Angoulème sera terminé. Les dépôts les plus considé- 
rables de ces cendres sont à Jussv et Mennessis, lieux de leur cmbar* 
quement sur ce canal. 

Une partie de Tarrondissement de Rocroy ( Ardennes ) , tire cet en- 
grais minéral des cendrii-res de Maurcgny-en-Haie et d'Eppes, arron- 
dissement de Laon. 

Terres pyriteuses et alumùteuses employées pour la fabrication des 

sets vitrioUques. 

Cest pour la première fois que dans le Département do l'Aisne on a 
cherché a extraire des terres pyriteuses et alumineuses les diflTérens sels 
qu'elles contiennent. Cette fabrication, restreinte pendant long-temps à 
la seule localité dUrcel , t'est successivement répandue aur d'auti^ 
points à mesure que l'expérience a démontré que les couperoses et les 
aluns de France pouvaient remplacer avantageusement dans quelques 
arts les mêmes substances tirées jusqu'alors de Tétranger. 

Le nombre des établissemens dans lesquels on fabrique aufourtrhui 
de l'alun et de la couperose dans ce Département ^ est de ciiiq^ nous 
allons les faire connaître brièvement. 

Usine vitrioUque d'Urcel — Cet établissement, le plus ancien en ce 
genre, a été formé en 1786 par un Anglais nommé Ghomberlaio» et en 
Tertu d'un arr£t du Conseil d'Etat du Roi du 30 mai même anoée, por- 
tant qu'il est permis audit sieur Cliamberlaio de fabriquer pendant 
l'espace de vingt années la coup(;rose ou vitriol martial « au moyen d'un 
secret qui lui est particulier. En 1791 , le concestîonnaira lit l'abandon 
de son tilrc et de rétablissement qu'il availci^ â DrceJ, à MM. les frères 
Voreau d'Olibon , dont l'un , M. le baron de la Rocbette ^ en est 
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res^é lé propriétaire jiisquen 1825, époque à laquelle il vendit Tus*!!* 

et ses dépendances* 

Après avoir près de vingt ans fabrique exHiisivcment à Urcel une cou* 
perose verte qui ne pouvait soutenir la concurrence avec les couperoses 
ditf*s fie Beauvah et anf^iaise> , on chercha â connaître les causes de cette 
différence; on reconnut que les terres pyriteuses traitées à Urcel, ainsi 
que toutes les terres de même nature si abondamment répandues dans 
le nord de la France, contenaient de Talumine, l'un des principes cons- 
tituans de Talun. Bientôt les travaux du célèbre chimiste YauqueKn con- 
duisirent à fabriquer simultanément de la couperose et de l'alun dans 
l'usine d'Urcel et dans d autres voisines qui furent établies à l'époque 
de cette découverte si précieuse pour notre industrie. C'est aussi vers 
ee temps, en »8o7, que le Gouvernement prorogea à perpétuité le titre 
de concession dont la durée venait d'expirer. 

L'usine vitriolique d'Urcel, dans son état actuel , peut verser annuel- 
lement dans le commerce 4000 quintaux métriques de couperose ou 
sidfate de fer, et 2000 quintaux d*un alun renommé pnr sa pureté et sa 
blancheur. Les travaux d'exploitation et de fabrication occupent environ 
100 ouvriers, indépendamment d'un égal nombre qui se livrent |>endant 
quatre mois a l'extraction et aux manipulations de la tourbe. Ce corn* 
bustible qui se trouve dans des marais contigus à t'usine, est le seul 
dont on fesse usage dans les fourneaux des chaudières. Urcel est situé 
sui la grande route de Paris à Laon, à 3 myriamètres de Soissons et l4 
Biyriamètres de Paris. 

Usine vitriolique de Bourg. — La seconde exploitation des terres pyrilo« 
alumineuses qui a eu pour objet la fabrication des sels vitrioliques , a 
été ouverte autour de l'ancienne abbaye de Cuissy pr/.*s Beanrieux, et 
autorisée par un acte du Gouvernement du 5 mai 1802. Des recherchea 
très disp<*ndieuses entreprises dans ce lieu par M. de Bell} de Bussy pire, 
pour y trouver du charbon de terre, n*eurent d'auîre résultat que de 
faire connaître le vaste dépôt de terres pyriteuses qui existe sur une grande 
étendue de la vallée de l'Aisne. 

En rann<^e i8eo on commença à Cuissy les premiers travaux, pour la 
fabrication des sels. Le minerai, extrait a ciel ouvert, revenait à un prix 
très élevé i\ cause des éboulemens continuels du banc de sable mouvant 
qui recourrait sur une grande hauteur la couche de terres pyriteuses. 
Cette circonstance détermina les propriétaires de cet établissement à le 
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transférer en i8aa au \illnge de Bourg, à 5 kilomètres de Cuissy. Outre 
l'aTantagc dVtre placé près de la rivière , ce qui facilite les expéditions , le 
nouvel établissement en présente un autre encore plus grand , c'est celui 
d'être placé sur une exploit.ition qui fournit facilement et les terres pro- 
pres à être converties en sris, et une couche de lignite dont on se sert 
comme combustible pour cliauffcr les chaïuiières. 

La nouvelle usine de Bourg, apri*s une suspension due ;i la dissolution 
de société des propriétaires, vient d'être remise en activité. Lorsque les 
travaux auront reçu tous les dévf*loppemens dont ils sont susceptibles , 
ils pourront fournir à la consommation autant de produits que l'usine 
d'Lrcel. L'alun fabriqué dans ces derniers temps à Bourg, était un aliui 
impur, d'un blanc sale ainsi que lest celui de Lic^e si recherché dans 
les tanneries et la chapelerie. Le nouveau propriétaire s'occupe, tout en 
conservant cette fabrication , d'y joindre celle d'un alun plus pur, tel 
qu'on Fobtient dans les autres usines du Département, 

Usine vitriolique de Chaillevet. — A un kilom. nord de l'usine d'Urcef^ 
se trouve celle de Chaillevet, autorisée par un décret du v\ mai 1807, 
pour y fabriquer de la couperose, de l'alun, de la soude factice et du 
bleu de Prusse. Ce dernier produit n'a jamais été l'objet d'un travail 
suivi. Quant a la soude factice, on en a fabriqué pendant plusieurs 
années sans que jamais les quantités de ce sel , livrées à la consomma- 
tion, aient été considérables. Nous avons indiqué plus haut ( Voyez IL* 
Partie, page 252) les causes qui ont fait cesser cette fabrication. La 
couperose verte et l'alun sont donc tes seuls produits obtenus en ce mo- 
ment dans Tusine de Chaillevet, qui, d'ailleurs, se fait remarquer par 
l'heureuse distribution de ses divers ateliers. On y fabrique annuelle- 
ment /|Ooo quintaux métriques de couperose, et 3ooo quintaux d'alun, 
,en employant comme à Drcel de la tourbe pour combustible. Cette 
usine occupe 1 10 ouvriers par jour, tant pour extraire et préparer les 
terres pyriteuses, que pour en retirer les sels qu'elles contiennent. 

Uine vitriolique de Quessy. — Cet établissement, situé à 5 kilom^r. ^ ^ 

de La Père, et à un kilomètre du canal de Saint-Quentin, est, sans con- 
tredit, l'un des plus importans en scm genre. Construit d'abord en i8to | 
pour y fabriquer de ta soude factice, on s'occupa peu de cette fabrica- 
tion cl Ton se livra i>articulii rement à celle de la couperose et de l'alun 
que l'on a continuée et angmc niée jusqu'à ce jour. Placée au milieu 
d'un imnu use dépôt de terres pyriteuses et alumincuses , voisine d'ui» 
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canal qui, d'une part, facilite les approvisionncmens en malières pre- 
mières, telles que les alkalis et les combustibles, et, d'autre part, sert 
au transport des produits fabriqués, la manufacture de Qnessy réunit 
des avantages incalculables. En 1825, cette usine, dont une ordon- 
nance du Roi du 6 mars 1819 a autorisé la maintenue en activité, a 
livré au commerce 6,5oo quint.iux métriques de couperose, et 8,000 
quintaux métriques d'alun. Ces sels sont amenés à un très grand éLit 
de pureté, aussi sont-ils recherchés par les consommateurs. Les *tra- 
iranx, tant extérieurs qu'intérieurs, occupent par jour aSo ouvriers et 
20 chevaux. 

Usine vitrioUque d ^ndelain. — Etablie en 1812, et autorisée par une 
ordonnance du Roi du la novembre 1817, elle est située à 5 kilom. 
nord-est de La Fère. L exploitation qui fournit les terres pyrileuses est 
à Bertaucourt, distant de 2 kilomètres. C'est dans ce lieu que se fait le 
lessivage des terres. I^ies eaux saturées de sel sont transportées dans les 
ateliers d'Andelain, où elles subissent les opérations nécessaires pour 
produire les sels quelles tiennent en dissolution. L'alun et la couperose 
provenant ^e cetfe usine, sont généralement estimés. La quantité qu'on 
en obtient annuellement^ est d'environ i5oo quintaux métriques de cou- 
perose et 700 d'alun. Le nombre d'ouvriers employés par )our est de 25. 

Les terres pyriteudes et alumineuses que nous venons d'indiquer com- 
me élément principal des usines vitrioliques , ne renferment pas tous les 
principes constituans dç lalan, il en est un qu'il faut ajouter h une cer- 
taine époque du travail , pour aider a la crislalisalîon de ce sel. On em- 
ploie à cet usage le sulfate de potasse, (*t celui d'ammoniaque. 

Fabriques de ftlagmats, — Pour entretenir l'activité de quelques ma- 
nufactures d'alun et de couperose étal^lies loin des lieux qui renferment 
des terres pyriteuses, ou pour augmenter temporairement la fabrication 
dans les usmcs situées près des exploitations de ces matières, on a établi 
dans ce Département, depuis 18149 quelques fabriques de wcgmats. 
Ces usin(*9 coubisteut en de petits établissemens , dans lesquels on se 
contente de lessiver les terres pyriteuses et celles alumineuses , et de 
concen'rer par l'évaporatîon les lessives provenant de cette opération. 
Le résidu de cette concentration, est ce qu'on appelle magmûts. Sur 
quatre établissemc*ns de ce genre autorisés par le Gouvernement , il n'en 
reste plus que diux en activité situés aux environs de La Fère, l'un à 
Bcrtaucourt-Epourdon , et l'autre à Travecy. La quantité des magmati 
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^*on y fabrique annueUement, est d'cnTÎron 5ooo quiotaux métriqvet 
qui sont livrés, partie à la manufacture de Qucssy , partie à des usines 
du Département de l'Oise. 

La situation des usines titrioliques du Département de l'Aisne, a 
éprouvé bien des variations dans le court intervalle de quinie ans. Les 
invasions des troupes étrangères en 181/4 et 181 5 , ont causé la ruine de 
plusieurs de ces établissemens ; il a fidlu les reconstruire à grands frais; 
d'autre part, une eiploration attentive du sol minéral de la France, ayant 
fait découvrir des terres vitrioUques dans un grand nombre de lieux, il 
en résulta la création de nombreuses usines, une plus grande concurrence 
pour la vente dt» produits, et une grande diminution dans le prix. Sans 
doute cet état de choses n*a pu qu*étre très avantageux aux arts , qui 
réclament l'emploi de la couperose et de l'alun ; mais il n en a pas 
moins contribué à la suppression de plusieurs établissemens âevés d 
granils frais. Aujourd'hui , les circonstances paraissent devenir plus favo- 
rables , les travaux prennent de toutes parts un grand développement. 
Puisse cette amélioration se continuer et conserver long- temps dans ce 
Département une industrie qui y a pris naissance, et dont les pro* 
duits, versés annuellement dans la consommation ^ ont une valeur brute 
qui s'élève â près de 800,000 francs^ 

Usim à traiter le fir. 

Qudques indices de minerai de fer, disséminés sur dfvers poinfi de 
Farrondissement de Yervins , ne sont pas assez considérables pour faire 
croire qu'ils ayent pu jamais donner lieu â des exploitations utiles, ainsr 
que le prétendent d'ancienne» traditions du pays. Tout fait présumer 
au contraire, que très anciennement comme aujourd'hui, les forge» 
établies dans cet arrondissement tiraient des contrées voisines Ics^ fontca 
ou gueuses nécessaires a leur activité. 

Jusqu'en l'anm^c i8i/|, le Département de l'Aisne ne comptait que 
les deux forges de Grattr-picrrc et de Sailly, mais, depuis cette époque, 
outre une nouvelle forge établie à Rocquigny, on a vu s'élever au Pas- 
Bayard , commune d'ilirson, et à Sougland , commune de St. -Micbd , 
Ji^ fonderies et dcsLiminoirs; au bourg de La Capelle, une» fabrique de 
fer blanc qui a existé pendant plusieurs années, et enfin un grand nombn? 
de clouteries répandues dans les communes d'ilirson , de MouJreimis. etc. 
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Force de SaiUy. — LVtihlissrm-^nt âc la forge de Sailly, commune «Ir 
^Yatîgny, remonte à Tannée i6oi. C(»lle usine se compose d*un feu daffi- 
nerie et d*un feu de martinet pour convertir la fonte en fer, et travailler 
ce dernier. Les marteaux et les machines souIHantes à pistons, sont mis 
en jeu par des roues hydrauliques , pendant ime campagne qui dure 
ordinairement 8 à 9 mois. On fabrique dans la forge de Sailly, environ 
looo quintaux métriques de produits divers, tels que fer en barres, 
plattcs de charrue, et jantes de roues; on occupe 10 à 12 ouvriers, et 
on consomme 1000 quintaux métriques de charbon de bois et envbK>a 
1 00 hectolitres de houille. 

L'usine de Sailly est éloignée de 8 kilomètres de la grande route de 
Valenciennes à Mézières. 

Forge de Grattepierre , commune de Saînt-MicheL 

Cette usine, moins ancienne que la préctdt nte, a la mf^me consistance, 
c'est-à-dire quelle renferme une aflinerie, un feu de martinet, des ma- 
chines souillantes et des marteaux , le tout pour l'aflSnage de la fonte et 
le travail du fer en barres. On fabrique annuellement à Grattepierre 
2000 quintaux de fer en barres seulement, qui sont transportés par des 
chemins, souvent très mauvais, à Hirson lieu d'entrepôt, et éloigné 
d'un myriamètre an moins de la forge. Le nombre d'ouvriers occupés 
journellement est de 112 , et la consommation du charbon de bois pen- 
dant une campagne s'élève à 3ooo quintaux métriques. 

Les fontes qui sont traitées dans les forges de Sailly et de Grattepierre , 
proviennent des hauts fourneaux situés dans le Département des Arrien- 
nés , et les approvisionnemens sont souvent difficiles à cause du mauvais 
état des chemins. 

Forge de Rocquigny. — Cette petite usine, établie en 1824, ne pourra 
jamais avoir une grande importance tant qu'elle continuera à em- 
ployer pour moteur le faible volume d'eau du ruisseau sur lequel elle 
est construite. Un feu d'affinerie et, un feu de martinet , avec deux 
soufflets à pistons, *et un marteau , composent ce nouvel établissement , 
dans lequel on traite principalement de vieux fers et de vieilles fontes, 
pour en obtenir du fer en barres , des jantes de roues, et des essieux de 
Toitures. 

Le produit de la dernière campagne, ne s'est élevé qu'à sSo quintaux 
métriques de fer, dont moitié en fers en barres de diverses dimensions, 
et ime autre moitié eu essieux de divers iK>ids. 
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Le propriétaire de cette usine et deux ouvriers suflisent à cette (abri- 
cation , qui exige environ i5o quintaux métriques de charbon de bois^ 
et 80 hectolitres de hoteiUe. 

Les vieot Ters et fontes sont tirés en grande partie de Paris et de St.- 
Quentin , et les produits fabriqués sont vendus en partie dans ces mê- 
mes lieux, et en partie aux mar<*chaux du pays. 

Fendwries et laminoirs du PasSay'ird — Lorsque par le traité de paix 
de i8i4f la Belgique et le pays de Liège cessèrent de faire partie du 
territoire français, on construisit sur plusieurs points de la frontière 
nord du royaume , des usines dont les produits devaient remplacer ceux 
que jusqu'alors nous arions tirés des pays réunis à la France. C'est dans 
ces circonstances que fut créé dans l'arrondissement de Vcrvins , le bel 
établissement du Pas-Bayard, commune d'Hirson , qui consiste, 

1.* En une fenderie composée de deux fours pour chaulferle fer, de 
cylindres pour l'applatir, et de découpoirs pour le convertir en verges. 

a.* De laminoirs qui comprennent trois foun à réverbère, pour chauf- 
fer le fer en barres; de quatre cylindres en fonte assemblés deux â deux, 
pour fabriquer les tôles, un, fourneau à réverbère pour les chauffer, et 
une cisaille pour rogner les bords des feuilles de tôles. 

5.* Enfin , un martinet destiné â réparer les outils de Tusine. De belles 
roues hydrauliques d'une construction soignée donnent le mouvement 
aux d('x:oupoirs et aux cylindres. Les fourneaux sont chauffés avec de la 
houille tirée de lions et de Charieroi , et le fer en barres prorient des 
usines des Départemens du Nord et des Ardennes. 

I^ quantité des produits fabriqué» au Pas-Bayard , s'est élevée annuel- 
lement i 7000 quintaux métriques, savoir, 4^00 quintaux de fers fon- 
dus en verges et bandes, et 3ooo quintaux de tÂles, don| la bonne qua- 
lité a été l'objet d'une mention honornl)!» de la part du jury central i 
l'exposition de 1819. Cette distinction était due à M. Fnitirois Desprest, 
qui ic premier a introduit dans le Département la fabrication des tôles 
laminées. 

Aujourd'hui cette Cibr cation, qui occupe toujours une vingtaine d'ou- 
vriers, s'élève à peine 1 la moitié de ces produits, et pourtant les be- 
soins de la consommation, loin de diminuer, n'ont fait qu'augmenter 
chaque anmkî. Des circonstances aussi favorables doivent faire espérer 
que cette usme prendra ck^«ormai9 plus d'extonf^ion. 

II.- PiBTIK. 35 
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l^amhaitASauglbnd^ commune de St-Mtchel. — Cette usine, titoée 
•ur un cours d*eau considérable, devait, au& termes de l'ordonnance 
du Roi qui en autorise réreclion , renfermer plusieurs laminoirs , une 
fenderie et un martinet. Jusqu*A ce jour on n'a encore mi^ en activité 
qu'un seul laminoir avec ses deux fours à réverbère, et uu martinet 
avec son marteau. 

La roue motrice et les divers engrenages en fonte de fer pour trans- 
mettre le mouvcntcnt aux cylindres, sont d'une construction aussi simple 
que solide. 

On peut évaluer à 9000 quintaux métriques la quant&é moyenne de 
talcs fabriquées annueltement dan» l'usine de Sougland. Cette fabrication 
occupe i9 ouvriers, y comprb ceux employés pour le travail du mar- 
tinet. 

Les Departemens de TAisne, du Nord et de la Somme, et quelquefois 
Paris, sont les lieux de consommation des tôles fabriquées tant au Pat- 
liayard qu'à Sougland. Le prix de ces tôles varie en raison de celui des 
fers en barres que I'oq. emploie et que l'on tire principalement des forges 
des Departemens des Ardennes et du jNord. 

La quantité de fer en verges^ confectionnée dans les ét;dt>lissemens 
actuellemeni ea activité dans l'arrondissement de Vervins ^est loin de 
pouvoir suffire à la consonunation des clouteries. Ce motif doit faire 
désirer que le Gouvernement accorde la permission qui lui est demandée 
an ce moment pour établir une nouvelle fenderie à Ilicson. 

Ferblanterie, 

M. François Desprest, à qui l'on doit, comme nous l'avons dit plus 
haut , l'établissement des premiers laminoirs dans ce Département , 
ajouta à l'importance de cette usine, en fabriquant des fers-blancs avec 
une partie de la tôle qui en provenait. Obligé par les régleraens des 
Douanes , de se placer bien en-deçâ de la ligne frontière , il construisit 
sa ferblanterie à.La Capelle,. distant de u myriamètres (4 lieues) du Pas- 
Bayard. Les produits que M. Desprest à obtenus pendant quelques an-* 
nées, étaient asses perfectionnés pour faire espérer qu'à lexemple de 
plusieurs autres maîtres .de foiges français, il pourrait soutenir la con«^ 
eurrence avec les fabriques anglaises. Les circonstances qui ont fût passer 
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les laminoirs du Pas-Boyard et de Sougland dans les mains d'autres 
propriétaires , occasionèrent la suppression de la • ferblanterie de La 
Capclle. 0« a fait déjà plusieurs tentatives pour reprendre un. travail 
dont les avantages ne sont pas douteux , et pour éviter un transport disr 
pendieux des tôles à étamer. On se proposait de transférer au Pas-Bayard 
mêmc^ les ^teliers primitivement construits à La Capelle; mais )usqu a 
ce jour cet utile projet n*a pas encore pu. recevoir son exécution^ à cause 
des conditions restrictives que Tadministration des Douanes veut imposer 
pour les dimensions à donner aux feuilles de fer- blanc. Dans le même 
temps ou la ferblanterie de M. Desprest cessait ses travaux , il s'en établit 
une autre, mais bien moins importante, dans le même bourg de La Ca- 
pelle. Cette petite usine, qui travaille à peine pendant trois à quatre moi^ 
chaque année, parait peu susceptible d'un certain développement. 

Clouteries, 

La fabrication de clous dans Tarrondissemcnt de Yervins n'a jamais 
eu l'activité à laquelle la police des Douanes l'a élevée aujourd'hui. Avant 
la révolution , il n'y existait que quelques simulacres de fabriques étar 
blies et soudoyées par le commerce de Fontaine-Levéque pour faciliter 
Técoulemcnt en France de ses elous au mépris de la prohibition. Cet 
arrondissement ayant cessé d^étre frontière , la clouterie y était tombée en- 
tièrement; en effet, quel moyen de soutenir la concurrence avec Fontaine* 
Levèque et Maubeuge, placés à proximité des mines de charbon de terre j 
combustible indispensable au genre de fabrication, et avec Charieville 
qui se procure la houille sans beaucoup de frais, par le moyen de la Meuse. 

Les limites du Royaume étant replacées comme en 1790, la Douane 
a trouvé établies à Hirson, à Laflamangrie, à Mondrepuis, quelques peti- 
tes clouteries qui déjà spéculaient sur la contrebande ; mais la police 
«évère et la surveillance continue dont on environnait ces établissemens , 
ont forcé ceux qui fondaient uniquement leurs spéculations sur la fraude^ 
de cesser leurs opérations , et ont encouragé les autres à donner plus 
d'extension à leur fabrication , en repoussant entièrement la concurrence 
étrangère. 

La cession à la Belgique, par le dernier traité, de quelques parties 
limites du yillage de Macquenoise 9 qui j se trouvant sur France, favori- 
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laient encore les importations illicites, a porté le dernier coup au com« 
merce de Fontaîne-Levc^que. 

• Les clouteries dUirson, les seules de rarrondisscment de Venrinseo^ 
eorc en activité , ne parviendront jamais a rivaliser avec celles des Dé-> 
partemens voisins du Nord et des Ardennes, plus à portée de se pro* 
curer les matièn^s premières « et où ce genre de Êibricati^n est établi 
sur un plan plus vaste. Là . chaque maison des nombreux villages envi- 
ronnans, est un atelier de clouterie séparé, où le père travaille û son aise 
et à son loisir , et ne fait qu*échaiiger ses clous contre le fer et la houille 
qui lui sont livrés par le maître fabricant à des prix convenus. 11 n'en, 
est pas de même des maitrcs cloutiers d'Hirson : ceux-ci sont obligés de 
réunir dans des ateliers , et de faire travailler soit à la journée , soit au 
mille de clous, sous leur surveillance immédiate, de tSAre toutes les avan- 
ces nécessaires, et,, en outre, de tirer la houille à grands frais par le 
roulage de Yalencieunes et de Haubeuge. Aussi remarque- 1- on que^ 
depuis quelques années, Tiudustrie se tourne de préférence vers la fabri- 
cation et le commerce des fers de a.* et 3.* manipulation ^ et déjà ce genre 
d'industrie y est à son plus haut période. La disette du comJ>ustible « 
dont le prix s'est élevé au-delà de toute proportion par la rareté des bmi 
occasionée par le grand nombre d'usines qui s'en alimentent sur un 
même point, avance rapidement le décKn de cette branche de b ptos« 
périté du pays. Aujourd'hui on compte à peine aoo ouvriers cloutiers 
dans le canton d'Hirson, qui travaillent depuis b fin des moissons jusqu'au 
printemps , et qui peuvent au plus fabriquer 6000 kilog. par mois de 
clous de toute espèce ^ dont le débit a lieu dans les Département de Tan-- 
eienne Picardie^ 

Callebasseriè* 

n parait que très anctemieinent il a existé, coonne il existe encore à 
Hirson , une callebasserie. On appelle ainsi une petite usine composée 
d'un seul creuset, dans lequel on fond de vieilles fontes et féraiUes; l'air 
est ordinairement fourni par un soufllet mu â bras. 

Les produits d'une callebasserie consistent en poids peur le» horloges, 
poids à peser, fourneaux de cuisipe ; les débouchés sont le Dépar- 
tement de l'Aisne et les Départemens limitrophes. U existe égaletaeirt 
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vaut usine de ce genre à Saint-Quenlio , occupée en grande parlie pour 
la confection de pièces serrant aux mécaniques , ainsi qu'une autre iu 
LaFère. 

Fabrique d'acide sulfuriffue. 

SaÎDt-Qucnlin possède une fabrique de ce genre ; elle a été établie 
en 1793 par M. Dupuis, propriétaire de la blanchisserie des Isleanx. 

Cette usine peut verser annueUement dans le commerce jusqu'à 1 00,000* 
kilogrammes d'acide sulfurique qui trouve son emploi dans les blanchis- 
series , les teintureries, dans les fabriques d'alun et de couperose, dans- 
les ateliers pour IV pu ration des huiles a quinquet, etc. 

Les débouchés sont let Départemens de l'Aisne» du Nord ^ de l'Oise et 
de la Somme. 

Cette usine n'emploie joumellement que 8 â 10 ouTriérs, 

Outre celte fabrique d'acide sulfurique, if en existe encore une autre 
dans le Département : celle établie à Chauny, par la compagnie pro- 
ppétoire de la manuCicture des glaces de St.-Gobain ; elle se fait remar- 
quer par la flimension et la beUe construction des chambres de plomb.. 
Tout l'acide sulfuriqucfabriqué à Chauny est employé exclusivement 4i 
obtenir la soude nécessaire â la confection des glaces^ 

Fabrique dTacide murioHqm ou hydrO'cKlorique. 

C'est en décomposant le sel commun dans la fabrique de soude factice , 
que Ton obtient le gai acide muriatique que l'on amène à l'état liquide 
en faisant arriver le gaa dans des cornues en partie remplies d'eau. 

L'acide muriatique de la fabrique de Chauny est vendu pour les blan-- 
chisseries, les fabriques de gélatine , etc. La quantité que l'on obtient an-^* 
nuellement de cette matière varie avec celle de la soude que nfcbme Tacti* 
vité plus ou moins grande de lo' manufacture des glaoeade St.-Gobain.. 

Ici te termina ce que nom avions à dire sur les diverses branches d'In- 
dustrie qui, directement ou indimtcm«*nt, empnmtent leurs matières 
premières au règne minéral. M'oublions pas d'indiquer q|ie la valeur brute 
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dei produits obtenus annuellement dans Tensemblc de tous les établis* 
«emens que nous avons mentionnés, peut sVlever jusqu'à buit millions 
enyiron* Un pareil résultat assure à ce Département, déjà si riche par 
son agriculture, un rang distingué parmi les Départemens du Royaume 
qui mettent en œuvre les substances minérales de leur propre soL 
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PRODUITS DU RÈGNE VÉGÉTAL. 



EMPLOI DES BOIS. 

Dans Id première P«artie de la Statistique ( Pages 3o et sui?. ), OD a con- 
sidéré les forêts sons le rapport des essences qui y domiqent et de leur 
emploi y tant pour les services de la marine et de rartîUerie que pour le 
chauffage et les constructions. Ici nous aurons à faire connaître les autres 
ressources que ces forêts ofl&cnt a Tindustrie. 

Coupes des bois. — Il serait difficile de déterminer le produit comrouir 
des coupes des dix dernières aimées , attetnlu qu'au commencement de 
cette période y d'anciens propriétaires ainsi que de nouveaux acquéreurs^ 
de bois vendus par l'Etat, y ont fait de/» coupes forcées par des consi-^^ 
dérations qu'il est facile d'apprécier, ce qui a diminué d^autaat les pro- 
duits proportionnels en argent. II convient également de faire observer ' 
que les nombreuses constructions qui se sont faites à Paris depuis peu 
d'années, ont beaucoup contribué au rencfaérksement de tonales bois^ 
de service. Il parait cependant que le prix de ces bois tend en ce mo-^ 
ment à baisser. 

Les coupes de $76 hectares^ environ de bois possédés , tant par fEtat 
que par les communes et les établissemens publics, se sont vendues, pour 
l'ordinaire i8a6, près de 810,000 francs» Indépendamment de ces pro* 
duits , des communes ont |oui en nature de la portion àffouagère de 
leurs bois. 

Les coupes provenant des forêts appartenant à LL. AAv RR. les ducs- 
d'Orléani et de Bourbon , sont beaucoup f^us considérables qœ celles* 
de l'Etat. 

Le rapport des^ coupes en général , est trè& éventuel , il diffère, d'uv 
ordinaire â l'autre ,. suivant la quantité et la qualité du bois mis em 
venle, les besoins locauit et la concurrence plus ou moins grande entrer 
niarchamls r ^Ic. 

Dans les produits des coupes soni compris ceux^ du charbon ^ dont i£ 
va être parlé». 
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CorwersioH du bois en charbotu — Les charbons fournis par 1rs forêts de 
Saint-Michel et de Watligny, et provenant ordinairement deWis durs, 
tertent i alimenter les forces de Grattepierre et de Sailly. La situation 
de ces usines profite d'autant plus à TEtat , que les bois de la contrée 
où elles existent ne trouveraient que très diflficilement des débouchés 
ailleurs. Le chariion que Ton tire de la forêt du Nouvion, est particu- 
lièrement employé pour les blanchisseries et la consommation de Saint- 
Quentin. On en transporte également à Lille ( Nord ) et à Péronne 
(Somme). 

On convertit aujourd'hui bien moins qu'autrefois du bois en charbon 
dans les forêts de Coucy et de Saint-Gobain. C'est au milieu ou près de 
ces forêts , comme on sait , que sont placées la manufacture royale des 
gbces, des verreries importantes et les faïenceries de Sinceny et Amigny^ 
Rouy. Ces usines consomment le bois en nature après qu'il a été débité 
en BAiettes. 

Le petit nombre de charbonniers des communes de Suty, Brancourt 
et Cessières , achètent des marchands de bois ce qu'il faut pour leurs be- 
soins, et confectionaent sur place le charbon qu'ils vendeniftesuite dans 
les villes voisines. * ^^ 

C'est au port de Chauny que sont transportés les charbons expédiés 
Ae ce point du Département pour la consommation de Paris. Le port de 
Chauny est également important sous le rapport du transit des charbons 
<le terre qui y arrivent »par la voie du canal de Saint-Quentin. 

On peut évaluer à 1 5,ooo voies ou sacs la quantité de charbon qui se 
fait annuellement dans la forêt de Villers - Cotterêts et Buissons en 
dépendant, situés, tant sur l'arrondissement de Soîssons que sur celui 
de ChAteau-Thierry. Sur cette quantité, i^^ooo voies envirop s'exportent 
pour Paris, le surplus se consomme dans le pays. A ces 1 4,000 voies 
on peut en ajouter 3,ooo provenant des bois voisins également situés 
dans l'arrondissement de Soissous, et appartenant, soit à l'Etat, .soit à 
4livers propriétaires. 

La plus forte partie des charbons sont faits avec des bots durs qui , k 
raison de leur dimension , ne pourraient entrer dans la consommation 
des bois de chauffage. 

Autrefois on embarquait ces charbons par bateaux sur la rivière d'Ourcq 
qui se )ette dans la Marne près de Lixy, mais actuellement, et depuis 
plus de vingt ans , il se transporte en grande partie par terre en sacs 
et sur de grandes voitures. 
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L arrondissement de Château -Thierry concourt également dans une 
forte proportion à FapproTisionnement de Paris , tant en bois de chauf- 
fage qu'en charbon ( 8 )• 

Les hois durs sont ordinairement chargés sur des bateaux qui con- 
tiennent en pleine charge , 36 à 4o décastères. 

Les bois blancs , ainsi que ceux de charpente , sont flottés en train. 
Depuis quelqnes années, la oMitié des bois diurs et bois blancs est trans- 
portée à Paris par trains. 

Les charbons sont chargés sur des bateaux qui en contiennent de 60 
A 70 muids (a). On exporte aujourd'hui par terre une assex forte quan- 
tité de charbon provenant de l'arrondissement de Château<^Tliierry. 

Ix*s charbonniers sont ordinairement employés pour le cmnpte des 
particuliers qui font exploiter les bois (9). 

Ce serait peut-être ici le lieu de rappeler un arrêt du Conseil du ag 
mai 1 783 , auquel il n'a point été dérogé. Cet arrêt assu jétit les mar- 
chands de bois à débiter en cordes et à faire conduire aux ports les bob 
qui par leur situation et leur proximité des rivières et ruisseaux tiaTÎ- 
gables , peuvent servir à l'approvisionnement de Paris. Ils sont tenus , 
en outre, à n'employer que des bois de six a sept pouces de tour et au- 
dessoiu pour les charbons. ' 

Les communes de l'arrondissement de Vervins qui avoisinent les forêts, 
renferment un grand nombre de bûcherons, de tourneurs et de tonneliers. 
Les bois seiés sont conduits à Saint-Quentin, à Laon, Cambrai, Arras, 
Douai, etc. Les bois de charronnagc et de tonne lerie suivent la même 
destination , ainsi que nous avons di^ià eu occasion de le faire remarquer. 
Ici nous n'aurons à parler que de la bois^elerie proprement dite. v 

Boisselerie. — La foret du Nouvion offre beaucoup de ressources pour 
la boâsselerie. I*es produits qu'on en obtient consistent en pelles a four, 
palons , vases de bots et autn*s ustinisiles de ménage. On en fabrique 
également à Iviers, canton d'Aubenton, avec des bois tirés de la lb^^ 
de ce nom. A ces ouvrages , généralement travaillés avec le hêtre ou le 
plane, et qu'on livre au commerce sous le nom de Bais joti, il faut 

(a) \m maici de cbarboo est conpotë de 5a poioçoos diu de Cbsmpegiie «conteosol 1 
liectolUre 80 lilret. Il prodail ordinairement ^ b vente à Paris ^o hedoHires 00 40 
voies ^ dédeciioo (aile da déctiet et da pootsîer qvi te iroave deas les balesax lors de la 
veslOi iMpeOe o a Uea que deox à trois sas après le chargcmeau 
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ajouter la sabolerie, pour laquelle 00 emploie plus particulièrement le 
bouleau , lauoc , le tremble et autres bois blancs. Cette industrie a pour 
ccutre Buironfosse, situé à 5 kilomètres de La Capelle; elle occupe une 
forte partie de la populatio» de ce village et de celui d*Esquehéries dis- 
tant du NouvioQ de 5 kilomètres. Les ouvriers sont disséminés dans la 
forêt, où ils établissent des huttes dont ils font leurs ateliers. La bulle 
ne sulmste que le temps de la coupe en eiploilation. Ils en forment de 
nouvelles quand ils passent dans une autre coupe. Ils ne rentrent que le 
samedi soir près de leurs femmes et de leurs enfans, avec lesqtiels ils 
passent la (ournée du dimanche, pour peu que Thabitation soit éloignée* 
de b forêt. Parmi ces ouvrii^rs, lesuns travaillent pour leur compte, le» 
autres pour celui dos maîtres fuljricans. Leurs travaux ne sont inter- 
rompus que par ceux de la récolte des foins et de la moisson. 

Le commerce de bois joli so fait par des individus qui les achètent des 
jabricans; ces bois sont mis en magasin et expédiés pour Paris, Amieps 
et autres villes^ Ou les fait aussi vendre sur les foires et marchés , dans 
un rayon de dix à quinze lieues, par des hommes qui les transportent à 
dos. Il en est de même des sabots, mais la plus forte partie eu est con- 
sommée dans le pays. 

Les forêU de Saint-Gobain , de Coucy et de Prémontré fournissent peu 
à la boisselerie. Les atèles pour les chevaux , et les pelles à l'usage des 
cribleurs sont les seuls objets quon y confectionne , el encore la con- 
sommation en est-elle peu importante. 

La boisselerie (a) et la raclerie (b) occupenC un grand nombre d'ouvriers 
tant à Yillers-Cotterèt» que dans la forêt de ce. nom. 11 s'expédie annuel- 
lement pour Paris en objets de cette nature pour la valeur de 3 â ^oo^ooo^ 
francs. 

On construit des huttes dans la forêt de Yillers-Cotteréts comme dans 
celle du Nouvion» et l'ouvrier ne rentre chez lui que le dimanche. De 
tous les travaux qui s'exécutent dans les forêts il n'en est pas de plus* 
pénibles que ceux de la raclerie. l^es^ ouvriers qui s'y livrent occupent 



Çi) Le mot b^ÎMelerie s^enteod ordloairement des objets fabriqoc» «voc le cbèoe j teb 
tptt metiiret pour lot grains, laites , eic« 

(b) La raclerie comprend tout ce qni «-si confectîoniiê avec le hêtre , tel qoe boîs de 
sonfReu, fooreaox de sabre, tamîsj les bols dits de copeaux qui s^emploient derrière les 
miroirs* 
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plusicnrs heures de leur soirée à cintrer, plier et meltre en bottes les 
bois qu'ils ont planés dans le jour. La condition des ouvriers qui ne 
travaillent que sur les bois taillis est beaucoup moins pénible. Telle est , 
sans doute, la raison pour laquelle on rencontre moins de vieillards dans 
le canton de Yillcrs-Cotteréts que dans celui du Nouvion. (Voyez ce qui 
a été dit relativement au nombre d*habitàns âgés de 70 om et plus existant 
<Ian8 chaque arrondissement, I." Partie de la Statistique, Pog. 69 et 96.) 

Depuis quelques années on confectionne avec le charme des formes 
pour les bottiers et les cordonniers. Il existe en ce moment à Yillers^ 
t>>ttert*ts sii ateliers do ce genre, pouvant employer une vingtaine d'ou- 
vriers; les arcoleurs et les layetiers n'en occupent pas moins, et les sa- 
botiers y sont en plus grand nombre. 

On compte c*galemoQt A Villers-Cotteréts cinq tourneurs en bois pou-* 
vaut occuper une trentaine d'individus. Les uns fabriquent des rouets , 
des dévidoirs et de petits cadres a l'usage des peintres en miniature , des 
montures pour les huiliers, des porte-liqueurs, etc. D'autres se livrent 
i la fabrication des jouets dVnfans , tels que petites roues de voitures 
dont il se fait un assez grand débit. 

Les marchands de bois étaient autrefois dans Fusagc d^expédier à Paris 
des bois de merisier en grume dont on se servait pour la confection 
€\es chaises. Depuis peu de temps les tourneurs de Paris font venir de 
ViIlers-Cotter{*ts des quantités assez considérables de bois coupés sur 
mo<lèle et tout préparés, de manière que l'ouvrier n'a plus qu'à assem- 
bler et à polir ces bois lorsqu'ils sont arrivés a leur destination. 



PLANTES TEXTILES. 
E^ri.oi DU Losits. 

Vannerie. — Nous avons déj4 fait connaître l'importanee do la culture 
de l'osier ( voyez IL* Partie, page 66), il nous reste à parler de son 
emploi. 

On divise la vannerie en grosse et fme vannerie. Cette dernière e$t 
celle à laqudle nous devons nous attacher, conune étant particulière 
au Département de l'Aisne. 
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Le bourg d'Origny^n-Thiérache, situé à un myriamètre de Tervios 
et 7 kilomètres d'Hirson , est le centre de la fabrication des panniers 
dont il se fait un si grand débit. Cette industrie, qui remonte é une 
époque assez reculée, occupe de 5,5oo à 49OOO inditidus de tout âge et 
des deux sexes , répartis dans plusieurs villages des cantons d'Aubenton , 
Hiison, La Capelle et Vervins (10). 

Les produits de b fabrique d*Origny consistent en panniers, corbeilles 
et autres outrages de différentes formes, toutes plus ou moins élégantes. 
Les objets les plus fins se font aOrigny et à Landouzy-la- Ville. Les ouvriers 
de ce drmier endroit excellent à (aire la damasserie^ et sous ce nom. 
Ton comprend les pièces où Tosier, formant des quadriHes, représente 
des ondes semblables a celles du dam.is. Depuis quelques années, on 
fabrique aussi à Origny des chapeaux d^osier; mais cet article est d'une 
faible importance, comparé à cehii des panniers ( 1 » )* ^' serait difficile 
de (aire connaître tous tes ob)tîts qui se fabriquent avec Tosier : on %n 
compte plus de 200 variétés sous les dénominations d*aJourerie, damas* 
série y canorie ^fine bûchette et tresser ie^ 

Chaque chef de famille travaille isolément chez lui avec ses enfans et 
pour son propre compte; il porte, à la fin de la semaine, ses ouvrages 
chez le marchand, qui les emmagasine et les expédie ensuite. 

11 faut une certaine adresse au vannier de la Thiérache pour parvenir 
à fendre Tosier jusqu'en cinq parties , et lui donner cette apparence 
soyeuse et cette finesse qui le rapprochent souvent du tissu le plus dé^ 
Ué (id). 

La fabrication des panniersi offre d'autant plus de ressources, qu'on 
y emploie les enfans dès l'âge de six ans. Parmi les vanniers, celui qui 
cultive lui-même l'osier a un très grand avantage sur celui qui est obligé 
de Tacheter. Le prix des journées varie en raison du plus ou moins de 
perfection de l'ouvrage. 

La moitié de la vente des produits en grosse et fine vannerie est ab- 
sorbée par la France; l'autre moitié s'exporte â l'étranger, en Angleterre, 
â Amsterdam, à Hambourg, à Geuève, à Gènes, à Newyorck. Les pan- 
niers sont expédiés de Londres à Lisbonne et aux Indes. 

On peut évaluer à près d'un million la masse des affaires; elle est sup- 
portée par un petit nombre de maisons qui ont établi à Paris des dépôts 
de ces panniers. 

Sparterie^ — - Ce serait peut-être ici l'occasion de parier d'une espèce 
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dlndastriequi s eierce depuis quelques années dans plusieurs communes 
de ranrondissemcnt de Laon , notamment du canton de Crécy-sur-Serrc ; 
elle a pour objet la confection des nattes et tapis de joncs. L'introduc- 
tion de la spartcric paraît due au séjour des prisonniers espagnols dans 
le pays arant la paix de i8i '|. Cette industrie, encore peu importante 
en ellc-mi^rae, serait susceptible dte prendre de Taccroissement, en rai- 
son des avantages qu elle procure à diverses classes do la société* 

Emploi du chmiv» et du U5« 

Dans le T.* chapitre, nous avons considéré les plantes tcttiles sous 
le rapport de la culture {voytz IL* Partie, page 63 et suivantes); ici 
nous aurons à examiner le parti qu'en a su tirer l'industrie. 

Produii du chanvre. 



Ainsi que nous avons déjà eu occasion de le faire remarquer dans la 
première Partie de cet Ouvrage , la plus forte portion du chanvre récolté 
dans le Département , n'est employée qu'aux usages domestiques. Cette 
plante n'est l'obiet d'une culture importante ( r3 ) que dans un certain 
nombre de villages qui avoisinent Chauny. Ce sont, pour le canton de 
ce nom , Abbecourt , Amigny-Rouy , Condren , Marest -Dampcourt, 
Neuf-Lieux, Ognes et Tiry-Noureil ; pour celui de Coucy, Barisis, Br- 
chancourt, Manicamp, Pierrcmande, Quierzy. Les chanvres que pro- 
duisent ces cantons sont abondans et les plus forts; ib sont vendus 
sur les marchés de Chauny et de Blérancourf . 

Corderie. — C'est à Chauny que se fabrique b plus forte partie des 
cordages destinés au service de la navigation intérieure du Déparlement 
Ces cordages sont , en outre , recherchi^s par les mariniers du Départe- 
ment du Nord qui fn'qucntont le canal de Saint-Qaentin , et par ceux 
de l'Oise et de Saint-Quentin. H existe â Chauny deux corderies assez 
importantes; une troisième vient d y être rétablie. 

Pendant long-temps, la cordrrie a occupé un certain nombre d'indr- 
vidus à SoissoDS; l(^ coniages qu'on y fabriquait étaient employés par 
les mariniers des rivières de l'Aisne et de b Seine; il s'en expédiait mîmc 
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)U$qii'à Rouen. Depuis la fia du sicciij dernier, ccUc branche d'îodustrie 
V9l presqu'entitTcmont tombée. 

ToiJfS de chaavrê et treillis. — La coofcction des grosses toi|cs et IreilUs 
occupe, dans les coolons de Coucy, Chauny cl La Rrc, un 1res grand 
BOmbre de tisserands. C'est à Manlcamp que se fabrique la plus forte 
pflrti^ dçs toiles à l*usage des campagnes. Cette commune rc ifcrmc une 
blanchisserie assez imporUinle. Un établissement de ce genre existe éga- 
lement aux portes deChnuny. 

Les treillis, et sous celte dénomination Ton comprend les toiles pour 
sacs, pantalons d'écurie pour la cavalerie, etc. , font la principale 
branche du commerce auquel donne l^eu l'emploi du chanvre. Ces 
treillis, en grande partie enlevés pour Paris, on de-la ils sont expédiés 
dans les Départemens méridionaux de b France, sont amenés, ainsi 
que les chanvres, tant au marché de Chauny, fixé aux mardi et ven** 
drèdi de chaque semaine, qu'à celui de Blérancourt qui se tient tous 
les dimanches et le premier mercredi du mois. Le commerce des treillis 
n'est jamais plus actif que durant la guerre. Il est aujourd'hui réduit â 
une consommation très bornée , consistant en sacs destinés au transport 
dfi$ graii^ qu'on exp^V^ sur Paris et Bouen^ ainsi que dans le Déporte- 
neat de Seine-et-Mcarno. 

Tou# les chanvres cécpltét d^ns les cantpos de Chauny et de Coucy, 
ne trouivcyit pas kur eipploi sur les lieux : l'excédoAt des besoins est 

exporta- 

7oi7e^ d^ la Thiéraçhe, <-~ Il se fobriiiue une grande quanlité de loties 
de chancre et de liq dans les contom de Cjnécy-sur^Serr^, Marie, Ver- 
viuf , notaoifBeDt daiis celui de Rozoy-sor-Serre ; elics sont connues 
dans le commerce sojiis Ip nofi de iaiks 40 Thiérache. On le^ emploie à 
divers usages, tels que nappes, serviettes, etc. , etc. ; sans être fines elles 
sont de lrt*s bonne qualité; on a pu en juger par des c<:hantillons en- 
voyés a Paris à une des preipières expositions des produits de l'industrie 
française. Ces toiles, amenées aux marchés de Brunhamel, Uontcomet, 
Plomion et &larle, sont enlevées pour le compte des marchands de la 
Thiérache, par des commissionnaires qui les expédient sur divers points 
de la France 011 se trouvent ces marchands. Parmi ces colporteurs, dont 
un grand nopibre appartient à la commune de Renncval, les uns 
•e dirigent à certaines époques de l'année sur la Flandre et la Belgiquç. 
Ceux-ci aprcs avoir débité sur la route les toiles qu'ils ont emportées de la 
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Thiémche , rachètent dans les proTÎnces qu'ik peroourent des toiles 
d'une qualité sapérieure, qu'ils débitent sur les lieux. Le commerce des 
toiles dans la Thiéracbe n'a acquis une certaine importance que depuis 
le milieu du siècle dernier. Ce commerce n'a pas peu contribué à en«- 
richir le pays et à y développer les améliorations que la culture a éprou* 
▼ées dons cette partie du Département. La preuve de cette assertion se 
tire de l'évaluation actuelle des terres, comparée au prix auquel dles 
étaient portées il y moins de trente ans. 

Produits du uv. 

La fiibrication et la vente du Un sont presque coacenlrccs» pour le 
Département de l'Aisne, dans le canton de Moy. 

PftfporQtiom du Iw. — Le liu, après la récuilte , exige plusieurs prépo* 
rations indispensables. Quelqnelbi» le propriétaire ou le cultivateur bit 
lui-môme subir au lin ces préparationa, s'il est à portée de trouver des 
eaux favorables; mais plus souvent, surtout quand il est éloigné dof 
rivières , H vend sa récolte sur pied ou en goii>es au marcbaod linier. 
Celui*ci fait le rouissage, toutes les opérations analogues qui doivent 
précéder et suivre ( Voyez ce qui a été dit à ce sujet , IL* Partie , pi^e 
63). Quand la graine est séparée, le lin est mis en petites bottes é deux 
liens et jeté dans un routoir alimenté par des eaux de rivière ou de 
source, oik il reste huit é dix jours, selon le plus ou moins de chaleur 
de l'atmospt^ère (a). 

Lorsque le lin est suflisamment macéré ou maité^ suivant l'expression- 
du pays , et que la filasse s'en détache facilement, on |e retire de l'eau, 
on le fait sécher et on l'étend sur l'herbe, où il reste expMé trois semaines 
et même un mois , temps suffisant pour le blanchir, pour séparer la fi- 
lasse et la rendre propre â être filée. L'ouvrier mâche, avec une espèce de 
.maillet a long manche, ou avec un broyon semblable à ceux dont se 



(4) Les roatoirt pUcÀ dUot le Toûiaage de fOise et de b Serre, Mal «Itmealéf pr 
les eaux de ce» rÎTiereft. Sur le Sotome 00 rooii dans deaeâu» de «oerce» et le rooÎMsge 
te r«li dès le mou de jaoTicr ei de réir.er| Undit qu'ailleoit oa cotnmenee «o pltit6l â U 
Co de oiar». 
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servent les chanTriers , le pic^d de la tige du lid , il le divise ensuite par 
poignées qu'il pose sur une échancrurc pratiquée a la hauteur du bras 
daus une forte planche élevée perpendiculairement , et fixée par le bas 
daos un morceau de bois assez pesant pour lui maintenir son équilibre. 
On assujétit ce morceau de bois avec une lourde pierre , et avec un ins- 
trument assez léger qu'on nomme échangae^ on frappe le lin jusqu'à ce 
que la filasse soit nette. Parvenu au degré de perfection dont il est sus- 
ceptible , le lin est acheté et mis plus tard en œuvre par les fileuses. 

Vente et commerce ffu lin. — Les lins façonnés sont vendus par botte 
du poids de deux livres trois quarts chacune. 

L'exportation a lieu , à très peu de chose près, dans les proportions 
suivantes. 

Un tiers est acheté par le Département de TOme (Normandie), la 
moitié par tes marchands de la Thiérache, un douzième est enlevé tant 
pour le Département du Nord que pour le service d'une filature établie 
A Crefil , dans le Département de l'Oise. Le surplus est débité sur les 
marchés des villes voisines, telles que Saint -Quentin, Ribemout, La 
Fère, etc. 

Les fils fins destinés autrefois pour la fabrique de Saint -Quentin, 
sont envoyés en partie à la retorderie de Lille, et delà expédiés dans 
les Départemens de la Haute-Loire et du Rhône, pour être convertis en 
dentelles. 

Les marchands de la Normandie ont un entrepôt et di*s facteurs A 
Moy. Delà ils parcourent tous les lieux de fabrication. Le lin est mis 
en balles renfermant cinquante bottes du poids déterminé plus haut ; il 
est expédié, soit par le roulage, soit par les marchands qui, de retour 
chez eux, les débitent aux tisserands et aux fileurs du pays. 

Les marchands de laThiéraohe, la plupart domiciliés dans les com- 
munes de llontcornct, de Renneval, d*Archon, canton de Rozoy, et d*I- 
viers, canton d^Aubenton , ont deux facteurs et deux entrepôts, Tun A 
Moy, Tautre à Brissy; ils achètent à la botte et enlèvent le lin, soit pour 
le revendre aux fileurs et aux tisserands, soit pour le débiter aux marchés 
de Brunhamel, de Rozoy, de Montcomet et de Plomion. Depuis plusieurs 
années, les relations avec laThiérache se sont beaucoup accrues , tandis 
qu'elles se sont ralicuties avec la Normandie. 

Les liniers du canton de Moy font entrer dans leur commerce , année 

commune. 
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commuoe, la r^olte de 900 à 1000 hectares de terre semée en Un, Le 
produit de cette récolte^ tant en gnrioc de lin quVn filasse, peut sVIeter 
de6 à 700,000 fr. À cette tomnise il contirat d'ajouter i5o,ooo fr. environ, 
produit de la récolte en lin faite sur los autres points du Département, 
tels que les cantons de Ribemont et de St. -Simon , arrondissement de St.- 
Quentin, et ceux de Cbauny, La Fèrc et Crccy- sur* Serre, arrondisse- 
ment de l«aon. 

L*ne partie de ces lins se consomme dans le p-fys, le reste est exporté 
-de la même manière et à peu près dans les mêmes proportions que pouf 
le can on de Moy. Oep«Midant A Nou^ion-rAbbesse, on ne fait rouir sui- 
vant le proc/^dé ordinaire^ que le lin de première qualité; ceux de 
qualité inférieure sont étendus, ainsi qu'à Pieine-Sel^e, sur le chaume ou 
les prairies artificielles. On obtient , par ce dernier procédé , des lioa 
moins bbncs qui sont achetés pour le Département des Ardenuet. 

PJagt du Im au rouet — Le lin est généralement filé au rouet. Les fem* 
mes qui , dans h*s campagnes, se livrent à cette occupation , y consacrent 
onlinairenieot les longues soirées d'hiver. Les fileuses qui ne travaillent 
pas pour les tisserands, vendent lc>ur fil à ces derniers ou sur Veà marchés. 

filafi'' du Un pat mécanique — Ce nouveau proc«lé a été impcHté de 
rAnpIrhTre en France depuis la paix de 1814. Plusieurs fabricans exé- 
cut«iit aH]<iurd'hui ce filage av<*c succès, sans cependant avoir pu eji- 
cort» ol)tenir <les fils assez fins pour la con(e<^tion de la dentelle et de la 
batiste. En attendant b solution d'un pn>l)lème qui, depuis long-temps, 
appelle l'attention de nos manufacturiers (b), le Département de l'Ainue 
ti*«*st pas resté étranger à une iiulustrie qui ne pouvait manquer de se 
naturaliser dans les lieux ou le iiu Ciit la prinri|Kil<* culture, l'ne fila* 
ture par mécanique est en activité, depuis quelques anné«*s, a Sery-lèt* 
Ifézièrcs, village situé 9 kilom. de Ribemont, '|dc Moyet 1 myriam. 5 
kilom. de Soinl-Quentin. 

M« Brancourt, propriétaire de cette filature, occupe en ce moment 
soixante ouvriers, dont les deux tiers se composent de femmes et enfuns. 
U a déjà (oit monter 1 1 métiers, y compris ceux de préparation; aussitôt 



(b) Psr 6éerH im 7 mai 1810, m nillioa fiH propoê^ poor le nW^aîcisu qui Croa- 
ttrmk le thaytn de filer le lin arec an métier, ea siieigasat le ntéam degré da fiaesie 
qaa daas «e filage da cotoo. 

IL* Pabiic. r.-» 



Digitized by 



Google 



»7f fixATfSTIQUB Pt x'irSM. 

^e oem ^11 se propose enooœ d'établir , secoot teinf^méi , U 
ploiera chaque anaée 34«ooo kHo|;raimnes de lia ^ rcprétwlant iS^ooa 
kilogrammes de fil. C'est ce ifue pcuveal donoer en filasse, année coo^ 
mune, 76 hectare» delerpe semce en lin. Jusqu'à présent les fils onlélé 
obtenu» a^ec le» lins du pays , et la plus forte partie dm produit» C4m* 
siste en fils à coudre qui ont Lille pour prîpdpsd débouché. Le» étoiipe» 
sont vendue» pour Hrc convertie» en gro»»es toiles de oiénage A Vuê9^ 
des campagne» Deux autri>8 filature» par mécanique ne taideront pa» 
"a être en activité ; rooe doit (Vtre piaoée i Berfeegnic^urt , ^ntoa de llqyt 
arrondmement de St« -Quentin (c) , fit l'autre à MonUxurnet (9)^ WfOR^ 
dissemeot de Laon ( ii>). 

Fil a dentelle — On ne fabrique, point do4eniielle dao» le Départpifie^t 
de V Aisne ; cope^daot on s'y occupe de la préparotlQU du fil cetQSS qff 
sert à kl confectioti de la dentelle. 

Getle industrie est depuis long-tpmps jc^oirentrée au NoMVÎon , j^n^ya^ 
didsenent d^ Vevvjn». 

C'<e»t vers le mUteu du siècle dernier ifue le» pramters moulin» i rp* 
. tovdrele fil de raulqnaeriè furent iotroduit» au Nouvion. Quoique» mar* 
chaod» de ce bouif;, qui étaient dao» l'usage de vendee leurs fd» à An* 
vers , étant parvenu» à pénétrer dans riutérieur d'une manufacture de 
fil relor», conçurent l'idée d'enrichir leur pay» de ce genre d'industrie 
' U» trouvèrent le moyen de »e procurer en Belgique de vieux moulin» A 
F aide desquel» de» ouvrier» de Lille en con»trui»irunt de »emblable»« 

Le» lin» employé» â la préparation du fil â dentelle, se tirent du D^ 
partement du Nord et de l'ancienne Flandre. Le» plus fin» »ont fourqi» 
par Saint -Amond et le» environs. Le fil ^ en sortant de» main» de la fi<- 
ieuse, est ourdi et porté ensuite au fabricant, qui le met double »ur 
une bobine ; delà , au moyen d'un moulin ou mécanique , on le bit 
monter légèrement retors sur le happe. La seconde préparation qu'on lut 
fût subir ne difl^re de la première qu'en ce que l'on mouille te fil placé sur 
fci bobine, afin de lui donner plus de solidité. D«in» cet état, il peut »e 
fréter au ^u» fort tordage. Le fil amené au point dé»irable , ce dopt it 



(fc) La Oauwe projei^ à Btrtfgaieoart ptr MM. Mertft , fug» d» paif 4« «saMlo de 
Hoy , •! PoiMpiier^*Hérontl , idmm d» ctu» e»iDa»iiiie, p»r»k devoir élvc Imapoip pi*» 
tootidérable qae celle de ^erj. 

(p^ LAfiltMire d» Blontoomei » élé projeté» par UHL Wsleao , Maillé et eompagaitu 
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efX Tacite de s'assurer en plongeant les érheveaui dans l'eau , on le 
fait sécher pour être envoyé aux blanchisseries de Yalcncienues , Lille 
«t Fourmies ( Nord ). Ou Uanebit d§alenient à Varvms. 

Lorsque les fils ont atteint le plus haut dc^ré de blancheur , ils sont 
épluchés , trayaillés de nouveau et mis en écheTeauz ou flotcs. 

Les fils de qualité supérieure, employés poitf le point d'Akuçèn , 4bnt 
peiéi a« poida de Tor , et portrat slars le nom de^# (ToncB ou fHs tors^ 
Ils se vendent a raison de i ooo â 1 300 franea la li^re. Il est même de 
ces fils dmit lo prit s'est élefé jusqu'à aooo francs et aU-dati. Las autres 
fils, plus communs et désignés dans le commerce sous les divejpses dé- 
vmnmàttooa dl* fils en « fmzamt on/Uâ p'ais,/U$ dé quarante huii Umrs^ se 
vemleat beaucoup moins cher; ils servent k la eonfectien des denteUcs 



Pour apprécier rimportattco de cette branche d*industrie, H ne faut 
pas voir ce qu'elle est aujourd'hui , mais se reporter A oe qu'elle était â 
la fin siècle dernier. 

En 181 a, on comptait encore au Nouvîon dix fabricans de fil â dcn- 
tdle, et quatre autres disséminés dans les villages de Botié, Bergues et 
La Neuville-lès-Dorengts. Ces quatorze fabricans, propriétaires chacun 
de trois moulins ou métiers â retordre, n'occupaient pas moins de i5o 
ouvriers (hommes) et 1 aoo flieuses , repartis dans les Kétit cm^bnVoisins; 
le prix moyen de là journée était de 60 centiniëé pottr Its fioiiiutes, et 
de 40 centimes pour tes fileuses. Lé produit ahntièl aihfuet dotmait lieu 
le travail de ces ouvriers, pouvait être évalué à af5o,oob francs. 

Depuis quinze ans, cet état prospère a bien changé. Au moment où 
BOUS écri^ oM , sept moulins â r«tottlre sont seuls en activité au Nouvion, 
et n'occupent pas plus et quarante ouvriers pay/*s sur le pied de 75 c. ; 
en un mot, le commerce de fils lors est aujourd'hui A peu près nul dans 
cette contrée. 

Les fils en douzaine, ou fils plats, qui trouvaient autrefois leurs dé- 
bouchés â €aen, Bayeux, Honfleur, Safnt-^fichel, Mirecourt, Lyon, le 
Pu)'«en*Tff4atf , ne se vendent plus aujourd'hui que dans une partie de 
la Lorraine, de l'Auvergne et du Département du Rhône. Les causes de 
la décadence de cette branche d'industrie sont connues. L'usage des tulles 
en soie et en coton a porté atn f;d>riques de denldle un coup <lont elles 
aiut>nt peine i se rdeter. 
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FABRIQUE DE SAINT-QVENTm. 

Llnduttrie de Saint-Quentin comprend , 

I / La filature , le tissage , le blanchiment et Tapprét, tant des toiles de 
Kn que des tissus de coton ; 

a/ Le tissage de la soie en châles et en diverses étoffes légères; 

3..* La fabrication du tulle ou dentelle de coton. 

Cette industrie emploie plus de bras que n*en peut fournir larron^ 
dissement de Saiht*Quentin. Le tissage a lieu, ea outre , sur un rayon 
de dix lieues, dans Tarrondisseroent de Yeryins (Aisne), dans ce«x de 
Cambrai ( Nord ) , de Bapaume ( Pas-de-Calais ) , de Péroune (Sonune )• 
Durant les mois d'août, septembre et octobre, un grand noinfare<iece» 
auTriers se livre aux travaux de la campagne. 

Toiles de m ( linons, batistes et gazes)» 

L'iSndustrie de ta vilTe de Saint-Queotin fut bornée, jusqu'au seizième* 
siècle, à la fabrication d'une étoffe eonnue sous le nom de sayeterie. Elle 
fut alors remplacée par tes toile» fines de Kn. Cette dernière fabrique a 
pris naissance dans la Belgique, ou elle était connue sous le nom de 
mulquinerie. 

En 1579, par suite des événemens de ta révolution belge, la fabrique 
de linons changea de patrie, elle se réfugia sur les terres voisines, et se 
porta d^abord à Cambrai ^ où elle ne tarda pas à prospérer. Une terre 
et une température semblables à celles qu'elle avait d«i quitter, une 
population également industrieuse, des eaux favorables au blanchiment, 
Vy naturalisèrent en peu d'années. Il est vraisemblable qu'elle s'y per- 
fectionna, puisque ses produits prirent et conservèrent le nom de com* 
bresùie et toile de Cambrai. Peu à peu cette industrie se fixa â Valen- 
ciennes^ Un plus libre exercice de la religion protestanie fit donner 
insensiblement la préférence à Saint-Quentin. 

U est |uste de rappeler le nom de celui a qui nous sommes cedevables- 
d'une industrie aussi importante, il s'appelait CrommeWt^ et ses desccf^ 
dans ont long;>temps exercé avec honneur le même conuncrce.. 
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La fabrication des toiles proprement dites ^ n'a jamais été précisément 
concentrée dans Saint-Quentin. Avant la rérolution , cette Tille entrete- 
nait , dans ses murs, un assez grand nombre d'ouvriers, qui ont fini pat 
se i^pandre dans la campagne. Us sont maintenant domiciliés dans les 
«mndissemens Je 5>aint-Qucntin et de Vervins , et même dans plusieurs 
communes des environs de (Cambrai et de Bapaume. 

On sait que le lin est la matière première nécessaire a la conreetion 
des tissus unis. On le recueille, soit en Flandre, soit en Picardie; celui 
de Maixrhiennes, réputé le plus beau , produit aussi les plus fines toiles. 
Les lins de Saint-Quentin sont employer aus ouvrages moins précieux. 

La nature des terres des environs de Cambrai , Saiut-Amand ou Yar^ 
lencieoMS, si remarquables par leur excdiente qualité, fiavorise sing»- 
lièrement la culture de cette plante. 

La fabrique de Saint-Quentin occupait , en 1 789, cinquante a soixante 
mille fileuses. Le nombre en est beaucoup moindre aujourd'hui. 

Il est difficile de déterminer celui des ouvriers en fil, attendu que 
depuis r<^tablissement du tissage des cotons, ce nombre a singulièrement 
varié. L'analogie qui existe entre la fabrication des toiles de fil et celle 
des toiles de coton, permet aux individus qui se livrent a ces travaux, 
de s'en occuper tour- à -tour, en prenant seulement pour règle le 
plus ou moins grand débouché de l'un ou l'autre de ces articles. Comme 
Us passent aussi facilement d'une branche de la fabrication à une autre^ 
suivant l'impulsion du besoin ou même le désir du changement, il serait 
peut-être plus convenable de ne fiûre qu'une seule masse des ouvriers, 
soit en coton, soit en fil; mais l'ordre de ce travail porte nécessairement 
i diviser ces ouvriers , et, d'ailleurs, on sera toujours en mesure de dé- 
terminer assex positivement la quantité de métiers battatrs et celle des 
individus qui les font mouvoir, par le nombre des pièces fabriquées. 

L'usage des ouvriers est de travailler dans des caves ou celliers ; c'est* 
|.^ seulement que l'ouvrier peut trouver la température égale et génrra-» 
lement humide Aont il a besoin. En eflS»t, si le fil était lissé à l'air ex- 
térieur, il serait trop cassant , et par-Li m^me, très difficile , pour ne pas 
dire impossil)le à employer. Il est résulté de cet état de clu)ses un mode 
de construction approprié, et que Ton ne trouverait pas ailleurs. On^ 
remarque dans Tétendue de la fabrique de Saînt-Quenlin, un nombre 
considcTabic de ces caves ou celliers, ateliers habituels des ou%riers^ 
qu'un long espace de temps a pu créer , «pii représente un capital coa- 
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sMérabléy et c}ui^, fiiidaiil- esseotidlemenl partie dt^ besoin» de Itf (abri- 
(|ue y' en i^éndent par eela m^Hle très peu prsitieable le truMperi ctt 
fi^Tirlrii!^ parlies de lu FraTAcr. 

Lon^iie* fourrier a terminé sa toilr^, il lapporle éeme à S <i ial Qnci»» 
fin ; c éat-lfl quelle csl vendue à prix débattu entri! hii et le mârebaud 
auquel il la préscute. Le priitdei toilbs dépend, comme on le âttft, de 
le^ degré de finesse et de la perfecliou de la maûv-d'eeu^rre. La finesse 
s'appréeie jp&r la qnantilé de fils d<mt la chaîne est composée. Celle des 
plus grosse» daires, op 5/4 de large , conlieni environ 1^400 fils. GeHc 
des superfines peut en contenir 5yOoo« et ménle 5,4^0* Ola croise cette 
chaîne par une traîne plus fine encore, et qui se proportioone au degré 
ée force qu'on veut donner a la toi!c. On doit finre observer que la fl* 
nesse et la quantité du fil, queIqu*iuflUeBce qu'ellee diest éur le prix, 
ne le déterminent pas uniquement) que la perfection de la maîo-d^eeuvre 
est tou|OUts i^tsc en grande eonsidéralioD au moment de Tachât 

On a dh qùé le lin était la seule matière première des toiles unies. Il 
n'en etX pas ainsi dès toiles brochées, linons et ga^es i fleura , joncs, eCe. 
li'usagé de la fiSibriquie est de mélanger celles^ avec du coton , au moyen 
duquel on broehe et on rend plus apparent les dessins , fleurs, hmiages, 
etc. Mais Taddition de cette matière n'a jamais été d'une valeur impor- 
tante. 

La fabrtcatiôli à épiroùvé, à divers es é|>oi|iies, plusieurs révolutions 
iremaft|uables; A tkm brigiile^ die consistait particulièrement en cLiires 
unies ou lihons. La largeur de ce geftre de toile influait beaucoup sur 
ses débouchés. Les tbiftes appelées claires s |3, Ont joui d'une grande su- 
|léribrité. Les toiles plus fortes et plus settéés, Uonmiées éarwlef (du nom 
d*uni ouvrier de Cambrai qui lèt fabritfuH le preinfer ) , ont été en osage 
plus tard 4 et ont lon)|f-tcitips oceupé les ateliers rie Saint-Queirtin; et à 
plusieurs époques du siècle demief*^cHes foltnaient ft elles seules la nôoitié 
de U fabrication. 

Les villes de yàléfk:ienties et Caiiibrai se èont dispUis ëinpafé de œfte 
branche d'industrie que la nature fine et soyeuse de leurs lins semblait 
leur réserver. Elle a été remplacée à Safnt*4)uentin par une plus forte 
extensioû donnée au tissage des claires unies 3|4 » 7{S ^ 4|4 f ^ surtout 
a celui des claires brochées; mais la mode de ces toiles, r e cher ch é es 
de 1775 à 179s, est, à l'exception deb claires a|3 et quelt|ues dahnes 3|4» 
bien restreinte. Un évéûensent beurouK ouvrit ^ en 1765^ tuM 
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▼elle wuice de lichctae à la fabrique : la giize de fil fui uiixeol^fi. Cette 
découfeite fut fuitie da tÎHage de toiM les genret die t^iim «ui $*y rap- 
portent 

L'époque la plus brillante de la labrique Mt rrafernée ^yilce le% an- 
pèei 1779 et 17^9; c*eit alors que la France prit au pliu h^ut i^^i Ifi 
goAt des toiles blanches, et le communiqua au r«*st^ de rE^U'ppe. Avant 
celte période, les soîerfts de tout gpnre iouiasaieia d'une pf^férencic en- 
tière; mais les toiles de lin s em panèrent bkpt t 4e iow kfi matchéav 
les at ilers de Saint-Quentin foumin^nt succès» vouHrni des Imom «wis 
ou brocliéf; i pwe In û|t>rique pouvail--eUe.8ufltreaiix dMiondes. Cadix 
particulièrement dafint le débouché k plu5 actif de la fidiri^p^. Las 
toiles de St.-Qu4*ntiB, envpyéesdHns cette ville, étaimt d'un d^QUché 
d'auUiit plus a%*aiilagevy, quelles consistaient en ^ande p^irlie en tuiles 
dites de piixle; aussi peut-être est-il permis dediee4|we ta ville de (^adix 
a été Tune d«*s premières causes de Topuleucç de Aa labrique. L'Aile- 
magne, Hlatte, la Hollande, augmentèrent aussi leur consommation 
dans rintervalle du temps que nous a^oqs indiqué L'année 178^1 fut la 
plqs remarquable. Plusieurs causes coniribuèrf ut à lui Mli^oer la pré* 
émioence. Elle suivit la pàjx de 1783. Les Colouios, pistéfs de toile» 
blanches pt^ndant la guerre, en denaodèranl dans Ions les ports. Le 
traité de commerce avec l'Angleterre n'existait point; l'Inde tenait à un 
très haut prix les mousselines et les autres toiles qu'elle nous envoyait ; 
l'Angleterre n'en avait pas encore lait baisser la valeur; la mode des 
soieries était passée, et cdk des linons, au contraire, était parvenue 
au plus haut degré. 

On estime que b fabrication et la vente des toiles de Saint-4}uentio 
s'c levait, en i7K4f ^ plus de cent soixante-dix mille pièces. En portant 
la valeur de ces pièces à So francs Tune, on trouve un produit de treize 
millions six cent mflle livres. Les maisons de commerce n'étaient pas* 
et ne sont pas encore dans l'usage de foire fabriquer les toiles pour leur 
compte. L'ouvrier travaillait A ses frais , ou bien il était salarié par ceux 
qui portaient plus particulièrement le nom de fabricans. L'industrie de 
ceux-ci consistait à employer des ouvriers auxquels ils fournissaient le 
fil et payaient une façon convenue; enfin, ils rctroovaient le prix de 
leurs peines dans ta vente plus ou moins avantageuse qu'ils this^itcnit à 
Saint-Qucntin de leurt toiles écrues. Le commerce se faisait par le ml- 
nisière de douae courtiers en charge, depuis supprimés» 
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Arant de Mnionfer aux causes qui ont préparé la décadente de cette 
branche d'industrie , jadis si florissante, il convient d'examiner ce qu'elle 
était en 1789. 

D'après les renseignemens que nous ayons été à m^me de nous pro* 
currr, la fabrique de Saint - Quentin entretenait alors soixante-huit 
mille fileuses et près de 6000 tisseurs fabricant par mois i2,ooo~pi^e8 
de i5 aunes en diverses largeurs. Cette main-d'œuvre livrait annuelle- 
ment au commerce 14^19000 pi^ces qui, défalcation faite du prix de 
l'achat des toiles en écru, du blanchiment et dé l'apprêt, présentaient 
un bénéfice de 1,600,000 francs à répartir entre environ vingt maitoni 
de commerce au plus. (a. t^oyfz à la fin de cet article.) 
Dans la ven^e de ces i44 tnille pièces, on voit figurer 

La France et ses Colonies, en 1 789, pour. 5 1 ,700 pièces. 

L'Angleterre 10,000 

Le Portugal 1,000 

L'Espagne. . . « « 3o,ooo 

L'Italie. . • 10,000 

L'Allemagne s^fuoo 

La Hollande 19,000 

La Russie et le Mord de l'Europe. . . 6.000 

Total 1 4 '»t 700 pièces. 

Comparaison faîte des deux époques ( 1 784 et 1 789 ) , on est h uK'^me 
de remarquer que la fabrique de Saint-Quentin commençait à dérh«>ir, 
puisque, dans cet intervalle, les ventes avaient déjà diminué de .>o.ooo 
pièces. Deux causes principales ont mis un terme à la prospérité de la 

fabrique. 

i.* Ix* traité de commerce conclu, en 1786, entre la France et l'An- 
gleterre ; 

2.* La révolution dont les efiets , surtout aux époques les plus ora* 
gcnses, ont été généralement si funestes au commerce. 

D autres causes ont rendu une activité passagère à la fabrique. 

En premier lieu, le traité de Bâie conclu entre la France et l'Espagne. 
La guerre avait suspendu les communiciitions qui existaient entre ces fleux 
puissances; cependant l'Espagne avait conservé le goût des articles de St.- 
Quentin. La paix n'eut pas plutôt rétabli les relations entre les deux pays, 
que les demandes se multiplièrent ; mais malheureusement cet état pros- 
père cessa dès que l'Esivigne eut déclaré la guerre à l'Angleterre. 
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En Mcond Ken, le traité d'Amiens, conclu en Tan lo ( i8oa )^ rendit, 

pour un moment, de l'activité aux ateliers, mais a la reprise des hosti* 

îités, le commerce de Saint-Quentin ne put échapptr au coup qui frappa 

sur toute l'étendue de nos cAtes. 

Enfin, por l'effet de b guerre, tous les ports nous étant fermés,- la 
France se trouva dans la nécessité de recourir aux neutres. On obligea 
les Américains de prendre nos marchandises en retour de leurs charge- 
mens. Cette mesure produisit leffet qu'on en attendait, elle facilita la 
sortie de plusieurs sortes de toiles dont on n'espérait plus le débit, mais 
ces avantages ne furent pas de longue durée, 

• Depuis que les Anglais ont introduit l'usage des machines dans la 
fabrication des toiles et autres étoflS^s légères de coton, le bas prix auquel 
ils ont pu livrer ces ariicles , a fait abandonner en tr' grande partie 
l'usage dos batistes et des linons. A partir de cette époque, la tente des 
linons n'a plus été, en quelque sorte, qu'un objet secondaire dans la 
masse des affaires. 

Aprè*s avoir jeté un coup d'œ*' sur l'origine et la prospérité de la fa- 
brique de St.-Quentin depuis son établissement jusqu'à la paix de i8i4 9 
il nous reste a fiiire connaître son état actuel. 

En 1 789, on comptait , ainsi qu'on l'a vu plus haut , 68,000 fileuses et 
6,000 tisseurs. Ce nombre ne s'élève pas maintenant A filus de 4 ^ 5,ooo 
fileuses et S a 600 tisseurs. 

• On ne fabrique pas aujourd'hui par année plus de 10 a 12,000 pièces 
environ; la vente en est répartie entre dix maisons dont quelques-unes 
joignent larlirle du colon à celui du lin. A ces dix maisons on pourrait 
ajouter un atsez grand nombre de colporteurs. Cc% derniers voyagent 
ordinairement avec 3 ou ^oo pièces de toile dont se compose leur voiture ; 
ils sont dans Fusage de faire deux tourm'*cs par an. Aux intervalles de 
repos, ils renouvellent leurs assortimms dans la proportion du débit. 
Les toiles sont vendues presqu'en détail, ou au moins |Mr de'mi-picce 
de rix à sept aunes. 

Les principaux articles de la fabrication de toiles de lin consistent au- 
jourd'hui en batistes, en claires S|3 et 3||, en linons brochés et gajses 
de fil. 

Un quart de ces produits, à l'exception dt^ bn^chés qui ne S4»nl que 
pour l'exportation, est consommé dans l'intérieur. 

Les provinces de France oà le débouché -est le plus actif, sont b Nor- 
!!.• Paith. 58 
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maadie et la Brrtagae* C'est en Normandie que Ton débite pins parti- 
ctdièivmcDt les clatres s|3 qni serrent à la coiffure des fimttnes, sent 
danS' le pays de Caai^ spît dans la Basse «Normandie, mab arec moinsi 
d'abondance dans tout le reste de la province. Les Tentes s'appuioot sur 
les foires de Caen et de Gnibray. La Bretagne , TOrléanais , la Tourraioe , 
le Poitou f consomment encore quelques parties. Le Midi les recherche 
bien moins qu'autrefois. Les gazes unies en fil te consomment principa*^ 
lemcnt dans l'Est de la France. 

Les points de consommation au dehors sont, pour l'Europe, l'Allé-' 
magne où les foires de Leipzik principalement, offrent des points de 
oontact a?€c toute la consommation dn Nord ; la Russie où il se Sait tou- 
yomn des eipéditioos direct"^, et ^mrtout l'Angkelerre qni noua sert 
dlntvrmédiaire avec ses colonies. 

Depub que la restauration a onrcrt un libre champ aux armateurs ée^ 
B#s ports, les mêmes articles s'cspédieal directement pour leadeuoL Amé« 
riqucs et pour les Antilles. 

On ne peut^ ma%r6 ce qui Tient d'èCre dit rehtiwmefit à h cops om- 
iPDtioD des linons et batistes ^ considérer rooctome fabrique de Saint- 
Quentin comme entièremenft tombée; nrnis osons néma dire qna cette 
fid>riq«e est lellenM»it inhérente au aet où die a pris naisaancOt qu'on 
■a peut ^raindM de la Toir îamata anéanti. On a voulu ihiirodoire caSte 
fisibrication en Angleterre et dans d'autres contséerétrangères,. nulle part 
dk n'a féoÊÊl, cl M eat donteux qi^'aHe g én ss bac aur 1m autres points de 
kftanw. 

VILAT9RB KT TISSAOI DU COTOlf* 

Dès que la France eut senti lie besoin de se souatraira à llndui la i r 
étrangère, en^se lifrant elle-mômeàla filature et au lissa||p des cotons^ 
la ville (le Saint -Quentin ne Tut pas long-temps à se faire remarquer. 
L'établissement de b fabrique y cocmneoça par le tissage. Le fil, sortant 
des métiers, so'vit d'abord à la confection de plusieurs tissas, jet notam- 
ment de bazins dont les échantillons furent distingua h l'une de uoa 
premières expositions. Le tissage était d'autant plus avantagaua aua corn- 
morçaus de Saint* Quentin^, que leur nom déi^'i connu dans toulrs Ica 
liUea de «onsommatiim ^ leur nssuMÎt des ^lébonelién ferilfi JtîoofM 
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plufieurt d'eotreus senlircnl la nécet^ité d*élever des filatnraft pour 
leur propre compte. De vastes étabUMemeas se Corpaèreiit pr^oipteDieDt, 
et cette activité pe fit «lepuiâ que •VcroUre. 

ftfaturts. 

Dcj essais Fureut lentes, ters Tao 1800» par M* Dolfus, de Hulhausen^ 
.pour ioiroiiuire le (tlagedu cotooâ Saint-Quentin. Eu i8o3, M. Jacques 
Arpin, ancÎArn négociant de cette ville, fit construire au village cU* Roupy, 
qui en est distant do 9 kilomètres, une filature à laquelle fut bientôt 
jodaptée une pompe à feu. Une seconde filature fut établie a Saint* 
Quentin par H\!. Hypolîte Possel et Joly, négocians, A ces établia* 
jiemcns ou en vit bientôt succéder d*autres. 

Les années du blocus continental avaient (ait monter les nuitières pre^ 
mières à des prix exorbitant; néanmoins notre industrie, quoique coof 
.trarice par les droits mis sur le coton , n*en avait pas moins d'activité , 
elle prés4*niait encore des avantages en ce que les articles fabriqués à Sl^ 
Quentin étaient nouveaux et vecbcrchés, et qu'ils avaient eq leur faveuj* 
un immense débouché. Les événemcns qui précédèrent la restaur^on 
amenèrent une baisse rapide qui causa des perles considérables à tou# 
ceux qui aTaieot en mogasiu des cotons, soit en loiue^ spit (abriq^és. 
A ce mal passager succédèrent les bienfaits de b restauration. La pais, ep 
ouvrant nos porls^ procura le coton i Mtx taux modéré, mît tes iabricons 
fran<2ais à mcHno de produire arec avantage, â des prix infiniment plus 
bas et qui se rapprochaient des besoins de la consommation. Les manulac* 
turiers ne s'en tinrent pas 14. Plusieurs d'entr'cux, convainrus de la 
nécessité d*avoir de bons modèles et de bonnes méthodes, aU« rcnt les 
étudier en Angleterre Ils ramenèynit des ouvriers et de^ machines nou- 
velles. Parmi ces dernières nous devons ciler la mai*hine à vapeur a haute 
pression st|r k système de Woolf; elle oflre Tavantagc d*uno grande 
écgivunic de coabastiblc. Son introcluction à SL -Quentin a fait époque 
pour l'industrie de cette ville ; ses oiAnufacturiers , au lieu daller cher- 
cher au loin des cours d*eau pour moteur, ont pu dès lors placer leurs 
ateliers sur le marché même où le consommateur venait s*«jp£Mx>vision- 
ner; les filatures se sont concentrées de plus eu plus a Saint- <^^u<'Utra, 
il en est résulté en masse deux avantages : concurrence pour les prix , 
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émulation pour la perfection des produits. La démolition des fortifi- 
cations de la \i!le, donna un nouvel essor a son activité. Plusieurs éta- 
blisscmens s'élevèrent, la plupart mis en mouvement par des machina 
a vapeur presque toutes sur le même principe , mais construites les une» 
en Angleterre, les autres chez M. Perrier, à Chaillot près Para. De leur 
coté MM. Cazaliset Cordier, élèves de l'école des arts et métiers de ChA- 
lons-sur-Marne, songèrent à construire de semblables machines. Encou- 
ragés d abord par la géuéreuse prutcetiun de M. le Duc de Larochefou- 
cauld-Lîancourt, ils ne tardèrent pas à appeler Tattention. Leur étaî^ 
blissement qui occupe en ce moment près de 80 ouvriers, n'a com- 
mencé è acquérir de Hmportance qu'en 1819. Depuis, ils ont agrandi 
leur fonderie. Au i.** juillet ^826, ces mécaniciens avaient d^à construit 
4o maclrines à vapeur (b}. 

Le plus grand nombre de mécaniques à filer fe coton a été cons^ 
truit «^ Saint-Quentin, tant sous la direction des chefs d'établissemens, 
que dans les ateliers de M. Minkh dit Hayence. 

Les trois sortes de coton le plus généralement employés en iSaS pour 
tes numéros élevés^ ont été te Louistanne, le Pemanbouc, le Géorgie long 
et le coton dT.gypte connu sous le nom de Jumel (c). 

Dans la plupart des filatures le battage s'exécute av moyen du bat- 
teur mécanique (o). 

Jusqu'en 1822 on n^avait pas vu en France de coton filé au-dessus du 
n.*200 (ancienne dénomination). Il en fut envoyé du n.* 291 à l'expo- 
sition de 1823, par MH. Samuel Joly et fils. Ce triomphe de notre in- 
dustrie mérita ik ces négocians la première distinction (i) • Il existe en^ 
eore d'autres filatures où Ton file également très -fin, mais le n/ 100 
est le terme moyen de la fabrication habituelle. 

En i8to, on ne comptait encore a Saint -Quentin que sept filatures 
employant annuellement 23o,ooo kilogrammes de coton, et n'occupant 
pas au-ddà de i,5oo ouvriers. 

Au 1 .** juin 1 825, trente-quatre filatures étaient en activité dans l'arron* 
dissement de Saint-Quentin. Cette viHe, centre de la ftibrique, en ren- 
fermait à elle seule vingt-ireuf dont une hydraulique , 1 3 mises en action 
par la vapeur, et i4 mues à bras ou au moyen d'un man^e. 

Ces filature^, parmi lesquelles on distingue les^ deux grands établisse- 
ment de MM. SamuelJoly et fils ^ les filatures de MU. Benîamin Paillette» 
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Cainbr#niic Feroet, Lehoiill et compAgnie , forment un ensemble de six 
cents métiers produisant par jour i ,5oo kilogrammes ( 3,ooo livres ) de 
coton filé. On rencontre dons les fH.itures de Saint-Quentin des mt*liers 
de 216, s4o, 3oo et même jusqn'à 36o broches, mais le plus grand ncm- 
bre de ces métiers nVxcède pas a/|0 , filant au mulienny. * 

En éi^duant la quantité de coton employée jounK-llement par les fîla- 
tares de Saint-Quentin, on trouTe qu'elles figurent pour un 4o.* environ 
dans la consommation générale du coton importé annuellement en 
Fnmce ( r ). Ces seules filatures occupent pour le moins de 5 à 6,000 
ouvri<*rs. Dans cette |>opuiation fournie tant par la ville que par les 
viiKiges environnans dans un rayon de deui lieues, les hommes figu- 
wtnt pour un quart, les femmes pour moitié et les enfans pour le sur- 
plus. Ces filatun*s, quoique très importantes par elles-mrmes, sont loin 
de snflire aux besoins de la fabrique. I^e tissage est , de plus, alimenté, 
tant par les autres filatures placées dans les arrondissemens de Sain^ 
Quentin et Vervins, que p«ir celles de Ijik, de Roub lix et de Paris. 

En Angleterre un acte du paricment a réglé que, pour la salubrité de 
Fair dans les ateliers , toutes les salles seraient blanchies à l'eau de chaux 
chaque année. U serait bien a désirer que cette sage mesure, déjà pra- 
tiquée dans les principales filatures de Saint -Quentin, le fût également 
dans tous les autres établissemens de ce genre. Par U on préviendrait 
chez l'ouvrier des maladies qui n'ont souvent d'autre cause que l'air 
Vicié par la présence d'une multitude d'individus concentrés dans uo 
même locaL 



lUtûgt^ 

On a TU plus haut que les premières toiles tissées à St. -Quentin onf 
ét<^ des bazins. Cette bbrication, d'abord très active, ne tarda pas à se 
rallentir avec les demandes, et l'on dut s'apercevoir bientôt que le dé- 
bouché de ce genre de toiles serait moins considérable qu'on l'avatt pré- 
sumé. Elles furent remplacées par les toiles d'impresfiion dites calicots. He 
bM4iin toujours croissant de cet article fit supposer avec raison que Ih 
fabrication prendrait cl» grands développemem , on s'empre««a donc 
d'eiploiter cett*^ brandie qui forme encore actuellement un article iu^ 
portant de la fabrique. 



Digitized by 



Google 



'g^ Statistiqitb »! t*iisiii. 

. Les percales uniea et < jour, ks gascs de tout gotire, les f^i^è», tos 
tnous^elinei et autres toiles do mode, ont v%é tiicco$$ive4iici>t eutr^prUes 
«t toutes avec succj*». On £iU>rique actiielli aient une qyaDiiU c^Bsidé^ 
rable de ces tifsus. Les progrès cle la fiialura ot dti tM^soge furent d au- 
tant plus rapides que la plupart de» cbefs d^étahliss^meus élant tout à4»- 
4bls flieurs , tisseurs et coinmercans, trouvèreot dans leurs propres ate- 
fiers de tissage remploi de leurs cotons 61^ ; leurs ventes furent doutant 
plus faciles qu'ils avaient déjà des relations cooiiAcrcLidt^s IrJ s ékenduci^ 
On peut évaluer a 100,000 environ le nombre des indirîflus employés au 
tissage des nrlicles de la fabrique de S.^ueniin dans les nrrcwidissemew 
-composant son rayon manuiacturier. C'est le cas de foire observer qtt*iei 
la condition du tisseur difll^re de celle des ouvriers eierçant la mèmie 
profession sur d'autres points de la Francu. Le lUseur de la Picardie 
possède, pour l'ordinaire, une petite portion de terre qu'il culUve par 
lui-même. 11 en résulte pour lui un grand avanlofie en ce qu'il a moios 
à redouter la stagnation des travaux de la fabrique. Nous avons été 
témoins de ce qui s'est passé dans le Déparlemeut de l'Aisne, lors de Toc- 
cupatton miTitaire en i8i4 «t i8i5. Rt*«ueoup de nos tiss«*urs, réduito 
aux seuk produits de leur ohauip « n'en contribuèrent pas moins de leurs 
fiiibles moyens 4 l'acquittement des cbargqs énormes qui pesèrent sur 
le pays. 

Tissatce à la v9pmr. ^-^ Mous avons dit au commeucemeut du Chapitre 
(vnye£ page a3i)» que le tissage à la vapeur watt été introduit récem- 
ment dons un établissement de Saint-Quentin. Les circonstances n'ayant 
pas favorisé les premiers essais , rétablissement se trouve arrêté en ce 

moment. 

Bonneterie de coton. — Celle branche d'industrie, dont l'existence n'a 
été que passagère, avait été introduite en 1806 il Saint-Quentin, par un 
Anglais nommé James HamiltOQ. Jusqu'en 1816, époque où elle fut aban- 
donnée, elle occupa jusqu'à 60 ouvriers pouvant livircr annuclUmept au 
commerce 1 1 à i s, 000 paires do bas. 

Après avoir considéré l'état de la febrique des toiles de fil et donné 
rhistoriquc plus moderne du tissage des cotons , il nous reste à parler 
des trois principales opérations qui suivent le tissage, ce sont IcgriUogej 
lu blanchiment et Vopprêt* 
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Grillage» 

Od grille auiovrdliui les tissus en coton par des cylindres rouges, par 
le g.'ii hydrogène, et par Talcohol ou esprit de w\n. 

Le premier de ces procédés consiste à faire rougir un cylindre de fonte 
svr lequel on passe plus ou moins rafrfdement la pièce d'étoffe pour en 
faire dtsparaitre le duTet. 

Par le gaz c'est la flamme qui grille le duTct. Ce procédé le plus géné^ 
ralement employé aujourd'hui en Angleterre , a été introduit à Saint- 
Quentin par le S.' Tincenf. 

Le troisiènic procédé, celui en grSage par falcohol, et dont llnren^ 
lion est due A M. Decroisilles de Rouen, a été mis en usage tout réeen^ 
■sent daû félablisscnietil de M. Pluchart-Brabant* 



Le» procédés du blanchiment qui , il y a vingt ans, fiaient fort lai^Si 
et consistaient, conmie on suit, dans un granJ nombre de lessivages ef 
d>3i positions sur le pré, ont été depuis très simplifiés Les anciens pro^ 
cédf s sont encore employés dans quelques blanchisseries, mais depuis 
que la consommation des tissus en coton est devenue presqu'incalcu- 
lablr, le blanchiment de ces tissusr d apiès la méthode du célèbre Bctt 
thollet, a prévalu, et c'est généralenaent le procédé dont on hit usage 
anjourcrhuL 

Les besoins de la fabrique ont fait élever à diflférenles époques plusieurs 
blanchisseries aux portes de St.-Quentii\v ce sont celles de MM. Ptuchari^ 
Brabont^ Duputs pt re, Refoit et larsomnjer. Elles emploient de cinq à six 
cents ouvriers. Ces quatre blanchisscrii*s se partagent avec Cambrai 
le blanchiment des tiiile^ de la fabrique de Saint-f^uentin. Tout rtk:em^ 
ment MM. July ont ajouté a leur manufacture le blanchiment. 

Le chauOîige a la vapeur |)our les lessives, les roues m^'eaniques nom* 
m<Vs '^ash fFhfe 3(0) pour le lavage, sont les prtncipans perfection^ 
ncmcns importés d'Angleterre pour cette branclKs d'industrie^ et notis 



Digitized by 



Google 



^9^ Stitistiqos 1>1 L'AltUt. 

derons espérer Toir bientôt nos blanchisseries arriver au même degré de 

perfectionnement que les blanchisseries anglaises. 

JpprétS. 

Les tissus .en fil et en coton, avant d*ètre livrés â la consommation, 
subissent plusieurs manipulations auxquelles oo a donné le nom d'ap- 
prêts; Us consistent en une préparation d*eau azurée, partie gommeiise, 
partie farineuse dont on imprègne plus ou moins les tissus seloo le degré 
de roideur qu'on veut leur donner. Ce sont plus parliculièremeat les 
linons, les tulles en fil et en coton, !' ^ grosses claires destinées à faire 
les coiffes à chapeaux, les mousscKnes organdis et les mouss<*l^es f\ îopr 
qui ont besoin d'être ainsi préparées avant do leur donner la première 
main, nous voulons dire avant de les faire sécher sur les m tien. 
Ces différentes sortes d'apprêt sont, d^ailli^urs, tellement nmltipliés qu'on 
ne pourrait les faire connaître sans entrer dans des détails qui seraient 
ici superflus. Il existe en ce moment à St.*C^uentin cinq ateliers d'ap- 
prêt, ce sont ceux de MM. Tauzin - Héron , Pomery et Ucomte , Dupais 
fils, Demarole frères et Saugnier^ ayant auiounl'hui pour successeurs MM. 
le B.^° Pailhès et Gonin , auxquels il faut ajouter Tapprêt de M. Mustux, 
Ces cinq ateliers occupent de 6 à 800 ouvriers. 

Le blanchiment et l'apprêt des divers articles de Saint- Quentin sont 
renommés à juste titre. Cette supériorité est reconnue par le nombreux 
concours des acheteurs qui s y rendent de plusieurs parties de la France. 
Diverses machines importées d'Angleterre par nos appréteurs, les met- 
tront bientôt à même de donner ainsi que les blanchisseurs â leurs ap- 
prêts toute la perfection de ceux des Anglais. 

Teintureries. 

La fabrique de Saint-Quentin est dans l'usage d'envoyer à Rouen ses 

colons pour tout ce qui est de haut teint ; mais elle ne tardera pas & 

réunir ce nouveau genre d'industrie. Un établissement de teinturerie 

vient tout récemment d*être créé à Saint-Quentin par MU. Lejrcnc et 

compagnie, de celte ville. 

Sa9om 
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Savon vert. 

La fabrication de lespèce de savon connue sous le nom de saTon veri^ 
de iavon mou, de savon noir^ parait avoir été Importée en France au 
ï€/ sît-clo, par un sieur Wattîcr dont les descendans furent long- 
temps à Saint-Quentin en possession de cette branche dlndustrie qui 
aura probablement suivi de près cdle des linons et batistes dans nos 
contrées. Le savon, tel qu'il *se préparc à Saint-Quentin avec des huiles 
vertes épurées , jouit d*une réputation méritée. Il existe dans cette ville 
trois savonneries : celles de M."" V.* Cambrome-Petà^ cfe MM. Cambronnê- 
nmei et Demaroh-Pirort. Ce dernier fabricant a ajouté à son établisse- 
ment une raffinerie de sel (*). 

La moitié des produits fournis par les savonneries de Saint-Quentin 
est consoounée dans le Département de TAisne; un quart est enlevé par 
ceui de la Marne, des Ardennes, du Nord , de b Somme et du Pas-de- 
Calais; le surplus est expédié sur divers poinls de la France pour le ser- 
vice des fabriques dans lesquelles on emploie le savon vert. Indépendam- 
ment des trois savonneries de Saint-Quentin, il en existe dans le Départe- 
ment une quatrième assez importante, celle de M. Jefloch^ à La Fère. 



(*) Joiqa'en 1789^ k rtfBaerie do sd avait M preaqoe cooceatrée dans les Provio- 
c«S- Voies I psriicoUêfcmeoi rArlois et U Canbrésîs qoi^ depoîs kor rëooioo k la 
France, sa Iroovaiealt t(m mt 00 Milt afi-aochîrs de rirapAi daa gabitUoi. MM. De^ 
mMroie^Pùvm ci iiortl^Cmnitr oo( torwé, tm iSo;* el 1808, deox ateliers de rafi- 
ncria. Depois i8^5 , il en exîsie on troiaîme qoi ne tardara pas k être en acUvîté. 

Les ada rafinét ae conaonuoenl en najeore pattie dans le nord do D^rtemealda 
FAîioe. n t^eo eipéd'ie aoaaî dam ceat det Ardaanai, de la Marne at de rOiac. 
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BRARCUCS D'irVDtSniE INTRODUITIS A SAIIIT-QUENTUV MFUIS iSl/i* 

X^ Tille de Saint-Quentin s*est enrichie en moins de quinze ans de noii^ 
Telles branches d*industrie qui ajoutent à Timportance de sa fabrique. 

Linge damassé. — Le beau linge de table damassé nous Tenait de la 
Silésie et particulièrement de la Lusace. Cette branche d'industrie fut 
importée en France à Tépoque où nous occupions militoirement la Silé* 
sie. SI. Henri Pelletier \Ae Saint-Quentin est le premier qui se soit occupa 
de cette partie. Les senricttes et nappes de fil et coton qu'il enToya 
à Paris à Tex position de 1 8 1 9, avaient attiré les regards du public ; mais ce 
ne fut qu'après un intervalle de quatre années, qu'on put apprécier tous 
les progrès qu'avait faits cette nouvelle entreprise à laquelle s'est depuis 
livré M» Alexandre Dolé^^ de Saint«Quentin. Les tissus en fil que ce fabri- 
cant envoya à l'exposition de 1 Si^S, furent distingués autant par ki finesst 
que par la régularité des dessins. Le jury central décerna des médailles 
de première classe à MM. Pelletier et Dolé (■}. 

Tulle de coton. *— La fabricotion des tulles de coton a été introduite 
de TAngleterre en France depuis peu d'années. Cette industrie, toute 
récente à Saint-Quentin , est susceptible d'y prendre un grand dévelop- 
pement La consommation des tulles qui s'accroit chaque jour au détri- 
ment des gazes en coton , deviendra plus générale encore lorsqu'on aura 
formé un asset grand nombre d'ouvriers pour faire baisser le prix du tulle 
français de manière a le rapprocher de celui du tulle anglais. 

Parmi les établissemens auxquels la fabrication des tulles a donné nais* 
sance , nous citerons ceux de MM. MaUzieux frères et Robert^ Quentin 
Dufour et Giroud frères; on ne doit pas omettre celui de M. ClifAe No- 
Ihingham qui est venu se fixer à Saint-Quentin avec plusieurs autres 
Anglais. Ils y ont formé de petits établissemens (1). 

Mousselines. -— Saint-Quentin livre aujourd'hui au commerce des 
mousselines uaies de toutes finesses parmi k^queUcs on dtsting«é les 
jaconaU. C 4sst en bit de mousseline farticfe le phn recherdié. Les flews 
artificielles qui jusque dans ces da-niers tumps se coiUfectionnaient avec 
la batiste, te sont atajourdiiui avec le jaconaft. 

broderies. Une industrie non moins intéressante a pris depuis quelque 
temps une assez grande extension , c'est la broderie sur mousseline et 
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•iir lulle. Ce Iravail dittribué dans les eampngnes, porte Taisancc dans 
les bmilles ; de jeunes filles pcQTcnt s'y livrer sous les yeux de leur 
mère; dies gagnent depuis i5 jusqu'à 4o sous par jour ( les plus jolis des- 
sins sont exécutés et obtiennent la préftrence sur les broderies suisses 
pour le goût 11 est â remarquer à ce sujet que nos dessinateurs ont ac- 
quis une réputation si marquée que maintenant en Ecosse tons les manu* 
facturiers de brochés font composer leurs dessins par des dessinateurs de 
Paris. On peut éralner â 5,ooo au moins le nombre des femmes employées 
aux broderies dans le Département de l'Aisne {%.). 

ChàU» mt hùmrê d$ 9ùk. -— Cette industrie, qui a pris naissance en 
France depuis i8i5y et dont llnYontion est due à M. Victor Ajac, fabri* 
cant il Lyon , a été introduite depuis quelques années é Saint-Quentin 
par 11 M. Dufovr, frères. Ils ont réuni dans un local spacieux des mé- 
tiers è tisser la soie et le coton. Les produits consistent en chAles de 
laine et de cacheoaire. Cetta maison fabrique^aussi toutes le| étoffes lé- 
gères eu soie, laine et coton, connues sous le nom de nouvecutés Cos der- 
niers articles étaient préoédemment )a propriété exclusive de Lyon et de 
Paris. 

Frinâpaux artietts doni se compose la fabrique de Saint^Quentin 
tm premier jamner îBzS. 

I«a fibriquede Saint-Quentin proprement dite, comprend, indépen» 
dammciit desbatisles, des linons et des gozes en fil une infinité d*arti^ 
clés de coton doat il scraM trop long de présenter Ténuméraiion ; il suf* 
fira d'indiquer les principaux. Ik consistent en cotons filés qui sont con<* 
aommés en presque^ totalité par la fabrique dei Saint-Qumtin. 

Calicots et percales en tonte largeur et finesse. -^ Ces articles entrcst 
pour i^us de moitié dons la masse des affaires. 

JacosMits, moMselines demMonble et mousselines claires uuii». 

Gates de colon 3(4 f 4i4 ^ ^ i ^ oi>J€*ts de fantaisie , tant en daims qu Vn 
demi-double. -^ Ces articles sont ïdb]tï d'une grande consommation. 

Divers articles de couleur, tds que gulogamp, ti'phirinns, ynadros. 
-^ Ces articles sont consonamés non seulement dans rintérieur de la 
iFfance, mais encore eu lUemagne, dans la HoUamle et Tltalie. 

Cravattesde toute longueur, et mouchoirs en tout gcDve, laul en Uattc 
^u*cn cpulev* 
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Tulii!9 bobiii et mékJia ; taol en bandes quVn pièces. — Les luflet 
remplaceut aujourd'hui les fines gazes unies «ur lesquelles onbrodaif. 
Broderies de loute espèce sur luUes , mousselines et linons. 
Linge de table ouvré et damassé. 

Ghâlrs bourre de soie, étoffes légères en soie et laine désignées scus le 
nom de nouveautéf. — Ces articles sont recherchés par rAlIemagoe, 
l'Italie et T Amérique. 

Ces marchandises apportées â Snint-Quentin quten est le marché gé- 
néral, sont vendues aux maisons de commerce de cette Tille par Tinter- 
«nédiaire des courtiers placés sous k surveillance de f autorité locale. Ces 
courtiers, dont l'eshtence dans son état actuel laisse à désirer, difl^ent 
des courtiers en charge autrefois en exercice. Ceux-ci avaient chex eux le 
dép4>tdu fabricant^ tandis que les nouveaux courtiers portent les toiles 
du fabricant dans la maison du m'gociant (l). 

Dans un paragraphe séprvré nous appellerons 1 attention sur les autres 
institutions créées à Suint-Quentin dans l'intérêt de l'industrie et du 
eommerce, telles que le conseil des prud'hommes, la chambre consulta- 
tive des fabriques, le cours de géométrie appliquce aux arts, etc. 

L'ancienne fabrique de Saint-Quentin, bornée à la vente des linons, 
batistes et gazes, ne présentiit pas, en 1 784 r époque de sa plus glande 
prospérité, une valeur supérieure a quatorze millions. En 1819, la valeur 
de ces articles réduite à cinq millions se trouvait accrue de quinze mil* 
lions provenant de la fabrication des tissus de coton. C«Hte importante 
industrie a acquis beaucoup d'extension depuis quinze ans y tant A 
cause de raccroissement des anciennes maisons , qu'à raison du grand 
nombre dV*lablissemens qui se sont formés à Saint-Quentin. 

D'après tes documens qui nous ont été communiqués en i8s5, la fa» 
brique de Saint-Quentin pourrait livrer chaque année, au comnnerce, 
un million de pièces représentant cinquante millions de francs. Le poids 
des affaires est supporté aujourd'hui par plus de deux cents maisons. 

On estime cpie cent mille ouvriers sont occupés à filer et A tisser pour 
le commerce de Saint-Quentin. U faut'y ajouter trente mille femmes et 
enfans (*our préparer les chaînes et les trames , et dans cette main d'cra- 
vre la population du Département de l'Aisne entre pour plus de moitié. 
Le bien-être que cette industrie répand sur la classe ouvrière, est bien 
digne d'attention (m). 

Ce que nous avons dit plus haut relativement k la condition des ti»- 



Digitized by 



GOO^R; 



Cnkf. TT. iKbtsTBiK IT CoHuitcv. 997 

leurt ( Foy. p. 990 } ne peut pas 9'appliquer aui ounîars employés clans 
les filatures ou les divers ateliers que renferme la Tille de Saint-Quentin 
Tavenir de ceux-ci est moins rassurant Celte réfleiion conduit naturel* 
lement à jeter un regard sur cette classe de la socic^té, asseï souTcnt im* 
préToyanto. 

CSaûi# d'épargnes. — Plusieurs villes de commerce (*) possèdent des 
caisses dVpargnes et de prévoyance, destinées à recevoir et A fiiire fructi- 
fier les économies des ouvriers, des artisans, des domestiques et antres 
personnes économes qui veulent, en mettant en réserve une partie de leur 
gain ou salaire journalier, s'assurer des ressources pour l'avenir La so* 
cii tédes sciences et arts de Saint-Quentin a , dans le courant du mois 
de mai 1896, présenté le projet d'une semblable caisse d'épargnes. Le 
vont qu'elle a émis â ce sujet a iié en partie réalisé dans quelques-uns 
des principaux établissemens. Les ouvriers ont formé entre eux un fonds 
de prévoyance; il consiste â faire â l'expiration de la quinzaine, de mo- 
diques retf*uues au moyen desquelles l'ouvrier qui vient â tomber ma- 
lade, n^oit I fr. ab cent. (aS sous) par jour tant que dure son indispo* 
sition. Le contrc^maltre remplit, dans cette circonstance, l'emploi do 
caissier A la fin de l'année le restant en caisse est réparti entre tous les 
intéressés. 

Tout contribue i assurer à la fabrique de Saint^Quentin la préémi* 
m*nce sur beaucoup d'aulres villes. Si , ayx diverses branches d'industrie 
qui en dépendent , on réunit celles qui lui sont étrangères , l^cs 
que les usines destinées â la mouture du blé par la vapeur ( l^oyez au 
cinquième chapitre, pag. 37 et 3S) , celle qui a pour objet la fabrication 
des huiles; et si , de plus, l'on considère les avantages que Satot-Qoentin 
retire de l'ouverture de son canal, l'on reconnaîtra que cette ville doit fi- 
gurer parmi les plus industrieuses du Royaume. A l'époque de la restau* 
ration sa population n'excédait pas 1 1,000 habitans, elle s'élève maintenant 
à 1 7,000, et, dans une aussi courte p'riode, l'étendue de cette cité a été, 
par suite de la suppression des ancienn<*s fortifications, agrandie de plus 
de moitié. Ce grand bienfait est dû principalement à Tintercession de 
S. A. R. M.r le Dauphin. Le voyage de Madame la Dauphine dans le 



(*) Des MiMss d'^rgiics sont éublies k Paris , Dordeain , UêU, Ljoa, UtrseiOr» 
9aalrS| Ronea^ Le Hint, Brait, Troyss^ Rmss et Bcuafoo* 
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Département de Tiisne, au mois de mai 1826, a été un dos éfénemens Ict 
plus heureux pour Saint-Quentin. La TÎUe a trouTé de nou¥6lle$ gara»- 
ties de la protection de ces augustes époux dans les paroles pleines de 
kienTcillance qu*a daigné adresser aux habitans une princesse qui n'est 
étrangj'rc à rien de ce qui touche a Tindustrie et â la gloire de la nation. 

Afm de ne pas détourner latlention de ce qui concerne la fabrique do 
Saint-Quentin, nous avons réuni dans un seul cadre tous les établifsen 
mens qui en font partie; il nous reste maintenant â foire connaître les 
filatures de coton placées sur les autres points du Département. 

Indépendamment des tingt-neuf filatures de coton en activité dans la 
Tille de Samt-Quentin, il en existe six autres placées sur divers points de 
cet arrondissement Parmi ces établissemens on distingue celui de 
II. Jacques Arpin, a Bonpy ( yoy. ce qui a été dit, pag. aS'j). U o ponr 
moteur la machine à rapour. On y compta 70 métiers et près de 5oo bu-* 
vners. Les dnq autres filatures mises en action A Taide d'un manèy , et 
présentant ensemble de 45 à 5o métiers , sont établies dans mn tnjrvn do 
deux myriamëtres (4 Ueses) de Saint-Quenltn. Ce sont celles do 

à , «jri«a. ^ likm. Je Sauit*Q«cattn. 

à 1 a Jdsfii. 

à 1 a Idem. 

â 1 6 kkm. 

à\ 7 Idekt. 

Nous termineroos cet article par un apeoça de la CMMomination de 
charbon de Éerra qui le fait annttellement dans les dèrenci «sines ipM 
renferme Pairdndiasement de Saint-QueBtfai. 

CotwmmiaiiomJackwrhon^tem. •«-* Leê charbons de terre employés 
dans l'arrondîMemeot de Saiot-*Quettlin proviennent des mines d'Ainin , 
près Valenciepnea, de Fktîsnes^ près Coudé (Mord) et de Mons (Belgique). 
Le transport s'en fait par la voie du canol de Saiot^uentin. Il fut csp6>> 
dié par ce canal près de 1,200,000 bectolitpes cm i8s5, année qu'on doit 
considérer comme iMie de celles où les transports du charbon, eflectnép 
du lieu d'extraction jusqu'à la destination, ont éppouré le moins d'ob- 
stacles. 

On peut évaluer de tàùo â 235,ooo hectolitres environ la consomma- 
tion qui se fait annuellement en charbon de terre, pour les divers servi- 
ces, tant à Saint-Quentin que dans les environs. Dans ces a35«ooo hec- 
tolitres, 90,000 entrent dans la ûotiaonimatioD des habitans de 



Ilomblières. 
Vermand. « • 
Happencourt 
Vendcùil. • • 
HaifiicoorL • 
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Qoenlin et des communes environnantes, 4<>f<>^<> servent à la cuisson des 
briques et de la chaui. Cette consommation, nu surplus, est sujette à 
de grandes Tariations. Le charbon le plus généralement employé a la 
cuisson de la chaux se tire des mines do Fresnes, on le prélëre comme 
|>roduisant plus de chaleur et ne donnant point de fumée. 100,000 hec<* 
tolitres, au moins, de charbon trouvent leur emploi dans les nombreuses 
usines que renferme la ville de Saint-Quentin. Dans cette consommation 
les filatures de coton, les blanchisseries, les apprêts et autres établisse- 
mens dépendant de la febrique, figurent pour plus des deux tiers. 

Il existe, en outre, plusieurs entrepôts de charbon pouvant livrer au 
commerce i33,ooo hectolitres. Ces entrepôts sont ceux de Leidins, BeU 
i^gtis4tg Riqueval^ yèndhuite en remontant le canal, et en le descendant 
ceux d*(S5^e, hameau dépendant de Saint-Quentin, et Fàmtmnê-lèi'Clercs^ 
\je% charbons entreposés â Chcuny et A Manicamp sont ensuite réexpédiés 
sur Paris , Bouen , Elbceuf et les bords de la Seine. 

Nota. Pour plus de régularité dans le travail, on a jugé â propos de 
reporter à la fin du Yl.* chapitre les notes concernant la fabrique de 
Saint-Quentin qui devaient se trouver icL 

inikcÊion dêsjitaiureê de cotom m aeîwité dans les arrondUsemens d^ 
Venins^ Laon et ChàuaUfTUmrry. 

AABOifDissmirr un Ttmnt. 

Après l 'airondlsaeiDeiit de S.*-Quentin, cdui de Yervini renferme les 
filatures de coton les plus Importantes du Département. 

SùiMÊ'âUchêi. — Cette filature, située à l'entrée d'une immaue forêt à 
5 kikNDèlres d'Hirson, occupe remplacement d'une ancieone abbaye de 
bénédictins. Les fondemens de ce bel établissement furent jetés, en 1807, 
par MM. Baux et Baudclot, maîtres de foires, l'un a La Neuville-aux- 
Joûtes ( Ardennes), l'autre â Hirson. La filature ne marcha d'abord qu'A 
l'aide d'un manège. M. Baux, afin de lui donner plus d'extension, con- 
çut le projet d'ouvrir un canal en détournant les eaux de la petite rivière 
de Gland , et en les faisant arriver dans les bAtimens de la fibture. La 
oonstmctioo de ce canal, qui a neuf cent cinquante toises de longueur 
•ur troÎB de lai^geur, a exigé d'immenses tnrvaux, qui n'ont été achevés 
qu'au bout de quatre ans. On a fait puer la mine sur une élendoe de 
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plus de trois cents toises, et en plusieurs endroits il a (allu creuser dam 
la roche jusqu'à vingt et trente pieds de profondeur. 

La filature de Saint-Michel est mise en mouvement par une machine 
hydraulique de la force de quarante chevaux. Les travaux qui avaient 
éié interrompus, en 18149 par suite des événemens de la guerre, n'ont 
repris d'activité qu'en 1818, époque à laquelle MM, Legoupil el Reiche.^ 
bock ont fait l'acquisition de la filature. Elle se compose aujourd'hui de 
soixante métiers tant muljennys que continues, marchant jour et nuit, 
et consomme, par année, prc*s de 100,000 kilogrammes de coton; elle, 
occupe 5oo individus des deux sexes presque tous originaires du pays. Les 
amendes retenues aux ouvriers forment une caisse d'épai^ues pour les 
faire traiter en cas de maladie, payer les médicamens ou fournir des se- 
cours pécuniaires aux nécessiteux. 

On file généralement à Saint-Michel dans le n.* 4o« Les cotons sont ex- 
pédies tant èi Saint-Quentin qu'à Rouen. 

Guise. — La ville de Guise renferme quatre filatures dont trois sont 
mues par un madège (*) ; elles occupent ensemble pr^s de 3oo ouvriers 
et consomment annuellement de 70 à 80,00e kilogrammes de coton filé 
<lans les numéros inférieurs pour la fabrication des calicots. Les pro- 
duits trouvent leur emploi dans le Département de l'Aisne. 

La filature la plus importante, et ayant pour moteur une machine liy- 
draulique, a été construite sur remplacement d'un ancien couvent de 
minimes. Cette propriété acquise par la ville de Guise, en 1790, fut, 
par elle, cédée gratuitement, en 1811 , à mie compagnie, sous la condi- 
tion d'y établir une manufacture destinée a occuper la classe ouvrière. 
Cette concession ne produisit pas immédiatement l'efiiet qu'on en atten- 
dait. On éleva d'immenses bâtimens, des métiers furent montés, mais 
diverses circonstances s'opposèrent a leur mise en activité. Cène fui 
qu'eu 1817 que cette filature , dirigée aujourd'hui par M. For$Ur Grani^ 
commença à marcher. On y compte en ce moment 100 métiers, dont4s 
continues et 58 muljennys, non compris les métiers pour la préparation. 
£Uc consomme par an 90,000 kilogrammes environ de coton brut, et 



(*) La prenîère de cet filatures, créée eo 1S19, est dirigée âojoord'biiî per M« Cormmg 
U secoadi^, éuUîe eo 1833 , •ppariîeui h M. LctquMcrt; la Uoisième, âppertefttiilà 
JM. Fouan , u ctl en «clWiié que depaîs i8s3. 

occupe. 
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fccQp^y indépencUnimeiil des tisserands, près de 3oo iodividus. Les co* 
loos filés sont , ou tissés par des ouvriers qui sont employés par la filature 
dans les environs de Guise , ou échanges contre cks calicots que lui op* 
portent des coût re-ouiiires tisserands. Lo surplus des produits qui n*onl 
pas cette destination est expédié pour la lubrique de Saint-Quentin. 

BohJrirs. — Cette filature , construite sur remplacement d*une an* 
cienne abbaye de bernardins, a S kilomèlrcs de Guise , a été établie, eo 
i8o4, par M. HiHtei^Pau^ei qui la céda à son fils. Elle a été . /ûU€ey en 
i8s/|, par M. Charles ikmté. Cette filature, mise en mouTement par un 
cours d*eaB, se compose de 53 métiers dont ^9 rouliennys. Elle occupa 
Aoo oorriers, et fournit par jour plus de soo kilogrammes de coton filé 
dans les numéros 3o à 4o. Ces cotons trouvent leur emploi dans les ar* 
rondissemens de Vervins et Saint-Quentin , ainsi qu'il Paris et a Rouen. 

Vouipoix. *— Cette filature, olablie depub peu d'années par M. Derche ^ 
est située à 6 kilomètres de Vervins* Elle est mue en partie par un cours 
d*ean, et se compose de quatom métien occupant 90 ouvriers. Les 
produits trouvent leur emploi dans les arrondissemens de Vervins et 
Saint-Queotin. 

* le MNiMbn. — Une petite filature à bras est, dqmb deux ans, en 
activité au Nouvion* Elle n'occupe pas plus de ao â aS ouvriers. 

La fitature de coton établie à Aubenton vers le coibmencement de ce 
Mède fut en activité jusqu'en 1 8a3. Elle a été convertie, dads le cours de 
l'année i8a5, en une filatme de laine. 

4amoif0iunxn ni tAoïr. 

Vfski. — Celle filature, située à 1 myriamètre (a lieues) de Ifarle, 
^t établie, en 1829 , par M. Meriou*Mm-éoha^ ^ ancien négociant de Saint* 
Quentin, est servie par un manège. Elle occupe 5o à 6o ouvriers. Les 
produits trouvent leur emploi dims les arrondisseuieos de Vervins et de 
Saint-Quentin. 

Btérat court. — Il existe â Blérancourt quatre filatures auxqudies on a 
réuni le tissage. Elles marchent â laide d un man/^. lopins import.int 
de ces élablissemens est celui qui a été cri'é, en 1806, par Al M. Dutailly, 
père et fiU. Ces quatre filatures , formant ensemble de 36 à \o m f urs, 
occupent aSo individus environ des deu\ sexes, et peuvent li^i^r, par 
aimée^ ^o à 45,ooo kilogrammes de culoa filé dans les nnur^^ros 3o à 5o. 
IL* PAarau 4o 
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heà eotoiis sMit emptoyés â la iabricaticm <ks caKcols dont atte grand* 
partie est expédiée pour Paris. 

Chamny. — *"' Cette fihtiire, appartenant à M. Henry ^ motche à Taide 
d'un manège et n^occnpe pas pins de 4^ oiiTriers. EUe enToie ses pitH 
diiils à Satat-Qoentin et â Amiens. 

AMoianssmiKt m eiUTiAV^TmitaY» 

Ck&Uêu Thierry. — Cette filatwe, établie , en iSoS, par H. Gaiêgêf 
est mue par ua manège et se compose de onie métiers dont 9 mulîeunys. 
EUe emploie de 80 â 90 inkli vidas des dem sexes, et peut filer par mois 
prè% de 90c) kilogrammes de coM>n dont plus du tiers dans les numé^ 
ros 4o ^ ^4» et ^ surplus de 2<^ à 4o» La plus forte partie des fils, dan^ 
les numéioS' fins , est expédiée sur Rouen. Le surplus est en^loyé dan# 
les Départemens de l'Aisne et dbe la Marne. 

On a r^uni à cette filature uià atelier de teinture. On 7 teint annueUo» 
ment 1 a è 1 ^.00 kilsgnimmes de eoton pour la bonneterie. L'c^tablisso* 
ment de M. Gouge est d'autant plus important pour le pajrs^ qulL ofiî;^ 
des ressauiceftà une partie delà classe nécessiteuse de la ville deChateao» 
Thierry* 

L'arrondissement de Soi^pQoa est le seul qui ne renterme paa de fila* 
ture de coton. En 1808^ un particulier en avait élevé upe à Soissons. A 
la suite d^une attaque qui Cut dirigée contre cette place ^ en iSi4f Téta^. 
blisseoaent devint la proie des flammes. 

On a dit phis haut ( page 289) qjœ les seules filatures de h ville de 
Saint-Quentin occupent de 5 â 6,000 ouvrier»; si â ce nombre on ajoute 
ceux qui travaillent dans 1er filatures des autres arrondissemens , o» trou» 
veva que lo filage du coton n'emploie pas moins de 9,000 individus de» 
deux sexes, et que la quantité de cotoe employée par toutes les fibturea 
du Département figure pour une forte proportion dans la consommatiem 
de cotoa qits se (ait annudlement eu France» 
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MSCAPITULATIONdes FUatures de coton en aaMt/dans te Déporte* 
meni de t Aisne , au premier juin ife^. 
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Houennerie (a). 

La branche d*iodiislrie connue sons te nom de rooinnêrié est étalrfie 
depuis le conimencenient do siècle dans le canton de Saint-Simon (ar- 
rondissement de Saint-Quentin). Flayy-4e-martel , comifiune dont 1» 
populnlion excède aujourd'tiui d^ux mtUe^habitans, est le centre de cette 
£ibrication qui a remplacé danji les lieux ou elle a été fnCroduite cdle der 
gros linons dont la consonunation a beaucoup diminué. Les fabricans de* 
Rouen trouvèrent dans ce pays un grand nombre dé tisserands qui^ à 
raison de leurs anciennes occupations , potnrarent être employés avanta-^ 
geusement à la rouennerie. L^ préference qu'ils donnèrent au tisseur de 
cette partie do la Picardie est due A Thabileté de l'ouvrier, â la perfectioa 
de l'ouvrage et surtout au plus bas prix de la main d'œuvre» 

La rouennerie emploie dan» un rayon comprenant près de cent vil-^ 
feiges situés , tant dans le Département de l'Aisne, que dans ceux de l'Oise 
et de la Somme (b), environ Syooo tisseurs et S,.ooo renuncs etcnfans oc- 
cupés à préparer les trames^ . 

Les fabricans de Roue» entretiennent sur divers points des contre-^ 
maîtres avec lesquels ils correspondent drrectement L'ouvrier est obligé- 
de se munir des ustensiles nécessaires au tissage. 

Des voitures partani trots (o\s la semaine de Flavy-le-Martd, transpor-- 
tent à Rouen les tissus tout confectionnés > et se chargent en retour de: 
coton propre, à être mis en œavre*. 



(a) On enlend'génJralMDeat par le mot rouennerie les tîtsos de colon ea ooolear | on* 
Ibsâ aînti détignét, parce qoe les-fabrioaosde Rooeajeioat plas parUcaliimneat livrés, 
à ce genre d^bdoslrie^ 

(A) Les cenlons Sol Département de F Aisne où Ton t'occnpe le phs dS la renennerie 
^font , dans rarrondtiaemeni de Sainl-Qoenlin, ceint de Sabt-Simoo en entier, et plu- 
sieurs oommnneade ceini de Yermand, entr^antres Ânroir-Anbigny» Beaovotf, Doachy^ 
EtreîHert » Flnquîères ; dans rarrondUtement de Laon , le canton de Qanny, et parti- 
entièrement les commones de Beaumoai-en-Betne, Bélbanconrt, Cbenny, Frières* 
rsîUonel^Gntvrj, La NeavtUe-en-Beine, Ugoj-Ie-Gajr,yiUeqnier-Ânmont« 

Dans k DëpaHeniont de rOise, le canu» de Gnîicard j, et dans celni de h Sennw^ 1^ 
eanton doHam*. 
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Papeteries. 

Cinq papeteries bodI en «ctirité dans rarrondissement de Yenrins ; ellet 
livrent an commerce des papiers généralement employés ponr l'imprea* 
sion dans les villes de Ycrf ins, Saint-Quenlin, Laon et Cambrai ( Nord ) ; 
des papiers bleus pour emballage ainsi que des cartons â Tusage de la 
fabrique de Saint-Quentin. Ces papeteries sont réparties ainsi qull suit : 

Canton de Feryim. 

VenHm. — Les eaux du ruisseau de Rabouzy alimentent deux papf^ 
teries établies depuis plus d'un siècle et connues sous les noms de grnacl 
et petit Reiwizy. Dans la première on Tabrique annuellement i,5oo 
rames de papier pour impression. La dernière de ces usines est située sur le 
territoire de b commune d^Harù^ à 7 kilomètres de Yenrins. Les travaux 
en sont suspendus depuis 1 8a5« 

Gerey. — Cette papeterie, plus connue sous le nom de SabU»Gohert^ et 
dont rexistcncc ne remonte pas au-delA de i8o5, est alimentée par le» 
eaux du Yilpioo. Les produits consistent en papiers et cartoosw 

CoHÊom dâ SoàMMm 

Le canton de Sains r en fe r m e trois papeteries, la première, Saugeriejf 
établie en 1774 » fournit des papiers pour impression et des cartons. 

La seconde, Faty-fFUge^ construite en 1775, peut fournir annuelle-' 
ment de 1 ,000 à 1 ,aoo rames de papiers communs. 

La troisième, FroiiTuet^^e , établie en 1787, fabrique des papiers petit 
gris, carré bleu pour les marchands épiciers^ 

Ces cinq papeteries réunies n'occupent pas yhn de 90 â s5 ouvriers. 

La papeterie de Thenailles^ b plus ancienne du Département; celle de 
yàuIpaiXf qui datait du mUieu du sU.'cle dernier, ne subsistent plus. La 
première a été remplacée par un moulin à (arine , et la seconde par une 
filature de coton. 

Des tentatives ont été faites à <fiverses époques pour obtenir de beaux 
produits des papeteries de l'arrondissement de Yervius; mais il est des ob« 
stacles inhéreu iix localités, dont il serait peut-être diSIcile de Iriom** 
pher. Ia nature des eaux qui ne peuvent pas toujours être limpides à 
raison de la vase qu'elles charrient ,. surtout i la suite des grandes pluie» 
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et des orages, paratlélre la cause qui s'oppose le plus au perfeclioDue- 

ment de la rabrication du papier. 

Mouture des bUs. — Nous renvoyons à ce qui a élé dil à ce sujet au 
V.* chapitre, pag. 36 et suîv. 

Une amidonnerie a élé établie, en 1825, & Saint-Quentin, près du 
pont de Rouvroy , sur un terrain contigu aux contre-fosses du canal. 

Brasseries. — Voyez également dans le mf^me chapitre, page 86. 

DistUUries. — Aucune distillerie de substances farineuses n'est en ac- 
livité dans le Département Si, par quelque événement imprévu, les 
eau\-dfvvie de vin venaient à éprouver un renchérissement considérable, 
il serait possiUe que quelques âablisaemens de ce geare se fiormasseot 

Une distillerie d'eau-de-vie de grains dile de geretre tf été pro|otée à 
Saiul-Queatki dons Je courant de l'année iSaS. 

Fabricatioa du sucre de beiteraw^ 

Cette industrie agricole sVtablit, en 1819, dnns le Département de 
FÂisne. On y comptait, en 181 5, huH fabriqua de sucre indigène. Ce§ 
huit «Hablissemens, parmi lesquels ondislinguait celui qni avait été formé 
au Mont-8aliil-\f artin , près Le €âteii4, pouvaient employer par année 
près d'un million de kilogrammes de betteraves (a). 



(a) Oa a TU au Y/ chipiire, psse.7 1 , q«e mîUe hacuret jde lemSa ayaieiii été «att« 
goês »a Dêpartemem de TAboe, poor la ealUre de la baUerare, eo exécmlioa da décret 
dm i3jaofîer 18 ii. 

IndicaUon des Fàbrùpies de iucre en aetivUlau i.'-r nuire iStS. 

AfcftOBoiMSMtjit. CMPLACEMËNT OE tA r*RniQue. 

c €x^^^,^ S ^ Mont-Saint' ltf:triin . dépendance de Gonjr , près L^ C&lelet. 

SAncT-QwiiTiif. . . \ ^^^ p.^Saim.Q«eoUn7 ^ ^ 

VRRVXiff 1 il ii'iy . prêt BUHe. 

^ ( JiîtiHy n dependatiCi* d - î AraU 

IjAOV. ••••••• ^ 5a*«l- Lai» Atfri^ dépendance de Foordraîn# 



SoiasoNs j •^"^'^'"• 



raiUr. 

CrateauThuery. . I Ckiteau-Thieny. 

Cet ëubliiteniKnt.aî Ton en excepte le Moni «Sa :nt -Martin, ne anbtîtlant ploa* Pn 
1814. on comptati en France pint de deux ceou £dbnqiiet de SfCie de belieravn 
donnant déjà de dens h imSt mîlliont de tncre bruU 

Le Dëpariemeni de l 'Aisne Ggaraii parmi ceii& ou celle indatleîe ëuûl leplnt répa ndiie« 



^ 
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let éTénemcnf de 181 4 arrêtèrent lout-a-coup Ic8 progrès de celle in- 
duslrie. Après un tnlenralle de quelques aunëes elle repril de l'activité. 
C'est dans le Département du Pas-de-Calais qu'on Texploito le plus en 
grand aujomdliui. La seule ville d'Arras renrerme neuf sucreries de bet« 
teraw dont la principale appartient à M. Crtspil (s). Co Tabricaot «lyantr 
reconnu qu'une partie des terres du Déparlemenl de rAîsoe est cdii- 
netnment bforable â la culture de b bctterafe, se détermina, il y a 
quelques années, â former à YiUequier-Aumont (Genlis), près Chauny, 
un établissement qui, sans être assimilé k celui d'Arras, n'en est pa» 
moins digne d'attention. 11 occupe en hifer et durant une partie de Tau* 
tomne trente ourriers, et le triple en été. On a obtenu, en i8s5, des 
be t tt ra f e s récoltées pour cet éCaMisseosent, de qualre^ingts A cent 
milliers de sucus bmt, et tout porte â croire qUe dans quelques année» 
le prod u it sVlètera â cent duquanle miMe Krres au moins par ann^. 

UélablissQment de M. Crespei en a Sût Battre d'autres ilâua Farrondis* 
sèment de Saint-^Quentin. Nous cilerou» celui qf^oMtonné, e» 1895, à 
Dmy, canton de Saint-Simoi», UH. At/it%ii#, fits^ et gbtiqwkr^ Cet éCa- 
bibsement, placé sur un sol propice i la cultora de ta betteraTe, parait 
•usceptible de prendre vn grand dévelop pe die — . Cent ouvriers sont oc* 
cupés aux fraran extérieurs de la cufcuro de la b e tter a v e , eC q«anurte 
dans rintérieur de la fSibrique. 

Ck^cMeoréip. ItesluiieautreliidtistrfeyégaleaMiCnéedu besoin quV 
éprouvé la nranee lors des guerres de la réwlutioa de s'aflrmeliiv mo- 
■Beotanément du tribut qu'elle paie â l'étranger pour Facbat dès denrée» 
cokmiales, notu voulons partir du cafe-chieorée (c). La bbricationen a 
été introduite depuis qudquesannées â La Ca pelle. Le» racines de chicorée 
sont fournies par le Département du Nord , et la fabrique peut Kvrcr an* 
nu e B cwent au commerce quarante mille kilogrammes de calié^hicorre 
dont un tiers est consonnné par lammclisseroent de Vervins , vir tiers par 
cdui d'^Avesoes ( Nord ) et le surplua par le Départemenf des Asilennof . 



(b) La sss î il t fta c o ar sg SMSat p<mr riMlaarie Mitoaale a «ecordU, en i8s5, 4 
IL Crt$p4twam «lédsSIt JTor, poor k bbricâiioa do tocte âe beUetare. Ce fabricaot 
lÎTre au eomoieroe aoisaQte-qirâte oMlle Ltlogrsaraief de toore par an (i |}* 

(c) La fabncatioa im eaCé-c&lcor^ a été apportée de la Belgif|oe, en ifo^» par 
IL Uépia* origiaairede lxsame,prrsAih, qvi, dépota, est veon le Cftcr iSenHa (CN»e) 
et a s fofforf an AiMiwsawot ( 



Digitized by 



Google 



ooA Stàtistiqui de l'Aisvt. 

Fabiicatton d'iuiles de graine. 

Dnns le T.* chapitre nous avons appelé rattenlion sur la culture der 
plantes oléagineuses {Voy» pag. 62} , nous aurons ici â examiner les pn^ 
duits qu'on obtient de ces plantes. 

Los arrondlssemens de Saint-Quentin et de Laon sont ceux où ron 
s*occupc le plus de la fabrication des huiles de Kn , de chèneris, de colsat 
et d*oeiliefte. On fait également usage de celle de fatne, particulièrement 
sur les points rapprochés des forêts ( Voy. I."* Partie de la Statistique, 
pag. 58 , et IK* partie, pag. 62. ) 

.On comptait dans le Département, en 1802, cent ying1-§ix fabricans 
d*huilc. Cette branche d'industrie est entre les mains de petits proprié- 
taires, n'ayant, pour la plupart, qu'un seul tordoir ou moulina huile. 
On peut évaluer le produit annuel d'un tordoir à 3oo tonnes ou hectoli* 
très d'huile, qui se consomme généralement, sans être épurée, dans 
les villages voisins du lieu où est placé le tordoir. Le résidu de U 
graine, connu sous le nom de tourteau , est employé tant pour la nourri* 
lure des bestiaux que pour l'engrais des terres. Les tourteaux de lin sont 
irès-rccherchés pour les moutons; ils se consomment en totalité sur les 
lieux. Ceux d'oeillette et de colsat servent ^sdement à engraisser les bètei 
à cornes, mais la plus forte partie de cette dernière sorte de tourteau est 
expédiée dans le Nord et la Belgique pour Tamendement des terres. 

Depuis deux ans seulement il s'est élevé à St -Quentin deux bbriquet 
4!l^épuration. Elles tirent leurs hiules brutes du Département du Mord, 
et ne les livrent à la consonunation qu'après avoir été clarifiées. Dn grand 
établissement, destiné â la Cibrication des huiles, vient également d'être 
formé h SalntrQuentin, I) oflfrira le double avantage d'alimenter les 
usines du pays destina à l'épuration , et- de nous affranchir des frais 
d'^in transport onéreux que nous avons été jusqu'ici forcés d'acquittdr 
ppur l'exportation Je nos ^[raines^ d'iin<^ P^^» ^^ d'une autre, pour l'et» 
portation des huiles nécessaires à nos besoins. Cet établissement, monté 
sur une grande échelle, et d'après les procédés les plus nouveaux, a, pour 
moteur, une machine à vapeur de la force xle trente-cinq chevaux , cons- 
truite dans les ateliers de MM. Casalis et Cordirr. Il pourra livrer au 
coiDincrce, dans les mpmons de la plus grande consommation, c'est-v 
dire, depuis le mois de septembre jusqu'au mois de févritT inclusivement, 
cinquante tonues ou hectohtrcs d'hiûle en vingt-quatre heures, 

Oa 
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On a également établi depuis peu , dans cette ville , deux ateliers de 
grillage par le gaz hydrogène pour les tissus légers de la fabrique. Cet 
établissement, d'un genre nouveau , monté sur une petite échelle â 
Tinstar de ceux qui ont été formés à Paris pour Téclairage , distribue la 
flamme de manière qu'elle traverse les tissus légers qu'on lui présente, 
et en consume le duvet II est à remarquer que le tissu, ainrès avoir 
été soumis au grillage, a été aflaîbli A un tel point, par suite de cette 
opération , qu'il se partage au moindre effort ; pour lui rendre sa consis-* 
tance, il suffit de le mouiller. ( Foy. , pour ce qui concerne le grillage 
par les autres procédés, ce qui a été dit précédemment, pag. sgi. ) 

Le grand usage qu'on fait aujourd'hui du gaz hydrogène nous engage 
à renvoyer le lecteur aux notions qu'en donne Ja note ci-dessous, extraite 
du BuUclin de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale, 
septembre 181 5 (a). 



(a) « Le gaz hydrogftot, extrait d« la hoaSle oa cbarboa de (erre, peot être conaenré 
poor tel tenps qa*ofi le àhire et être coodoit au mojen de tobes a de très-grandes dis- 
taacet ; H parcoart ces tojawL aiiiti régolièremeat et avec la même facilité que i'eao , 
el se distriboe h traTers ane ioGnité de ramifîcalioiis. Det robîoeu placés aux extrémités 
des coodaites servent à le retenir ; en les oatraot , le gai t'échappe en nn crmrant r^*- 
lier, et il a^élève par sa Mg^reté tpéciUqne sans ancnn broit et aans trodUer la traospa^ 
rence de Vair : à Tapprocbe d'nne cbandelle allomée , il s'enflamme subitement mas 
edenr, en répandant une bnmèra vive el briDante. La flamme est si pure qo*eUe ne salit 
ni aoirmi Torifiee métalUqne d*oi elle s*éAappe , pas même nae fenille de papier Uano, 
onaaesnrfaoe polie ,qn*oo placerait an-dessns. Ancnae kmièce cennne ne rénnit ces 
propriétés a. 

IL' Pàani. 4i 
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PRODUITS DU RÈGNE ANIMAL. 

TilINEEIES. 

Diaprés le relevé des professions ossujélies aux patentes, on coraplaif , 
an coimnencenaent du siècle, quarante-cinq tanneries réparties ainsi 
qu'il suit dans les cinq arrondissemens : 

Saint-Quentin a. 

Vervîns lo. 

Lnon st2, 

Soissons /|. 

Chûleau-Thierry ^. 

Total 45. 

Le nombre des tanneries, loin d'avoir diminué depuis trente ans, 
s'est plutôt accru. Il en a été, à la vérité, supprimé dans certaines loca* 
lités , mais il s*en est formé sur d'autres points où il u*en existait pas au- 
trefois. 

Dans le nord du Département, la plupart des tanneurs emploient de 
grosses écorces; ceux de Château-Thierry et Soissons s'approvisionnent 
dans les (brits de ces arrondissemens , à l'exception de celle de Yillers- 
Cottcréts, dont les coupes sont trop âgées. 

Les cuirs de vache, sauf quelques améliorations, sont encore tannés 
parles procédés anciens , la chaux et l'orge. Dans les principales tanne- 
ries, telles que celle de Fère-en-Tardenois , on fait usage du procédé à la 
fusée. Il se fabrique peu de cuirs de Buénos-Ayres. L'on travaille avec 
succès, depuis quinze ans, le cuir de cheval, et l'on conCeclionne cdtti 
à façon anglaise. 

Des cuirs apprêtés dans les tanneries de MM. GesUn de Soissons et 
Floquet de Saint-Quentin, furent distingués à l'exposition de 1806; quoi- 
qu'il en Boit^ on exporte toujours de ce pays, à Paris» des peaux de va- 
che et de veau en croûte ou Bon ouvnées, et l'on imparte de la Capitale 
des cuirs forts comme étant préférables aux Botres* Left tanneries da 
Département de FAisne auraient de grands obstacles à surmonter peur 
atteindre la supériorité de celles des Ardennes où tout contribue à as» 
surer le succès de cette industrie. Cette supériorité repose : 
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Sur la nature des peaux mises en œuvre. Les tanneurs des Ardennes 
ont employé de tout temps, et emploient encore en majeure partie, des 
cuirs de Buéoos-Ayres qui leur arrivent secs par la Toie d'Anvers ou de 
U Hollande , par la Meuse ; 

Sur la qualité des écorces. Les tanneurs, placés au milieu d'une forêt 
où Ton exploite en grand l'écorce à tan, sont â même de trier celle des 
plus jeunes taillis qui contiennent une plus grande quantité de tanin sous 
un moindre volume ; • 

Et sur les eaux. Comme elles coulent sur une roche schisteuse, 
elles ont, par cela même, des qualités dissolvantes plus propres a déga« 
ger le tanin renfermé dans Técorce, et a en imprégner plus profondément 
les cuirs. 

Fromages. — Dans plusieurs villages du canton du Nouvion et de ce*- 
lui de La Capelle (a), confinant le Département du Nord, on fabrique 
des fromages qui entrent en concurrence avec ceux de Maroèks si re* 
cherchés. La qualité en est due à la bonté des pâturages. On évalue â plus ' 
de i4o,ooo francs le produit annuel de la fabrication de ces fromages, 
dont la plus forte partie est transportée par des marchands du pays 
dans les Ardennes, la Champagne, à Paris et sur plusieurs points du 
Royaume. 

Pa#DCITS DES Luns. 

Avaat de (ake connaître l'emploi deslaines provenant du Département, 
«•us eroyons dcvtiir appeler ratieotion svr une des braaobes les plus 
productives de notre industrie, et è laquelle partidpe Tarrondissement 
de Saint-Quentin. 

FlÊbrigm de châUê^ 

Lebouf^deBohoin, êàmià a myrimmèUeê i kilomètre ( cinq lieues } 
de Saint-Quentin, est le contre de cette fabrication. 
Pendant long-temps la popufaitloo de Bohain ne fut eempoeéc que de 



(a) Les lîsai oi se Cibriqiieot les froatgst diu de Maroëki sool : te HootIoo, Pon- 
teoelle, Paplsox, La Flaoïepfris* Rooqoîgnj, Bsrtj^ FcsMj-eufe-SaH, Commoacs 
Toîtinei de la ci-d«vaat proviaoa da Haieair. 
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bûcherons, de tisserands, de femmes occup<^e8 à filer pour la fabrique 
de Saint-Quentin. Vers Tannée 1770^ M. SanterrCj de Paris, introduisit 
à Fresnoy-Ie-Grand la fabrication des gazes de soie et fil, à l'imitation 
de celles d'Angleterre ; il y occupa pendant Tingt ans mille à douze cents 
ouvriers. A M. Sauterre succédèrent divers négocians de Paris, pour le 
compte desquels on a depuis travaillé. Les gazes avaient leur principal 
débouché dans les Colonies. La guerre qui éclata en I7g3, et qui se 
prolongea plusieurs années, ayant rompu les relaftions au - dehors, fit 
nécessairement languir cette branche de commerce. L'apparition en 
France des cachemires de l'Inde, que nos soldats rapportèrent de l'ex- 
péilifion d'Egjpte, donna depuis l'idée d'imiter les châles de l'Orient (b). 

Au commencement du siècle, un n^^ociant de Paris entreprit la fabri* 
cation des châles soie et laine; llmpulsion une fois donnée, d'autres 
maisons de la Capitale s'empressèrent de mettre à profit Thahilcté de not 
tisseurs (c). 

La Tabrique de Bohain consiste en châles soie et laine, eu chairs cach^ 
mire pur et en tissus légers soie et laine ; elle occupe une forte partie de 
la population de ce canton , particulièrement de Fresnoy-le-Grand , 

(b) « î^s premiers chyles cicljeniîret furent apportes eo France par les ambassadeors 
de Tippo-Sacb ; Us ëlaîeat réi^^ardés comme ia partie la plus prëcieose dea.préieni da 
prince. Cependant Tasage ne s*eû répanda point en France. Lorsque farmëe françaîa^ 
entra en Egjplej généraux, officiers, soldata, tona absolument ignoraîeni la yaleur do 
ces tissus précieui : aussi, après la bataille des pjramides, les soldats qui s 'étaient em* 
parés des cachemires roulés eo turbans , les découpèrent et s'en 6rent des creTatles. Vnm 
partie de ces riches dépouidea des Mameluks fui eufojëe à Paria, et servit de parure 
â nos étantes ; mais la mode changea, au lieu de les porter en crarattes, on les porta 
sur les épaules.' » 

« Depuis,notre industrie s*est emparée de cette fabrication; les châles français nTaliseal 
avec ceux de llnde , et nous pouvons cesser d'être tributaires de IVlranger. a 

u On estime h près de ^ millions la masse d*afiaires dont cette branche d^bidiiatrie 
enrichit Paris, n 

Foyez le rapport lait à la Cbambre des Députés dans la aéance du 4 juin 18^6, ainsi 
que celui du jur j c<>nlral sur les produiude l'industrie Iraoçaise. annre 1 Ha3 , page ^i^ 

(c) Les nuisons de Paris pour le oomple de sq uelles on trafaiUe dans le camoa do 
Bohain, sont ceMrs de.2dM« 

Bernard- Lupin et C...»'»« 

Bellangé et Dumas-PescombeSy ayant pour successeurs VU» Chapeau et Paroilêia. 

CoIUh; auquel a succéda M. Thibaut. 
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d*ElaT«4y cleSdi>oncourt (d1 , de Berquigny , d'Origny-Saïute^Benolte, 
de Riberoont ('arrondissement de Saint-Quentin ),' de Taux -en* Ar- 
rouaise (arrondissement de Venrins). Cette fabrique Vétend égalt*menC 
hors du Département de TAisne, dans plusieurs villages ressortissant 
de Tarrondissement de Cambrai ( Nord ). t 

1^^ négocians de Paris ont, sur les lieux où ils font fabriquer, une 
maison tenue par un contre-maître avec lequel ils correspondent sans 
intermédiaire. Ils expi dient à leur fabrique les laines et les soies teintes. 
Le dévidage de ces matières premières occupe un tr^^ grand nombre de 
jeunes Biles. Les originaux des dessins à exécuter sur les tissus, sont 
également envoyés de Paris. La lecture du dessin est lopération par la- 
quelle, a laide de fils, on place sur la tire les couleurs et la forme du 
dessin que Ton veut exécuter sur le châle. Le coutre*niaitre reçoit les 
dessins sur un papier réglé. 

Les matériaux dont les métiers de châles sont composés et qui consis- 
tent en plombs, maillons, etc. , sont fournis par les maîtres. Cette partie 
du métier est ce qui s'appelle proprement la tire (B).Les maîtres fournia- 
sent de plus le harnais (f). 

L'ouvrier à la tire occupe avec lui deux enfons, dont un pour tirer le 
dessin et un pour brocher les bordures de châles. Les châles étant acli^ 
vrs par le tisseur, sont séparés de la chaîne et envoyés à Paris pour y être 
ensuite découpés el recevoir les derniers apprêts. 

Depuis quelque temps on commence a laire usage du métier d la /oc- 



Adrien R«MMrd, ayMl poor saccesseors BOL Msapaiil ei C^« 

T.* LegrsBd-LctDor. 

Bftrbé*Proyart ei C.S«i« 

Lftiné, frères. 

Bo^qoitlofu 

Rey. « Ce fabrieant ft pablié, en iAs5, an oorrage mlértstaai MjnmX ponr litre Bu^ 
toirt des ChàUs. » Foy le rapport do jury cenuvi sur let prodniu de Tiiidaftirie Iran- 
Çà'mi, Moét 18^5 , page ' 1 . 

(d) Depuis quelques années , on fabrique h Seboneonrt et daiM les eavirona » le liasa 
cmbe de tonte laîae. eooon aona le nom Je Mérinoa. 

(k) \m tîreaert à faire let fleurs artificiellet . 

(r) 1^ liarno's sert à Ciire le rroM de iVioHe. Il ne tant pea confondre la lire avee In 
barooia ; ce deroier donne le grain de réioCe. Dana iea cfailes il Caii le erbiié^dana la gaae 
4 (orme te carreau dt la gaae, tie» 1 1 te. 
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quart (g) qui permet de supprimer le tireur de lacs, dont les oocupationf 
cleTonaient de jour eo jour plus pénibles à raison de la complication ac- 
tuelle et de la richesse des dessins. 11 y a de beaux métiers à la Jacquart à 
Bohain et a Fresnoy-le-Grand. 

On a commence également à faire quelques châles csf o:ilinés (h) à la 
manière des Orientaux. Ils se vendent de i ,aoo a S^ooo francs, et deman- 
dent 1 2 d 1 8 mois de travail. 

Durant les dix années antérieures à la paix de 1814, I^ fabrique de 
Bohain, dont les ehâles constituaient presque exclusivement les produits, 
ftit dans une très grande activité. Elle occupait, en 181 1 , deux a trois 
mille tisseurs, plus de six mille dévideuses, et autant d*enfans désignés 
MUS les noms de tireurs (1) et brocheteurs (x). La plupart de ces enfans» 
envoyés sur la demande des fabricans par l'hospice de Paris, se sont éta- 
blis dans les lieux qui les ont adoptés. 

La stagnation momentannée des affaires a forcé quelquefois les iabri- 
cans à diminuer le nombre de leurs ouvriers, et à perdre ainsi des sujeta 
qu'ils avaient eu beaucoup de peine à ibnner. Pour obvier à e^t incon- 
vénient, plusieurs maisons ont senti la nécessité démultiplier leursgenres 
de tissus, et elles oot intMduit alors la fabrication ^t^km^règts (t) et 
autres articles de fenlaisie. 



(g) LVxtréms compitcatioo in oiMer kikim des ëuïffes Açoifliéss et brooMes, fut 
loog'lenps •» ohHaole à iâ f#s tpé» iié de oss mÊmàbclmt<e$ dt foieriss» 

La tocîëlé d'encouragement pour rindastrie nationale , proposa on prix à cekii qui 
troQTerait le moyen desîmplî6er ce métier. Le prix fut remporté, en 1808, par M« Jac- 
quart. «1 Cest aux L y n a ii^aîote le rapporaewr > h dire oonlNen la métier de M* Jac- 
quart a été utile à leur fabrique, combien d*heureusef applications «a oai dlé biies^ à 
combien de nouveaux produits il a donné naissance, n 

(h) Vespouiin est un petit fuseau dont on se sert pour les tapisseries el paur Ja daatelif • 

L*ouTrier qui trayaille ^ la tire fait d*un coup de aateue tons les croisés de k largeur 
du diAle. c*cst*-|i*dîfle, ii à t ^5oo oreiaésd*an coup deua? elle, Uadia que rpufrîer qui 
esponlloe ne fiiit qu*nn croisé d'aaeoup d*oipe«lin; il va donc 12 à iJSoo fou moins TÎte, 
Cette différence énorme n*existe que dans les brocbés, c*est-à^dire, dans letfleorSj car 
dans (es fends unia» les croises se foai cômnse à la lire. 

(i) Go désigne sous le nom de tireur, TeaCsat qui esi obai^ do lever k rouvrier tous 
les fils qui doivent former le dessin de son étoffa. £a tirant les fUs, ren£uit indique au 
tisseur les couleurs qui doiveal eofrer fur à mesure daaa son dessin. 

(k) Oa appelle hrocheteur^ Tenfaut qai est chargé de Woeber un c6té du tissa* 

(l) On fabriquait à Barrègc une étoffe grossière en laiM» chaîne Ci trame* La chaîne 
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La cODsommalion des lissus delà fabrique deBobain n'csl point bornée 
au territoire français: plus de la moitit* seiporte pour la Russie, rAUe- 
magne, la Hollande, Titolie, TEspagne et rAmérique. 

Le chemin de Saint-Quentin à Bohain est peu praticable durant plu* 
sieurs mois de l'année. Cette comnuinicntion , si essentielle au commerce, a 
appelle l'attention du conseil général. En parlant des routes qui traversent 
le Département, nous indiquerons les mesures qui ont été prises relatif 
Tement au chemin de Bohain« 



EMPLOI DES LAINES KécOLTKCS DAKS LE DiPAITEMENT. 

Dans le V/ chapitre de cet ouvrage ( FVy. p. 1 5o ) on a évalué approti* 
mativement le nombre des btHes à laine existant dans le Département, 
au I .*' janvier 1 8 1 .| , à 4^6,000. Ce nombre s*est depuis beaucoup accru \ 
on pourrait le porter aujourd'hui à 600,000, dont plu« de moitié de race 
métisse ou croisée. C'est principalement dans les arrondissemens de 
8.*-Queniin et Soissons que cet accroissement se fiiit le plus remarquer. 

U ne s*agit pas ici de discuter les avantages qu'offrirait aux cultivateurs 
l'éducation des moutons de race pure, nous n'avons â considérer que 
l'emploi des laines. La plus forte partie de ce riche produit de notre agri* 
culture a été jusqu'à ce jour enlevée pour les fabriques qui nous avoisi- 
nent. Les laines communes sont recherchées pour Amiens, CranJvilliert 
et Beauvais. Celles provenant des métb ou laines fines , sont expédiées 
sur Reims, Elbeuf et Louviers. 

Depub quelques années on a établi sur divers points des bvoirs, parmi 
lesquels on distingue celui de M. Gouge, de Château-Thierry. U a été 
construit é l'instar de ceux dont M. Temaux a fourni la première idée. 
M. Gouge prépare annuellement dans ses ateliers 160 â aoo,ooo kilo- 
grammes de laine en surge, dont plus des deux tiers sont achetés dans 
les arrondissemens de Château-Thierry et de Soissons. Doute à quinze 
ouTriers sont occu pés au lavage de ces laines* Elles sont ensuite envoyées 
à Louviers, Elbeuf, Rouen, Rhet^'l, Sedan, Nancy, etc. 



de laine •'oppostît ao perfectioaaeiMiit de ce lîuo ; on a troorë le moyen de faire mieux 
en rcmpla^nl par one chaîne en soie la laine commune de la cbafoe de barrfge ^ et 00 
a conservé à U nouvelle éloife le nom de celle qui lai avaîl servi de modc!c« 
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Fifature des laineg. 

nhture au rouet. Avant l'introduction de la filature de la laine par mé- 
canique, les fabriques de Reims et de Rçthel occupaient un grand nom- 
bre de femmes dans les cantons d*IIirson et d'Aubenton. On compte au- 
jourd'hui beaucoup moins de ces fileuses. Quatre â ciuq particuliers 
8*occup<*nt /'gaiement du peignage des laines pour le compte des fabri- 
ques que nous venons d'indiquer. 

Fifature par mécanique. — En iSaS, MM. Johert Lucas frères, de Reims, 
et Louis Ternaux^ de Paris, ont fait l'acquisition d'une filature de 
coton établie à Aubenton , qu'ils ont depuis convertie en une filature de 
laine cardée et de laine peignée. Elle est mue par une machine hydrau- 
lique de la force de 5o chevaux, et alimentée par les eaux de la rivière 
du Thon. Les laines sont fournies par les Départemens de l'Aisne, des 
Ardennes et de la Marne, et sont employées en grande partie a la fabri- 
cation des tissus dont nous aurons occasion de parler plus loin. Plusieurs 
fabricans de Yervins envoient à Aubenton, pour être filées, les laines 
brutes qui doivent servir â la confection des chaussons. 

Dans rarrondissement de Laon, une filature de laine peignée est aujour- 
d'hui en activité a Montcomet; elle peut filer par année 3,ooo à 3,6oo ki- 
logrammes de laines qu'on exporte dans les Départemens de la Seine , de 
la Marne, des Ardennes et du Nord. 

On vient d*en établir une paiement dans la commune d'Agnicourt- 
ct-S('cholIes. 

Dans l'arrondissement de Château-Thierry, M. Caillot, chef d'une 
fabrique assez importante de bas et chaussons, à Fère-en-Tardeoois, a 
monté une filature qui ne tardera pas à marcher à l'aide d'une machine 
à vapeur. 

Une filature mue à bras est en activité à Château-Thierry depuis 4 
ans. On y a filé jusqu'à ce jour, par année, 3,5oo à 4,ooo kilogranunes 
de laine servant à la fabrication des bas et chaussons. Cet établissement, 
qui occupe douze ouvriers, est susceptible de prendre de l'accroissement. 
L'on se propose d'y occuper les enlans de l'hospice. 



BoNiixmii. 
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Vervins. — La bonneterie à raigoille, dont le$ produits consistent en 
chaussons de laine ^ est entre les mains d'une soiiantaine de maîtres 
bonnetiers qui occupent , tant a YenrinB que dans les villages voisins, 
plus de huit cents individus des deux sexes. 

D. Leiong remarque ( Voyez Histoire du diocis9 de Laon ) que déjà 
au douzième siècle, la bonneterie avait été introduite à Yerviiis. Crtte 
branche dindustrie» qui fut très florissante tant qu'elle fut concentrée 
dans le pays, a perdu beaucoup de son importance depuis qu elle s'est 
porttr sur d'autres points. Elle emploie encore annuellement en laines 
d'obbat ou laines mortes (a) i5o,ooo kilogrammes qui, à raison du 
déchet, se trouvent réduits â i35,ooo pour la fabrication. Ces laines 
sont achetées dans les environs de Paris , Laon, Sobsons et Reims. 

La laine subit plusieurs opérations avant d'être converlie en chaus* 
sons. 

1 •* Elle est d^abord garacbée, c'est-Â-dire, préparée et dégraissé^ pour 
en extraire la chaux et l'ordure qu'elle contient; 

a* On la livre au cardeur-fileur ou â la teinture /si elle doit £tre teinte 
avant dVlrc filée; 

3/ Le fil passe dans les mains des tricoteurs qui le convertissent en 
chausson* ; 

4»* Les chaussons rendus par les tricoteurs sont foulés^ dresses, réunis 
par paires et ensuite en sixains pour être \ end us. 

La fabrique de Ycrvtns occupait, en i8a{>, huit cent quaronte-sit 
ouvriers, savoir : 

Trente-six garacheurs ; 

Deux cent soixante cardeurs-fileurs; 
. Cinq cent vingt tricoteurs des deux sexes ; 

Trente Touleurs. 

On évalue le produit annuel de la fabrique de Yenrins â 1,200,000 
paires de chaussons ow 100,000 dountiaes d« paires de toute taille et 



(A)OaaéfigiieparlaiiM d'sbbftioopelarejCtIlcqve km^issiarAreitréedels pesa 
3c rvwnsl sa Bojeads la diaax* 

II.* Paitu. 4t 
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qu 1 té qn-, nu prix moyen de 8 francs 5o ccnlimes (taux le plus bas) 

la douzaine, rrprc^srnk lit une valeur de 85o,ooo. fr. 

En déduisant les avances faites {Kir les faliricans, 
et qu'on peut eslimer à ^22,700. 

11 en résulte un bénéfice de 1 a^^Soo, 

Les chaussons sont employés en partie dans Fintérieur du Départe* 
ment; on en expédie également pour les villes de Cambrai^ Bapaunie, 
Arras, Beîms et Paii*. Quelques fabricans parcourent les foires pour dé- 
biler ces chaussons. 

Laon [dépôt de mendhité). On a faît connaître dans la première Partie 
de cet ouvrage ( Voy. page 29^ ) en quoi consistent les marchalidises qui 
se fabriquent a Montreuil; on doit dire ici que la bonneterie entre dans 
celte fabrication pour environ dix mille francs par année, et que c'est le 
résultat du travail des enfnns des deux Fexes. 

LcA chaussons se vendent, comme ceux de Yervins, aui marchands 
du Département, 

Chcuay. — La bonneterie |>eut mettre en œuvre chaque année 4 A 
5,000 kilogrammes de laine, tant dans la'ville de Cliauny qu'à l'hos- 
pice. 170 â 180 individus sont occupés, soit à 61er la laine, soit à fabriquer 
des bas et des chaussons, et cette industrie est dans les mains de six mai- 
sons de Chauny. Les produits trouvent leur emploi sur les lieux , dans 
les villages qui avoisinent cette tille, et à Noyon. 

Keuilly Saint- Front. — Pendant long-temps on a fabriqué à Nëuilly 
xine espèce de serge qui poilait lé nom de ce lieu; les serges ayant été 
abandonnées pour des étofles plus légères, furent remplacées par la bon* 
neterieen laine. On ne fabriqua d'abord à Neuilly que des bas de laine; 
les chaussons se faisaient A l'aiguille. On tricote aujourrlliui peu de bas 
et de chaussons. Depuis environ quarante ans la grosse bonneterie se fait 
au métier; les gilets et les manches pont enrscîs et vestes se font à l'ai- 
guille. Les laines qu'on emploie sont achetées dans le pays et proviennent 
généralement de moutons de race indigène. Quelques fabricans, vu le 
petit nombre de filatures jusqu'à ce four en activité dans l'arrondisse- 
ment de ChMeau-Thîetry, ont été forcés d'envoyer leurs laines à Reimà 

j)Our y ^'tre filées. _ . , . . _ . 

La bonneterie de Ncuilly n'occupe pas plus çle deux cents individus 
des deux seines. Quoique déchue de ce qu elle était autrefois^ çUc livre ei»» 
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core annuellement au commerce crni mille paires de chaussons inrfëpen- 
damment des atulrc» articles désifséa plus famtl. Ces produits trouvent 
leur principal débouché dans les Départe mens formés de la ci-dcvaut 
province de Picardie. 

Sèrm tn-Tanlenois. — L'industrie de la honneterieà Père, parati avoir 
été iuvorisée par les circonstances qui ont donné naissance à celle de 
Meuilty ; c est la même industrie', mais eiercée sur un plan plus étendu ; 
on y compte en ce moment quarante-deux métiers, employant annuel* 
lemant /|0,ooo kilogrammes de laine, et pouvant livrer à la consommation 
deux cent mille paires de chaussons, indépendamment des bas qui n'en« 
trent que pour un faiMe rapport dans la fabrication. Ces produits se dé- 
Mtenl fhins le pays et sur plusieurs points du Département delà Uarnc. 

La bonneterie occupe, tant à Père que dans les villages environnans, 
près de trois cents Individus des deux sexes. Parmi les établissemens 
qui, depuis quelques années se sont élevés dans cette ville, on distingue 
celui de MM. CoUlet et Gùiltard. Ces fiibricans ont de dix-huit àwingt mé- 
tiers à bas alimentés par une filature mue par l'action de la vapeur (it). 

La ville de Fère retire dcji de grands avantages de la route départe- 
mentale qui lui offre les moyens de communiquer avec celle de Soisons; 
ces avantages seront encore plus appréciés lorsqae 1rs chemins vicinaui 
Seront entièrement restaurés. 

Chateou Thierry {f hospice de la charii^). — \a*^ enfans de cet hospice 
sont occupés h tricoter les laines pour la fabrication des bas et des chaus- 
sons employ<^ A l'usage de l'établissement. 

La bonneterie ne peut être trop encoiiragt'-e dans l'arrondissement de 
ChAteou^Thierry. Cette partie du Département de TAisne, moins favo- 
risée que les autres sous le rapport de rindnsfrie, est, parla même, plus 
intéressée k mettre à profit le produit de ses bines. 



(s) L*exploiutNHi des boîs^ ilooi le psjs est sotiromié, offr^ nicore des rcsMorces 
î une ■•«« foHe p«rt(« de Is popoUHoii. Il se fabrique annuellement l Fère et dans les 
eoTÎnms cinqnaaie mille paires de sabots re sommés pour k qualité tt qml se débitent 
dans ttfl rtyoa de iS^aol 
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DlAPEKIB. FâBIICATIOR DE TAPIS. TaFISSEBII9. 

Le Département de l'Aisne possédait anciennement des fabriques de 
draps. On a vu que la sayeterie avait précédé à Samt-Quenim Tintroduc- 
Uon des linons et batistes. . 

Une rue de Vervins porte encore aujourd'hui le nom de rue du 
Foulons. 

NeuiUy Saint' Front j ainsi qu*il a été dit plus haut, était renommé pour 
SCS serges. 

Upe charte de Philippc-le-Bel , datée de i3oi , parle d'un droit qui 
se percevait sur chaque pièce de drap fabriquée à Château-Thierry e^ 
autres lieux ressortissant de la châtellenie. 

SoissonSy au commencement du dix-septième siècle, livrait au com- 
merce des draps d'une aune et des serges de différentes qualités. Cette 
ville entiytenait alors plusieurs blanchisseries; elle possédait, en outre, 
un corps nombreux de rubaniers-passementiers et d'épînglicrs; mais 
comme toutes ces branches d'industrie ne se soutenaient qu'a la (aveur 
des manufactures d'étoffes dont le commerce tirait sa principale activité, 
la chute des premières, occasionnée par l'épidémie qui affligea le pays 
durant les années i62i3, i6;i4 ^^ i6a6, entrahia nécessairement ceUe des 
autres. Cette épidémie éloigna un grand noutibre d'ouvriers et d'autres 
habitans. C'est peut-être â cette émigration qu'il faut attribuer la diffi* 
culte de retrouver la généalogie des familles anciennes de Soissona, et les 
lacunes qui existent dans les mémoires du temps. 

11 existe une tradition d'après laquelle les fondateurs de la fabrique de 
Sedan, après avoir reconnu que les eaux de la petite rivière de Crise qui 
se jette dans l'Aisne sont favorables à la teinture, auraient conçu le projet 
d'établir à Soissons une manufacture de draps. Cette assertion ne repose 
sur aucun fondement; pour la rejeter, il suffit de connaître les causes 
qui ont contribué à l'origine et à l'accroissement de la fabrique de Sedan. 
On peut consulter â ce sujet l'ouvrage intitulé : Histoire de l'ancienne 
principauté de Sedan, publiée, en i8a6,^ par M. Pwyran^ pasteur de l'é- 
glise réformée de cette ville (i 5). Quoiqu'il en soit, il ne serait peut-^tre 
pas indifférent de chercher â vérifier jusqu'à quel point les eaux de la 
Crise sont propres â la teinture. . 

Nous ne parlerons pas ici des tentatives faites, mi 1776, par M. de 
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HetUânt, intendant de la généralité, pour introduire à Soissons la cul- 
ture du mûrier et l'éducation des Tcrs à soie; cette question est étran* 
gère pour le moment-à notre sujet; nous nous bornerons a rappeler 
qa*en 177e, tous Tadministration de M. le Pelletier de Mortofontaine, on 
conçut le projet de monter deux fabriques dVtoffes dans le genre de 
celles de Beauvais et d'Aumale. L'une fut dirigée par un citoyen intelli*- 
genl de cette Tille ; il atait dkiribué ses ateKers de fibture dans di Barons 
quartiers et dans les villages foisins; l'autre fut établie dans Thôpital 
général, sous k direction d'un administrateur de cette maison, M. Jean 
Braver, qui a laissé des souTenirs si honorables dans la Province {Voy. 
Y Histoire des Antitpdtés de la ville de Snssons^ publiée, en 1771 , par 
Lemoine, officier chez le Roi). Le manque de fonds fit tomber la pre- 
mière de ces fabriques; la seconde ne se soutint pendant quelques années 
qu'à la faveur d'un emprunt viager fait par lliospice. 

On fabriquait encore au milieu du siècle dernier à MontcornH^ de 
grosses étoffes de laine connues sous le nom de serges Stma-tfieolas. Elles 
se débitaient dans le pays ainsi qu'aux foires établies dans les environs. 
La proximité de la fabrique de Reims d'un coté, et de l'autre les chan- 
gemens que le luxe introduisît dans les vétemens des gens de la cam- 
pagne, portèrent le dernier coup a la fabrique de Blontcomet. 

Dans quelques cantons de l'arrondissement de Laon , entr'autres ceux 
de Rosoy et de Sissonne, beaucoup de bras sont employés à tisser pour 
la fabrique de Reims. Ce n*est que depuis deux ans qu'on a commencé â 
monter, dans le Département, des ateliers pour la confection des tapis et 
autres étoffes de laine. 11 existe en ce moment deux établissemens de ce 
genre, le premier à Aubenton, le second à Soissons. 

Aubenton. ( Draps et tapis. ) — - Nous avons déjà eu occasion d'appeler 
Tattention sur MM« Jobert lucas^ frères, de Reims, et Louis Tarnaux^ 
de Paris. Le grand et bel établissi*ment qu'ils ont formé à Aubenton 
pour la fabrication des draps, des* circassiennes et autres articles de 
Reims, réunira, indépendamment de la filature, la teinture et les apprêts. 
On y a déjà fabrique des moquettes de la plus grande beauté et des tapis 
de haute laine de toutes dimensions. 

La fabrique d'Aubcnton n'occupe encore que trois cents ouvrier»; 
mois le nombre pourra être porté à huit cents, lorsque toutes les dispo- 
sitions projetées auront été exécutées. 

Soissons. (Tapisseries.) — M, Henri a établi, en ibaG, à Soissons, 
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dans les bâtimens de raDcicnnu abhnye SaiDl-Cre8ptn-!e-Gniii I » une fa- 
hriqiio de tapisseries destinées à garnir les sièges, canapés, fauteuils, olc. 
Elles sont confcclionnéos avec des laines du pays pour le fond , et en soie 
d*Alais pour les dessins. Le propriétaire de cet établissement a dé)à mis 
ai activité plusieurs métiers; il en augmentera successivement le nombre 
qu*il se propose de porter à 5o« 

Les tapisseries de M. Henri se font remarquer par la qualité qui en 
est durable, le bon choix des dessins et la netteté de rexécutioo. 
L administration du garde meuble de la couronne en a défj (ait em- 
ployer pour le château des Tuileries un certain nombre de pièces. Ces 
tapisseries sont recherchi'^es non seulement en France, mais encoK â 
1 étranger. Le dépôt est â Paris. 

Chaque métier occupant on superGcie douze pieds caités, et exigeant 
le concours d*un ouvrier, d*une femme et d'un enfant , qui seront logés 
dans rétablissement , on conçoit qu'il faut encore quelques années avant 
que la fabrique ait acquis le développement dont elle est susceptible. 
Celle inrlustrie ne peut qu'être très avantageuse au pays. 

Beaucoup de détenus sont occupés, dans la maison de correction de 
Soissons, au tissage des étoffes dont une partie se consomme dans la 
maison et te surplus est exporté hors du Département. C'est de l'arron» 
dissement de cette ville que provienn^t les laines employées à la 
fabrication de ces étoffes. Nous renvoyons à ce qui n dé/à été dit en 
parlant de la maison de coi*roctlon« ( ^oy. L** Partie de la Statistique, 
page7|3.) 

Il n'est pas de ville ou bourg un peu importîfnl où il ne se mit établi 
un ou plusieurs chapeliers. La chapellerie n'a été & aucune époque l'ol)- 
]0t d'une filbrication particulière au pa}8 ; néanmoins cette branche 
d'inilustrîc était beaucoilp plus importante il y a trente ans. La seule 
\iUe de Soi.ssons employait, année commune, 4 à 5,ooo kilogrammes 
dc*l.iiae du pays senatil A la confection de i8 à ao,ooo chapeaux. Cette 
quantité est aujOjrd^hui réduite de moitié. 

Un reirvédcs professions exercises en 1800 dans le Département, pr>rte 
à soixante-quinze le nomlire des chapeliers. Ceux qui fabriquent par 
cux-mèmca n<* livrent à la consommation que des chapeaux communs 
à I usage des canipagnod; les autres tirent de Paris et de Lyon les cha- 
peaux pour les classes plus aisées. 
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l5tC&TM£ IXtECil DANS US BOCHG DE LlESSE. 

1> |i4^rip{igc de Noirr*Damc de Liesse a conrrntré d«tns le bourg <(ui 
lui doit son exi<itencc, diverses branches d^indiislric fclios que la bijou* 
lerie, la quineailleric, les (leurs artilicielles ci la ])in)bcIoterie. 

Bijouterie^ — En 1789, ou coniplail à Liesse vingt-deux orfèvn^ or- 
cupc^s à n.briquer des crucifix, des croix , des bagues, lanl en or quVii 
argent Ces objets <l*laient, pour la presque lotalid^ expt<lii^s sur PariH, 
la Bourgogne, la Picardie, la ^omlandio et la Bretagne. Le droil de 
contrôle était perçu ]>our les matières dor à raison de ôo cent, ronce,* 
et pour celles en argent sur le pied de 4 francs 30 cent, le marc. On es- 
time que la vente des objets fabriqués a Liesse, pouvait, à IV |N>que in- 
diquée plus haut, s'élever à 3oo,ooo francs environ, et dans ces pro<luits, 
les matières d'argent entraient pour les sept buitièjnes au moins. Les ^2 
orfèvres que cette branche dlndustrie entretenait, se trouvent ré^luils 
à six dont les travaux sont bornés a (a fabrication de croix, de cœurs 
brod/s et unis en argent au titre de 9 deniers 10 grains. Les bagues for-^ 
ment aujounKhui Tobjet le plus important de la bijouterie, («es articles 
trouvent leur débouché tant A Liesse que dans la Picardie et à Pari», d'où 
ils sont expédiés sur la Bourgogne et la Bretagne. 

QuinccUlerie. — La falirication de divers articles en cuivre, parmi les* 
quels les boucles A souliers tenaient le premier rang, occupait autrefois 
vingt maîtres fondeurs et près de i5o ouvriers. Les produits, dont la 
vente sVIevait annuellement à 200,000 fr. , avaient leur principal débou* 
ché daus les villes de gamisou, â raison de la grande consommation de 
boucles qui s'en faisait pour l'équipement du soldat. La fal>rication des 
objets en cuivre e:(l bornée aujourdliui à des crucifix, à des bagues unies 
et à facettes, argentées et dorées , à des méilaillons et couvercles de 
pipes, que l'on exporte sur les mi mes points que la bijouterie d'argent. 

Fleurs orti/lcieUes. — Ces fleurs sont des espèces de bouquets montés 
•ur un fil d'archal au moyen de papiers diversement coloriés qu'on em« 
ploie également â faire des couronnes, principalement depuis le pèleri- 
nage de S. A. R. Madame la duchesse de Berry. Ces articles sont pres« 
qu'exclusivement achetés par les |)élcrins. 

Bimbeloterie. — Cette branche d'industrie, qui comprend les jouets 
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cl*cnfans, est Tobjct/d une consommation assez considérable. Lo bois de 
tilleul employé pour ces sortes d'ouvrages, est extrait delà Torct de Sa* 
nioussy et des bois de Liesse. La bimbeloterie trouve son tiriocipal dé- 
bouché à Paris et dans plusieurs villes de la Flandre, ^^"^dt 

Bouteilles de la passion. -*- Les bouteilles ainsi désignées dé ce'c^ii elles 
renferment les instrumens de la passion de N. S. , se tirent des verreries 
de Tarrondissement de Vervins, et les figures d'émail, appelées luHoia 
dans le pays, qu'on voit suspendues dans l'intérieur du vase , sont fa- 
briquées dans les ateliers de Saumur et de Nevers. 

La fabrication des articles de Liesse et leur exportation, étaient entre- 
tenues et le sont encore en partie au moyen des échanges que faisaient 
les chefs de^s maisons de commerce avec les villes principales où ces 
marchandises s'expédiaient; 



On a vu, par les détails dans lesquels nous sommes entrés, combien 
cette partie de la France, déjà si favorisée par la fertilité du sol, a acquis 
d'importance sous le rapport de llndustsie. Les produits, ainsi qu'on a 
^été à même de le remarquer, en sont très variés; mais Os s'écoulent par 
trop de voies diverses pour pouvoir en déterminer la valeur positive; 
cependant les données précédentes paraissent suffire pour autoriser à 
classer le Département de l'Aisne au nombre de ceux qui occupent un 
rang distingué dans les relations commercbles de la France. 

Afin de compléter cet article, nous croyons devoir indiquer les lieux 
qui offrent des ressources à la classe laborieuse; les changemens opérés 
depuis trente ans dans l'exercice des professions mécaniques, et les in- 
stitutions établies I soit pour protéger, soit pour encourager l'industrie. 
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DE LA POPULATION OUVRIÈRE, 

L'emploi des machines pour des opérations qui, se faisaient autrefois 
par la main de Vhomme, n*a pas diminué le nombre des ouvriers dans 
le Département; ce nombre a plutôt augmenté depuis Tintroduction des 
mécaniques. 

On a déjà eu occasion de faire remarquer dans le V/ Chapitre de cet 
OuTragc, Tinduence que Tindustrie a exercée sur Taccroissement de la 
population ( Voyez I.** Partie, pages 56 et 67 )• 

Dans le Y.* Chapitre on a indiqué les principales productions tcrrilo* 
rialcs que renferme chaque canton ( Voyez II.* Partie , pag, 99 et suiv.). 
Il reste â examiner les ressources qu'offrent ces mêmes cantons k la 
classe ouTrirre. On ne doit pas perdre de vue que la plupart des indi- 
vidus employés au tissage des toiles de lin et de coton, partagent leur 
temps entre les travaux de la fabrique et ceux de la campague. 

Indkûtion det ressources industrielles que présente chaque canton , 
indépendamment des travaux agricoles. 

Voyez pour la superficie et la population des cantons, I.** JPartie, 
page aoo, 

Arrondissement de Saint Quentin. 

Canton de Saint-Quentin. — Filature et tissage du lin et du coton {Voy.^ 
pour les détails concernant la fabrique de Saint -Quentin, 11/ Partie, 
pages 380 et suivantes). 

Bohain. — Fabrication des châles ot tissage des articles de la fabrique 
de Saint-Quentin. 

Le Câtelet. — Tissage des articles de la fabrique de Saint-Quentin. 

Moy. — Cult|Cre et préparation du lin. 

Xibemont. — Culture et préparation du lin, pour les villages situés sur 
rOise; tissage des articles de la fabrique de Saint-Quentin et de celle de 
Rouen, pour d'autres villages. 

Saint-Simon. — Tissage des articles de Rouen, pour la plus forte par- 
lie du canton ; culture et préparation du lin dans les autres villages. 
!!.• PAtio. 43 
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Vermand. — Travaux rclalifs à la fabrique de SaiDi-QuentiD^ dans 
quelques villages; culture du blé dans la plus forte partie du canton. 

Arrondissement de Vervint. 

Canton de Veruins. — Bonneterie en laine; tissngc des articles de Saint- 
Quentin dans quelques villages. 

Aubenton. — L exploitation des bois pour les hommes; filature de la 
laine pour les femme» ( Voy\ ce qui a (ié dit concernant rétablissement 
formé n'^cemmcnt à Aubenlon, II.* Partie, pages 3i6 et Sai). 

La Capelle. — Exploitation, des bois; commerco de verres de table 
tirés des verreries du Nouvion ( Aisne), et de divers usteasileS' de ménage 
en bois qui se fabriquent à Buiroufossc. Ces ob)ets sont transportés à 
dos dans Tintérieur de la France. 

Depuis 1822, MM. Malezieux frères et Robert , négocians à S.VQucn- 
tjn y occupent un certain nombre de jeimes filles à la broderie sur tulle* 

Guise. — Travaux relatifs aux filatures de Guise et de Bobéries, à 
ceux de la fabrique de Saint-Quentin, et pour le village de Bemot, à 
ceux fie la fabrique de Bohain. 

Hirson. — Exploitation des bois; travaux ayant pour objet le traite- 
ment du fer; filature de coton à Saint-Michel ; fabrication de panniers 
d'osier a Origny. 

Depuis 1822, beaucoup de jeunet filles sont employées à la broderie 
sur tulle pour le compte de MM. Malezieux et Bobert, de Saint-Quentin* 

Le Nouidon. — Education des bestiaux; fabrication des fromages dits 
de Maroétes; boissollerie; préparation du fil à dentelle {Voyez II.* Partie, 
pages 7/1 ♦ 104, 270 et 279). 

Soins. *^ Tissage des articles de lu fabrique de Salnt^QHientiii, pour une 
partie de la population. 

0^assignY. -^^ Exploitation des bois^ culture du houblon ; bibrication 
de châles pour le compte de la fabrique de Bohain. 

Arrondissemmtt de Lù&fu 

Canton de Laon. — Culture de la vigne et du blé. 

Anizy. — Culture de la vigne; exploitation des boist extraction des 
cendres noires employées comme engrais; travaux des usines viLrbliqaes 
d*DrccI et de ChatUevët; fabrication de poterie commune. 

Chauny\ ~ Culture du pommier; préparation du chauf re; (abricatiou 
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de toiles et treillis; faïencerie de Sinceny et d'Amigny-Rony; fabrique 
d'acide MUnriqoe établie À Chmmif. 

Coucy* le- Château. — ExploitalÎMi des bois; cullure de la TÎgne, du 
chanTre; fabrication de toiles communes; Terreries de Folembrai et de 
Préai#ûlpé. 

Ormomm. — ^ Culture aie la Tigne dans la plus forte partie du terri« 
toire 4e oe canloo, 

CMcr)*^ar ^« — Filature d« cbanvrc; fabrication de toiles coimmines. 

la pifie. — ExploitatiMi des bois; fabrication do toiles cotamnnes; 
manulÎMCtiAre des flaœs do Saint^-Gobain; usines TÎIrioliqoes de Quessy 
et d'Andelaio. 

Mark. — CtiUnre d«i Ué; Alaliire de coton établie i Vesles. 

Keufvhaiel. — Ce canton, privé d'industrie, tire toutes ses ressources 
des produits de son soL 

JU>ioy siêr- Serre. ~* Fabrication de toiles de Hn connues sons le nom 
de t lies de Thiérache. 

Sissonne. — Le peu d'industrie de ce canton, en général peu fertile, 
«al conccnlré dans^k bouig de Liesse { Voy. U/ Partie, p. as3et sui?.}. 

Armndu$emeti^ de Soissime. 

CanSon de Soistoai. -~ Culture du blé et de la vigne; cosMuerce de 
grains et farines. 

Braisne. — Culture du blé, des baricots et de la vigne. 

Oulchyle-Chàtecu. ^— Culture du blé exclusivement. 

Vailfy. — Culture de la vigne et du blé. 

Vic-ear'Jiâne. -— Culture du blé et commerce de grains. 

Villers CoUerêis. -*- ExploiUiiop dos bois; boissellerie, indépendam- 
ment de la culture du blé. 

ArrornSseemem de Oiâieûià-J%ierry^ 

Châieou' Thierry. — Culture de la vigne; filature de coton établie i 
Château-Tbîerry. 

Charly. — Culture de la vigne et des céréales. 

Condé. -— Exploitation des bois ; culture de la vigne. 

rir0^ — Culture du blé; exploitation des bob; bonneterie en laine* 

Neidtlj-Saiat'Rvni. — Culture du blé; bonneterie en laine. 
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Changemens opérés depuis trente ans dans rexerdce des professions 

mécaniques. 

Le Département de TAisne reDferme presque toutes les professions 
mécaniques existant dans les pays où les habitans des campagnes for- 
ment plus des deux tiers de la population. L'industrie, Taisance et le 
luxe ont introduit dans les vdies certaines professions, telles que celles 
d*opticiens, de lampistes, de poélier-fumistes, etc. Des mécaniciens, 
des graveurs sur métaux, des agens d'affaires, sont établis depuis plu- 
sieurs années à Saint-Quentin. 

Parmi les professions dont le nombre s^est accru avec la population y 
on remarque. 

En 1.** ligne les boulangers, marchands de farine, bouchers, char-- 
entiers (r^.ib^, pour ces professions, IL* Partie delà Statistique, pages 
35, 38 et i36). 

I^^es marchands de comestibles, les traiteurs, etc. Koyvz IL* Partie 
de Li Statistique, pages 82, 83 et 86, pour les cabaretiers et les bras- 
seurs. Il conviendrait peut-^tre ici de faire observer que le nombre des 
personnes exerçant ces professions , est sujet à varier suivant que la ré- 
colte du vin a été plus ou moins abondante. 

L.a diminution des aubei^stes dans la partie du Département rappro- 
chée de Paris, est assez sensible. On peut en attribuer la cause à la cé- 
lérité avec laquelle on voyage depuis quelques années. 

a.* Les maçons, briqnetiers , charpentiers, serruriers, couvreurs. 
C'est dans les arrondissemens industriels et où la propriété est plus di- 
visée, que ces professions sont plus multipliées ainsi, que nous l'avons 
démontré en pariant des habitations ( Foyez IL* Partie, p. 7a et suiv.). 

3.* Les tisserands, tailleurs , notamment les couturières et les lingères. 

On rencontre aujourd'hui des cafés et des billards jusque dans les 
bourgades. Cela tient en partie aux changemens que la révolution a 
opérés dans les mœurs et les goûts de la classe ouvrière. Les cafés sont 
actuellement fréquentés par l>eaucoup d'individus qui, dans un autre 
temps , eussent été chercher ailleurs leurs délassemens. Il y a peut-être 
plus de consommateurs de vin qu^utrefois, mais ils en usent plus so- 
brement que leurs aïeux. Le fait est qu'on ne rencontre plus génétc^ 
lement autant d'hommes adonnés à l'ivrognerie. 
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Le nombre des orfèvres » des bijoutiers , des horlogers ^ s*est accru 
d'une manière peu sensible. 

n n'y a pas de ville qui n'offre une salle de bains« 

Parmi les professions qui ont subi une dimution , on distingue celles 
de perruquier, de potier d'étain, de fondeur , etc. H y a moins de foi- 
turiers-rouliers, ce qui peut provenir, d'une part, des facilités qu oflrent 
journellement les voitures publiques, et, de lautre, des transports qui 
t'effectuent beaucoup plus par eau depuis l'établissement des canaux. 

Il est des professions qui dominent sur tel point : c'est ainsi que plus 
des deux tiers des débitans d'cau-de-vie, de cidre et de bière, lesblal- 
tiers, les marchands de lin, les vanniers, appartiennent au nord du 
Département, et que le. plus grand nombre des tisserands est domicilié 
dans l'arrondissement de Laon. 

Voyez ^ pour les imprimeurs, libraires et loueurs de livres, page 278; 
et pour les médecins, officiers de santé et sage-fenunes, page 32o de la 
H.* Partie de la Statistique. 

Nous nous bornerons à prétenter â l'appui de nos astertiont, le ta* 
bleau suivant : 

Tabhau compare^ des principales prq/issions exercées dans te D/pcrtement, 

emtSotLetnSz^. 



PROFBSSlons. 

Aubergistes 

Boulangers 

Bouchers , . . . • 

Bilbrds (maîtres de), cafetiers 

et limonadiers 

Cabaretiers 

Charcutiers 

Cordonniers 

Epiciers (outrelesmeriicrs). 

Lingères 

Yoituriers-rouliers. 437 



ROMBRE D INDIVIOrS 


exerçant 


rc* profeMÎoiK , 


cm iSon. 


r» i8a8. 


489 


39a 


186 


38 1 


3io 


486 


53 


99 


1751 


1764 


9"î 


170 


681 


816 


6i5 


740 


8a 


i4o 



a83 
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INSTITUTIONS 

QVl ONT POVâ OAJtT DX PtOTioiR OU D*IirCOC/AAOIR L^XlfDVST&IB ST LE COMMIlCt • 

JScolts de d^sfv^ Voy. J.'* ParUe de la StaiistHiue, |>«g. 17$. 
(Toi/Ti .(fe géométrie fit de mécaniyue appliquées aux arts et métier a^ à A* l^oimiàu 

M. le baron Cfaaries Dupîn, comme on le sait, a établi au conserva- 
toire des arts et métiers, à Paris, où il professe, un cours de mathéma- 
tiques appliquées aux arts (a). Des cbaires semblables ont été fondées 



(a) Il a éié éublî, ea i^erta d*ane ordooaaoce du Bm du aS «ontmbne 1Ï19., mw e«B- 
Mf ratoire des frU fA m^tlerf ^ k Pari#^ ua.enieig^eqieiU public-c;^ galaii fo^r r#pfrt«:a- 
lÎQn ^tè tciieaces aoi arts industriels* 

Cet enseigoemoit se compote de trois coars, saroir : 

Un cours de mécani^pe appliqua aux arU; on cours de chimie ; on conrs d'économie 
induMrialle. 

Noas ne crojons pooroir faire mieax connaître ratSIitëdo conrtdenëcaaiqnepro* 
fessé par M. te baron Charles Dapin, qn*en empranunt ses propres expressions. 

Il Le caraclière essentiel de cet enseignement est de ne suppos^^ four éïrt aoiyi» d*a»> 
Ires connaissances préliminaires que celles des quatre règles de Tarithmétique , et de 
conduire, par degrés faciles, à Tmldl^ence des méthodes de géométrie et de mécaniqae 
les plus utiles aui différentes branches de Findustrie. 

i> Ainsi le nonrd enseignement est à U portée de toiu les industriels qui savent un pea 
Ure et compter^ 

1) Il a poqr h^l9 d*abord d^apbeminer les chefs d*ateliers et de maonfacinres rers la 
partie sayante dfi leurs professions respectires, soit pour donner aox produits d*indastrie 
1er formes précises qui leur conyiennent, ce qui (ait Tobjet de la gëomélrin appliquée , 
soit pour employer les forces de Tourrier/les forces de la nature inapimée et celles des 
animaux y de manière à ce qnVHes produisent en chaque cas te plus grand et le meilleur 
effet pouible. 

n Un second but que le nenrel eoseignemeiU doit atteindre^ c'est de dérelopper dans 
les industriels de toute clasH « el même d«9S les simple ouvriers, les faettltës les plus 
précieuses de rintelligesce, }a. comparaison , la réfletion» le ji^euseot et llmaginatiooi 
c*est de leur offrir les moyens d^exécuter leurs travaux d'une manière moins pénible et 
plus Iructuense; c*est de leur préparer un nouveau bien-dire ; c*est de rendre leur con- 
duite plus morale, en imprimant dans leurs esprits des îch^ et des habitudes d*ordre et 
de raison qui sont les plus s&rs fondemeos de la paix publique et du bonheur général. 

» Il est un troisième but que le nouvel enseignement doit atteindre : c'est de ne point 
rester en arrière avec nos rivanx. « 
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depuis dans toutes les villes principales du Royaume , où l'industrie a 
pris une certaine extension. 

Les théories que ce cours renferme deviennent indispensables au pro- 
priétaire d'usine ainsi qu'au chef d*atelier ou au €ofttre«maltre , pour 
onlonner et diriger utilement leurs travaux^ Os connaissaisces no sont 
pas mOme inutiles aux personnes étrangères à la fabrique, A raison du 
nombre inCni d'applications que l'on peut faire de ce» théories. 

Il était naturel qu'une iiléc aussi favorable a Tinduslrie fiU accueillie 
k Saint-Quentin ; mais cette ville ne pouvant disposer des* fonds nécc»- 
satres à l'éttiblissement ^ s'est bornée pour le aioment, à procurer le 
local. C'est dons ces circonstances que M. liéfé, pfofasseur de mathé- 
matiques^ et l'un des fondateurs de U société des sciences, aats et belles 
lettres de Samt-Quentin , a su mettre à pi ofit les facilités qui lui ont été 
accordées pour créer, en 1 8a5^ au moyen d'un appel iait tm commerce, une 
institution dont les manufacturiers reconaaissent auyainrd'bw Futilité. 

Le cours, ouvert à une heure où tous les aiteliets sout ffernsés, a été 
suivi, depuis près d'un an, avec assiduité par d«s persotmes de toutes 
les classes. Le temps développera les fruits de cet établissement. (I - 
doit présenter diverses améliorations dans le cours qui va s'ouvrir en- 
1S37. M. Iléré, après l'expérieucc d^uoe année, ayant saisi l'easemble 
d'un ouvrage dont il n'avait pu jusqu'alors prendre conaaissanee que 
partie par partie, sera plus à même de coordonner son travail- en le 
rendant plus spécial aux besoins de la viUe pour laquelle il a été entre- 
pris. Ce professeur se propose également de faire un cours préparatoire 
d'arithmétique et d'algèbre, renfermé strictement dans ce qw peut avoir 
un rapport direct avec le cours princtpaL 

L'existence de ce cours a été précaire jusqu'il ce jour, puisqu'elle a^ 
dépendu du dévouement et des lumières de celui qui le dirige. Une telle 
institution devrait être à l'abri de toutes vicissitudes. Pour en assurer la 
stabilité, il conviendrait peut-être que la ville de Saint-Quentin pourvût 
à la dotation de ce cours , en se réservant la faculté d'y faire admettre les 
jeunes ouvriers et apprentis en qui on reconnaîtrait d'heureuses disposi- 
tions. Kul doute que le commerce appréciant les sacrifices que la %ille 
ferait dans ses propres intérêts , ne concourût , de son côté , à raccoui- 
plissement du \œu que nous exprimons. 
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Ecole des arts et métiers a Châlons-sur^Mame. 

Deux écoles d'arts et métiers sont établies en France , Tune â Châlons 
( Marne ) , et lautre â Angers ( Mainc^t-Loirc ) ( 1 6). 

Ces écoles sont destinées, en général, à propager et multiplier les 
connaissances qui s appliquent à Texcrcice des arts industriels ; leur but 
spécial est de formor des ouvriers instruits et habiles, et des chefs d'ate- 
liers capables de conduire et diriger les travaux de nos fabriques. 

C'est pour parvenir à ce but que l'instruction y est tout d*la-fois théo- 
rique et pratique. Les études théoriques comprennent la grammaire 
française, les mathématiques, les divers genres de dessin et les pnncipes 
généraux de la physique et de la chimie. Des ateliers, où l'on travaille 
principalement les bois et les métaux , servent à l'instruction pratique. 
Chaque élève, suivant les dispositions particulières qu'il manifBste, y 
apprend le charronnage, l'ébénisterie, la menuiserie, le tour, la forge , 
Tajustage, la ciselure, etc. 

L'âge des candidats aux places d'élèves, doit être de trcife ans au 
moins et de seize ans au plus. 

Le prix de la pension est de 5oo francs par année. 

Trois places sont affectées, dans l'école de Châlons, au Département 
de l'Aisne, savoir: 

La première à demi-pension ; 

I^ seconde â trois quarts de pension gratuite; 

Et la dernière entièrement gratuite. 

î)é]i des élèves instruits , appartenant au Département, sont sortis de 
cette école. 



Conseil des prud'hommes» 

Par décret du 21 décembre 1808, un conseil de prud'hommes a été 
établi à Saint-Quentin. Il doit être composé de sept membres choisis 
parmi les marchands, fabricans et chefs d'ateliers des divers genres d'in* 
dustrie qui s exercent dans cette ville. 

Nous ne croyons pouvoir mieux démontrer les avantages résultant de 
cette utile institution , qu'en présentant le tableau suivant. 



■--- -■- 



TABLEAU au nombre cfaf eofOêstûSionf pçrufes Hêporét le eonseû de pru* 
dhonumes de ia viUe 'de Saint-Quenim , cepms te zz avril tSoQp ^fioque de 
sa création, ju$quet et compris le ji d/cembre tSzg. 





NO!HBRE 


OB OONTI-STAnOIlS 


NOMBRE •! raatatM ■■■•«» 1 




• 








en 


AKNitS. 


portée* 

darant 

u oomia. 


ooRCuiiu. 


oobciuAm. 


en 
d«ru«rrMMrt. 


ïuftrrpcihle* 

d'âpprl 

d«vaal 
le ifibanal 


la «frii 




. 


. 






1809 


66 


66 




a 


11 


1810 


lai 


iiS 




5 


a 


iSti 


588 


559 




18 


II 


lAia 


187 


»7* 




7 


8 


181S 


406 


5-5 




18 


iS 


1814 


•4« 


i4« 




II 


1 


i8i5 


.64 


16» 




1 


1 


1816 


16a 


•59 




1 


3 


1817 


191 


• 18a 




5 


< 


1818 


>98 


986 




1 


11 


1819 


»i5 


ao8 




5 


3 


1^30 


3.7 


5.7 




» 


m 


1811 


585 


584 




» 


1 


i8aa 


436 


4*8 




S 


5 


i8a5 


359 


55i 




3 


1 


i8a4 


735 


716 




8 


II 


i8a5 


79» 


rr5 


s3 


18 


6 


5481 


53o8 


.75 


97 


7^ 

• 


Le o<*isbrc d«t |tf|VBira* d* 


m il • « u .ntcr.aU <p,>«l , prut «ira MUmc k nuit oa aenl pow dis- 




Ot ON juyi 


■SMalaMeu* 


é par 1« tfibM*! 


d.«o«Mre.,«. 


• i»i4. 4( 



Digitized by 



Googl'i 



gre 



J(34 SfATIfTfQOl ht t'Altttl. 

Lm dtf poaitioiM de la loi du 18 mari 1806 sont dédaréM applicables 
à la ville de Sainl-Quentin. Le conseil d« prqd'honimes a les mêmes at- 
IrilmtiaMiS 41M celui qui a él^ o rg aais é a Ljw» att eB^cutk» de cette lot. 
$a }uridiction s'éteod sur tous, les ouvriers des manufactures de Saiot«- 
QucntÎD 9 quel que soit le lieu de leur résidence. Foyex^ à Tapyui de c« 
décret, ceux du 11 juin iSoget 3 août 1810. 

Le conseil est composé du président, d'un vice -président, de six 
«icmkres et deux suppléons, plus, un secrétaire et un huissier; il se le* 
•ouvelle par tiers chaque année, le premier jouf du mois de janvier. 

Chambre consuHoihe des manufociures , fabriquée, arts et métiert. 

Une chambre consultative des manulictures, fabriques, arts et métiers^ 
4 été instituée à Saint-Quentin par amété dn Gouvernement du 10 ther- 
liidor an 1 1 (29 juillet i8o3). Elle est composée de six membres prési- 
dés par le maire et se renouvelle par tiers tous les ans. Cette chambre^ 
è laquelle on a attaché un secrétaire, a remplacé leconsc^il de commerce 
^ui avait été établi en Tan 9 (1800) , par un arrêté du ministre de llnté* 
tieur. Elle est appelée par ses fonctions a faioe connaître la situation elles 
besoins de la fabrique; à indiquer les obstacles qui pourraient rallentir 
ses travaux et les moyens de les écartes ; à proposer ses vues , tant sur lea^ 
diverses améliorations, que sur les petfectionnemens a introduire. 

Un négociant de b ville de Saint-Quenlin iait«parlie du conseU général 
des manufactures établi, d'après Tordonnance royale du a5 août 1819, 
yrès le ministre secrétaire d'Etat de l'inlérieur (a). Cette utile institution 
est indépendante on conseil supérieur du commerce et des cohnies , créé par 
ordoniKince du Eoi du 6 janvier 182^ (s). 

(a) Le conseil général des maaafactnret doane ton a^is nfeotWë mr les qoetlions de 
Ipgîslaiîoii on d'administration ei for les proj^u ot mémoires reUlKaaa comiaerce, qo» 
llii sont rcnvoj^ par le ministre secrétaire d*£ut de Tintérienr. 

Il slgnate^ed outre, an ministre , les abus qui panrîenneni i sa connaissaiice et qui 
«Traient dénature i préjndîcier an cammerccf il présente ëgaleomt ses mes sarlcs 
ami'Uoratîons qn^O croit propres h en faroriser le mouTement tt les progrès. 

(b) Le conseil snpërienr de commerce et des colonies est chargé d^ariser à l'amélSora^ 
tton saccesiive des lois et tarifs qni régissent les rapports dn commerce français ave^ 
Tétranger et avec les Colooies françaises ) d*eiaminer les projets de lois et iTnrilnaaauLOS. 
oa cette matière « destinés k étrt présentés à Tapprobation de Sa Majasté. Un hareaa 
spécial établi près de Son Eic. le président do conseil des miaistref, est diai^é de ro» 
eoeiUir les ùù^ et docanens propres i éclairer les délibéralioas da ooasail aapMsac. 
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EMPLACEMENT DES TRIBUNAUX DE COMMERCE. 
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556 Statiitiqub di t*Aiênt. 

FOIBB8 ET VABCeis. 

Foires. — Les foires ont beaqpoup perdu de llmportance qu'eUet 
avaient autrefois. On pourrait en trouver la cause : 

I .* Dans les relations fréquentes que les habitans de la campagne ont 
aujourd'hui avec les villes où ils sont san^ cesse attirés, à raison de l'éta- 
blissement des administrations , des tribunaui , des bureaux d'hypo- 
thèques, etc.; 

2.* Dans la proximité où le Département de l'Aisne se trouve à l'yard 
de Paris, devenu en quelque sorte l'entrepôt de la France; 

5.* Dans le colport<ige. 
* Ces foires, dont la durée, pour la plupart, n'excède pas un jour, ne 
sont, à proprement parier, que des marchés qui se tiennent à certain 
jour fixe du mois, et assez ordinairement dans les communes chef-lieux 
de canton. Les aflfaires qui s'y traitent ont uniquement pour ch]ei les 
approvisionneniens et le commerce intérieur; les marchandises qu'on y 
expose sont les mêmes que celles amenées sur les foires principales, mais 
m moins grande quantité, et les bestiaux entrent pour près des deux 
tiers dans les ventes qui s'y font. 

. Un relevé fait, en i8j i , sous les yeux de l'administration, portait â 
près de cinq millions la masse totale des capitaux circulant annuellement 
dims le commerce sur les différentes foires, tant annuelles que men- 
suelles du Département. Le nombre des communes où elles se tiennent 
s'ièlève à soixante-treize, reparties ainsi qu'il suit : 

Arrondissement de Saint-Quentin lo. 

— de Vcrvins 14. 

deLaon 26. ^73. 

' ■ ■ de Soissons. 9. 

de Château-Thierry 14. 

Marchés hebdomadaires. — Outre les foires annuelles et mensuelles, 
(celles-ci sont connues dans le pays sous le nom de marchés francs), 
pre^r[ue toiites^les villes ou bourgs d'une certaine population ont det 
marchés qui se tiennent à certains jours de la semaine. Si l'on excepte 
les* grains et les toiles dans quelques localités, ces marchés n'ont pour 
objet que les appnivisionnemens de bouche , la vente de nombreux ar- 
ticles de rouennerie, de molletons, de laine et de tout ce qui tient à U 
bonneterie, surtout aux approches deThiver. 
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Chap. YI. Ihodstiib it Coiiiibe6b. 337 

INDICATION des lieux où se tiennent les foires et nHxrchés dons te 

Département. 

Observations. — On a indiqua , 

1/ Par les lettres f. a. les foires annuelles^ en faisant connaître celles 
dont la durée se prolonge au-delà d*un jour ; 

a.* Par les lettres f. m. les foires mensuelles ou marchés francs. Quoique 
ces foires aient élé indiquées dans le Y/ chapitre ( Voy^ 11/ Parlie, 
page ao8), on a cru devoir les rappeler, aGn de présenter la nomencla- 
ture complète des foire* ; 

3/ Par les lettres m, h. les marchés hebdomadaires ou q[ui ic tiennent 
à un jour de la semaine. 

Voy^z dans la 11/ Partie de la Statistique pour ce qui concerne : 

I.es foires aux chevaux , pages 222Vt suiv. 

I.a foire aux laines, page i32 et 208. 

I^ marché pour la vente des moulons, page i33. 

Les marchés pour la vente des toiles, pages 374 ^^ 0^^- 

AnrondaHmmÊdaSoint'i^mitàn. 

Canton de SAiRT-Qc^XTur. — Saint-Queatin. «-^ Foire annuelle, 9 
octobre (9 (oors); foire aux laines, 29 fuin ( 8 jours); foire mensuelle, 
9 du mois; marchés hebdomadaires les mardi eC samedi, spécialement 
destinés â b vente des grains; celui du X#inedi est le plus Important. 

FLnsomme. — * f. m., sS du mois. 

CantondeBoBAUf. — -BoAiim. — f.m., iSdum.; m. h.,niardielvendr. 

Canton du Catilet. — Le Càtelet. -^ C nu le i.** lundi du mois. 

Beaureuoir. — f. a., 18 octobre. 

Canton de BfoT. — - Moy. — * f. a. , âS novembre. 

Canton de RismonT. — tUbemont. — f. a., 3 novembre; C m., troi- 
sième jeudi de chaque mois ; m. h., samedi. 

Origny-Sainle^BenoU^. — f. m., i.** du mois; m. h., jeudi. 
. Canton de SâiiiT-Suiox. — Saint-Simon. -^ il a., a8 octobre. 

Flaxy-le Martel. — m, h., mercredi. 
^ Canton de YuMi^p. -* Caidamcourt. «— t m., la du mois. 
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336 SîlTHTIQCB t>t t'AU9E. 

Arrondissement àe FeryAns. 

Canton de Vebvins. — Vervins. — f. a., les !.•' décembre, i.** mai, 
1/' septembre et second samedi qui suit chacune de ces foires; m. h., 
mercredi et samedi. 

Plomion, — f. a., 1 1 juin, 38 octobre. On vend.â ces foires beaucoup 
de toiles du pays ; m. h., mardi. 

Canton d'AuBENTON. — Aubenton. — f. a. le samedi, veille du dimanche 
de la passion, le samedi qui suit immédiatement la fcte delà Magdeleine, 
le samedi de la i.** semaine de novembre. 

Il a été apporté, en 1811, des changemens é la tenue de ces foires, qui, 
par décret du 18 octobre 1807, avaient été Gxccs aux 17 mars, a5 juillet 
et 3 novembre; m. h., samedi. 

Canton de La Capelle. — La Copelle. — f. m., k** mardi du mois; 
m. h. , mardi et vendredi. Ces marchés, spécialement consacrés à la vente 
des blés, sont très-importans. 

Etréoupont. — ^ f. m., le second lundi du mois. L4 tenue de cette foire a 
été modifiée par une ordonnance du 20 juillet 1817; elle avait été fixée 
au 2 1 de chaque mois par un décret du 1 8 septembre 1 807. 

Canton de GoisE. -«-« GuUe. «~ f« m», lQij7 des mois de février, mars , 
mai, juin, août^ septembre, novembre et décembre de chaque année; 
4n*h*, luadiyiMrccedj, veadfedtetiaiiiedi 

Troisy. ^^^tm.^hX^ lundi de chaque vrais. Os y veail ëts chevaux. 

yadeoçotsei' --^ C «m tOidu oNis. 

Canton d'BlMoc -^ HriM» — t ^«t $5 novembre, i** aardi après 
PAques. Cette dernière foire, qui cékncida avec cdlù de Reims, serait 
inieui placée «n wandi de b.Pentocdte, fête patriMiab d'IIicsoD. /. m*, 1 5 
du mois s m* U*^ \u^ et jeudi. 

£ffry* — f. m., 24 du mois. 

Saini Michel. — f.a.« 19 mara^ jg septembre. 

CaaWa du KomiMr. — le Nomjon. — ^ f . a., 1.^ mercre^ après 
Pâques, 4 septembre; f. m.^ ledUroier mercredi du omns; m. h,, merw 
credi et ventfredî. 

Canton tk Sèom, -^ Saine. -^(.^.^ 3 jutUet , « t décembre ; f. n. , se- 
cond lundi du mois; m. h., jeudi. 

Canton lie HiàMmoerc. -^ H n*«xistt point de Mre ni 4le narc^é 4aet le 
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canton de W'assigny. Les foi es qui en sont lo plus rapprochées sont celles 
de Guise , du Nouvion et de Bohain« 

Une foire mensuelle avait été établie, en i8ai , au Tillaged'Hannapes, 
k cinquième jour du niob, mais elle n'a subsista* que trois mois* 

Arrondissement de Laon. 

Canton de Laok. — Icon. — f. a. , le lundi après le i .*' janTier (5 jours), 
la lundi qui suit la fétfvDieu (5 jours ) , le lo août ( i jour); foire aux 
chcraux qui se tient dans le faubourg de Vaux-sous-Laon ( s jours). Celte 
foire, dont Touverture avait d'abord été fixée au i/' Octobre de chaque 
année, a été reportée au ai septembre, lendemain de la distribution des 
primes d'mcoumgement pour ramélioration de la race des chevaux ; 
m. h,, mercredi, vendredi et samedi. 

. Br^ères. — (* a., 3 février, \.^ août, ai octobre. 1! s'y vend beau- 
coup de chevaux. Celle du 3 février est la plus importante. 
Cr/py\ — f. a. , i a novembre , 4 juillet. 

Canton d^ANixT^LX^CuATtAc. — • Anizy. -^ f. a., 19 mars, 19 juin, 19 
septembre et ai décembre; m. h., lundi. 

Canton de CtiAcrr. — Chaumy. — f. a., (39,^0 et[3i août). Il s'y 
vend beaucoup de chevaux, f. m. , dernier mardi de chaque mois; m. h. , 
vendredi et samedi. 11 se vend beaucoup de toiles et treillis sur ces marchés. 
ViUetjtderÂwnonî [GenHs), -^ f. a., le 18 juillet, le hmdide la se- 
maine sainte; f. m., i.** lundi de chaque mois. 

Caoton de Coccy-ie-Chateac. — Cotàcy. — f . a., le vendredi avant la 
ft'te de Pâques, le vendredi avant celle de la Pentecôte et le vendredi qui 
précède la Toussaint; m. h., vendredi. 

BlétanctHort. — — f. m., i .•* mercredi des mois. Ce marché est renommé 
pour la vente des moutons D'autres marchés sont sp/cialement afleclés 
h la vente des lins, tuiles et treillis. Voy\ ce qui a été dit relativement â 
CCS marchés, pag. i55 et 97/1 de la II.* Partie de la Statistique. 

Canton de Ci*ON?fE. — Craonne. — f. a., 3 novembre; m. h., samedi. 
Beaurieur. •— f. a., a3 octobre, vendredi de la semaine de la Passion. 
A ces foires on pourrait ajouter le pèlerinage de sainte Eutrope qui attire 
11' lundi de la Pentecôte un assez grand nombre d*étrangers et de mar- 
chands. 

Corbeny. — f. a., L^^mai, i4 septembre. 
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Moulins» — r. a-, 6 décembre. 

Pancy. — f. a., 24 juin. 

Canton de CnÉCT-soE-SfiRiiE. — Crécy. -- f. a., 28 octobi^, le luridi 
npr^s le 5/ diftlancbe de carémo; f. m. , le dernier lundi de chaque 
mois ; m. h., lundi et vendrodî. 

Canton de Mahlc. — Marie — f. m., le deuiii^me mardi du mois; 
m. h. , mardi et jeudi. 

Canton de Lk Fèkk. — La Père. -^ f. a., 25 septembre.* Cette foÎM*, 
particulièrement consacrée à la vente des chevaux, est très importante; ' 
f. m., le deuxième mercredi du mois; m. h., mercredi et samedi* 

Saint'Gobain. -«-m. h., lo dimanche au nciatin avant la célébration du 
service divin. Ce marché, dont rétablissement remonte à un temps tràs 
éloigné, est exclusivement affecté à la vente des comestibles nécessaires 
aux ouvriers de la manufacture. 

Canton de NfcrcHÀTEL* — KeufbhâteL — f. a., g mai, 6 décembre; 
m. h., )eudi. 

Xoucy. — f. a.| 11 novembre* 

Canton de RozoT-scR-ScitmE. — Hozoy, — f. a., 2a janvier, aZ avril, 
25 juin, 10 août, 17 septembre et 4 décembre* Ces foires ont perdu 
de leur importance depuis Fi^ncendie qui, en 1786, consuma une par ti 
du bourg de Rozoy ( Kojfz L" Partie de la Statistique, page 106). 

BrunhameL — f. a., 4 février, 27 mars, 1 1 mai, 26 août, 4 octobre, 
7 décembre ; m. h. , vendredi. Ce marché est partioulièremeni destiné a 
la vente des grains. 

Choour$e. — f. a.^ 9 octobre. 

Montcomet» ~ f. a., le mercredi des cendres, la veille de ^ascension, 
le 1 2 novembre. Il se vend beaucoup de chevaux sur ces foires , dont la 
plus importante est la dernière; elle dure deux jours. M. h., samedi 

Canton de Sissonrx. — Sissonne. — L a. , le jeudi de la semaine de la 
passion, 2a juillet, 29 septembre et 25 novembre. 

liesse. — f. a., 29 juin, 21 septembre, 22 décembre, lundi de la se- 
maine de la passion; m. h. mardi et vendre<li. 

Voyez ^ pour le pèlerinage, I." Partie de la Statistique, page 383; et 
pour l'industrie qui s'exerce à Liesse, II.* Partie, page 323. 

Montoigu. — f. a., aS juin , 28 octobre. 

Mauregny-enHcie. «- f . a., 26 février, le lundi avant la Pentecôte, 26 

août, I .•' décembre. 

Arrondisstmetd 
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Anvndùummt de Soissons. 

Canton de Soissons. — Soissont. — f. t., le landi aTant la PcntecAte 
( 6 jours ) , le lundi après la Saint-Martin (6 jours) ; f. m. , ^9 du mois. 
Si ce jour n est pas un samedi, la foire se tient le jour le plus rapproché 
du 29; m. h., ces marchés sont au nombre de quatre, ils se tiennent, sa- 
Toir : le premier, les lundis et mardis; le second, lés mercredis; le troi*^ 
si(:me, les jeudis et vendredis; le quatrième, plus particulièrement consacré 
à la vente du blé, les samedis. Ce marché est indépendant du bureau de 
factage, institué à Soissons par ordonnance du 1/' septembre tSaS. 
( Voy. II.* Partie de la Statistique, page i58.) 

Canton de Biaisne. -— Brtdsm. — f. a., i4 décembre, 3 mai, 14 sep^ 
lembre; f. m., 3/ nuurdi de chaque mois; m. h., vendredL 

Canton d*OtLCiT-LE-CnATiAc. «^ Oulchy. — f. a., 19 juin, 11 novemb* 

Hàrtenne$. — f. a», 11 juin, 18 octobre. ' 

Canton de Yaiixt. — Vailly. — f. a., aa février, âa joiDet, 9 no- 
vembre; m. h., samedi. 

Canton de Vic-sua-Aisirs. — Vie sur- 4i$ne. — f. a. , i.** octobre, le 
lundi de la semaine sainte; f. m. , a8 du mois. 

Le marché qui se tenait le mercredi de chaque semaine avait été in* 
terrompu durant plusieurs années, on en a sollicité le rétablissement, 

Cœuiures. — f. a. , i.*' octobre, i.** mai. 

Canton de Yilurs-Cottebèts. — Virers-CoUerits. — f. a., le 7 dé- 
cembre, la sur\rilIo de FAscension, le jeudi de la semaine sainte, le a4 
septembre; m. h., jeudi. 

Il se tient /gaiement dans cette ville, le dimanche, avant la célânratioii 
de ToASce divin , un marché aux légumes, et tous les dimanches de quift« 
mine, on tolère Touverture des boutitiues de frippiers pour les bûche- 
rons de la forêt. 

Le conseil municipal de Tillers-Cotlerès a sollicité rétablissement 
d*une foire mensuelle qui serait fixée au premier jeudi du mois. 

Lcmgponi. — f. a., a5 avril, a4 août. 

Arrondissement ds CkàUau^ Ihieny. 

Canton de Cbatbai:-Tbuut. -^ ChâUm Thierry'. — t a., vendradi, 
samedi et dimanche après la Toussaint ( 3 jours) , Tendvedi, samedi et 
IL* Paitol 45 
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dimanche après TAscension ( 3 jours ). La foire principale est celle qui 
se lient le lendemain de TAscemion. Il s'y vend beaucoup de bêtes à laine. 
{yo}\ ce qui a élé4ity II/ Partie de la Statistique, page au.) f. m., 
premier vendredi de chaque mois; m. h., mardi et vendredi. 

Marigr^'-en'Orxois. — f. a, 22 février,, i .•' mal, aZ juillet, !.•• octobre, 
^7 d<^cembre; m. h,, mercredi. Ce marché est particulièrement consa«* 
créàki vente du blé. 

Canton deCah%Vï. -^ Charly. ~-f. a., jeudi de la cinquième semaine 
de carême, iSjuin, ignovetnbre, a8 décembre; m. h., lundi, jeudi et 
samedi. 

Chéty-sur-Marne. — f. a., lundi de la semaine de la passion , le aS juin, 
le I r novembre. 

Nogent-f Artaud. — f. a., r.** mars, aa juin, aj novembre. 

Vieb Maisons^ — f. a,, n juin, a9 septembre; m. h., jeudi. 

Vîllers sur-Marne. — f. a., 18 octobre. 

Canton de CoKbé. — Condé. — f^a ,' lundi de la troisième semaine 
de carême, lundi après la Pentecôte, 1." sepleuibre, ao novembre; 
4n. h.v jeudi. 

Canton de FiRE-E?i-TAiti>ENOis. — Fère en^Tardenoîs. -— f . a., i3 jan- 
vier, mercredi de la quatrième semaine de carême, a5 juin, ag sep- 
tembre; f. m.*, second mercredi du mois; m. h., mardi et samedi. 

Coincy. — f • a., 4 juillet , 6 décembre. 
' yillers»j1gron*Aigui:^\ — f. a,, 3 février, a3ao<jt. 

Canton de Ncuillt-Saikt-Front. — Neidlly. — f. a., a8 octobre, a5 
février, ai juin. 

•Au l/|.* siècle, époque où Neuilly était renommé pour sa fabrique de 
serges^ cette ville possédait des foires importantes. On voit par d'anciens 
titres que quinze francs-sergens, établis par le Roi, étaient obligés de 
monter k cheval pour maintenir la police de la foire, m. h., samedi. 

Gandekis. ««— *f* a;, le troisième jeudi de la «emaine de carême, le lende- 
main delà Pentecôte, le 10 août, le 09 septembre. 

La FerPf*Mffom. -— f . a., le lundi de la troisième semaine de carême, 
aa )ulUet, ^ octobre, 5o novembre. 
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BOUTES ouTiKTu AU 1.^ «mnAri9i0. 

lOCTPS ftOTALIS. 

Le Département de l'AUoe eit tnif ené par floiue ronlef royales. Deux 
aont de prt »*.icre cbise, celles 0/3 et 3, les die autres soot de 5/ classe. 

La route u/ 9, de Paris é MaubMge et à BruxMes pmr Jioiu, oilcom-* 
prise entre la limilc du D^parlemem de VOise à VauciemieSt et celle du 
Déparlement du Nord au-delà de La Flomcngrie, sur une loiiguenr.d9 
iio,aoe mètres, dont 76,000 en pavé et le reste en ompletrenieni ou 
caillouiis. Elle est entièrement pavée depuis Yaucienues }usqu'A Laon , 
è 1 exception des rampes des roootagues de Crouj et de Chafignep, cfM 
sont en empierrement. Cotte roule , dans la traTerse de ChaTignoo, pré- 
sentait des cliiTicultés et même des dangers à la commonkation, anrtouC 
pour les Toitures de roulage ( die a été reelî&ée , et le passage y est lÎTrd 
au public depuis 1 8a5. 

La route n.* 2 s'embranche aTec les routes royales n.* 36, i TiUers-Cot« 
teréts» 3i et 37, d Soissons, /|/|, k Yaux-sous-Laon , 4^ et 46, é Marie, So 
et 09, à La Capellei et avec les routes cV&partementales n/ 5, dans la forêt 
de Relx, au-delA de Villers^-Cotteréts, n«*4 » P^^ ^ a?ant Crouy , n«* 1 1 , 
k Chivy , n.** 9 et 1 o , à Venrins. 

Elle traTerse TAisne, à Soissons, fElette, entre ChaTignon et Ui^, la 
Souche, u Froidruond, la Sene^ i Harle, le Vilpion, é Lugny et à Gercy, 
le Thon et rOise, à Etréaupont 

Cette route, qui traTerse le Département de TAisne dans sa plus grande 
longueur, établit une communication entre Paria et le royaume des Pays* 
Bas, ainsi qu'aTec j^usieurs Tilles du Département; elle sert au trans- 
port, tant des blés qui, de diTers points du Département, se rendent A 
SoissoQS où ils sont embarqués pour rapproTistonnement de Paris, que 
des Tins du Laonuois dans le Département du Nord. 

Po9d$. — I..es ponts les plua remarfuables placés sur oetSaroute, soot 1 

Celui do Soissons; il a 6a mètres entra les culées, 9 osèlres 74 eenti^ 
mètres do longueur d'une tète â raotre, et 6 arolies en piertes de taiHei 
dont 5 en ogive et une en aro de cert|e» 

Le pont de Uarle, construit en 1S10, a trots aarhes eu anse, de pa» 
nier et en pierres , de la mètres d*ouTerture chacune. 
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Le pont de Logny , qui était en bois , a été récemment construit sur 
une meilleure direction et en pierres de taille. 

Deux ponts à bascule sont établis sur la route n/ a , le premier â Sois- 
sons , le second â La Capelle. 

Jlelais de poste. — Ces relais sont ceux de Viliers-Cotter^^ts à Verte- 
feniHe , une poste et demie. -— De Vertcfeuille à Soissons , une poste et 
demie. — - De Soissons à Vauxrain , ou VAngo-Oardien , deux postes. -— ^ 
De Vavxrain à Laon , deux postes. — De Laon à Marie , deux postes et 
demie. ~- De Marie à Yerfins, une poste et demie. — De Yernus â La 
Capelle, deux postes* 

La route B.*3, de Paris à Metz et à Mayei%ce , est comprise entre la limite 
du Département de Seîae-et-Manie avant Montreuil'^ux-Lions , et celle 
4» Département de la Marne vers DormaiM , sur une longueur de 35,4oo- 
mètres^ dont 1900 en pavé et le reste en empierrement. EUe traverse 
Montreuil-aux«'Liens , Château-Thierry et Crésancy. La montagne de 
Paroy^ à raison de sa longueur et de sa rapidité, présentait dans tous 
les temps des difficultés au roulage et des dangers pondant les gelées* 
Pour remédier à ces inconvéniens , on a tourné la montagne en partant 
du hameau de Paroy. La nouvelle route passe par les villages de 
Moulins , Yarennes , Courtemont , Reutlly , et va rejoindre l'ancienne 
direction au lieudit Us Clotaii , dépendance de Reuilly. Ce travail 
est terminé et le passage a été livré au public â l'époque du sacre de Sa 
Majesté. 

La roiute n.* 3 traverse la Marne à Château-Thierry, et fait partie de 
la grande communication de Paris avec l'Alfemagne par Strasbouig et 
Mayence. Elle est très fréquentée par les voyageurs. Les malles et nombre 
de diligencet y passent îoumdlement. 

/ Ponts^ «^ Le pont de Château-Thierry sur la Marue , construit vers le 
milieu du siède dernier, par M. Letdllier, architecte à Soissons | sur 
les- projets de M. Perronet, premier ingénieur du Roi pour les ponts et 
chaussées, est en grés piqués. 11 se compose de trois arches surbaissées. 
Une des arches de ce pont avait été détruite le 8 février 1814 par le ma- 
réchal Maedonald , duc de Tarente, pour s'opposer au passage des Prus- 
sieBS i conuaaiidés par le maréchal Blucher {voj. ce qui a été dit â ce 
sujet, L" Partie de la Statistique, p. 396); eUe a été reconstruite en 1817. 
. Vn' pont à bMCule est établi kur cette route à Teatrée de Château* 
Thierry. 
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Mêlais. *-^ De la Ferme de Paris à Chàleau-Thierry , une poste et de- 
mie. — De Château-Thierry à Crésancy , uoe poste. 

La route n.* 3o, de Rouen à La Capeile , comprise outre la limite du 
département de la Somme, près Ham , et la route royale n.* a à La Ca- 
pelle, sur une longueur de 649900 mètres, dont â3,ooo en pavé et le 
reste en empierrement. 

Elle, passe à Saiut-Quentin , Origny-Sainte-BenoUe et Guise, s'em- 
branche avec les routes royales,' u.'* ^b^ à Guise, 2 et 39, à La CapcUe, 
et les routes départementales n."* 1 , à Roupy , et n.* 9, à Guise. Elle 
traverse la Somme et le canal de Saiut-Quentid à Saint-^Quenlîn , et l'Oise 
à Origny et a Guise. 

. Celte route favorise, d'une part, le commerce des fers pco^senànt des 
forges du Département de l'Aisne ât des Ardeai%es ;: de l'autre, l^. trans- 
port des ardoises et des marbres de ce Départem» et de celui du Nord. 

Les relais de poste sont ceux de Roupy à Saint^Quent^ii gi une poste. -*— 
De Saint-Quentin à Orîgny-Sainte-Benoîte , deux postes. — ^ D'Orîgny d 
Guise, une poste et demie. — De Guise à Lesçhelies, une poste et demie. 
— De Leschelle à La Capelle, une poste et den^e» 

La route n.* 3i , de Houen à Reims ^ comprise entre la limite du Dé-, 
pwtaEoent de l'Oise, près Yie-sur- Aisne , et celle du Département de la 
Marne, au pont de Fismes, sur la Vesle, sur une longueur de 45^3oo 
mètres^ dont 35,3oo en pavé et le reste en empierrement. Elle passe à 
Soissons et à Braisne, s'embrancheavecles routes royales n.** ^ et 37, à Soie* 
sons , ainsi qu'avec la route départementale n.* 5^ en face de Yic^sur-Alsne. 
Elle traverse l'Aisne d Soissons et la Yesle i Braisne ,et sertau transport des 
vins de Champagne et des.laines destinées pour les f^^riques de Sedan 
et de Reims. Cette route , entre Soissons et Fismes, 0iit partie de la com- 
munication la plus directe et la plus fréquentée «entre Paris et Reims. 

Relais. — De Soissons a Braisne , deux postes un quart. . > 

La route n.* 33, de Paris à ChâlonS'Sur^MQrneparChmnp^iéert^ comprise 
entre la limite du Département de Seine^t-Marne , avant Viels-Maisons,* 
et celle du Département de la Marne , vers^Montmirail , sur une longueur 
de io,55o mètres en empierrement. Elle traverse Yielfr*Maisons et s'em- 
branche avec la route départ^nentale n«* 6, près la Umite du Départe- 
ment de la Marne. 

Cette route fait partie d'une deuxième et grande communication de 
Paris en Allemagne , par Strasbourg , plus courte de deux lieues que la 
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roulo n.' 3, et tniTcrsatil un pays moins moulai ux. Llle eit frëqueotéq 
de préft' renée par le roulage. 

Le seul rekirs est à Vids-Maisons. 

Ln route n.* 36, de Soissonsà Melun^ commence sur la route royale 
II.* a« à Villcrs-Cotteréls, et entre clans lo Déporlement de l'Oise au- 
delà de La Ferté-Milon , sur une longueur de 10,700 mètres , dont iS^o 
m pavé et le reste en empierrement. Elle passe à La Ferté-MUou od elle 
»*eml)ranche avec la route départementale n.* 7. 

Celte route « qui traverse TOurcq à La Ferté-Mîlon, sert particulière^ 
linent au transport des bois de la forêt de Villers-Cotteréts et des grains 
du pays, jusqu'aux ports d'embarquement sur le canal de l'Ourcq, à 
La Ferté-Milon , pour Tapprovisiounement de Paris. Elle établit , de plus, 
une communication avec la Brie , la Bourgogne et le midi de la FroDce. 

La montagne dite des GaUts qui, à raison de sa pente rapide , était 
souvent un obstacle dangereux au roulage , a été adouci^/ 

La route n/ 37 , de Château- Thierry à Béthune^ eomni»ence à ChAtcau* 
Thierr}* sur la route n.* 33, et sort du Département entre Beaumont^co- 
Beine et Dam, â la limite du Département de la Somme. Sa longueur est 
de èi,3oo mètres, dont 1 1,000 en pavé, 37,100 en empierrement et le 
reste LMi (« rrutii ria(ttr#>l. Elte passe â Oulchy*le-Chftteau 1 à Soissons,* au 
bai de Couey-le*ChiUr:iu , â Chauny, et s'embranche avec les routes 
royales n,* 5» A ChiUeau-Thlcrry, n.** 11 et 3i , a Soissons, n** 38, à 
Chauny, et les routes départementales n/ 7, près Roeourt, et n.* la, au* 
dcKV d'Oulehy-lc-ChA!eau. Elle traverse TOurcq, près Onkhy, la Crise « 
A l'entrée de Soissons, l'Atsne. dans celte viHe, l'Elette, {>rès Couey4e» 
Château , l'Oise et le canal Crozat, à Chauny. 

Lorsque les parties de cette route entre Soissons et Coucy , et do 
Chauny àllam, ainsi que la route départementale n.* 6, seront terminées, 
elle offrira une communication très utile pour le commerce des Dépar- 
tcmens de F Aube, de la CôtCKÏ'Or, avec ceux du Nord et de la Somme. 
La partie de Chi^leau-Thierry à Soisfons est déjA très fréquentée pour le 
transport de<^ vins de la Marne à Compiègne et à Noyon ; elle sert égale* 
ment nu transport des blés & Soissons où ils sont embarqués pour l'ap- 
provis'ionnement de Paris. 

Relais. — De Château-Thierr)' à Oulchy, deux postes un quart. -** 
D'Oulchy à Soissons , deux postes et demie. 

La route n/ 38, de Kojon à La Fère^ entre à la limite du Départe» 
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ment de TOise , près Marcst-Damprourt , cl se teimiDe daat celui d« 
TAitoei sur la roule royale n.* /|4 t à rentrer de La Fère; $a longueur 
eêl de iS,7oo mètres, dont i5oo en pavé tt le reste ea empicrrotncoL 
Elle s*eiiibraQche a^ec la route royale o.* 3; , et traTcrse le canal Crozat » 
à Fargoiers. 

Celte route sert aux approTisionnetnens de rnrseoal de La Fère; elle 
offre UQ débouché aux blés, fourrages et autres productions du pays, 
pour rapproTisiooBcoient de Paris, au moyen des ponts établis sur la 
rivière d*Oise , qu'elle côtoie depuis Chauny jusqu'à Noyou. 

Mefcis. — De Chauny a La Fère, une poste cl demie. 

La route n.* 39, de Montêtull-sur-Mer à Aféxiafe^, ealre dans le Dépaiv 
tcnieni de TAisnc â la limite de celui du >iord, prè3 la route royale 
n/ /|5 ; elle en sort k la limite du Dép.\rtement des Ardennes , aptes avoir 
traversé Le Nouvion , La Capelle , Ilirson et Deltevue , dépendance d*Any- 
Martin-Rieux , sur une longueur de 4il9o<^0 uiètres , dont 5â,6oo ein em- 
-pierrcnicuV et le surplus en terrain naturel. Elle s'*einbninche*»veo les 
routes ro)ales n.* 45 , près Fesmy , u.* 3o , à l'outrée de La Capelle , n.^ a, 
A La Capelle, et avec la route départementale a«* s, A Bellevue, autre- 
ment dit le tambour. 

Cette roule, qui traverse la rivière d*Otse a Hiraoa, sert principale- 
ment au transport des fers irt ardoise» du Département des Ardâmes dans 
ceux du Nord, de l'Aisne et autres Utnitrophes. Od s'occupe du prDJbt 
d'ach^ement de cette roule entre La limite du Départemcnl du Nord et 
Le ^^ouvioo. • 

Mêlais. — De BeUente à HIrson» une poate et <lemic. ~* iD'Hirson A 
La Capelle , une poste 3 quarts. 

La route n.* 44 f de Chàlotis sur- Marne à CanJbpm^ est comptise enitc ta 
limite du Département de la Marne avant Berry-au-Bae , et celle du Do» 
parlement du Nord aunlcli du Cdtelel, sur une longueur de 97,600 
mètres , dont 47^300 en pavé et le re^tc en empterremeot* EUe passe a 
Berry-au-Bac, Corbeny, Fettieux, Yaux-sous-Laon , Crépy, La Fère., 
Saiut-Quentin , le Citclet , et s'embranche avec la route départementale 
D.*4f ^ Berry, les routes royaIesn.*d , ATaux, n.* 38, a la sortie de La 
Fère, n.^ 5o, A Saint-Quentin. EUe traiterse l'Aisne,, a Berry , l'Oise, A J^ 
F/re, la Somme et le canal , A Saint-Quentin. 

La traverse de Yendeuil, malgré les Certes réparations qu'on y Tait 
auDuetlementi est, A raison de la nature des malémux qu'on peut y 
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employer et du sol sor lequel elle ett établie, presque toujours rouogc^t 
et boueuse , et par conséquent d*une fréquentation désagréable. Il serait 
nécessaire , et on a eu depuis long-temps le projet de construire une chaus* 
séc pavée dans la traverse de ce village. 

La route n.* 44 fait partie de la grande communication de la mer du 
Nord i\ la chaîne des Alpes et de ritalie. Elle est très fréquentée par le 
commerce , surtout par celui des vins des Oépartemens de la Marne , de 
la Côte-d'Or et autres pays méridionaux , que Ton transporte en Angle- 
terre , aux Pays-Bas , en Prusse et dans les autres états du Nord.* 

On a passé, en 18^49 ^^'^ adjudication pour le convertissement en 
chaussée pavée de celle en empierrement , comprise entre le Département 
de la Marné et Corbeny. Ce convertissement parait devoir être terminé 
avant iS3i , et sera ensuite continué entre Corbeny et le pavé, avant 
Laon. 

Ponis. — Le pont le plus remarquable qu*on rencontre sur cette 
route est celui qu'on a jeté sur l'Aisne à Bcrry-au-Bac , près la limite du 
Département. Il est en pierres de taille et composé de trois arches en 
anse de panier, de chacune i5 mètres d'ouverture. Ce pont, projeté 
en 1810, sous la direction de M. Thouret, ingénieur en chef, pour reuK 
-placer le bac existant au village de Berry , ne fut terminé qu'en 18 13. 11 
Tenait d'être livré au public, lorsqu'en 1814 les hostilités s'engagèrent 
dans le Département. Les Français , après la perte de la bataille de Laon 
( le 9 mars ) , et à la fuite d'un engagement avec les Russes , firent sauter 
deux arches du pont pour assurer leur retraite ( voy\ ce qni a été dit à 
ce sujet , I." Partie , p. 57f ); elles ont été reconstruites sôus la direction 
de M. Blanvillain , ingénieur en chef. 

Le vieux pont en bois de Saint-Firmin sur l'Oise , à La Fère , outrefbis 
construit sur un contour que faisait la roufe â la sortie du faubourg de 
ce nom , a été remplacé par un pont neuf paiement en bois , et dont les 
culées sont en pierres de taille. Ce pont, qui se raccorde mieux avec la 
direction de la route , offre ainsi une cpmmunication phis iacile. 

Reims. —De Berry-au*Bac à Cori»eny, une poste. — De Corbeny & Léon» 
deux postes et demie. — * De Laon â La Fère , deux postes et demie. -~ 
De La Fère à Çerizy , une poste et demie. — De Cerizy à Saint-Quentin , 
une poste et demie. — De Saint-Quentin à Bellicourt, une poste et demie. 

La route n.* 4^ > de Marie a Vûlenciennes et à Tourn(^y commence dans 
je Déparleqient sur la route royale n.* 2 , près le pont sur la Serre , é la 

sortie 
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lortie de Marie , et en sort à la limite du Déportement da Nord. Sa Ion* 
gaeur est de 38, too mètres , dont i doo en pavé et le reste en empiorre»- 
mcnt. Elle passe à Le Hérie-Ia-ViéTille et Guise et s*embranche aTe<;Ies 
routes n.* 3o , A Guise , et Sg avant la limite du Département du Nord. 

Ife'ais. — De Marie â Guise , deux postes et demie, -*- De Guise à 
Etreux , une poste et demie. 

La route n/ 46, de Marie à Verdun, commence a Marie sur la route 
royale n.* â , et en sort à la limite du Département des Ardennes aii« 
delà de Rozoj-sur-Serre. Elle s*embranclie à Montcomet avec les routes 
départementales n.** 5 et 10, et A Roioy avec celle n/ 9. 

La longueur de la route n.^ 4^ ^^ ^^ 18,900 mètres , dont a6,ooo en 
empierrement et le reste en terrain naturel. Elle passe à Montcoroet , â 
RoEO} -sur-Serre et traTcrse la petite rivière du Ilurteau , à Montcomet» 

La route n.* 4^ ^^ ceU^ a** 4^1 offrent une communication directe 
entre le Département des Ardennes et celui du Nord, dont elles faTorisenI 
le commerce. Elles procurent également à ces Déparlemens des moyens 
de communication avec la centre et le midi du Département de TAisne. 

V^ pour les plantations des routes royales, V.* chapitre, p. 76 et 76. 

aoCTKS DÉFAaTIllIltTALlS. 

Douze routes départementales sont établies dans le Département , con* 
Torm('*mc?nt au décret du la mai i8i3« 

La route n.* 1 , </e Pérùnne à Sûin^Qoentin^ commence à la limite du 
Di-partcni«*nt de la Somme , près le village de Pouilly , et se termine sur 
la route royale n.* 3o, â Boupy. Cette route, entièrement achetée dans 
toute la partie qu'elle parcourt dans le Département de TAisne , présente 
une étendue de 9,o36 mèlres« Elle est pavée dans la traverse de Vaux et 
de BeauTois , et a pour but d'offrir une communication directe entro 
Péronne et Saint-Quentin« Elle sera d'une très grande utilité au com- 
merce de Saint-Quentin lorsqu'elle aura été construite dans le Dépar- 
tement de la Somme, 

La route n.* 1 , de Boxùy à SeUeime^ est ouverte depuis long-temp«. 
Ole commence sur la route royale n.* 4^ 1 ^t s'embranche avec celle 
D/ 39, â BelIcTue. Son étendue est de 19,657 mètres. Elle passe à Ro« 
loy , Brunhamd et Aubenton , et traYerse la Serre, A Rotoy, ainsi que le 
Thon, A Aubenton. 

IL' Paitti . 46 
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Celle roule est 1res fréqiienU'c par les voilurirs qui fransporlcol loi 
fers et les ardoises provenant du Déparleuienl des Ârdennes. 

La roule n.* 3, de Reims à Montccmet ^ commence nu pont Gîvart, 
sur la Suippe, limite du D<^p;irlemenl de la Marne, et se termine \ 
Monlcornel Elle s'endiranclie avec la roule départemrnlalc n/ 4 9 ^ 
Neufchâtel, et celle royale n/ /|G, à Montcoroct. Son étendue est de 
07,500 mètres. Elle passe à Nenfchâlel où elle traverse TAisu:» sur uu 
pont en bois, construit provisoirement en 181^1 npr^s la rupture de 
lancien. Comme la rivière d*Aisne fera sur ce point suite au canal des 
Ardennes, on doit reconstruire ce pont de mauîérc à ce que les bateaux 
y puissent passer. 

Cette roule eil trèà imporlanle pour le roulage. La partie la plus fr/^ 
quenlée enlre le pont Givart et Neurdiâlel est aujounrhui très viable. La 
route reste à construire sur a peu près un tiers de sa longueur entre Neuf- 
châtel et Montcornet. Elle n*cst pavée que dans la traverse de Neurchâtel. 

La route n.' !\ , rfe Soissons a N. ufçhàtel , coftimence sur la route royale 
n.* 2 , près Crouy , traverse la route royale n.* 4î > près de Berry-au-Bac 
et se termine à NeufcIiâteL Son étendue est de 54»7oo mMros. Elle passe 
à Bucy-le-Long , a Coudé, à Vailly, a Beaurieux et pr^s de Puntavert. 

Cette route favorise les approches des bdrds delà rivière d'Aisne et le 
dcbouclié des ^ins du Soissounais et du Laonnois. Elle reste à construire 
sur plus de 5o,ooo m^trcF. 

La roule n.' 5 , t^e Ncycn à t^ttles Cotterêts , commence a la limite du 
Déparicai^^nldcrOisc vciS Niiy*>u. Elle sV'uibranche avec la route royale 
II* 3i , près Vie-sur- Aisne, et celle n.* 2, avant Villers-Cottcrét. Son 
étendue est de 20,000 mètres. Elle traverse Yic-sur-Aisne et la ri\îère 
«rAisne. On lui a donné une nouvelle direction par Cœuvres et Yal5er}\ 

Celle roule, dont plus du tiers reste à construire, facilitera le trans- 
port des blés et des bois d'une partie de la forêt de Retz, )usqa*au port 
de Vic-sur-Aiine, oà ils sont embarquas. 

La route n.* 6 , de Chùteaulhierry a Montmirail, commence sur la route 
royale n.* 3 , a Chdteau-Tbierry , et devait se terminer près la limite du 
Département de la Marne, â la route royale n.* 33. Son étendue est de 
iS,ooo met. Elle est construite jusqu'à Foulenelle; la parlie au-dclj de ce 
village doit être exécutée dans une nouvelle direction qui , au lieu d'aller 
rejoindre la route n.* 33, près de la limite du Département ^ ters 
Blontmirail , ira s'y embrancher à la ferme du Grenaud* Ou aura ainsi 
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tine commuMcatkia plus directe cotre Cli&leaifr-Thierry et Yîelfi-Maiionst 
CcICe route sera mccssammcnt terminée. 

La route n.* 7 , i/e £ii Firhf-Milon à Château Thierry-, comneoce dan$ 
1«a Ferté-Milon , sur h\ route royale n/ 56, rt se termioe A peu de dis* 
tance de GrîsoUcs, apri^saToir traversé KeutUy-S.-Front, sur la route n.*57. 
Son étendue est do 22,606 met. Elle est parée sur environ 3,ooo mètres. 

Cette route, dont Tutilitc avait déià été reconnue en 1790, est entië* 
rcmont arfacfée. Elle forme une communication importante entre loucst 
de larroadissemeot de Soissons et Château-Thierry, et ouvre au De- 
portement de la Klarne , vers TOise et la Somme , un débouche de ses vins* 

I^ roule n.* 8 , de Fèrû-en^TardenoU à Charly , s'embranche avec les 
roQtes royales n.** 3 et 07, â Chéteau-Thicrry, ainsi qu'avec celle dépar- 
tementale n.* I a , â Père. Son étendue est de 38,ooo mHres. Cette roule, 
qui longe la rivière de Marne depuis Jaulgonne jusqu'à Charly , est 1res 
avantageuse aux communes cloutelle traverse le territoire, ainsi qu'aux 
proprit (aires des forêts de Riz et de Fère. Elle est construite sur plus 
des trois quarts de sa longueur. 

].es lialiitaas de la ville de Fère ayant c^emandé une communication 
sur Dormans , le Conseil général a émis le vam |iour qu'un embirancht>- 
ment de cette route, sur une longueur de 1000 m' très partant de Jaul- 
gonne où elle passerait la Marne, rejoignit la route royale n.* 3,â Yarennes. 
Cet embranchement serait avantageux aux propriétaires dont les vignes 
sont situées sur les bords de la Marne. 

I^ roule n/ 9, de Guise à Ver\in$, s'embranche avec la route royale 
n/ 3o, a l'entrée de Guise, et celle n/ 2 , près Vervins. Son étendue est 
de aa,3oe mètres , dont 5,ooo environ restent â consttutre. 

La roule n.' 10, de Vervint a Montcomtt, n'a jusqu'à présent existé, 
pour ainsi dire , qu'en projet , quoîqu*oii y ait exécuté quelques travaux. 
Elle était désignée par Hary et Pontsericourt et aboutissait sur la route 
royale n.^ 4^9 ^ P^u ^^ distance de ce dernier \illagr. Au commence- 
ment de Tannée 1826, trois projets de direction par, 1/ Hary et Pont- 
sericourt; s/ Burelles et Bosmont; 3/ llary, le Yal-Sairit-Picrre et 
Vigneux , ont été adressés a M. le directeur général des ponts et chaus- 
sées , qui a préféré la dernière de ces directions ; mais le Conseil général 
insiste de nouveau pour que Ton adopte la deuxième. La longueur de 
cette route serait alors de 1 8,000 mètres, 

La route n«* 1 1 9 ds Loon à Couey»le Château, commence a Chivy où 
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elle 0*eiiibmiche atec la route royale n.* 2. Elle te tamiiie nudutenant 
a Coocy, après avoir traversé Aouy-le-Cliileatt* Son étendue est de 
aa,soo mètres , dont deux tiers environ sont construits. 

On s'occupe du projet de prolonger cette route au-delà de Couey 
jusqu'à la route royale n.* 37. Un embranchement est aussi demandé 
depuis Locques jusqu'au moulin de Laiaux , sur la route royale n.* a , en 
passant par Pinon. 

Plusieurs communes du canton de Coucy ont demandé que Ton pro- 
longeât la route n/ 1 1 jusqu'à la limite du Département de l'Oise au-delà 
de Blérancourt« 

La route n.* 1 a , d!s Fère-en- Tordenois à Soissons , se termine sur la route 
royale n/ 37 , après le Grand-Rozoy , et s'embranche à Père avec la route 
départementale n/ & Son étendue est de la^^oo mètres. 

Cette route, déjà proposée en 178S par l'assemblée provinddè du 
Soissonnais , et qui est presque terminée , parcourt une riche partie de 
la culture du Soissonnais, et rqoint à Fèrc une routi! qui Iravcrse un pays 
couvert de bois et d'une exploitation jusqu'alors difficile. 

Une commission spéciale, pour la surveillance de ce& routes , est ca 
activité depuis 1818. {Voyez le Tableau ] 
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Tableau récapitulatif des routes. 
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DÉSIGNATION DES IIODTES. 



MVCUEDK DB CA »OOTI 



en pave. 



eu cinpirr- 
r«»iiirnl oii 
r^illcmli*. 



en terrain 
Uttlnrel. 



ROUTES ROYALES. 



N 



a f Ae Paris h Maobenge. 

3 ^ de Paris à Mets. 
3o I de Rouen à Là Capelle. 
3i , de Roaen h Retois. 
33 , de Paris k Châlons-s^Mame. 
36 y de Soissons à Meluu. 
37 , de CliâteaoThicr. à Béilione. ^ 
38 f de Nojon h La Fct e. 
39, deMoolreoîl s.-MeràM^8ièrea. 
44 • de Châloiis-s-Mame h Cambraè. 
45, de Marie k Valencienoea» 
46,deMarIeàyerd«i« 

Longneor totale des rooies^rojalcs» 



xosooium 
totale. 



m. 


m. 


m. 


75,000 


45,200 


» 


1,900 


3i,5oo 


p 


33/KK) 


41.900 


i> 


35,3oô 


ioy)oo 


» 


n 


io^5o> 


» 


i,5oo 


9^5o 


^ 


I1|000 


37,100 


S3,2oa 


i|5oo 


17,200 


II 


» 


3B,8oo 


9)1^00 


47>5oo 


So^^oo 


» 


t,aoa 


57,000 


» 


» 


95,900 


SjOeo 


197^0® 


554,500 


4!f.4oo 1 



130,200 i 

33400 ' 

6i,9oo I 

45,300 I 

io,55o ; 

io,65o 

8i,3oo 

18,700 

48,000 

97>5oo 

3S,90o 

a8,900r 






597,60a 



ROUTES DEPARTEMENTALES^ 



DËSIGNATIOR DES ROUTES. 



— wi^— — i ) 

N.* t^dePëronneASaûit-QQtDtim 
d , de R0S07 k Belletue. 
5^ de Rebna à MooteoriieU 
4i de Soissons li Keafcbàtel* 
S , de lïoyon à Tillers-GÔtieréts» 
6, de Cbîieai^Tbierry k Monlmirail. 

7 , de La Fertë-Milon à Cbltean-Tbierry. 

8, de Fère-en-Tardenoîs à Cbarfy.^ 

9 , de Guise i Yenrios* 

10 , de YerTittS à Hontcomet 

1 1 , de Laoa à Coney-Ie-Château* 

. 19, de^Fère-en-Tardenois il Soissons, 

Longueur to:ale des routes départementales» 




h09Qm VM Dt 1 

eoostmitc. 

m. 

9/)36 

»9i057 

!i5,aoo 

29r70O 

g,5oo 
i5;5oo 
M^6o6 
29,500 
i8,3eo 
10^000 

10,400 



a»a,899 



j^Soo 

25^4>0O 

io,5oo 
2^5oo 

8,5oo 
4#ooo 
8,000 
8,700 
2,00e 



8i^5oo 



TOTAL. 



ff,o36 

57,5oo 

54^700 I 
20,000 
18^000 
22,606 
38,ooo 
22,3oo 
18,000 
X 22^200 
12,400 



^4^39c^| 



^■^ 
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Chemins vicinaux sûsceptib'es d'être convertis en roules d*:'parUm^nlaUs» 

Il existe ilanslc Déparlomcnt ilcs chemins TÎcinauT loiil aussi înipor» 
lans que plusieurs roules déparlrnietilales. P«irini ces chemins qu*on 
pourrait reganJcr comme de première classe, on distingue ceux : 

De Pohain à SainC'Quenitn. — (^elte roule serait tri*s uîiliî a Tindustric 
et au commerce qui vivifient ce cnnlon. Elle irait re'|oin;lrc une roule 
que le Département du Nord, de son cote, ouvrirait entre le Caicnu 
cl Buhain. 

Le Conseil général do TAisnc a reconnu ruiilité de celle communica* 
lion en offrant de contribuer d\tne somme de cent mille francs dans son 
exécution. 

De Vervins à Hirson^ en passant par les villages de La BouleilFe et La 
Ilérie. Une route, construite dans cette direction, serait très avantageuse 
au commerce d*Origny et à celui des usines établies dans le canton d'Hir- 
son* EUe faciliterait l'exploitation des bois de cette contréi% économiserait 
la dépense d*uiic journéa de roulage , et fcratl , de plus , ulile <V Tagricul- 
ture en rendant plus facile le transport des cendres noires. 

Considérations sur les routes. 

Les routes royales qui traversent le Département de TAisoe, sont trcs 
ifréquentées i elles font partie des grandes communications de Paris avec 
Strasbourg, rAUemagne, la Flandre et le royaume des Pays-Bas, ou 
serrent aux rehtions entre les Départ^mens de Test de la France et 
ceux du Nord et la Belgique. 

Leur situation a été beaucoup améliorée depuis quelques années ; 
elles sont maintenant, en général, on bon état Cette améttornlion est 
duc au goutemem^nt paternel sous lequel nous vivons, a la bonne 
administration des Préfets et au zèle éclairé d«^s ingénieurs. Les sommes 
qui ont été fournies par le trésor royal et dépensées pour la réparation et 
Tenlrctien de ces routes, depuis 1814 exclusivement, s*élèvent é 
/l, 585,000 francs. I^ur entretien annuel est évalué dnvoir eoAtcx, pris 
réiluit , /|3 centimes le mètre courant pomr les parties dont la chaussée 
est en pavé, et ^5 centimes pour les |)artiesen empierrement. 

Le Conseil général du Département a, de son cAté, donné toute son 
attention aux routes départcmenlalesv Par les ciédits qu'il a snccetfsivo- 
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mont \o!('s(lr|)uis iSi5, rt qui foi ment un tolnl de 828,000 Crniics, il A 
|irorurc les uioyeiis de lrrn)in*T ou rcl.ihlir eellos portant le» n.*^ i , 3 
cl 7 , d'achever à peu près celles n." 6,9, 1 1 el 1 a , et de constiuirc sur 
les cinq autres les pirlies les plus fivqiionlées , el les endroits où il 
csislail le plus de dinieultés. Llle» ex'penl cependant encore des dc- 
pensc*s Iris-consîdérables pour i^lrc pralîcnliles en lonlc saison ; le Con- 
seil général a lellotnMil reconnu combien il en rcsullerait d'aranlageê 
pour le Drparlem. , qu'il a émis , dans 9a session de iSâG , le vœu d*»ine 
imposition citraordinaircdcdeux centimes pondant cinq ans, pour, in- 
c!i'|)en(Ianîmeul des ressources ordinaires, t Irc consacrée a alleitulrc plus 
promptemcnt ce but. On estime à 100,000 fmnc» rcnireltcn annuel des 
douze roules actuelles départementales apWs leur aclièvemefit, ce qui 
fira, de prix rétiuit, environ 35 centimes par raMre delongnenr (17). 

Les mati'riaux qu oflVc le Département de l'Aisne poar ta construction 
et l'entretien des routes, tarient suitant les locoUtés. Les environs dé 
Suissons cl de Laon fouruisscnt assez abondamment des grés pmir les 
cliaussces payées; aux extrémités sud et noni on trouve des pierres 
siliceuses pour les chaussées d'empiiTrcmeut; mais le centre, c'est-à- 
dire, le piys compris entre Oulcli}-le-Châleau, Berry-au-Bac , Laon , 
Couey-lc-(JiJileau , Vic-sur-Aisnc cl Villcrs-Cotleréts, ne donne pour 
cciles des t ÎMiissécs d empierrement qui y sont projetées ou construites» 
que dei pierres calcaires de médiocre qualité. 

Le scr\icc des roules, tant royales que départementales, est confie à 
un ingénieur en cheret à trois ingénieurs ordinaires qui ont sous leurs 
ordres un cerl lin nombre de cooductcurs. 

TOITIKES PUBLIQUES. 

De grands cliangemens se sont opérés dans nos babitutlc^ depuis la révo- 
lution. Celte observation s'applique phis particulièrement à *la iVéquence 
des voyag4?s , résultat du développement que prend chaque jour l'tu- 
dustrie, et de latsance répandue dans les diverses classes de la société. 
On remarque à cri égard une granile différence entre ce qui existait il y 
A quarante ans cl ce qui se passe aujourd'hui. Autrefois Thabilant des 
campagnes avait peu de relations avec b cité ; souvent il achevait une 
longue carrière sans avoir quitté son village. \e$ marchands domieiRé^s 
dans ks bourgs tiraient ordinairement les objets de leur commerce des 
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villes voisines. Un voyage a Parts élatt une grande afluire pour Thmome 

de la province, il aimait à se le rappeler, il en entrefenait sa famille. Loi 

nH*^^>'i <!** 1^1 fat il i te des tr^u^p^^^^ '*^ delà iiukIh île du \nix* 1 

^IKu I7S9, ou complaît au plus, tlan^ le Di^^parteitH ni, sept â liuttl 
voitures partant deusi ou Iroil (oh hi &emajtie pour Paris. Ces voitures ^| 
dout quêU)ueti-Uiies allaient à |OU niées réglées, H dunl h-s places 
étiiu til d'un prix beaucoup plus ticvé qu'a présent ^ étaient luit^ dc^ 
rétinir les avantages que prêsenleut itiiiritetiant Cilks qui tes ont fret- 
pldcées* Il aest pas aujourd'hui de ville $ un [murrail dire de bourg 
peu considémble , qui n offre les moycus de se porter rapidement! 
n rintéricur de la France. Au ntomerit où nous écrivons, des dilU 
ices ou autres voitures, nu tiouibre de $vhv^ indépendamoient de^ 
^es qui traversent le Déparlcnieut , £0ut journellement dirigées sur la! 
I^itale, et presque toutes ces voitures partent^ le sotr, ce qui coii-| 
^viput aux voyageurs qui désirent mettre leur temps ù prolit (a). 



i^ V^-tr-à^M». 









\r>êè^ 






f •lit- ? 



V 



(a) Nomhtc de votùtres puMifjuei^ exhiant au 1 .«r QciùkfT t4l8.' ^ I 



^ 8«iiil-QQeatiïi . 
I Verrioi • • » 

Cbltcaa-Tlirt 



« 4 * 



• • « 



> *n*j:>^^ 



1 ;. ■ "(t 



.l'.î'V 



10 
a 
3 

6 

4 

'9 



i ' 



i3 



3 " l - 

(■Mi t iw-^t tf-*^! 
f 66 oS 1 

Diiu les Tottnrei h serricc n^golirr ^ aouI comprlsci oetlts qui trarerseot le Drpin^ 
nientiiOA J avoir k iî4^ de leur étâl}lis«enieQK 

Oft ocnii|kr«Q<t t «^'Q'^ le lUreite voititrt d'occnftWii et ï volonté ^ ccllei des loafttri <)ftt^ 
se (ont qa'oa service accidcatdr 



Cl^ 



-# 



iniîicatian Ht>s fioraouxdf potte plaçai r/a-u U D/p^rlfmmt, 




ipuiiit, rf«« tiW i#«l nêifém^m 



dbw ■■éW^iii i m ^HMéjC — £«l'l«ii^i '4i «i^ 



Utmêékm émx 11 ff . 



«fifi«^jifiii|r<#. 
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PtiMfKnt pi r S, ' QittnL M CmÎH 

' CIiiiieau-TKie^rj, 



t3 



117 
tSJr 

166 

n9 












ç) Ti. flti m, 
^ h. du aw 



tfft- I 5 h, du m. 



bf gr« |Je tlé|iArt 



1 Tl. â|>rfl?tiKdi. 



G K. du toîr* 



*1 "ïltlfilirin 



tu uf hrttttit 4ik ti'*tr. 






iftviluiJ llJl if , 



^4c^ 









ficïit* pouf Cbniiii)f. 

i4« 






■ '■'<( 



^?t.l;>Hia«'. 






du «Hitftrr de h*^u 









df Tanvée 



É^ y è J£ Jiiy^ïtç^C^rtcd i <L^ * i IN f lit 



Ç6 



t' 



loi tillq tftDtoll l 



V' f 









lin trt4^i)r dfl 1a ^<iti>- 



jfvAii âau'b •utl>n 11 ^yii i^'it^^iiob <9ttIrrf>*rM/îh 



ht0] V uo'iip ^iiii) Si J< I 



"K 



n 



!è mtfruA'4 ■! ■ffti» h 

lb Vt,fRt%« kl^^^à 

»bT Ir» ï k. api-i''* ^'4 I 



3UÛ 



J Aj^fii > ^«^^ fmtrrn*k t^^mf4* ^||^f^ Wff^ > '^f fk^(^f4 ponf fu mmmvn^ , r f m^« ^tw % «^ i«if - 
^^J^fi ^ ^iu f V , f r ton ni ^ G «4 j' âj«# -^«ITC , I^ffk p è^êâf * * SisMon t^ , 0tift p^Hmi intMié- A 4ém r àt^ml^ ^^é*^ 

•oitrrîâr Je SoiiiQD» j fti riTC à Beimt i »ti }|€uiej du soir. 
E^iaur 4i: Ucimi tom le« jours , glicur«â<Uà tuttiin ^ tirif ■ I Lfew à la b* dn soîi*! <*■ 
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Btany|rfiv«ffltèri PluiïraFîî't flflTf5ge"(Vijf . ]fiJ i6) , MUfllFAi ft 
lonnaïtrc les riïiJrr» Mut Je rapport g^^ographi^ti*' ï imm m om dfl « 
Mni^q"-n'-^ nnii^ fcotngr A iprljqnef leur %àutco H lu .tdimna qu^ çjl< i 
t-roWmt en ^^«%crâ«^l le Wparti-peol : n<m* auroûj é con-Mrr-rçi i 
rlfres coiiimeolll^alildwiiiojcoidecoraiininipaCtfii AU ço|uwuç«fL, 
;n*à ..-..- ■.-.-.,^-: ■' ■'■■■■ , ■•<'| ! '' "*•''■ 






jmiféo daiM te D4 



Pp i Lt j II L ■ I ■ ' y. ■■!■.. iini.tr.tit ri V(\'nf.. Aprouve (!<? Rf joUm tli^ 
icaltà. Acaate dcvlnHt»liDtuls,oii itu di^sifl de pi^»fonHeur «1 eau q 
|w./qI9L Valir ^u aéUju» uu .us. / gf «od nombrt:llcf>(lK>UAfucl(Mit,r< 
i ..f.«r« >t _ jàu-ai^iy de 5oi*»ma . jiar Jcb ii.tcrrup^ionsçludituiin 
li^llge, ,pv.p|ifai^uii|^coii|ottnkrop bra»H^" » ''M ÏUrtl IWI lurfïtiijp 
«u barraga qqt jf.oat 4t44&-rana^|>ettr rt^ul^iiruM'^il di » inpuliiM tp 
Perry-au-Bac. Pdnlavert cïf aïtK . barrages <ttif I« l^aU>Aiix sentoMig^ 
■k Inncbu i»r fUtjirrliiii pu- pfaric* ftînuMt^. | , ^^ 
. la (ortifl de l'Ai'ni^ roinpriimmira -MtoicbiM «l ««a «inbeaohii 
«bniïT'ig^. *rr^ le proloi»g«niJ[nl cl le comiil. tu. i.l UiJ»pcni4il>tiî 
canal •!<» Anbnnr» acliicllcinci^ en cxéctiliont et ^eêÙué à joliidrii 
Umim 1 JliMw; |iar k rivière /J^^I^ari çMc lierait uiai ce c«nal «Tiscjoe 
dorOuroq, ilr Sl.J,»ueOlîn ri <liu One d^ànçoirU'aïc , ou moyen <lii c 
IMI projrti'T tie -Mftwuil tï Unitrcamp, qui «k^bow l|vr<it ûam l'Ain» 
SoiMont.Hoiit il prend rmt le ii«iiu «t dwot um«i« parlerom plui loioi 
•' CHie pMtiv de U rivicw d'Anne doit donc 4tre r«uiiup d'uno navif 
Uon cop»t«iitce^ facile, gt U faut guoo y ttwjie tU toat lern|n le tirai t 
'^'-iwmiMifftteliblW tii'rrn tT* ■""'■"•*'"* jTirti.*iii ^ iiAinHiftwiii m>m 

«4)rs Ardi^no», «Ù k^môuilUgcii «lé Gi« tV i iiu 6o c. Lcf baiCkdM \trfi- 
XA Ac* IraTaut .i KilrC pour riltf ïinp<^rt«nt<' amrliortillMi. Tiennent 

nirnsion» de» écluâc» an-destai de SoUiOni seront, «wmiiia ou ,cjUia1 
d« iideiMM»>.4%Â il^./»^1wMlliWir ,««.*.«• <*• ^V"«*J «»»" 



,1 ** il» fy ij»J / 






-• 
#• 
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tement de 1 Ai8ii^j|l;rpfp i^^gfiafïç^?s^WPH(e$,d*Hft». Ug^ de nai^atmi 
fPVK''yiPyS»fip\;ff»RPM4« ^ ^^m» <te4WOT«»f:Tftt.»Msf^a.|Hiçt^.de 

*bfei,pAï*^ilfi«wtf^«é w'»^ #hk|j riy^^ç f»'^w, obi été déi 

fruits dans .lc9 guerres, de la .li^ue : ilsDout point ét^ F^^fiW^lriiilaselAoaft 
, H^ yf^^^ ;*^^4!l' *- #lf r. içjL*^^ si^lum fioti t il l'on ^1 ert , : Siilsiopi et Tkw 

^^;ïj^<jfl*<^nf^ ^p^f fle^p^t M' ét^ beaucoup ïigrandt depuis qitelqiiei atl-^) 
'^^if îlij*^ .^^^P^f^^ *?f?;T^M^ , «JV^méii^àlkin $i$tA i^cût%- pro^cië* , 
wt II* ^ênfr^' du c^mriif'ï^ des blc^i. trest à Sùmom iful^rivenl fKHir ëlre| 
ém^n t^ili'*^ la plus i;tiÛ4^. ni^^nw des prod UitB dij cet arromlHfeimmi , et 
^^^ fk^Û%}^i'M^ 4e,s^Mij^ tlfS.prf 9¥tliiJS«*i5ii#i^»i*é-ite Awïi que tiel 

A ce preniîrret gmnd objet iîiïît^AH sfc ^otndi^e sîihiiHlinirrnirnt; * ''* 
k* Les afohf<?*3'dcinHl^expdlrtaiion; étalaée ^titludli^*mèiit à iS.ioci 




i (TA natale parlait file tfêldfl|bi . ___ . ^,., , 

4W{m\liftij^riaûet%' i^sît snW^libk dVri ^eqn^f rîr «ne |)Jttic4»ii;&id<Tabl# 
afrWTn^ch^%hr^li*ritdi^a riiuieirl^^n^^ , -. 

Un pi*ut^^>ftîi«*r à Iççfih; » nombre des batranif dç tout€ ipraodçflfï, 

uiéttt aux chiii^nirns du port ile !^oi55ons , lesrfiKk cumi^toiit j^nucipa*^ 

• "r. ;'.-• : . •.' ! . ^ • . li ' , • 

(a; T9ku?8 elaWis sur la rlnèrt d'i^ibf^ ijpfrih: ij(e toi|,e^trite dans K IMpaKmffiit ji»* 



iMientcn blés'M fiirine Mpèdiffi fur Paris cr'RbîàVïi' f^dj^l /f^Ui^cèlf 
eiportatiofiê ; le Y.-* blift|^fre\i]ë \h «thfittlcfné ,' t^: 49 et sdir:). Uk titM^ 

Lcïgr^ttils baliMUi lie ï^^if*onii otit 7 m, m t, <lr Lirg4Mi^'^!nlf^4^^ 
43 ai. de Iniigiirur, noti rumptii le |;auiti^^n'i!|fuV^'A'^ tià/ Ilt/^^OOT 
iweTûif dADi les gmofl^ i^im atie cha^ de 36o n^Vïldl de b1^ Wa^]^i>Iiii 
de 1000 ktlDf?r«inmè«,-' ^****"1 *^*** " ^'V; ;"8',* ** *»^ #^11*1*^ é 4 i^itil» •îiirtt 

ft fKH*ttci|**T II un arantipr» que' l*agrîettUtiW ftTlTiflù^trïc Vwîï/^rtWotif 
€lv Timiferhire du cniul dta Artlernic*. En eirf , r'riït jlar cettl^ tmpyr- 
Unie eommiittkitlicvfi (jup «but |fcat%1i!tiflAiWf Ï^s^Rt^V 1^9 aMblSM; ici 
boU H une ptirlie des cliarbon^ da terre | dont Ij coniotunKitiai^^éAt au- 
)Our<rUiitii étim^ii^. iMfiieiRté»i|toé h^'^oitlMtit^ l*l(^ittèrii nVc |i]fo- 
ciinr ri-iatid>u!itiblp. saiildi ja tï»IÏ4^ttl^nriippr^iJfei; Jîài* tW'ut jirdjtfl^ 
tairrf de vcfmrieft Ont proiffé de cohslruttt-, sU/ Ifcs^bbWii rfe'liftitifep 
dflux nmi i4li>« «pi^m île ee gèn^ ;Ttiné A ^' dfr dMMjlccâiy SmisoQ^^ 
I mitre ti Detry-:iti**«l**'*''««*^«*'^'*:«^^'^r''^^'^ tib-inîiri'ï'd »i*i 

Lrftirftvnnt t^httfs ttW i^t d* jCMèlwW^'î^^ dîrfei'^'lf*''fctt* 
Pcj rai. Itigvhûtirf CEI chetdi^ poftis lît ehâlitsé^ de ce Dé|iâ^tèWè'Àt W^ 

,4p> iiywiii îfit-^dïl» ftihiii^f''* HAWW* l!i|d*i T*iîrï-ni f • i-ileilnii^f **^' k 

L.1 M.ime est tiihl^ble avîint fbn éni\M <Uiia le tif iNirlemciil (^QpnU . 
St^DiUèrf Bj^lf^Maror^ ti\U ti^ inwa§^'jm ^iic l# plus iperîd^oivdrr 
lUni lii dtn^clicfit EiUiNaid^ËM, '»iv ràifiisf^ 36 Kilo^lrei d^ ^ii|Uiçm'« 
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Sfix ^ Stitistiqvb dï t'Aisîfi. 

Les balcaiii en usage sur celte riirière se éonstriiîltArà Sf.-Dinef 
(Haute-Marne). 

Vf I J s ^ U '1 Vf 

Les grands bateaux, dits mamois, ajamde 38 à 14^ m. de longueur 

sur.': de tarcrut, «"t in Ue de hauletir, sont vendo» sous lii 

drnrannnf ton nr rr: l ' vovaee on deui sur la Marne ou sur 

la Sliuc. dr*c(Ufi(nL ^ i . ^^rd* «mi épuTernatl, **ins radôuli 
i....r- ^-.,.--. (ait qiirlquet »'*^'*'»*« -*« ■*■ aa^^a»- ri^,w t.* j^ti^nti*^ 







aS à 38 m. de longueur sur 7 de laideur , chaînât jusqu'à 100,000 kilo» 
grammes dans les temps les plus fav($riml<*s â U navigation. Ces sortes de 

iiii*Uaim)I iU i»aj&$cr dant les endroits ou ks grands bateaux seraient ar- 
^Ic^jC^ dt'TULcn mettant ^^<"«*«T^îflÇy^j|i^^^^ d wi>n(|rn dp ChAfedii- 

.J^l^ a .y jours pour rrnionhir. ^ ,, ,^ ^ ^ ^ ^^^ .^ * 

" Les cmbarqitcniens sur la Marne consistent. ^mc^p;d^ment pn bois: 
oburborKi, a%oUi<ïs.ft€^ vins «jjii ^c?^ portent^ d^ Icé D.rpnrtr meos de 
lObic et de la SonMii^*et fltCtlrv en pierre qitp ton muonlc a Eueraay 
Ht à Ghiïlons. Le icanaport dks Wt*st>*t p* u coli^llll^f*\bl0. 
i ^Let porte établis sut ccUe rhj<>rt) ^ <1cj[>uIa sou itiiroe daui le Déprlê^ 
iuent (usqu'à sasorlifl^^p^^^ués a Tn^lpup^ ReuUlySautignj, Ban^ 
Jnulgoiinc, MétyMauHns, C^rtéye*, Mont-$t.-Pèrc, Gland, Brastc*^ 
^JMJU-au^Tbkrrjv Chezy, Nogcul rAri/uid, Charly trt Crônttr«. Piu'iîrurf 
«l^cti! portsservant au iUiinl d*-^ bnis v{ ch.icb9ri$ di^itiiit^ à rojiprovi- 
^ÎpiMicwail de P^ris »out siirvwiHré p^ir de^ jur^-comptetin obaiiié^ 






d'^^Yondi^ieineat dç CbAl€^u*i,l|ieiT} ^ dît parlît» du bureau île la Smile* 
il'^l>iu bateau d^ j>rrccpliop des oïlroi* établi àKii Ferté-sou^-Joùanv^ 
^u'^u pale, le* d roi t« pour tou» battait eï tr^tu^dc^ccud;inl fa Maiiii^ 
lin « Daîe k drj^it à raiâoa du parcoprs déniais Cbàloui* Les duUi^ tm* 

j,,i^^dp roçipï>^f<>Pf»,i<^^^^^^ ..^^î u.i ,.ul 

brmlainiDcul de la rhière du Surmelin . U autres rus qui atimdiMiS 
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.'•Mil. lAot. iJP 

le Suniiaio, dont (ei «Mix «it éf grosjK-f pir '^^.«ÎJ'ffl^ 
bhai«, coDinicDce • éire flottable un puu au-dwitou» du poiir a*pVBii^ 
i bùcKw perdue». le» I>oi* floUcs d-- tertf- mauP^re jonl ÙiSl^'A tertt 
un peu au-itiwu» de l'embouchure du Surmcim, diio» la WatV, iinV 
If terroir de Mw-MauJi»»- Cctir«gc»e f«it oM «'.«y^ii 4?' 

«DUHçUciucut |ur cette rwîèrc 600 «tWi-m de boa «u iri&KttTjJf.^" 

4 .. . , • . 111» .'1 I , i. • .. . >li ■ iw» liJ "ii'-ii" I >ti .111 'jf. ^. <:i: 

LOHICÇ. ,* , . , . 

><• -u > Il "i , ' • I i'i'j '-'1 ti|<ii >i ëjI a(ii>D «'unini.-i:) 

dlep^ k<; 17.* t^i*!*. V^ *>»« fl"*»" •*"* propo»'' (H c»tt<fc)ih* «Itif rt* 
i\tn,'a Mé de TaTirilipr ri-»pïoîla««n <*<• ta roli*tdc>dlW*^^ollwr>Ali; Où, 
peut ronraltcr ik ersiiiêiTe mèmulre publWâu motudo •ê^tHiArè tftfa» 
par M. nupiii, pour S. A. ». M.0 le Dut dOtlôaàis eaûlri! radœtata^ 
Iratïoii ^» WV.r(^^dc W^V "" ' ' ""«' ' ' 

au\iB.^ dt tï^-snoV^ïJMaBR» rt<? I.a' ï'-rté-Milod ; ol mtitlil»*rf4» 
n^Tc iuvpt'it •on'eniboucKurè ih»iM h ll^mt, aïi-dw4<h» -rfp-iiiryv'»» 
movch dVeli.ÏM*tnlb!rcscJe ffijTflwi* rrt Mmikv. rt4tr* H»«^*tri*»AW*' 
bW h.^ Mrn pi;«cî«»V pm*18 1i«<.< a. -. .HT-M^rl^-^^mnn. fh. ?«n(«tMM4iYJ«^ 
d.«cau.Thîefr;/noV«^^jfwÉr f.r.t -I- fUt;. I/0.trrtTf.**<lli** 
bo'î»'quV.»onr;i'..'rrilir;,VVî*»«W ff""^»-"' '' l'^'^^-^X^rrin^^xrlb 

ru tl^ ëi%S-rc» , couUnl do iionl au Mirt . otr «iK<^(<i*i|ftl«Hl¥d?«wimii j 
Vilom^tW dcjmis.loncpr.nt juVq^i'.tii ! tiiUrtWh»^; PrtnWWlWff*»» 

Siiïy-la-l'olerit' .Vif,' par et- ni"y.n . <mi (rnn-vpfvrt*' <^»!U diN^aW*»!** d* th^ 
à'^rùl«cêu iînc^joiifcc. d.-* («tU 't .M(^ pi*^*lti fbi^l df Rrtra« fnifiA 
de i'éiiK'i t.nriqtir ^A r. p-iriliou* ^m.|. t. .^ nu rti dL' SMv^^IS•*>M¥>nt 
lenniii^-4 , «H poiirt'i llwllrr 1 ao di'-c;iftli n'<^ lu itioltif. I/*Ourrff ^n'^c- 
pTus '1 "rrtpoHatioii J p«nr1KtVt/,'(lirt( R^iftk'rfè^t piiMC^ 

Ibin Lrtbié» «* tnim|W'ri< iii pfi^ijiiX Mi'fiMli*l^<'»it m firtii»*. <Wt<Wrtplb' 
«UCC*fté'i^^'.''*«»^': n, p.rt.ni.^'t'dénh*-'» A ittrtif di^'N^rtr.,. 
31 loiiritai» qui ««micrtUMiut eu fariné de 90 i' V<io'.6oti $:*ci de Ml-. ' U 
L« 4cr*icc de 1» n^ivisatioa k Ciil arec ^^ hj^^-^i^i^^^;[^f^^ 
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S0/| SriTisrtQCi ut i^ArsNC. ' 

ajani de 3o à 3a m. de longueur, sur 4 m. 3o c. â 5 m. de lai|[eur. Ces 
flûtes, qui se construisent à •St.-Diâer (HaUte-Marne) , portent presque 
en (oui temps le tiers des bateaux oiarnois. La pente des biefs est sufli* 
snrite pour que, dans certaioesclrconstifnces,'et notamôieDt dantf le 
temps ^es liautes.eaut , unç flAte portant de 'i5p à aoo stères de lîMJ V 
descéîicle sahs aucun tirage. .! .. 

>lM<fbiètpi^"&îm €St uétigiMi! depuisCfcaiitiy iwqu'éu point oA elle 
perd son nom dans la Seine à Gonflans^.t»«Honorlo^'(Seine^«l*Oisê)V 
nmls eenei na^figalidn WTMfke mviiMionvéïiiens de tdutes les natfgatioiis 
fluidalésfriVMi inànque «n^téV ec des hauiis fonds noftnbrëux arrêtent 
Im&^oni^éemmAmhmk^niMfdi id«Jtigétat'^IlU^<ie4d è^ de«timëtres;^ce 
iifri*4stnfovlMR^diibk de^ CUuiUffusilU'hitpr A deiG^iHpiègne, où se 
lvAiwl0K)«ltfMM«dé^^rAtittft'#ff tte^^ y serait tout- 

MMtilafMsittiktdMtis lu iiièatftlel*^ttk baMè»/ ftf Ton tt>fâU créé des. 
UM>yèuâ ct'i>bt«iiir de temps en temps' dief crues urtIGcielles. 

A tiiciili^ d^ disloncie entre Ch^iuoT ef CdmjMegiïe, l'Oise est barrée] 
par le pont de Saniplguy , )itev«nl les arches duqui:t on a établi des Tan- 
tv)»^ des potel reliée l)\ieroil km^^ et baisse à vdlooi£ ; la rivière est de 
niéfoeban^e à Chatmy par Jâ niamuracture du pàlî des glaces. Le di-, 
tiianclie et >0 mercredi 4e cbaque tomaine, on ourre le pertuîs de ChaQ- 
iijTî alors Toail accumula s'éehitppc, et cts joorvli, les bateaux sortît du 
camd ilrocal, et qui {.ilongcmtde i m* oS c. à i m, 20 c,, peuvent ruivi*, 
§iM^ éillre €hatiny t't'SatnpîgnT- hr% lundis et jeudis, une manœuvre^ 
armblnble 44ieu au barrsge tJe 5iite^l|t;fiy ( cm y tète touti'* tes f anoes, çt. 
na lalwie.dt 9 i.gOQffKio mi&tres.çQbes dVâu, rersé dans la ririëre en 
7 <W S iliiU M Wj 'i dnnneinoya n am . ba lwy» c har gés de desoeBdre4^**S^*^ 
<)<«pii^gnQ et au-deld. l/etk\.âeflâchure^ (c'est le terme usité sut; rOist) 
«^ sensible jusqu'à. Çonfl«^f ;^..e^e|( ,]( pi^uisent \inç crue d'env^foi^. 
o.ipi^.o8,c.;4 l^WPAPt,7(lii4^ pr^ o.m. i6c.;.,à 

DoDlfSlc^-^liimiiie^ depm. aOjC. àotiLaSc^é Compiègpe» de o 19» 
9^.f^$^k4kib:99mf%4 faiMy H tyn.^y^t^iy» de o m. &oç. àom, ^5c.^' 
A $M»piCQy l'd^ii m* à I m. 3o c. Qn ^çit pa^ee résultat qu'il est^ifficile^ 

' (iyt^ marlttSm'sppelIdil cetù partie de Ik r!f i^'là PeUléOite. 

que 
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quedcs kitcaux étroiltet profondt, toU (jn,- nvnx qiii n.n^igyrta SurJ'CS' 
cautrt stirlccdtial jcSt.-Qiu'iiliti. juiufLaldr^ciiuirv [ilii> l>.i<» IH^YSflïtl 
piègite. Fûur «llrr SM*^*^'** *j'^ ^^ puiiit, rtsauvciit tU' m ' I"'>i^ V fCril* 
ter, Ii*i confluclrm« dc^r* sortf» ileharqui-s s»* font siii\n l'ir^CfJV- 
I^es d,in» Irsnufllis iU v< t-i i-l un»' imrlit il U ur «.iLircmunl qiu Mt. 
prcsqui- lou|ours du charbon lU- u nr. I.<-ï b.itcaux plats < vu-wK-mâîj. 
qui sont m grand aombn* «ur lOiM, ne luvigtieai |if« «d > i^ m ce 
chai]gc complète. C'est pourquoi upfji^ude partie dc« bateaux flamande 
s'arrêtent à Chauny, à Manicamp (b) ou é Compi^gnei il t'y forme des 
dépôts df clufW»^o«i^ifMniUe»,4itit^'«MUi«vOUs ïmltomft fAdit.hipnh' 
nent pour le conduire «Pariset à RoDAii., r •,, ,, i^.!. i i n,^. fi ., 
La main-d ceuvTO de ces trwif^prd«nif»»»>l«iojMrid0t!i|MgasiM«l àmn 
pmrts. Je kunp« perdu, I4 d4téH(W>iAi<in d«^<b.iRiim^hsoéiaev.(Éi9«il«i)8slt 
dangers de U A«Tig^Q^al|R|i»,|)ili^|i((l||l|lQelll.4l«tlMRteJk'J^^ 

mièxe iWcf4*i^r^t,^nii.AH:reale»4<^ll«TieRt .|irMq«t>pwrtriM9j«^ 
comn»oirrdr#irf»H«».4wnMdiiit flopvis A9l|Sr«»ip| «1M>l'^i|l«f«itilÉÛ>« 

Cbaun>% apji^.fl^nir pif)cc9^ttlp ««iHl.d^^awMaiMRli^^t kkOSJMLCiÂ- 
iat,pusaeqlconl^ii|Hîr,lwRTOUKi;»|^WçW^po.clyw^ ^ .. j , ,y,l ^,^q 
J)ans UA Tqxaifc qnc.^l, \fi diiyc>yir,g^ftiff>y.jdf>>ppnt|iK>Vnhiym^Attf 
à Chauny eu 1818, U«i}cofvnu^. mi j-l-Tr-'rT' hr^îrnMJTft rki wwMîsw^ni 
tioDs que l'on sollicilaii. I^|urçmifr ftff'U _^,étÙ4tn qftIU «rck^iMi^ li«|,u 
le projqt du bief de Maoiqamp ^au moyça slnqyel i'^mlHHicbttr» Am»t^u 
nal Crowt^.cUns l'Oiso, a/fé pojjtés. VftAi^H|«^*rp• ,,•^,^^^i^»^^#I^^I,'., 
ChaUDi (c). .Pendant rc^éQ^ti9RfJl,<;|^J^e^J)^,||J^wi^. lm(«Klll}e^|||«4>H 
^•iwduct.jujqu . la Svac. 54 1^ |>f,fXf^«^l»!érel4^(lMiMlftti<»*. A^ «.MMm .« 
pose de deux pirli«di«ti|ic^c* :., . „„ , ,^, .,„ ..^ .. .. , .... ,,,..., „^ 

4o,i>i lirctdi|rf«L *•;.•'. .ni t» f. .j OC .iiî o ji- . ii*»/*.I' -, »J<-jiu/'l 

Les 10 bectolttrctje bouille pèieni k p«o pr^ 1,000 kilogramoMt, 
(CJ^gt^^ iBUl^ ^ ^ g l mm ■ mu iéi lur li r tf It f i. UOMl W BAéiéMi^ m ' c^â ipo I, ' 
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M6 BTitlitIQÛÏ Di t'AlhNt. 

Oo doit d'abord pr6I6ti|;cr la hatigatidn en canal latéral, depnlf 
Manicanip jusqu'à ^yooo ni. àti-dessulde Icmboucliure de TAisnc Par 
ce moyen, 34 Kiloàiètrcs dé canal remplaceront 67 Vilôm^tres de rtTiëre. 
Entre l'Aide et la.Sdnc, on cbnslhilrâ, dans le lit même de l'Oise, 
des cr^T rages destinte â y tdaintenfr en tout temps, sur les hauts fonds, 
«ne hauteur d'eau de 1 m. 60 c. l.à longueur de cette navigation en lit 
de rivi^, seira de io5 kilomètres. Ces travaux importanssont aujourd'hui 
en, i^eioe <ictrvité« On espère qô^ h cÀÂal UtCriA sera achève en 1826 , et 
fcres^ en i83o« L'adnolnisjtratioh de cette grande entnprise est parta- 
gée entre MÛ, les Préret^ d^ TAIsôé et de TOise. Lo. travail est dirigé par 
un îngénîi ur cti clief , aîtlt; d*' quntrc ihg4nirurs ordinaires (o). I.,es fonds 
5nnl fournis pttr la compagnie Sartoiis, qui sera remboursée au moyen 
d'un fw^iigr, qu'elle pçirevra prnd^int 35 ans, après rm:hèvement des tra- 
WUi ç()^0'^fzja loi du rian/i! 1831 . qut'fixeles conditions de lempriint, 
et 1'6rdofinatt ce, royale du iS {UtUet i$2S, à laquelle est annexé le tarif 
des droits à percevoir, lorsque hi nouvelle navîgaGon sera établie.) 

jf^piir comprendre de quelle imporUinoe est là navigation dans la val- 
lée d|^ fOisi^, il siiRjI de remarquer quVIle (ait partie de deux grandes 
vîweîinftrrgalylti qui 5'tHcuilt*nî d<*piiii I^ai^s jusqu'à li m<»r. 1/une, en 
partant Aç (^liauny , pasir fir fiîHtil-Stmon,.Pcronne, Ami<*ns, Ahbe- 
vîlte, n se trrminç à lu tu"r, à SabjE*ValnBy-«ur-Sommp. La srconde se 
pApn^i* df !a proiniere à Sl.^fiîmon , traverse Sl,*Queritîn , et arrive dans 
rË$c*inl à Çimbrfii » d*ou Tiin p^ut ^ reûdre aui ports de Dunkerque » 

Juiqiî'^^pri'^^f^tit^ rrpVUnt, cfl n'«*«t pas le commerce maritime qui a 
fnlr ^ rMî ^ m fUrir *h' J* i\ ivî^^iil-^n ^le l'Oise; beaucoup do parties des 
Iignc«if^(xn^no\^yonpd^(d^,p^Ieri4 pr^uWBleiioore une navigation ïm^ 
parfaite;, la ço^mt^^i.fnUop^.i^'eM'^^nip^f c»tîrncment onverte entre 
AnHww^et-Péfonne; mats on-travaîHe partout, et lè terme approcheoili il ' 
n'y aura phis çlç I^cJ^^xç^^et^pù,J^^^^çf^^lf.^Wle sara.rtéquentéeckitout 
sens par un grapd n(i^fnhf.(;,^çjf^^fipi(quipfr|tç^ 
que la mer jnou^ cnv^i£i,,jpq l^^ifl^ Pfîi^i l^iproditit dé l'industrie, du 
commerce et de rheureuz sol de la France. 



•tOulroy de Bi^ ville, îuj^éaiet^s^ordiafj^t:^ . ^ 
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n y aura bieatôt uu 3.* chemîa de l'Oise à I?i mpr, parTAigne, le ca- 
nal des Ârdqnnes et la Meuse; mai^ sans attacher à celte, consutéfattoa 
une importance imaginaire, il est évident que!la navigatidb'de rOiséldii-' 
Tiendra plus florissante, lorsque k; Meuse et Iq. canal: dés Ardetnie^^ti^' 
Tcrront à ceWe rivière des bateaui chargés de f^r ^ dehtîs, deTÎns/Eri àt- 
tendant on transporte ^utf la rivi^e d'IOise des gtains, des fourbiras, dik^ 
bois dç charpente ou dechanfiUge/ des oendrefe^ mînér^ales,, tnaîs $utt6u1f- 
du charbon de terre. IJl'cst :aUj<)Urd'hûi Wwe brànche'dcxiôriiriierfcè tirèj 
considérable, et les neuf di^ii nies des bn^eaux qui destrendtWt iii rhièru 
en sont chaînés (b). La liQurlIe s** tire près dr Vjleacîcnnea ci de iltons ; 
elle arrive a Chauny en suivant I'E$caiit , h^ canal de St,-Qaerjlm et le ca-' 
nal Crozat. Lesbateaut dans lesqudîà on l'apporte ont lie 4 in. 5o c. i 
5 m. de largeur, et um; longueur de 52 è S/J m, ; les flancs sont prcsqiie 
verticaux , et la prolbnilcurest do. i m, 5o c\ h a m. S'ils trouvaient dans 
le canal de St.-Q»enïij2 le Urautd eau qu'ils sont iusccplUîles de prcndvr, ' 
on pourrait évaluer à iGo tonneaux {îOu,ooo kilogrammes) , le poids de * 
la marchandise transporlf^c par un bateau (lamaiifl de cnpacîtii moyenne; 
mais il ne faut compter, lUm Tétat aclud des choses, que sur loo u ' 
jâo tonneaux. Les dimensions des ccluâes du canal de St,-Queijtîn ont 
ét^ foites pour les bateaux dont on vient de parler, qui soat les leuk / 
dont on se serve sur ks cannuï du Département du Word, /j*^ " ^ * ' ^ 

Les écluses de la br^ini he du €an;d qui descend vers Amiens, ont G 
m. 5o c, de largeur et \o ni. de longticur^ les mêmes dimensions sont 
adoptées pour le canal de rOisc. Des bateau^c construits pour ces écluses 
et' d'une forme semblable à ccUo des bateaux flamaudâ^ P«ur^4ieut 
porter !i4o tonneaux, • I •♦• ff^uiir.i'H'fi *•' *»îj 'nrîiji^r nivil-niiV^ 

A IVgard des bateaux qui naviguent acluéîlcment s^r Ifx rîvière.d'Ôisç/ 
les dimensions en sont fort variées. Voîci tîelje^ Je^plas, grands.. Ôp 
distingue, . * «^ 



(B) Lt nombre de passagesdcs bateaux à Mtoteioip a éh?gti»^,i, dépals te i jânVler \ 
jasquaa i5 décembre i8a6j i4;o Jeolemem qoDpM^dMk^ifljcHisè.' ' ' ^ ' 
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6) , itnRfMpni w 



" Dima* IwemltrJ Partie (W'fcaTïlWnîîe (Tbf. l|iJ 
lonnatire Ici ritif-ns «oui le rapport g/ographique î iwusr avons tlîl *l 
lûtiA^iiiiiicc imu&J^^ 



h orufT A IncHtpier kur source M lia AtBuuns qu^ ^^ ^ ^ 



rltlt^ro comme offrant dci moyiïnsdecomra\iïiicafi<îii .-iu çomnicc^ 



lu ihiiHJ d^A i iiiP 



AÉfintairfTV'*^"* 

|wrt4'inMrt ^tbà do N«ilfcbitf*:liiUdi»r^t» .m<rig«Uon, gui ?;• ipainlenant 
npRtqnr TmïffîTt- ■■ t-'— !-■ ^■■i"""» '» l'0»c. éprouve <lu gruuJea «)i^ - 
{ncilUés. A Mttic «ierhaut» roiul&,ou <U Uoiini» de pr|ofoiMlc:ur d'eau q* i 

se foui fcijlir f«> ft,i: ■' '»>^ ""* Mi^ff^vù ooailYêdcfMlïiûitoiUBAaijtM i 
' rn"-l l i "' T ^*"^4*^H If '^''' ^p"'*" '^* ' l*^"" ^^ îi»tfrrui»Uonb liu tlRinin ( e 



Igiluc, par pluwcur» conloijp itrop bruiquu, <tu lil, crpar iniis oigw > 
jOw barrages qnl j ont tHé r«»r«iÉi»>pi«ir hUa baisse mcat(!t«iWpiilio*<|e 
Berry-au-Bac, l'dnla»erl et Vaithr, barf^gcç qur les bateaux sont obJig 
4eliia(Kihir{MrclisjKrtui«9ii.ii^ti^aijn{û(^. j ^-l,|^;^îi:j ■ a^^V' 
, JUiwlîodorÀWiie *ïoinprîsê«ilra.Kcafol»»tel cl son «mlMtuomi r 
^t rOtH. »fra iIb proloDgcmint et le compb^mvnt. wJùpcaSiiblc 4» 
caml«l«n Artîrnow acluellcmcnl «neiécultonL et de«tmé à jolntÏM « 
\ Umim i XMm^ vvU miixc fi^Jiiii i file licrajl ^«i ce canal av«: et t x 
f|«rOur«<|, tic St-Qucrtiîn rt Hju Dtie d^An^jl^ma. au moyen du c, - 
Vilt proirt.: dt MArcall d Mmitninp^ qui délwuclicnél *lttut l'Abno à 
Somoni,dontU pfcndroil lo «♦«i, ot ^knitnMiH î»vloron«plui loin. 
• Crtie partie de la rivière dAUuc doit dour iHre rtii'lnf d'une narif - 
tio a cop»lBOie<;t facilir, ci il fatit qu'on y trouve ca tout tcnipa le tira it 
iI'mii «H>if»fliW«lMWï bfl|»ux «*t iM^irm* c^aaot , novunnicDi criui 
«im Ardcnnm, oA lotnoMilUKt-ii ^lê fi».- i i iiuCo c. tel bas•4d^ RTt- 
tfirdc»'lra»au5t à faîr* pour cette Importante amrtîorîirion. virnnnit 
d'élrttorrûlte* pw ïl.icDWfcEur'-fjén^ral il''« pout} e.lcbiiuw.'f'i : U^ A\- 
nirnsioiM des <h;luscs au-desiu* d. So^smi,. nroal . cuum»« ^u taftftl 
des Arde»»»» Uflim. •o.c,-»l».ipqM:i»r et 55 m. de longueur; edlro 
«cHe «lUi oi l'Uiso , dU« Krom port*^ è 6 m. $o c. de largeur, et -^a m. 
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tement de 1 Ai8Q^,jt;i^fp ^^.g;;afi^i^af9npf^,d'mf»i ligp« ida oan^atia» 

«tfrîjl^.Vi*^jlfÎ4»W^«^ ^'*'?V*Vf #|HÎ*|.riyk^ îi'^^'M^. on» ^^ dé- 
truits dans Ic9 guerres, de (a liçuc : ils n'ont point clv fpp.^uiKlfuîts, et souk 

'ÏÎ'^SV^W.*^?' tW^ ClMi^ WïIa V»^* qMWtJ "■"">'■ sw»» ceux d« 
^,^^e% jp4^f|(^^I^Iiaj,.|i||r^;ç{:U« j:^Ti^re«fl^t à Poqt^Tcr4 «Souton* et Vi<w 

'at le «entre' dit commercé dea-blAs. CV'st « Sbissons <|u^4nriv««fr p<tti r-tflw* 

A ce premier et grnnd ahjrt.tU>iifi!(ftH ifc^oînrfi'p sitbstdiniremcDtt'^ *" 

ilicrftlïïr^i , preiiiflra nu tr ^ grancl nc^fCHs&ttnnent ç^ tinson mi ticmwau, 
«ode d Wsoleiwftt I b r ho^ utt Vtnns la c ul t ia^; y ■ ^ . 
"¥!*^^isfei'^>tiîiî mil' rfepuh queloui!^ aiiiiéesi, session t ouvert ua ooureau i 

ïic)iMni>i rit (Iti la rouie Hf*^ pur tim^'iiî;iU^ n.^'S- ";1 : i /^^ - w 'Ji 







iMientcn blés'tfl fiirine V^pèdlCé tur Paris cf*»irtetf (t^ô}: \'p6\li^ cA 
eiporiatioM ; le Y.-* clift|^fre tfë \h «t ft (ittlcfilé i pi '.'ig et tikir.). Ùk riiMi 

l^oigramb ImU'^i^ de ?oitfiom ont 7 m. lut. <]i' br^éili^t')Mr\jU'l 
45 tu. delotigiieur* non compris le gouvcii^titt qfui a &t^V Itit'^ti^i^]^ 
rrct'Toir cimii let gmufli^ i^adt ohe cfariffe d6 3m mtïldl fie yt^Wu l^dldf 

' 1^ Di't«arieiiit«iiitli3t*AlirÉ!;^iféi^t^à!M 

i ptirtk:iiHriiiJ!i:ivatila^*i qm- l'açrictilltire tt llliaiistfîc Wï//mWon< 
de ruiiferliir^ du eAn^l d<39 irdftiiitcè; lii ett*< ; ç'if^l riâf dertb'ïrtiifiyt^ 
lanle 6oiniinifii^.ilH>tl «lit** t^tirf {Kit^^l-riil^ïW fès'lft^ HrÀBî*^, 4ei 

buis et unt: parlii: des cbitrljan» rln lerrc, dont lacoiisotniiiattDfi^Mi a\i« 
)ouf4'hoiisi^t47ndae. U^ fbriHiés qW lé kroitiM^n^J ^tiiërii' ft' il^ p^ 
ciinT ce cuaibufrUble, sunid* j.! k'!lem(*fït app^céîifei; (|(tië Bcui pr<i]^iftS^ 
lairet fk ^N?mfrr4ïJ^ «nt prdjcfè de tdUttHiI»^ , %ûf lH^b{#dk rTc^f^l'nï^ , 
a*îu% notivr(b't«w*w^t!i!W!^gèn^^V r**»*'? * l^rtf dfe dtStafltfc' èc^'Sot^isùîi^^^^^^ 

Tc) rat, Jikgiîukur cû chuf des panls el chaisisé^ de ce Départeidlïâl (0ft^ 

ta Mnrncc^f oiÎTt^ribteaTtot wom^ kl]ifp4rtcinenl (^d^ 

£t;*Diïlèr,Bftiifr*Marnc) ; etl^ ea' IratciW |ja pâ^ti^ U jilui t^èridJLoi^leL 
ibtiti U dinH:ijuti Esl-Nord-Est » sur rtiiirçti ^6 kitoqièlret de longueur* 




qu'oïl Cbat^'^u^llUi'fry, Léi aulm iffittiigri *^"*' dfiii^nii pïtr dca tijcilil 

t . i t.^ I I- \.^l lUtjHl , lii^'-i*^"^d»Hoq iniiii Miff.tf rt^fTn ftf*ti 



(â) f ^P« lutf élAlilb iitr U Marne , tUm rirfoadiMtmrai da Qi4t«ia*'|b«rrr , ê^ 

blir* uire«i4iliEt»<*ot tut Imi: à iatilfcriatie. 

(») On dÀ^eiouk tumà tf^ |iai44!-^?)»mT ^ 






Digitized by 



Google 



5fil ^ Stitistioub dï t'Aisîfi. 

Les balcaiii en usage sur celte rivière'^ se* ion^ruliiâit à Sf.-Diâer 
(Haute-Marne). 

Vf I J 8 M H '1 Vf 

Les grands bateaux, dits mamois, ayant de 38 à 14^ m. de longueur 

n^iiroiimli^n tlf nt^wes U^ font t.i , i ,,- i li^ u\ sur là Mnriir ou sur 
,|a ^me* <^ ^' ' ii*'<*Tîl sans ^ilat minl^ 5;ins gomcrnau, sans mdàim' 
l^ûti aYMÎi l'»it fjiirlïjnr^ M>yi'^rs, on les qcîiïfyc clans' Icé cffàifitlèlfl 
ife^PPTffi^'ïf 1 f 'l^^'*t^*^^'T"^*^^'^r> * *'' aulrés port^ nu ils acml&TèAt tôiitr fti 
■olîdiléf^HjiTiialia*^ tir prcrtûrre tla!?'ïc''^|^uVr*li! , ar**c uÛ 

tinmt dVàU de > m. 3q c* à i tn. t^n t'\\ ctiafe^r i5a;ooô Kflbàfntnmpy/ 
Oux dr seconac ciasiei connuj^ sr ii> ï*! n6iii ae Mvrfifiiifefrrr, ny:]nt n% 
26 à 58 m. de longueur sur 7 de laideur 9 chargent jusqu'à 100,000 kilo* 
grammes dans les lomps les plus l^vorVimes à li navigatioti. Ces soricf de 

41^ %^pl.# laisser ^aris Ici * ' ' i. ._.:.^'.J__^-.--_ 

Ij^s cmbarquetncns sur la Marne consistent pr^pcipaJ^çmeni pn DOi$| 
f^iurlicmsi avoiocf etc^ \;fm tjpi .sjçï^ portent dans les Hépart^^mcDs de 
KOim Rï de U Sumuie,el fiàlr^ ep V'^WT^* 9,"^ '**^" r< monte a Eno'iiav 
0|àChâk>ns. l^ iJïMîipOFtdes fili%m^^ pi^ucoi^sîd érable* . J^ 
iijfl^^ ports émliUs sut cette ^lfi^ t depviasou entrée dam le !)^par1t^* 
tncfit îusquà sa sortie «sont $ttué« i Tréipup, Beutlly-Sauvîgn)* Bari^j 
ilaitlgoitne , Méty-Moulms, Cbart^|^^|lont*St,-Père, Glnnd, 0™^. 

«Iq^çitt l^rU^er^afit au dtïj^^t (^^ b|f ^s ^^^ chai^çns^ 

4^nnf>Hv-iit dei^rM fontfufi^l^és M^ 

,uitr Mt tcDireotfur geniril des ponts et <:Itau!fs<^e!i. Tm navigation ,dwt 

jl'^^^rondiSèeinciit de ChAte«u-TJ||ieiTj| £iît p^nie du bureau de U Sém^ 

jC'^^y b^^€an dcjïfcVt^pMv'A f'v* oclroîs établi k La Fer ti^*fons-J oint rre't 

^fip^ ^iç, ^ks I droits , l^,Mr \<^^t h}^"^ ^ |4f,^^^f '^^^ ''^ ^*^'' "*^ 

jûn^w^paîe (^ droit à raison du jxipcoiiis dcfi^tfi Châlonf. Lis autitrft bn- 





^¥?^xi^ Ti^ *^'-"*u tA' *.T^,^ Hi.! U4 UmiLi^Ui^u itl i(j 'j:ii#i3e ;i4 



lai 



« ^^- .-.♦ ' . 'I' ';jT.' ij'- 'k.i''ir fn /ur **f I >»T 

.' ..II. ir.l: lIP 

U Surmclio» dont W ««as oot élé pot^ies^i^ «! fÛîifwp "c V* 
Dhuii« caoïiiieocfi a élre llottiiklc ud |H?a au-d^9€u* du pout d Orhai^. 
i bûcUci jicrducf* Lei bois flottes de cilte niaQ|ÏTc som îin!**; A tertk 
un peu au-ilciéUi de i embouchure du SuniiçVm, rUns k Itirhe, iiiT 
^p terroir tic Mt^V'^**»**!*»*: Ci* tirage »e fait ^u moycjj^yW'Èiirftém 

iPmUçUcniciit |v celle ritih^ 600 décatlrm de boa wûSSamyf^J. 



JU'v > 



' tl*iOuj€<jti'^^^ p^înt MTÎgubfc dàûf «on * hit inftiirrt y <*tti* w Fi**t q^ 
d4ïpt^^ ty/tïî* T*' '*'^* qu'on î*>*t projMï*^ <*ii cartKfi^Hni <:*tHf HJ- 
fkrô, a H^ defa^oàm^r Ye\plmlMUn d4* ti fon^r d4*1'ill«n»4:f>tlw*tj; Os 
peut coniultcr A cr tu^iÉl^ Diéitioirc puhHi^ ati moii du «*ptHtibr* tftàk 
par M, l>upîît, pmir à A. R. 51.1^ le Diii: d^Orliiaàiir^**"*^ riuJ«l»ta|* 

mi' viHog^ db Trot^KêV'ai>diyRii rt»^ l:â^ fcrtè-lfilotir ^ «»«ltiitt*** 
TtHre jusqu^i ton'cntboiichun' ck*»^ t^i M^rnr, ao-det^<nii tkHUkyV'^^ 
mo\eh dVcHii^ifrablîciiafc rft*f iiw*i> m lU^fiiiitei*; rrtlir itMtH t^ «finâfr^iéi' 
lii>ucndhiift précî^^ pour !►' iMitl do'WnMHifi^fii^ffâ'ita ^iMtoHi-^Vta 
Oiikira\i*T(iîerrv , Dnl.imtiîrnt i>r*Hr W'îîwi it'^Tli^*, l/Oit 1 upri^èJl » Nt- 
bwiiqul ,Mtit «g.iremt'n pf»rt* % pîir tjn ffritT.ngf'A bttrl»irï#nfiii^"«^lb 
m iW fei*^frrf^, couhinl dti tMifil .nj sud, sur tîf#^Mi)fu**<i*' d'^m^iwii j 
kiÏMmJIrt^ /dc^tt longpniii ni*q^i'iij "Pfït^-i«^*i-IlrtWh«H> ; fottlimHfi^ 4^ 
HthV'U-ï^ul^rie. eV^ Mf C»' m^^- n , ^n lrrir»'*f*èélé*t!«ffrd!4râltrt>f^ dé Suil^ 

termii 

plus a Tc^iMirliitifiti, poui 

^yreeiti! r -lins Ir rtép *r h nn^r 'J*1*!ïi^n<^; * jinrlir di* TWb^lW^ 

9t tmiriiiii** ifuâ cuuf crtifticul m fannii ilc 90 i lOo.otm s.ics d^Tilé. ''L 
Le arnica: de U a^nigatioa %c lût iivec df^ kiti^tii a^r|K^^/]f^r^^ 
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'9^ .i ■>:<tou » fia« H W»'t^|fMl.r .;■ 

4tA4H'à^àmà ie^ ^ Ém i tBokvàtralrjùblig^ KMOUfniilatîa^iife 

lMâ«t >iiiliià »l i polv fcur iAiaBge^ëBnéU0flKtiMiBfyU4)îmn à cette ts»- 
yrehèt. 11 arrite aatti que oèlte-mâoie dieétte d*eau dowie lieu à un en- 
combfeiiieiit<de bateaux qmse gênent el VeMbarrasêeRl réciproquemeoi. 

Lv.. u;-v!?i <le r^iiyurï: h^s j^his ri\oral>lcs à la iiaTij^aliE^u .^v.;a ceux de 
ptirii r^ f^fnpfr. Qit^i;t et ni^it , loriqu il ne iurviettl paa de geU^ïi. 

Le Ghômage a lieu d'ordinaire du iS aoiH au i^ ocfcibrei au ftuiylus 
celte nsatiou cstdétcriituK^d'après tes travaui à ei^uter peadaul le 

Par une çf^ofitiïificerdu al déecmbra lii^t Je canal du SuQutudn ft 

*^lf^t(**^PV^' ^f^ft *^^^* de navigation de» r , . ' 

^f,,|^i]f;C^li|ili^^,par tonueau^cni^l^^^kilogrammef narcou S^ooo m. 

4^4^^noc pour fc» bajeauit eliargéa de toutes marc|i£indbeâ ayaiil uoe 

Vïdcii r V étial e y n ne 11 i m ne» r tat 1 1 e 1 
ilinq e,?rirHnp* i^mir \^^ engma et ht maténaui de conilhietfon et lea 

cendres de toute espèc^i '> . , , ; >.pK 

l)eui cemlfties et demi posr lesi>atoaux ?ide» (â5). 

^''tiilîâ^kî ftaub^qui à iSoo m. éi partir d^tC^àme^ PbttMtouge^rar 
YË^aiut , laisse au éomuierce les CicttttéaF de faire ehar|>er , déchàiiger «i 

'attirer les ]>ateaf]t. < 

' Vne ordoRtiiince du S& ticfkt 1820 a autorisé la foirttatioo d'isn leol- 

lAiïbte bMrtù '& St.'-Qûentiii: 

'' "tJiié^aûge^utrelté a été'f^làcéo uu péu au-dessous de BeHeugltie, M 

'^'est question d'en ètiihltt une ^bnde à Cambrai pour vérifiai lé char* 

^^e^ent dès'batcâut; iet'^ftirc i'Mai^^ à fenroocement détermiiié par 

l'autôriîé (1 m. o5 cJ) éieuldé bis bdteaux qui excéderareoC bette ptfe- 

ft>nde\ir. Depuis r6i4'^eVrIéirïefaV'ob acesséde réduire i fidletigliaerai- 
'ioficetuetittltt'batëaudetUï:'ab6«Wi c^. (A e. Cetessaiatéilislefkrl^, 

arinde où les eaùi diu èanid bttt létë très abondantes ; Ttliiis en 18^6 on a 
' reconnu que eet' ènfoneemèni cntratait èon8idénd>lemepr la mnrçhe des 
"bateHux vl^t au point de partage que 'dans ie taual (^«roxat^ Bn consé- 
^ qnenea on est tatëtui: à renfoncement de 1 m, ol^ e. |usq«!4 parUte'amfr- 
Plibhitkmdueàiiâl.' - * .'. 1 . 

''^^ libkbioWittayt^e^dbA^Mti^:^^ 
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pMmi pour lo QOttdmd»diatapoM décàvAn aa dépattr ri* h. ;n 
iMteaux cbârgët d'Opels d^tinétaw répaMlîtns» womt^ewÊifUémdmtm 

tes prorliiiU du fanal deSl*-Qaetiiiti %é con^pOMir^ 

De clroiU (le na%ïgalÎQO îicrcus aiit »iuh»uxdé»î*{^'^ ploV bJ UtV'^f*^' 

De la location di^ iUgue« rt de ^n pc'ciie. 

Il cxi«|f* m outtt; un prcMluit annuel, quî côdsUU îliiDllii t'ultùr rfilH^ 
tant de r.Kcroissommtd^-** iirl)rc9 rnresticrs, cl de I^ récolte tfef 'iroTçl 
frùitieni plantAs lur lecUrmîiide hatage rt terralnieStcédArtlf. 

Les prorluUi [«uvenl t^lrc |>oiit%> leniic tnriyelip' a W6vi é^Ht 'mlifc 
francs; ili pQtJiriiîeiil s*rleier au itoiitileau moins si Tlln |Ja'ï^rt5li! il en-^ 
frielrnîr conilainnieut 'uiie'ybcindaVice'ileaV'aiiei forte hoâr qii^lii^m^ 
Tiyatioa u i{>rouvil aucune ioterru|inc»k. ^ i r ipr^iar. 

^1.*: ) i^jlnr jnf ^li'il >ttl iKor; 1111*4 tii t'rfi0ifh-» f w**tt f^ 

. 1/ordonaanee do lUl itu 1 7 )ailt44 lA^i parle i{fi*ii|i.i^i^i| df a<»fi>-' 

nguAJiU:^UMtï»iu U iiauibnc au bîrf.da [pArlAgM , 4,^ caMpd d^ 8t.*i>uititia 

^ra ouvert, et qu tu atUndant c|u*t1 fiU élv poun u am T/i^fr^ ci iiiovwi^ 

liécrïi{tiri!« éi utÊà virrnimn , une rigale f^ulQpna^r^e sqfti|^,,i^^ MUf 1^ 

montagne qui séfiare In vallée de l'OUe de cfiHc^ dp la ^Sommç Çctt^, ^^ 

,goIe aura pmir pt>emkjr cSÎ!t de faire arriver au bi«rde partage du canal 

de 5l.-Uut!iaUn , Uii': quant lié d*eftu qui sera prababknieiit suiïisante 

à nne liaiigalitio aclife, s urCoul st ta rigole qui doit amener 1^ ÇtfUX dil 

Koiiîeu 1^1 |irulangii« iuiqu'à rUtie, La rif ulu doit aiotr uoe partie^ sot|- 

lerr ijoe «Ir plus de in,ooo m» de topgttçtuTj^ tsIJ^ a t m. ^^0 e. de Iaq;eti|f. 

Ci!»! ki k Iku d ap|iejer ratleutlou sur le«iuo)<'jis qui» oulre la rigole 

de l'U»e , lUiniiciil d èlro aUopl^ pour augnii^iler les çanx du tait^il. 

Éianch^^nmi dit ccmit^ ^-^ L'éttiicbetnenl des pertes et surtout de celtes 
du (loinl de fKiriagr , est la plisfl hnporfaatc amiiioralioti i faire if|f c^fjuil 
<lc Si ^fjueoltiu Uo a f prouvé |Kir, f^ipér^eiîce qu,'|iu GomoK^epici^ide 
IV ti II' point (k p^irtage j^enl.iit plus de ^^,000 mitre^ cubes d*^u par 
fiuKl-quaia^ bc|»pea- jC^ perlci opl \\g^ |»f5 J^iftff tflf j^f , i^^Wmt ^* 
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afait cberché a fermer CCS filtralioDb fu *des corrois en terra gni89e. Ce 
procédé, qui a alténul ||E5|if|4Mr'qu^q|i#*/notéts, à échoué »ur beau- 
coup crautrrsuODisi recours 4u)oiircifhui à uu revêtement en maçonne- 
rie dcn0fe4Ô|PF^QfÇ9t,fayvl(^li^^^ a la pi^priétédcfiurcir 
daUBTeaUi ' . . . : * * 
^l^^^^f^nj^lffrmriJ du poial de pnrta^f prujelé sur 5,3ao m df longueur 
j WÇftiCf^^t(Ç,,if'«Ç*^péct ù ftrn 1ÛM ffhmmencrmènl cleiéiHjtîoit on 
I |,^:^^^|jjkiiif ^ijlcni|i^il^»ur lû f!ki4*m(? ttc ia longiiritr , alienihi Vtniiitfi- 




plicalfon dntis Ir^ Inivatix qu*il a fait ei/HMitrr pour lo caiiîiT nu Centre. 

.^Ml4l|î.8|*-/>iiç!i(m; miiu aucun dç^ced troUtanaun tic uourra afUJndre 

^.,jfOR,dt*J^f"Ç'' çli^iMrifiïportaïi^e gtie lorsfjito'ti na%f|^<ilion iinj>an>iifc de 

}:i rUi^rc 4*pii(; ilrpuis S^niptgny jusqit*^ sou C(>uflui't}l diini IMUnc sera 

«iHiiliorcc,^ fait par la ramliiattiirt de la rivfcre rllc^ni^me» »oU pur l'éta- 

^^ ^|ï|j<î*ctncnf d ut| «liav IMéfal. ou toil pur Irfl diSii nioyeni reutits. On 

,[,^teat;ocQ^|ié de celte aopril^Upralioo qui dofi 'iPlrc*comîdéri'*e romm<? une 

^^^^^d^çndonte ou m^^nie une suite du caoul 4e ^t.-Qucnlin (Poyrz plus 



. I 
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Canal de jonction de la Sombre a rCis&, par rfe wmta. 

Une nouvelle ligne ^€ naviçaîioâ'^^ ratiac%éi^ kK'^iniat At SÀml- 
OucnliD, iloU être ouverte "prpXilnî^^^^ En 'yiïelV'^'oiif ■ TaH es^\*^r 
que biriitôtle projet tic onction de la b..mbrc ti 1 Oise, do Lilhdi^iciciï a 
L^ Firc. rcci vra son o\iViilion, ÎVmiâ devons^ ault fomrilUmcnWo^S ^«i- 
rtlicr, ipspecleiir diii 
iteiir de ce projet n<in 

" cpitc ncmvélle VoTè^'Ôflétt'eS^^ 

Dana le cours drsdiver^^'S guerres que h Fraridênà dff etlfrc^tm^nf h r 
ou soutenir sur les fro'ntu^res du Hof^^ àrrrt^(*i' oéi>up^r^ïit wrfjtohrs 

sur USambiT;;dea[i;osïti^^^^ 

d éc i§î V€S- !à chaque ca n^ pagne , soi t tJn ris les BUthN \ liiM àan i le* tWévs , 
k in?iuvais i^at des commutilcatîon^ ou la difficulté des ttahfeJ^drW 'des 
approyUionncmens 'fit énrouV^^^^ aU trésor et à ta contrite flci pfeWeiiR- 
cakuUibks/Sous i^^ nyant fait dè^'ttWferè» 
rapides j on reconnut alors laVacilftt^ comme là ri<?^éssit^cïelîè^'feS']^ecs 
de la Sambre avec celles du Nord et cîe rîni«rièur par un caiial riàvîgahle, 
rSouâ ne donnerons pas ici rWstbrîquc tics 'diféi'S projt!ls congos depuis 
1695, dalc connue du premier mcmbîrc siir Id jotirtîoh dd la Sarrili're à 
rOise : qu'il nous suffise de rappeler avec M. Cordier que, relativement 
à la défense des frontières, le canal projeté est d'une utilité incontestable. 
Considéré sous le rapport des vues économiques, nul doute qu'une 
faible portion des dépenses énormes que les transports des vivres et mu- 
nitions ont occasionnées dans les nombreuses guerres dont cette contrée 
a été le théâtre, n'eût suffi pour la construction de ce canal qui, tn 
réduisant les frais de transport au dixième, aurait assuré, comme il 
pourra mieux assurer pour l'avenir, ces transports et les approvision- 
nemens de toute nature. 

Le canal de jonction de la Sambre à l'Oise, reconnu si utile à la dé- 
fense par le maréchal de Vauban et les plus célèbres officiers du g<'nie, 
devient encore plus indispensable aujourd'hui que les places de Mariem- 
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i^% ' "^ ■ ' •' 'Sf i TiiVi vii^i i VA i s lî tf. - ^ ' 

bbtffg éi^'éè ^hnip/)evillc Bppnttî^lirttîrif au tùyàixmedtê Paj^s-Bas, W 
qil3 'liotrlélrrôntrèré se tréil^^é énllèi'eiiicrit dégiirtxlé de cé c*té. 
'^'^Ifatilréè cbnatdi^rartbns ii'on moîû^ îiirportanles vï^ûfifénl eacore ae 
^ià'hl^'â c'éltc^ <^i prêcklêti^pduf IléiWontre^ l'ottlité du hduVeau catittl. 
1'^ hirAndttsfemchs d* Avancé' «4 Vie Vertlrts reiilferinrtrt fcs' élément dé 
1.V j>Ibd^^t^(t^ proscrite ;'il5 li'àttendcùY /pour fati*e^ Vdtdii^fes arantageê 
que la nature leur a prodiguas, qne des moyens de transport plus Attila 
et plus économiques pour ëohmgcr 1<b pradinls de leur soi et de leur 
industrie contre ceux des Départemens roisins. Les belles et nombreuse» 
tôi^ti fti^ei^àë^t ^ikëAAUibihèûn ; l^i^ dpf^àrfèiitf Ht auiMptvtemeiit d« 
Word 'et Vàufre »t/Dèj>a^te«h<fnt d^TAf^tie, left cîirriëresdts màtbre, l€» 
fôLdéHes'/fm^s, fàmftk)lrs , tciterie^Mét'Abt4<)ile9 d« toute narluM, ri* 
c\^tiieikWjMhiii^éd*U pfo«tia1ne^iiiécUtiot3f d'èaieéMl qiii, ftMAtant 
Hèii'^êHù^àthéi % tètiifè^prMttHé , àlig;metif éiW k codsomniatléft* 
^ * £Sî'lJiin^I'int^ietè't>ètit'^^ la 

)SVè^(è^Vd^ t'O^n;^^ ATà^H^l^ëdu* Noirieu; aii-èewm kTOtreo*; 1* 
kèviki^inè) âkàé'pùltà ài(Mée, dtl-détsMsrfe1^ad«ricMf^,M MrfvMtte 
v^^l; diil4ti7i^éti', Mfa1toltl!èinc;d4ï YMieti«oiirt)«»qQ^ du» 

la Tallëe de l'Oise, d'où il résulte que la porfloft'ki phts^diMiélMMe^» 
i:é^caîiiftVppart{téndH tfWf)^^ •' !* 

'*'tics j>rodidfs^ii tiotaVearu-'càÉliit ne pèsent pui iriMqii«r'd*tireisoMl» 
îiéràttléè, IdrsqàVm émimète lit'qiftfnfhé<déè-ébjMsri^'l^ DépartmieM 
de Tintérieur tirent principalement des arrondissemens d'Avestief et ée 
Yerfins. Ce sont des marbres, des bois, du fer, des ardoises, du char* 
bon' , dM'bHsfathc ^ âéw boiHèMëir et tf^4W>iKr«|M. ' : V r .1 

Depuis la séparation* dë%>BM^it#/ër imttoM par suite de Texécu* 
lion du canal de la Sambre, on a établi dans cette vallée plusieurs grandes 
sb'ieniide ^^^^ ïriMilleiiant eipédlés ^pW^tWArc 

ftur I^ârîsj arriveront' ÎWn môîils Se friîr par Te camr?. lu' méren Ôê 
celte nouvelle voie, et en édiangcA^^ produits mentTonuéî plUk hljttt; 



Vés <îui naviraerWt annueilêmcin^ sur lè'cabàf, fet à%a,ô(io dtmscê le 

ui^uirnetci^ drôîts'cic navigatlohi'^é'^ dépetiSél/ &é COnstrUMfdfi tonit 

évaluées à iiîiic soDiinc totale de ib nï^tth^S ëéft.'E'Miï , si, c5MvnMtottt 

1« fait ^^pki^V; où ab^rcié ta doUcMUi^ AesHrétailk â 'UHé c^mp^mk 
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•uim a?«: «ç(ifUé«An * J'«*pqMr de i[.^ir,l;or9?^,nii„ çn.i83v,,p^,pif,»î;^(çp 
qui attiwr» «Al GpMverwiweut J|f^ ,H^4w;|[V>9A 4'u|«».pf^pvl§iiftB.«^Mi 
iipnl>r«M«,q|ui>cMve, en i^iinc tciin>« qujM d^H.WpW.à«P»?.«^»M?W^» 
nng ^itingmi «ù \'ont. 4«i* pïa<^^ 4c#,tr*'iî«iiw A'im A'mws^^M 
chaque aon^ vait •'.é)«T«r d«s «winuiDcnf^ cona^»»:^ if^^ VF^P^r^<^ fMr 

bliffn?» , . . - . • .■-•; Ml-.! >-|'', •! I I irp 

: r 'QÉHtflt l»t iJmIB0>*II4-! ' •iI|M'I-'>ii< > 'II! I 1 

. ' , . I • • ; - ' " ' i'> ri' 1 I • ild'i ) '1, it-ii I •! 

., Une c«n|M9tti0 a.W» mli^r W |P»i«l4'u»ç«W}l,mKp^rwtV»«»>^ 
à BM^m •Mcodtticde S»nUÎP»e|ii»*«i,ir»U.4îapww»i»^J? CfV^^ 
rOiiM«ooH, w ioinAwA 8aint*GhBirt,»u.f««wl dM,d«c<|'Aw>u|^pWv!.'1 
iHit <lu*Qii««4a«M)4 •craitid'al>ré9ir,«k A7,99%m^^^ ^Jmmkrf^m} 
par eau Q»lra Cambrai et La ift$ttt^Somtm,iW>^fiJm #•) ^f^f^.SiHf 

de &6,oM» wèb^A. l«!com|ïa«i«>p«wU mm l'ipimU^^à^ «î ^^W!?!? 
d»f es4autiMi dAOBMod , aum^iren deJU4»«c^iHaoa de».0Vft^,ftç 1^^ 
i|ut|MMwnie»l>y.Mcc,favçiM. r) r .[ ., .;. , ,.| 

Ce pmiet , qui a fait mUtc qiipknmi,ofci )e <ti » w > , fiVt,.dMiif <U) nP^lf^f 
aoumis èl'exammde l'admioi^tcAtioi» q^i Jwm.)M «wc^f^eK ç^ %t{j^é- 
l«intaev«Bni«Miidcaa««HUgaa^4c«.incfav4i)ietts ««yqiieU.il p^pirra^ 
doBncr U«u. * ■ ■•■: -i, 

CtmalffroiHéde 8oùsafuponrJCPiA$ h MmlthH0w^mm.m9m^il 

Uriquil futarriM, m,i:f«.»3 CfP A^?^ ,'H^îp!,fl?fu»h*^Ç 
|'Outt:q «riaU nawlu savigaVIe, on j»r«<|mH,(i^^f«ncn| d^^ une 
CMomutiicAtion de ce caïuiInTcc la fitièred'AUncà SW»o(u, èl, i MrtTr 
decctlc yiUc, une 4uire comniunic^iîon.f!*: l'Atînir A U nvi^wdO»c 
piiadoClu«Hiy : aÎB»ifcq?n4l Jç ^0^^c^^«^c1a!l fc li.r .m cminl tÏM ir> 

-d«i*ie»/olà«»lui,dcS4MoMi«CUtPn, e| leur wrifu^, en ^utJqUi-- «orlc^'ife 
prolougrntrjjl jusquà ftHi»..li*» tOVt, ca ,;,lTOtJ« Jjcux tiir la wHe du 

HlfnricaMal, DU un pettV»içmp>;*»>»<:f' K' rcinarc|ii.T Tuiitit. .lutA ^nh 
.u !»>» un .anal qui joipf)^,|;V*^rcq n VOU*: ci. p i5«nt |.:.r SoUson*. 
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370 StATiaTiQci Di t'Aisrif. 

LfS académfciem Ûrffebibérf, Coodot-cet et Bosmt Srent en 1776 un 
vqppprldamJpqvfll'ilSf proposèrent d'^andonner le canal Laurent, et 
d en oiifrip.«ir«|it» q«l aurait eiMuile réiùû la Sanibre â i'Etcaut par 
la,fqpét'4le MormJil*«st Vat^nciennês.' LeCduVernement ne prit alors au« 
GiinqdéteoÉlinJitîonsiivoe rapport^ et Ca gfrerte iKAmérique n'ayant pas 
pejrniÎBde'Oonsaeileedosfoitdi suflfoMis dla navigation intérieure, le ca- 
nal de Praardie parut) oublié jflls^^^ t^tf5, époque où la ramillê Laurent 
obfciqtfdcs ^leMres^^potentes qui- la itiirent rn possession du droit de faire 
cpotûraffC: lei'tn«MkiM(*sdu 11001.' LeCruuSierbement luiabandonnait 
pcmlant un espace de 108 ans la propriété des droits qu'elle serait auto- 
rUUfi â4tfd?Kf Mr«la UaMgBlionf^ ce banar, et èonsentaif à fournir b 
mDJ4i# tlmfoUdstDëMSsalrês'pour te teraiiner. lie Parlement ajaut rc- 
con^ ^.qu«^*a9lino«lvéDi^K daUi eëtle cbncèbstoù , refusa de lenregts- 
trer^ 4t'Jept«niTMi{i Airolit'éDbtfre Ude foi^ siispendus. tetle su^nsion 
dMr^.«ndo«toioi9^ii6 4«<f»ràlttli<ite dû tabf^ Vlll (1800) fit 

prendre une nouvelle force à cette importante entreprise. * , 

f {.ftrfJ^rf ditt G<toi »i » ti t Mt t ^^tmlW^ par iul-mfm'e la posi^ 

ti€^idti4«i^kd0&fc^4(HKntttt« Ulfe¥èndit8urleisWux^^ mois de janvier 
i89l*ir^id4nwi dm brdlM«pMur'<tuettt Atteieùs projeté fussent eiamiqés 
d^AMifedi^artrleiwgMieiiéidQS'pûÀ ' ' 

.L'asstmblée rieifonty&êl'olùtostiées tteoùùnt d'hbord que tous les pro- 
ît^^pl»^J*^érfdbM>^^l^><i^^^lWlAl j A IVit'r^tiftri'd^Vrm rtr-MM Laurent 
et 6i9f|c%'<|tti[ lui fiacwenësettltt susceptible!^ d^rae discussion approfon- 
dîitiipièmfMw iilMiitsrti^iii'ftirVïttirrit^rîitttn di^edfoU oti obtiendrait 
UBtti<i«iOÉi^«<kM7^^dM'«Éttt>dbehdâtitbS', Vfibserablée , sans* donner 
ruaf|MHit»i* M <^*i» rf ' î'* ' "^ ' j' I*^'^ '^^^ ^ èdrintf^tièux' pufss^ins motîls en 
fa9CWld0!iMhiftdU lih^ièM &e*k v iteeVëoribMe ttr plus 'd'nii mîUion , 
utte>rédkiGdan dii wiwilfndAirf I^WTtçfilt^'riirTrM"'- Le tîouverne- 
roeoiiKdqnAto^uelecorpB dus^fioifta cTtilMMMes pitoiiobCât 'affirinaUtb- 
me$A^*m^f^^mim^V^it0 i^k<o)i>t.' f^^aùéètpkchêê ;^d)eè'0^atioiid nWi':^ 
velles furent faites suvIeMrtrflfts^^pl^'^Ghiêt^ prctbngc^e tfnds 

plusieurs séaoMév la ki«U):oHtJ^4iMpMlMW<;^'hi^Teui''de1à'«ontirt^^^^ 
du camhhmwtmkf4licpmàànt¥mU ebfitbttt^ ^ût ^t siutMif tftc^c Iieau- 
coup di»aM0n4taHainî|lotfkriidB4\MBdëkibk>; n^d^^ - 

de iiLlununwhniirjint-fTf ^^'^''''''IT*^'^'"'^"^ ^f^-^^^ -t^-^^Ji^^r t 
coMM|i#ntoM>wi|a«rfMlufitubttW{dnirir^bM ^l/ff^uttli. t.tHititiit.apfèli 
iiiiaMifii*H^»f<mii 9 i/MéittrpIfr ««^Id^*; '^ti t<épM^uisaÀl XiV ûid-" '' 



CflAr^.n'.1iîitfiéi«rîii* KT-Co-k^fici .Ai; 

point de r.ru,^,, çii....,,ont ... ..^ifcff. 'M:jivî3ESr 

*Là'V6ié tiavrgaMe qH'ôfTrira l^i Ir.ui. li.. s-j-r. <,ir'CJ.V.,],. ", . ^,- uidn 
Im.gueur,miuira..uwii.,(n-î.,.>-Mn.l.N.-; „^ ,„ ,t««J«i,- 

^L. CM a^:Siïs.\Ho a auiproi. ,/. a,m. uu ^vn..»..- d.. petite m<l^ 
tiou surIc»dii»H'«sioi,ï suivaiik-a : 
^U fti. d. larg.i.r .„t... l.-s 1,...,,., , „,. ^~o ,. .1,. pr^r.u.lcur d W ' 

.d. chaque édu,., .ur«nt 51 m. ,1, Iong.....r «„r ". 1.. Wcr: de Ini|[.u7 

Aîmi, dfux Je ers bi,^u.^ ju.wrrnnt jwKr ù h l..i> ,I.um U-, .'d,,.,-. 4u 

'^ri.il dt.'S..i»,t-0«u.trh qui ont 6 m. ... r. d. I..rpr,.r.X'o;iveil.H.- .le-* 

-îHWé tilh^,mur 'di'*i m: is c. , a svrt.iit «., nombre d.- 1 00 
•' Ko,»T*'.„t^rt«.Vp«ml ici d^n. de, dcMil. df qousU-uction «posé, 

'Um rf'i-n c?!er Itif d,'.pens« aj.r s a%uir . -^..lu, Is produits 

' -«h rîxi.irtù ofr. 3a c. Iv prix du torMi«m|Ky.^ kiIoi„.dJ - ^ 

Mièfant.- parco,(nft.,'l «p«rliitJo,ul^3 produits du l).-p.,rte. 

VnfcMr r1^ rAisttt-, >,M..Mlt,nt ,.„ forin«; ;»V,inr,, g,.,iiH tt , - 

■tf**,*» R'^nn,: . insu ,1. d.iufihgc .r d<- < onstrucliou, ' ??'* 

■f"'*'!', ft>om%ti,,dWiRrtai«i»cYçùuaûnuclde .... -.-,^^„.. 

, .1 f •> ' . •,. Ji^Hfir ***- 7-.<î,.o ' 

» O) ^fljt« Ifr M««oîrc pttW.c, «« ,8a4 , >«r 1. e,«:.l d.Soi«o«., wr M I' S rîlt 
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3;^ Statistiqui di l'Aisice. 

so^é des particftBtBfMètte.^ IfttMIt^^J^^titia^é'e. Les trottoirs 
d4f^flMPïAlil^H^*NF^4>*M«<^^^s-'^^ <9il souterrain. 

I^ftHp4«y»IM««MPUltiw^wUe:Mart^ Ils 

!nsÛ/^lAw4li| 4î»i^casj|Mr MaMMb» >li^|fMlBfI^sbtt«èri'iïlfi /lelialage. 

Le plateau dans lequel est placé oe sèWtt»Aii A Vrfftt; ."èlàW )k partie su* 

P^fifHV^aM«^<>^V>A''^''^'^l*l<*^' iE^têi^if%( 'éomposé, 
i«*^!»Pft««»fàediU«iM#MflH»y^ i(/^4ëè'raie divisée 

ou ayant peu d'adhérence ; 3/ d'une masse de craie plus^oMiftacte , dont 
la 4tf mé ft» g pK>if fe a»o.k»op«ofÉMéur;'1^Baliick' 1^^ inclinés â 

l'borizoq , et présentent quelquefois des tides entte eux ) 6ny rencontre 
. deti;^ft||C*^f|î«0i¥4fc«iiett^ î* ' ' /'^* * '* • * "'' ' " 

Le percefiiODl 4^ .0it<4MMi#^Ul#rM|lit a - épfoutè ^e grands obstacle^ 
d'ei4g:^|lifill^ép«l>I<»1îriwl|pÉ(^ dc^ 

€ft^<| r^ljjwififn iiiii >dyii»» te |N|Mt l^^linK ëlèVé , rsei'sdt^t frourées dV 
treiMi4>l|MM#i».nèlff6SkaiiKleÉlfM du^anâf; et par II^BAuleAncnt de la 
ciatAlor^n^d^^i^ qui 

se .|i|éifcpt><iOt.fahj>t ^tnoui^ï^^ M. ^a^t , InirpeêtéOr division- 
nnjj;|y|iy(4pinqt|y^tlbsiii^ diTial*, cf UÀ. Brisson, Bonn 

et LeûgUer»4^nt)^iMlWSBO«ftdUpeiiseM<ie tout éloge. ' 

I|l^ iMPés J i| . M p;d h |^ > i» lè^1hitat ii*sVnrt plsi'nfés d'arbres , essence 
d'omKt^j^iW'^Pém^ttl^ tiM|pMe{ MSlWli^pItratf^^ parties, d^ pommiers. 
. i||b^i4)pl awMftsSv#S: P* '* wM rsii»qirth furent siicfcessîi^nuMit ou con- 
cur:iC1iyi||||LM^ des prisonniers de guerre, lecannl fut 

Ûvié â la u^TÎpitioHf JUiW«lMM'irep 9k ntt la fin de Tannée 1 8 1 o (33). 

La%J^l4M»AMUMto^prii Ia0 premiers, navfgoërent sur le ranal de 
jixitikQMnwÊin^ nVnmîsnî litir^nir 11 parrc^uruqu^rE^aut/Parvenus^au 
|)ôiiil de rentrée dn^^nmd HMateffffn T^rsVAidhufli*; ils fiirrnt Inlimt- 
dés ^^9^pmt*d%^ p^ÊÊag/k^(H rst put fes déterminai à' le franchir, 
qu e«.p(r9pirtla)9l ,uilt.<MMn^Qa fie Arotts pour ie bateau qai le pas-' 
•erattik pSWMT (M)^ . • , • • /» ^ 

Loca^al«k k$ dtt«iée*loMhe, idans ntecoMt aU îbbssin' rond, â* deux 
lieiies ;^^j^:,^,?^fc';^' jLj|| l tf' ^ tàm] m I rn i l Si j g iil a fi ini m n s m m nn iilnrtnn *- 
avec le.cai^îUd^ Saûi*7JQujentin.,,i.. ,tÎM» ♦ r^« t i^ -»' ■»-* : : • ' '^» ' ' 

Tt^^'Mte itWI f Wtfift MW ^^ fH» l g rm¥il . rt . ' aai n t4»Mn<ki; wm , 

wefi. |UfcnfH|)^>yt ^''«wuri» , ^W!i;». «Ptî.de lai^mir; bu^ capacité 



■jiiiiuuuy"^ ■"""■•*€ 



ert de 200 looiMaQi de 91er, (4)..l||iié.nt»ipeMpé»fW>|pi«tahte iMt le 
chargemeot qu'ils MVMtt^ t mc ffU a i kt ^e- cawteoii y «MMtJa qM*' Al^* 
raiil dVa« etl fité d'im i|in4«Vc.,4iW«t. 'Amffiwi, îli«4'^l«&<4|4V 
I loou I vo lomicauf . Cm fn)P# IvitMOT^œ «oMiAnriM#BOèlli^HMé ^M 
Appuis Mtiu^ |ii»qu'Â clipd fflo^^mn^ • » ^ - ''^^^ «^^ • " *'" ' "^^ ^ ' 
fl/ Lot bniMim.poi^^ d'Afi^fytqMi.MtiiyMiM èi|riai8biir(i^ êtâbàt 

3o m. fie longticnn ,. ,,,.». ... * »«'!• '.•' • "'«fk l»l^»^i»*'' "' 

•ool pas poi|léî»,(c), .... ^ ., rh'' i • •' • ''' '*• '* •*« '*■*•' 

Oti vr4l iii««i qitrtqtirt toyr^ île b Ltho^, naîten it%H \ rlit fi<)iitbrél '^ 

Le» inilttn^ qu*^ iMiifpoik! le ci)|Kil tte is^amjuniliu, Minl, * •' 

Li» rharWn^ d'An/iis tir ^'ci^iim el d'i Hoos, doot un w^(itirm# IWP ^ 

un PiiKtiic au p(u| M:ti nu t iMuHîigc «I^» wUIrs ri vjtkgrtlmverita fiii^'*^ 

lecojiai, ou qui nVîntf^jtil diii^^éft qtififlcquelqiin lieii««,ilià«liifii«itA^^' 

let Tibriqurf H Ifi tiOîiibrr4|Jki^ fiaditim e tii{ie«r flo &ihlt>^hirt}llii;^ )^ 

Le siirplits itf?t rb irboua rit Iti^niiporti^ âur Irt bonli do TC^iii^ de H ^ 

Seine ci 4 ftouci^ [ y<^}€Z, pour Ici ruUe|tijU, ce qui aétiidit (itui heulj*'^) 

Itiili^peiiiKiitiiiirol ilef charbons qtû êani Imof portés sur h^ cnfiat Ol' 
qui foFiut*iil I4 prrfqiic totalité de laii» let chaVfeinrtii « oo IramporM^ M 
auiAÎ ib-s gr^iuiif ilt'f buu de cbar|jeiile| ci p4ir fuia det ir'lt ri de Im* 
tiiurucv <.t>fté^ii% dt^rtiicrf arUtJct tdfK'ilîeut du port de Uunktîrqtie^ "« ^ 
Ijc% mortii*^ mut di^lmcct pour b i;unftiuniua4ioii ûa Pam. H#Jl 

Le ciotnbrc tle^ lialc4Uii qui IriienMfuI afUiiieUeniciit le pciial de jkamJi 

iog^^ est , Irnne tno^en « de t»um ceul càiii|u«ifil<f alLiut du m»wd «4^^1*1^ 

màdi^ et autint utanltaol eu m^h cuulnaie* ^j 

Preiqur tou» Ii*j bnileaut r^^irpi»ciii ^ fidi>, m V^xc^npùun iïimeiUm~ 1» 

raine qui r4p[Hir1rut du plllre de iWâ, vi tUi 7$ ,% \mt b^ilt^^ot qui w'i'P 

' 4 harK<nit Av t:i-iidn*i itiicieratL*^ diiiis le bù.*f Ji! Jii^iv , pauf le» porter aliH**^**' 

. culiivalçum dn rovimui de 5L-l^irtitio ^ CambrîM, YiiIeam'OiMp t{^.f 

. '' ; m M 

(a) f^ i0fifir4sdt filffr ^|^ir«iit i ifiofi kâffigrirfimr«- 

' finiÉ èe hmimmn % mif «ob , ftir ^ ilwieaAte» pv^iiprei k U iilivitrÉép dti ««it^ %|«|. ' 
Q«#iilm, ÏM prix d« en tutciat eu b^ j ^c o pn nbota* éicvé ^iKt c*«ï (|« m «ubUmil 4 

OoiiM>iii^y< ^ T^timf^qrJ), ,,./^ L^ «_ ,, .^ ^ ; 

U/PAtTlt. 49 
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38o^ Stjitutioue ôi tAi$^f. , 

|<wpri^taîrcs dû Soîssonûais qui ngnlknt cjue <jue Iqucs <ûrcoostaQC<7i\ 
p^(lrtii*îi!i6re8 afent retardé jusqu'ici IVxécuÙoncle cettj^ çnlr<;pffi»€; ^\^^ 
TîWiVrt prhé qui veille toujours fi^ra, soiis (lo^tQ^ p nouer des iiégod^^ 
lioiii mallMenafit interromimes. Quoiqu'il en soi fp nous, ^avoaa p«!l^é 
qu*if ne? êcrah pas Ihrfiflerent' à nos lecteurs de Drcadre.une idée ùe : 
crcanhl pîKoJêf^. La ville Je Seissons csl ap^uKe la première, plun 
qu'aucune autre, à )OQir des avantages crcéa par ccUç uo^vclj||e çpmi>i#- 
nic'ntîon, parce que se trouvant à c^^aie distaïK^cdes drux mbouohuruf 
d:ins Ya rivière d^Ourcq et le canal Crozat', elli» de^icjndra lentroppi.iia- 
ttt^(*tdi/ èonitneréé ^qul' 6 cla1>rira par cette voie, soit que les. deuréeict 
marchandises qui en sont l'objel proviennent de l>ouest et du midi ile |a 
F*4ln<né pfir !e canal clé Tdurcq , sôit au'eDes proviennent de oop Départe- 
métis dVi'htird'^'arl^Canal dé Sàiut-Quentin/ou.l>icp de npsprovioccu 
âëryt^^W^M fes'AWenAeiV*^ ' ' ''''" "" 
Le canal serait divisé en deui branthei, a^ant Soiiwon^ poiir Umiles* 
'UliftiHi^cfliTimAlbhay ^ canal qui o|^rr ta juacltori dç l Ouncq à 
r Aisne, a son origine au Port-oux-Perclirs, pqlnt on l Ourc^f cottiui^oce 
à«^k* btttêtitt.'Cllb stiit Icê îrâfl^ dé Longponl, de Vi«ri|^ de U^c ii#>lle 
ctVlfelâ^CHsc; ëtoè' traverse, a son àrrlviV a Soissons, les faubourgs ^ 
Oàêt À tlè^ Reinii', et 'tleUi se |etêr dani l'Àisnc à'icM) ov environ au- , 
dMMW dtf pont db SdIssob^/ ' ' 

' Atr^^Mà 9e cette riVIèfi^^ fa branche septelitnoivilc.tlu canal se dore- . 
lùppè dâ^f Icâ vallées de Slf.-ïïcflanl, de Crouly eide Lifiiux, de Vau- 
xiMoti et dé l'El^tte poiïr arriver, apr^i avoir tmversé TOife, dans le car 
ntf ^d^^lhmidiiiip ; ^àuiellémrni obverf , en protoiigcmeiit du canal 

cro«^t. ^' ' - '\ ':;*'' ^ .. _ / 

'«Ohlicthié dès Uèirx branches dit canat de Soissons a son point de par- 

Le blcrculmiiiai4ttW1ti1>faHclf^ nicTÎifionaiê fra verse la liulli. JrVler^ 
n 19 m. 18 c. au-dèslhis cfc Tîfiine: Lés ^aux dé la vallôe de Mor**nbceuf, 
du ruisseau de tî^V, nrf* ij^llït^cs aulnes soiirce», dont on évalue lo 
volume A 6,000 Irt.* cil ♦fcgt ^ttafrélînirés, alimeiile ce bief. La purlicp 
du canal soutermHl , tfnî Ifa^^rser^la 1>urto Je Viérzy ,' sera ouverte au- ^ 
dcîtiolw ilu terraki'uattirt^^le fc(^t^ Sohiinîtv*.' ' 

1ji.totte des trois rontiûuf^f po;mtt!iilliihaii€ de la braiMheaepleii- 
Irtaàtoiâî, Kw tewfc^f J< e par un t/fllUl BUUti'rMllI pratiqué à 70 m. ,70 c. 
flu4fcffa>a5*U ébt^ta^fti*^'^ \\^. <îeî?ic>f de pnrlhçe se trj^vcra»* 
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, _ . . ^ im iW 

C s A P. - Yi 1 .^ E^ tî'l T > I r F T d Oll HM C T 5|4i 

34 ûi<: ^Sl)(S m. au-tiv*!Hi> «Ir li rU tu , 1 i 1 'i tu. ^153 nr au-jw 

iiûcùii rie ràiim\ |«?t H- i-f*-:'U»ii, ; ^"'^îilllll 

yiotnt «le tiurla^ri %i\* - - im!*- i:- *^4ft^ 

Tatilrr br^uc'ht!, m^èi^ uu | < .^ 

Um(;utïur, itctulrii â>'*>H :< ^ 1 '« m. lu t^ijii ^ m: ■i^|fp||||ni 

leaui, iliéLi liiJailt ki^ iLàAUi^imm^* i* VMiê^ [tau * j., .,; , ,, iius mi lê^1|^^^ 

il#f cUnal de Suitsaiu 1 - (/ {hrotr4^ dafif uu ^v ' s.> !- | ; utc tuuigf* 
tioufurleiifîiut iiijnhn iuuaitu-^ : h$ik*l 

n ru, ili» Ihrgtfur rotre 1<4 l>i:i^t^, 1 lu. ;i*> i . de priiTauiitivr 4'^tW^t|k 
Cf* ^U\ |U>rl|ftiâ^, î'vr f,* l.ir^, iir .j l.j luilu - .!i* la llullaUçu. U^ U^^^ 

iJNirîjlîtl, l«Ui*Ttiit^ imtHp . ' > ' rni'^r îiiit *.i u- I Uii 1^ ||Àiilt|É||k 

'âiit^îf fl<?ij% <t<* n?i lKtti!au^ {luiur^n! p^rivr .j tii fub dans It^ £eJiift*i rtU 
eiiti.U di^>4Hltt^ckt'1llm tfal oui j m, jo r i'-* * •^•^MinXouiiîrturiî î:!*^ 
€^ltii^*ft ilu imimI lie SciUsuiia fti-ra de 3 m ôm < largat tboctme ii4b 

*^= Kou^it'aitiWonl potnt ici dniij det d^HiitU dt- coiuLrucUot] opoiéi 
^idl'te àlÀ»ofri!\lu tsiriûit hifi*tiîtntr, autmir da [>râir1 f %j , il nfms tqP 
^m d^ro €Îlrf féi tïi^pf [irir9 ajir i ji%oir éf^uc h*ê pfoduili. *- 

" ^ Kli fi!r.ifit •* olr/j^ c. it pri« du tmiirâti uir fi 1i»!miii. dt^ - * 

4âélabi «" )*afvtiu^tfr^*I*Hpt*ff alimi d<^ pruri « - . , 

VMttI (VrAjêo**, > tin r^rinr-É, .ivoiurs^ gruii*i e! ^iflMi^ 

•#mr . ^ b<u* de çlTittl&i|;e H de ^oruimciiQU, ^0^ 

-^ftlïK-s hFuirr<g«, tMiiiarii tin Actoiu aouud de . . , . -*^ , • ,||^ 

M ^i ;• .. ■ .. — —, — w ' - .É»» 

11.* FAun. 5o 
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En rnisnot la même supposition pour les denrées otnnf#»^^ »>"*' ' •' i^' î 
EeveQuqu.canaL ..•>,.;.., 5axioo 

''^'» de la br^fl^»ç.,fÇfl|enfi;ip^n^«,.,^j,,^^,/ft,^q ^, „,,j^^^vM^T«5j 

Dépense totale. .... 1 ... . /|,i5.'),9i6 
Nou9 en a/oiiM]^3i?;Usyp&urÏH^e àXn%k<ftIt^W^JkKait iM>ii|t 

iflfllQiirrtit tir yuJiHJiiin v^ 1* ti: '■ j ! Witu- *i ! . ^ i iii itu Ur,'», 

Si, IJftt eicmple, la hranrj[ic >^ii mj. .aîiale is^ii '>'■ ^ m^' 'l )jf<^'inifTÇï^ 
wc no pourrait ifrvir f]ua Â|iproTWopuiuv Miilçiuîur rla l^t^iarteincfit 
-dâ tAUqc aé quûtqucft prouuilf tlû lleiiarkiiie^^iïtf Nor4 *Ht irtipro- 

Iiçg cnniUoni af> Icm dc^^^lui *s pour rrim et Iiutmrnr du rnjautop^ 
rbiiUtiuer^ieul de suivre sur TOiiccl sur Li Seiue. Iijaujtc tiMile* iuîfenl 
luiourd hui , et les pfiufcs perdus sur la uokmeUc.itoiq^n^f^aalilv nue I op 
aur:ut ouvcTle cnlfc Mantc^mp et hmtP&on^^ ikji4£ttr«r4ivQi |^iui»nbie^ 
ment pendant long-temps forl au-aeâso^ai di Iin|cri*t anniiei des c^ni* 
tdui dont on aurati kiit le| awauces. 11 eu ^ra tout ;)ulrcm€^nt si, ^ 
Ura%;iWwrendionaic du canal cfc S>tssfai t si* oui cric la. pn-iuièn*, j^ 
eîle servira ïi exporter vers Paris, non seulement Ici prcWl m cl iMibdu Ué^ 
p ortement de l/Aisne, maisenpore une partie ^tom nroKaptfiiMI yui i^nj- 
cendront du canal des Ardennes. , 
*TÎt^fe^ directeur^ g W^ enTé'pônrlanl è la 



Digitized by 



1 

Google 



ti(HiTiifl« Toie navigable serait y^A^tlth^^ MliMlle par I* Aisne, TOise et la 
Sehi^, Gf qu'ufMï 9alltft4f4lfnembl|l^by qa ù^'1km^»^\m9tffQk,qikt^%fàn%é 
que le VBonyerMnmMim^:!Umf^.\^^^ 

entreprise?. tôîcM fttoil«inl|iMi)pl^a'»e»im>ta«irtJ>ra;4eiCèlki^^ 
«Ira ex^^rért 9UirlH»r(»Éitfkf IdcttiklvfiHlMMxi, ^w vfni<n«»iMq|p«):ioiif j^Toir 
et rilrqurs d'iiiif (|fif^câliMii ih ^f^yc»Jiyivrt.fiÊm^$iêf^ Iw 

rcT^raus à |MTpc(iiité, en açqiii|tt^cot$Icft aTaucdi ffta'tkiojiiraictUiÂitiÉ 
pour son eiéculîonJ • -, ; jiufii» <..; uioq i^ytii^mitni?. 'utvun ni jni>.i..l m\1 • 

Ûa^i.ptéienié uu pro|ei4inMgi Élaklift iiÊÊifttmtiiiliitmm*twé9f iBtêîmLdA 
I Aj»ftc« iujtvri te dirif^e^nt pir li tallrr tiv lu ÎLuJe a ^tirui^utâCf suit4:u 
Si' fvnd4i»C A Tl»rn*-aiHRiif. Ivir celHp tie ^'{iifjftéiiK -*o** 

U tAtKil prti)i4> dl?1^âi« Ï^li-Hélifadi^ qui l^lHàï^^dttîl âlf "(^ 
inaritimc pro)< i . .)ti rtivn f> i< Trnverh<yft MliW'M*'l)^{lirll^^ 
«on rtîrt'mik*, ^ pcn ili>.]iMni<r dr* Llartdu-îlik^J^y^H»^^^ 
Ii'kfinnit a la )l)rQi% ou il 94^vMi tlidgé par tioluUimU-rser VU^'-tè!IVllP 
^U: U ii8fTrtt5ue la prtïilière iKi««îl^ 'J ''*> '^^^ 

il iemit otlriçtlr d évaluer ^|mèiiiNi}ja^romtn^ , W totumm qit| 

^rtriitaniiai4li:m(ttl dii Ui)paiiei|Wiit pinir l'tmpiirlJiljiMiili^ marcliau^ 
flifM et nipii^rpa qui* ni^eiîWMlcnl |p tt7i> »i! i» ^ '^ mifinÎM uirtMi-t Uc^nj 
s^initnnlffin ^i*me« d/iliitânn. nmnt'uu'i ^^(larlatiunsi cltVnc roulera qiio' 
ffttrfr- ]-^ l'tiMhn ii(*tH, #ùU tfrrîtfirtal<^s, suit îml"'' îi tl s. Il nff 

syrnl ] . . FiuiMT- ^ dintrrpAf dtMiMriiiiHmiirj pour 1 Ui* u'iiuiirt 

'^ * t 'i\ ' -1 ■» - '^^^*'^* '^'"'U i' I > 

on tliiuM^, <Mi*'Mjiiij fjfc vnl, ^-m? tj .m-^ uvrcf it'i ^ uc^ calciiliL tM^i^ n* 

liblt^ tf«: tnf>r< M ili.^îi, I ♦>ii puurrJit iiilinn \ <|urti li.iî iri ■ > ninni* r^ tiilc'' 

ni toul |i la%aiiL|gie 4|l ûéti^rlcinefil devI^.^t^fK' A ^h Tint Hi^ ili^iHiniruft 

cerlatos sur la question que nous amnStVtnUjr. nmi^ zmmi^ li^rocTtins 

(4) Dsa* Isa uoporutîaas^ as a s putot ^ ^ititprii tn ub*c ^ b poiidrc à itrtf p lesicarUa 
I {ouer , Uvr^ psr la r^i«* nno |iIim ^oe lUt ptàttctiei pt oiiiirirri Je iipltt f^fûtenaal 
de ta S«ô4et iiBti«nifr^cfèliqoi:*t4|Mt tnoéf* Au ^rt ik Dooltrrpe dàm rftrr^jki#^ ' 
mnit ^ ailat-QUrôiki, octttftoporSidbÉ^éVftlA ^tidilMft^lèëiï'*^'*^^ ^Uw 
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* Ardoises. ' * * j Carriore» de Rîinogn« d ile Pamâi (AAdçmc»).. 
;fro«^lîfe ai charbon de (erre. * ' ' I^ Diîpariemetii ^>iôrd *ei U Bclgi^o^. 

• MrfÙrtQhài^h:^' '* '"^^ - ' ' ' ÏJi'HÎi^lé.iilanîe el Tes Ardennes. • ' • 
Faulx. r/All#krt»gnc cl la France. ' ' '' 

ifédkmes à vapsaurà hatièe pres'^ i^t^^ï^knglieurfti^imiéf^iiàiamaitmiâtê madlîMs. 

^ff^mK xn);V .. ..un: I :»nMftci)*i«Cc||ftffniplrMfop«Bii4rfia4^j«i-« J^ 

»'T^*' ' ' . ' : V > WatacLinieni ait loilet, 

i^i^WiVftiKaii «^t^ttn è/ithici î.» Pt-orence r l Paria. 

meni. ..... î bitattOoUp depoia 178^;. • 

iU«bAtr^^<^^^ ' i^Dlt.'fl-^tl/i YiMl Di^itémita 'iilftoM m dn Pal^ 4eiCâUW 
• i . ')n; ''i '^fjV >- ''^l:'Hr>^t<*Up»wtil$ap»càiffn«à|afc^ 

'' •(îWSy^«Yfl//Kr^ ;» .- / t I^iifjoli>plf faillir Jefporu du JMtrre; 4e liaiid^ 

f'iiiji. *1'* ClArfppagne, la B^otgngne el Rordeaai. L*îm* 

r , I- ,/,'(' ^ , ^ J r * ' ; ' ' ■ * v'. I/* ,j j <:"».•' r "" ■ ♦ 

. .r >* ' ;'f^t«<taidecea?inaesiipeii pri<a baUtncsrf^pAr 

£!#i&rHib'-i«>. f t^l'U / '«*^(i'^'li^>CUpiH6mtnir|Â^îdl^aa)f;Pa(;W,t •. î • . 

»-'•■ ." * 'n >"'*.-•;; '•;' ? '^' '-t*^ îioM • :p ii'^i'^nip -s :• m; /ino 
. , , Produits du règne animal: 

. . *; '"' *' l, 'ïï'?!" ^^••.•uiiMi- . s M'-t , 

Skufk ééHM0 f0Ur la hnchr^t^^A ,M EW^#e et la tràtkht^CçtnléJ 
Chevaux de lujce. I^ KormAa'die, lc#uè 'tiù|â>î4alîoà eat ebaqoe joar 

moiDÀ aeosiLle ^ raiaon de ramëiioraiîoo des race» 
, ..^.ft.^^,.,^^ ^ ^^^.4. -. --TTT^gBtîj^firôofcTarôrîsee pérTYuBlîaaè^ JéZ 
■"•;',•.• .:., f •.';•■' rlpIiAVlÉlOqf Aï li^imi «c^n-.v 

Soierie. RM*îà «t I-roo. 
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KXPOBT.lTIOftS. 
ProdmU /du r\gtf€ minf^. 

AciJ^cihÊitiati^ûi - P^rw«iJif«Di2par;eniciuIîiaiuopliCf. ^^ , 

. * ' ' " frùduiiï dk^rïgne végAaL 
Bahde marime. > ^i(^; I.««MMi«dc USuUMiqae^pigè^3o. 

M h ri /«niwVri III, t^i|||||^f;v^»thi I^ii4>i^rt/'ilu?î<ml, detÀr^^fiiieâ cl 1q i«|]r^niii« 

4«ifi«m»^ Pti«i|W<M ijf«ifii|ift^r»i« yiftiéiiior de \m Fiaiwr, ,^^(| ^(^ irtim^,. i^ *.ii 

Tmftnûur* I u^) I. o Mt» . rt J^D^pf rlrtortii liti Nwl. 

rU^ ccèiMliÉ<il^* .iV.^^at r'Ivfv # . : J%tfi ce te* W^ïïwitmcm ménàmomn. 

HittiMiti H UfiÉmâ. ItmMtw^T âe U Franc* , T A Dg'-^rrre tl TXmét «f oe« 

• ' ' '" • ' ... 

/VowifriL .•>«:• 44i«lAK««t ^ la. Fraser. l«e.CMiioo4o NoQTioii d 

«Iftprttedece'ui de La Capelle, cootrîbueoi, 
• ' ' iftfa.lViToiiditseaiiviitd^AfcaiiciC^ordJj^àtrrs* 

' . » ' 4, ^ ' . ' • • 1 .-«««^ipwidef^rumajfli^ilii^^^^ij^^ 

Ladites èruies. Amîoif > Srdao , ly>Q?iert« ^Dlfft^^l^lîHl^.O 

Bonntlerie en laine. hm Dcfirioneoi Umilropbca. / 
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>'l'»iI»ifi.«lj'!l.!0'J «iM) f-'wiJr.tn'il ^li» ^m)!!*; 'jl TiUuiillli) t •jn m; 




'i yLniio;)jir>'>(i/ii) jv)«if , jofn nu id ,mî>/k>I)<ii ; >iîf.'i 
Il Uabelle cl d Aubeoton. , ^ , , , , 

*a liunUt^re du rovauinc, cottliee a la suneilmoce 



rfe crtle difçrHoiiV 




meut Quljintde débouches qui pnHrnt Un puis^MUt secours n \st céniw 
bande. Elle, â y ùit mr batidi-^s h pîM, ^i par foh à chcvaL p^r ^dei 
hommes i5oli !i. marcoaut poiir leur cotnpic, nar,des cbiens ea bande ^ 




1 ^'*il"" 
lograna 



4an8 



i fraude pariMindM derteiit moins acfiTe.,par robslacle qu f*|le Iroore 
rorgiiiiiBatioii da eenrice des -douane j rarement une bamie sd 



raod,hanioiidacbe?aas. ' ' ^.^ki . i/. ,ot.\î. 
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préf^nle sans cirr attaqurc. Les rniplojés ambahms, placët en arriére 
des lignes, concurrçnfipc^t ^y^ If^ p|^pl<p^^xfs lignes, ont beaif- 
«onp contriboé à diminiier le svccfs ilcs tcntaUtce des eonlrebandiors. 




iHtHi' . OU 



tQtipji dt! fûucl. ci rliactln nnnd 1^ chrtmn de ton prctna*r cJ* 
rsltenil utic miyrninr*' ahoridanli 1 1^ pTriKise^ ne petifpnl (nit^n^rr A 
rf9 ttllrni qwj danin.'i rhimn f|iii nr lt*ur cvcirnl tn rien pmtr 1 m-^ 
milO faS>> P^ lttC9 WT nuit et les ruun^ ch: ru>^n âT^^ h's t.11 1 n.it j'o'kri 
•oft lâit mfrmeiit usage du lUsUi noUntitiLtit 'k- nutC^ a caus4^ d^^4 a&l 

Cldrri*. , ^ ,^ ^ ^ , a ,n ' I Ji •' '.IJ ^ /i-r • I 

ï/imporlAti^m rn frAudo de« tâbact tflnnjKri, cJ^ttwtn* firnuroup ^ 
«vliiiiirr teipreditilî de f mlintnMtrilnMi '«r ccm^bùfW nt'linnéfia,^ 
Le i BéWew i e t iWiit arsiH eiierrhr .^ rrmtViierAMI In^rjn? /iiî^nt t^v Ih r ,riL 
ii^CfnmnàmmUim dt-> habUpn^ ilf l.i froiniere, 4i*i ^£tb.ici a utt iin^io-^ 
fcrit'tir. Forcé ilcpiiU tU^ rciLOfKcr it iiur* iiin^un? qui, dfrl^ iliifii îinifc!- 
(^t des fcittsamuiakurt t tra^ttii laurn^ f|ij'iiii jiryrit «k I41 fraliJc. il i'i*h( 
délcrtiiinr dtMHili à rd;ircf . daris k Driiartcoient d« rAjfOOt ^" <^ rt ûfi 
ttomlirr d i'ttip*o\r I dn toulnbulioiii tAoQmMf eicluilfoutent chann 

Auiounlnut (lu lie luii iilus iurli IfOOWSrc ni porsla Hgnc mlaol 

^ — "^ — ^ ^ -^-^ 

(b) T-* r* ntff^iTwfe pif ffttmiafi nt rrtJr rjnï ir *Wf tot Rcmlsf o!)jm^ phir pirtirum 
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5S8 SfiTIITIQGt DE CXi^ht. 

d*iii(lÎTiiIiif qui prcnileiit part à lu coutn-haoïlc y soU en l.i rfirif^'oanl^ ff^it 
«n la r«UaDt fiiîr^. Lofiuiioii â frappe; d'iific scvrio de r^probaUoace Im* 
fie illîcile. U a'eftl pas d*li#p)Hie 4f[$ b^nna^oî qui ne coDvcentie aujan»- 
,il*htti qne les drotU de dôifiinc <(bivbnl ^*lrn considérés moins comoio 
ane bronche dit revenu de l'Etat, que comme un roo)en d*cnconragor 
Industrie agricobictlniàmiGiotui^l'Dal Nolic ifTHlusIrie' ayant pris nn In-»- 
f[rand accroissement depuis trente ans, le fabricant est intéressé à fair^^ 
.|K»^va|(oiC;aM^gKluîlf.spii),<y;^4is Télçam^ J^e cootif bandier e$t daoc 
•«y9aufd'iMM«|ihiikcaiipabb ^f$e ^imiif 4»iii4qi|Q«^sitou(t^f*fta^ufwina 
toumetit au détrimeot de ta prospférilé de noa manufacluMS* »• . • • 

^'^^Mmphcement des hureûuxti hrigadei de iUmanf fian§ lûrrtMd^ de fVr^ibr.^ 

«*WlîiBrf*«l «Nilrâlenr } , Sulnt-M îchrl , Mf>fif ln?fRrti , Pdn - 

"V^fti^ Warîgtiy, Crnîrfwnlmijt*, BcUrrlir 

^"n^ Bléssti rHan}e,iû dt^nrâdaiit 

Disujilcmci ligne* 

i, - *^- ic» I ► *|ït (f *i^' • • I . . # 

'^^^Ter^nt ^Mfientonti^clçncc de 1 iii^pectenr} , Krribnponl [réaidcncp 

^*un coHlrùletir), La C,ip*flk\ Orîgny, Biitrr, La Plami'ugrio, Froide^- 

trrsp Ym^ny f tinnicau déjpcndaut df La B^ ^pcîUj^ 

Leuaei Uartt^ny. 

^^ liPsmBlaiés 4a la lîpi^ spéciale n^onl pM 4e résîdraca fixa; ils sqoc eliargéada f^ 
^li«rc)i0r^ en arrière 4o rajrjoodjs doos^es^ h cotUrebMchi cpti »écU4|iptf «av Jeaa %ac|« 

*mSMtaUMMt*¥«Bvkià (féaidruM.da rîufpectewr de catteligao)^ Aea- 
.juout, Buirenfossey Laon et Saïut^Quculin» » .4» i .ui . '.i 

Djus-ces deox *«^laa lasarrio^ a*^ i|v9 Isaiporaire poor Texéettiioa des K>b Sfes 4B 

avril itiCctaiatfîriStS. ' ' ', 

-n • • - - ; ^ r •• ' 

YBJIIFICITION OtES FOIDS ET MESURE»^.; ' »' 






Le service des poids et mesures est confié , dans le Dt'partement de 
f iièiie> è ciaif Wrîfiaalnars rtonflea. bureaux sasil éfablis i^u chef'-Deu 
^e efi^ull des «wvWn^iemrtis. H a été aH^c^îttt un aiilc à celui de rarrafi« 
dissemeni de Laon. 
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.ClAP. TI. iKDpfTyi .IT CaiMBiei. filiQ 



DU VIj*^ CBAPITA>B..< . i 



tèttt^èiM^il Hh f wMmiiti p*W ffct J MÉ^i i ji^ i»! » •hl^ l fti n< l rf i»âii rt H^ t pg^^iifa 
mac exist— — tuM i TihW » — ■ ii i tf r iaoAflfWcit oatrqrf» i t i Mrt f |ii î | lii îi <l > i n i ir w i t 
delrnri Irçonf kt a oûtea rebiloo, daotdiMiiie TÎ!le, •vechtcbefi de« prlocipos éU** 
biiMOMCO» 4*ifM)MMm n«|aAb «i*M4 pérwdbe.ikl HnriiM <MPI^H4A49Â^^(rt^"^^ 
Mr dM pt»ii<{uc» ètmX U periectioa œ pMl éire obteniM (|tte par k lliêorie. 

« Oo a coflomcu«ë pr croîr«^ ^fôuit lif. Dupiik, qua Im fërilét oiHhëwitiyBt éuieal 

dMt les i.T,^ ao0pf^liffip^ M^ aw «ffmft.ah^i»^ f L dific4ç#j(pf,« crf,« jI n;4i^ 
p»s (OMib.r i!e ïrirrudrraîséet^ pAlpahles :rVuit ii|^cn*^«r; la'iortlîodeJtQie'ëuii ié^ 
fi;c4ii€u«r. lî u'ckisic *ucao prîocIp^aMlLêtttaiiqiie» applicable a«& tra¥a«n dçf artt «qu «m 
ne p«i»M* , arrc on pea d'éinàf » ijtMnr«r la aoyco da Caire aiarfiatti coiDpréôifré' à iMl 
ÎMKvîchi q«î potaéde une 'miM\gtac€ afdiftalré. à ~ 

Tfwibi c I HaC » ao f nmaïf alQfra dfli ait et léiiaf» • •• . ^. -, 

Oti i^u: I ^^IcmenL coMuUar ca yii a JUji ^lë d«i à ôa aojel dasa )a IL' Padia de la 
Suû»ii.iuc- , p**t>ca 3wO et ZSg» ' [ 

(3. Pagt a5«.) f^c>^es,po«rhi«l»H^<leVaka!a^IL'Faftie^pag«aSiieliB!T* 

(!S. Pûge a!^i.) I^esoaiUooa J'HIrton etcTAub^alon font rem de farroDâiMetiiefit da 
Vcrtliu OM 'et aa»/lîoralSocU MUfodnkea dàaa k comCimm au peuple» loai le plut ra* 
«laf «jttaUp^ O0 Toil aajonpjnwrfbf t a e d up ^idfi*' êlÊtÊtvàm ^îD«r ie pajm m» *PP*^^ 
eftoi da b aaottaoo, • « . 1 ^ ' « 

(4. Page 5 ji Daoa lei DcpatieiBBi voialèa de la Soawip elde TOiMi^oa «l^niiela 
MMB de tuUr-pmnne à mie laUe ^ a oae faria k pas pria carr^, b>«fM de 8 è 10 
pnocea. VMt offre tor davm d« aea aMa lonyUodîaaBa dea ratavea par le nejeB daa* 
qtieUef elle » V f»<ir i »e*a<fi %m%\m Y^MÂA'/ie l iii Utr e ^ f ari â a* «» iei àaatte, ■*aja«i 
aueoa joîal et è Irarera lequel Teap ne pesl p^sdtrcr. 

(ihia,/^y»>^>)Vèwerksdb i fci» i éiâtoaécla^«fc>aw 
JkiMm^p^t i Fi^. JL« SMît» «i^e &tè} l^» >» ^ inj Wi l <» I NiH.» H «it 4llflMt \^ 
reciUîer aU>aî ijod mU i .^,. j ^j, i.p^„.,.,,^ 

ll/pAâTU. 5l 
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59^ S^irririioma d^k. l'âisk^c. 

.UjadMeior le ternuAtt de U dumawioe du Koq« ion deoi ^crnerift, toute* deoi ap« 
panoMptàM. Od/oii. 

La première 9 connoe sons le oom de rerrerîe interne f a ëië ëtabCe en 1791. On jr 
oan£èotk»ii&!dn.Tarre*Mri'ëi]%iH0iHe#^ im^mécrnt graliAofaMîepoor la Cbam- 
pègû^i Qbârante k eioqaa^ie oUrtitm «Mat aiupl^i*^ aim tH ftnaiU 'diM Tîntëncar de 
cette rerrerie, indépendamment de ceux qui sont occupëa^Q<dakorsj * 

La seconde^ dite exieme, plus aouDuft sons le nom de verrerie du Garmonxet, hameau 
ddni etlè tt*lb«t' aépàfée que par un faïUe rnîMraa^ existe dencmps àumémorial. On j 
ia^iqtie; t.* Ai'VerrebfèKie mnhint le cfislal; 9 «*cn Uh des earotrdans h Flandre ,'ta 
Picardie et la Normandie ; 3.* h rerroierie^ d6nt uiie ptf^e est^eipMide snr dJfféfoba 
ports 4en^^r,i 9H^.4fr U > fHf ^i embarqnéc pour TAmcriqur.^ Cf Uc n^inc emploie antanr 
d*ouTr!ers que la première. 

^5* Fêige x^^, ) t*a T^rrerlejpmfctëc k CafRcs, par M. lleriolatnei est maintenant tm* 
conalrociion. Çc nouvel rtablts^ment , ainsi que ceini du mémo genre que ta former è- 
Bèrrj-au-âac M. de Polir)- , det lont Icnr exisieoct k ronvcrttrre ^U canal des Ardennta 
et k des pcrfectionnemens dans la naTÎgit^ov de la ririèred^Aifue, d'oii réstthera plat de* 
(kcilitë et moins de d<^pcnse pour se procurer det coubnsiibles minàrattst* 

•(BVPa^^\f.')fsè G<ytni^m«0ln0ni a liccoeiltilâ demande des propriétaireadcvcrre* 
rWi', et fittsAk SrtM |W VflnK•^B a3 ife la 4oi des doûànrs do 1 7 roaï 1 fjfi, mn$. concii : 

d*Lé tsMUUiât Soude produit iLtH Ici faWiqnes de SouduTocUco , ciiercéet par ka- 
agensde radminùtration erempio^'anl le sel marin en franchise drs droits^ pnorra ^ lora* 
qu*îl aora ëtë consiaté qoM cootir ni plus de ryi de snlfaie de aottde sec et pnr par qninlat, 
ém'nrM%n^oiÉKm«fe«(hi) 'c\éi6iiiKon de toâ» droits'.» '' ' 

On peàt ««on^ulier ogâ1cmr*at lé rapport faU k' U cliambre'dea dt^olcâ lo 18 mars iSiS, 
pay M.' Ponquler-Long, dqiuté de la Sêîn?'^ au nont de fa commission cliargée de 
rèifltnen dû' projet de IbrcOflceiitabt Tes douanes. 

sonimdp^yapMii cbanfieitaieAi intponam.ïll' i^g^irteoe^n^* la cmnpagnM âe% ghceê, ef 
on éovipcnrpanDÎdef admin'r.rftdin'tf^OittiAi't^tiiAnuYdefeeinlifl^dérft^ndatènriHr. 

(6^J7age.j$^}iEy4kluuikm\i0Ê thmitgtmem$ ^ia^fbm'mmuêUcBmUf iani enèoùà 
brûler et de charpente qn*en charbon, stw difffrtnh pùru dt la Mmnc, sitaétéatu 
fatmmUssewm^ Chdiôatè^hitrry^: . < 

. 3oîs dnr. . ■ .: % . v *^ . / • piêê déCâê^rttf, * 

• ••'*«• DOS blanc • v « • r » •' « . * Ôoo' 

^olma. . .....;. V S()v^ 

\#naf nos*' ••••••*• 4" ly^^^ UMiidi* 

iQvJ^H^ ^^ ) T>^^ k mkri du Dépai-tesiiMV lei eharèoMMiM iMt raïf loyëa poor 
k cçypDBtftAfaiipfurtâDaUfr» ^iCMAeKFkiieriei boU) ik éooi paye» k rataoo d-oo prîr • 
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CnAP. IV. ÎNDVsTin irr.vojffiiitcf. 391 

^kârmimi fêrJkMe (Vail«iMÎ ^W àéÊS^mmmémwmi^^iamwiéÊm Jft éêêàLMmr 
lequel on • place le foeroeea-OQ k pi(»4e holê mtr«agce #omflM «O0 éàk JMliO(fMir«L 
fiiMdo cliaiboa)* I >' . • ' 

l>eot U foréi de TOfert-^CoUeeétt r ke ^eliacbeiiiitere iwH «a^rfojrftp^ letredfttiKim*» 
Uiret lie» cotipea oa pet le» WÊMithm dn iptie n lMi c ei^let boie proprtt è celte le b liceti ea 
elles font brûler è lenr «elDpte* 

de Fcrvims, de la/aÂricaiiom ,d^ fomiern^d^çsipri^^i»^ i' ^ mt ic^ tf^ i du npmJfTKi dl/f 
ménagcM c/nptqyés dans ch^U4ifh$vMa§M* . ..• ,'..••/ 

Canton cT^fifonfom •--l^oAmx^r'^W^VIRe, i<K>*méttff^ei/AiUWdti,'ao. Badlly^iï.* 

Mirt-iguy.ia. •' "• - ' w . 

Canton d'fftrton. — Orignj , .\oo rnêoeget. Mondrepaît, loo. Obîi, ^o» WwDj^ aj* 
Ctinion de La CapelU, — I^roir, Tio loénjges. Elréftoponl ^ 1 5. éoi beis^TW». ' 
Canton de f^ttvins. — |jaiHloiixf-lâ*OKir,5o ménages, thrcigor* i5. La booteiîtô, 7o« 
Canton de Guue. — olarlj, au meoagei. 

( 1 1« Pt'^ ir^* ) D^po*^ quelques eoncf^*» on («briqiiey k Or'gnj ^ des cbspeàox el des 
eesqoeiies^ âtkOê lesquels on emploie , comme k Pâris« U baleine poiyr sQuI^oir ï'i^iivr; 
nuits le prix lie ers obje(s est irop ëieré poiK esiiÀ-er de voir en eugmMlor ù labi kalion^ ^ 
I/liâhiiud<* i\r ce|(eDre de U*s?etl et le réduction dnjirij^ di; l'ositr poorrpat enie^er ffom 
dimiuulloii dans le priit 

( la. r^.gv 17-».) î/os:er, dépouillé deeon ëcorce el séelié eu splcil,. 4ç cooior^^ 
pendant qnrlquessnoces) cependant celui de Tannée est ptéicté, mats il n*cstsuiiccytîbVB 
dVire emploré aTaniageusenMiil qoe deux mois^pirsqu*)! a été ^orc^. I^onTHif , poir 
le iraraillrr » le lah tremper Tespace de douxe keures dans nne eiu limpide, pnislefilt)«^ 
après eo avoir ofiTert le bout a^ec an couteen, en trois, quatre et jns<{u*^ cim| parties 
pour les ouvrages fins. Il se serf , k ocl eflbl y d'utf p^ik ouiil «le bois dif r nemm«(^/%£ot7(« 
do (rois 4 quatre poiaesde longueur «MS peuipWA fMM par te «tlieu qattpar4cebsalm>' 
qui sont leruioÀ par irois^qaaireou e«aq an^eVg aetun qu'on tirtit pluava mbrpenlî^ 
rUcr foslcr. Cet outil est introduit en glissant nue paHie de Tosicr dans chaque angle. 
L outil et Toeier êteot eînaî po nssé s Tos eeatre i*a«ire, l'oerer ve Irovre tetidn 4e la th*-* • 
n ivre la pins prompte. 

On pa«se ensuite ers quartiers dans m outil pla| vommi ^êcanft > de IMiie pmenés 
longueur., ajant deua bords» dans, ksquets est tenue, en trafera d au totUen, une pe- 
tite Umc disposée de maniée à eeqn'il nj ait qu'une étroite ovTevtwr* entre le laillj ni 
e* une plaqne de fer qui garnit le fond de Touf H. On paase le petit bmii dit qnaKîer d*oaier 
d>ns cette ouverture, le ^«0» vers la lanie»pnison letlre, lie eaHi#ee'lroafe enlevé de 
C( tte manirr e , et t'otier dispoff^ en rr)T9«e pour les o u nag es fine ; tl est passé plosieMS 
f.ntdansdcparritsoutaaiVMÎsgradnellenMiipUBflM* KMitSé|f»iér rAtëMl^'^ii^ 
à Uiaigsnr ee«eeiiiljte, Ati lafesi^dt^t.enlM tM|niiOMut«siref«'f)«if^;tfftm4rtf^MiU 
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nord- 

Ici 



La Uircclio» «Ks flnu.incs ife iTRarîcvînc, eml?rïis#c la rromiere oor 
ç«{ iJti Uufi^irNjnhrd de 1 \i^ut] il loiifc celle nord du I/i^CKirtciiieiit cl 
AraetitH^. LII^ ^«irnuM jiJ, daot larrpuai^^iiipiit de Tcrviiis, le canton 
«t^mo «m etilicr et iilu&ieyrt commutiMoe^ caiitons ^e Tervuu, da 
La Umellcel d Aubciitort. , , , , t . 

Xâ froonere du royaunie^ codIivc à In §ur%miUmce de cctir directiotti* 
sutcnd des confitis du .Département da ^ord ,niti limilrs dé ccini dri 
Ardeonea i elle est Doraee. dan» taiiliî m mngiicur. ^unc iMeredc MtùH 




cdèYre; 
Tabaci en letui|ei et rabrianuA, i^laiti de fer de koqo i 4i<^fP âii kl- 






La fraude oarJbandet derient moins actWe/.parTob'stade q u elle trouve ^ 

lii. ;nn -uii^r / ^^ l'^TT'ii '»! Tpruru cl 'jn»; Jîinn » *»/ .^m '!•> ri» - . «j.* 
4an8 lorgfifiisatiOD du eenrice des aouânesi rarement une beqde èd 



fond, hamoiidacbefate. * ^-^^ ' ' -^^ ^^^ 




présente sans être <ittaqu<fe. Les cmplojfés ambulans, placée en arrière 
des lignes, concurr§fi|f^i^t !^^ l^pj^plmié&de^^o^ lignes , ont beaif- 
«oup contribué à diminuer le succès des tentatives des contrebandiers. 




Ici^ suTotr .disLingtier nu etr<iDi^cr de 1 habitant du heu^ counallre ccmx 
qui ^é livrent h ce trifir; ils doitcnt, rn un mot, user de beaucoup jua- 
dresse xïqvxt vnicc les uauarcbc&du imudcur et le smyr£>4 pour oiasi 




c 

a 

a 

liiTe& , 

chîcns. doues d i 
coups de fpuct, 

Ta t tend une nourriture abondoiitc* Le^ préposes n^ peuvent __„ 

c#?s chtcïis 



un instinct. loti| particiilier ffl^}. sont Idchéfij chajsecs^a 
cl chacun prend le chemin de son premier domicde, ou 
ourriture abondoiitc* Les préposes n^ peuvent opposer i 
ces chtcns que d au trt^s chiens qui ni? lont cèdent en r^pour I ip|* 
s{tnàT f^Bh H mes pat nul! et tes caup$ oc' fum avec lés li^llàr lonri 

on f^it mirmcut usag.6 du fosu, notamment de nuit, a cause dés ac- 

^•. ' -^^ ■,-.-*! ■ 1.1. - ^ . . M- ' . iA;.!iMè iiiiiiri 

-J.. ;V.q .b,i-rh ' >' ■ Il L ri^.i^iiu t^è.d^iifto ÎI..J îtiJ ^ç^l^IJ ,:il*uiid 
L importation en fraude des tabacs étrangers, contribue beaucoup m 

dimmiier les produits de radmiofstraiion des con tribu lions mdireelcs, ^ 

Le CoHjvcrnement avait cherché à remédiera Cfit îtjktoiiTÏnî^^nl cii ItVlâmf * 

• à }a conioiiûtnatiou des hàbitaos de brlniiMNlf aértiilKtc» a un prit m-^ 
ferieur- rorcjé dcpui^ qc renoncer a une mmire qui, dicl6c thms I intè- 

,vH des «fonsommaleurs, n'aiail t^urn^qu au profil delà fraude y il Vq^ 
déterniîné depuis a placer, dans le Deparlemeot de T^sne, un éerîmm 
nombre deiiipiojes des contributions lùdircclcs, eiciusivemcnt cuaroes 

de la rçclurohe des labûcs étraîie?»'^- . , '. t. *.i é j"*^'" .^** 
Autourdliui on ne voit mus sur Ta i?0ui|C:rc nipors |a ngne anCant 



fiîj I;a tfi rit rf! Jungle par flitrïitnm rstTflle rjoi le'IMrsnrfïcnâfns ufejcri, pltis p?nf eo= " . ^ 
incrc, café, tabâc. de. .ijMTwi;i ali iJi^aiftii >0ftl 
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ProditUt du règne mtft^raf. .^^^ . , , .. : . i •• 

* Àrdùisa. **' Orru^reft de Rimogn« xM de Farn«i (/^«d^ncs).; 
hoùïftê oit tJiàrhon de terre. * ' ' I^ DppÉficmf tii dd'Nôrd d U 6c%û]oe. 

• Ph'riiffhn^hiimf:'' " '^^^••' ''ï-atlAtoW-Wamenlcs Ardenoet. ' "' * 
Faulx. r/Allfbi»gnc el la France. ' ' '^ 

M/mdkmtsàvûfMBtwè hatàt pres'^ i^t^^^V^kngleUffe^imdéf^HàamBÊitmidtê roadiiniM. 

3Kiiii^.i-7-i)iV .. .:ifii. I i^nMftct^jbi'Cc^lcifnpèrlilsopiflQdMii^^fMirlidfe^ 

: .q >r.lj. . .. . . ' *. > Wa^chinocni dcf loilef. 

:?«('«« IftKoii «/*•«« fc/dîlcl ' l.i» Prcrencc f l Pjrif. 

*'^*"ïfe#*M raYfiiW;?^^'^;,^^ f'^^ ' M 71 f >l*^*r#â, 1 a »■ lei poru da I li trc ei dr NamUS^ 

•.U.;-jTji?ij«- 'II- ' t «T ''(i'T» ■rTAwtii4îtnitmp!ii, ir • ' • I 

C^i-iTi.fidr c/^ ^iixci - ^ , , ^ ^, J^ fiîotnii^iKr. bitte 'ttui&rtatîoii rit fhM\uf\uur 

iiiûiiiâieosILIe 1 raison de riméiîoratïoo (kt f«rc# 

' • CmfiOi^^ù otiifC^] ;;•.'. I !/. : fl^iqji»/' • m. ,.,Icj non . - . : *- 

Soierie. . »/ :. fVîtdt.joo. 
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KXPOnTA,TIO»?. 
Produiti jda rig^e rnUkiral. 

Sei,r4tffii^, ù tS^àil r Ç^'Wi' «> - J ^i D ^ ri fnn^ ii 1 1 i iiiî t r npli nu JinÂ V'il 

ildé» de mttrimt* » '^^^ 'ir»** 'f^ l L*» 1^ tic de là ^Ulbuquf j p#ge 3o* i ii I ut • 4 

if /# fl fiÊiineâ. . ^w p^fêt^t i|^if4Mfi|H<'* J" NorJ, J^ A rfkon^t ci te r «ijapoi* 

.tri^'f !■ -^ 1 — H* rit ei Roocn (par le port <k SaiisoMIA^T 

» ' I iJi: uL f m f itf . # lit j > titn 1 1 1' . F«oï «i Umu n j ç«t c » (i«rA^<<itQiC^^% p4f,i'{)w« 
«5tf»4oit moAi iN4ilo«|^fi àinmmtmi*^ V*nfémm de U rimociv . ,f ,K ,1, . .# |» i y ,„^ 

f*iW* V«%.|W|ec/e tffijporfitlMiili* , i iC«.0e]ii ri tiiM*nilifD II remplies. . 

ir^Mim^Jâw. J/mi^rktir dt b France, TAiiflctc^^JiUfjhiitlt 

t I *-». J (I i fl rAm^ru^Dev * ,.' \ 

Tpunfuu^*^^ iii^l ^ 1^7 f#M tf%> >h like DdfMftf titrai dci ICm^d. 

r»ifV|# rûiriitoiAM^ ^ ^^ • ' ' ' P*f î* fi Ici n^irrmfitt tniffid^mift; ' ' 

^a*/cnii#^i^ll4 i>3«ii««l vif l*«>0^|««ri(*tnrnilîtii«lK»plfÇ^.lt|,fpjij||^^^^( ,ll 

BatùttM fi tînim f . ] / in f et m*o r J c U ht an ce^VA n j*!e i erre et T A mér MUP» 

l^t^Jeiaâir dêimMfié^ ^ '-dT f * ^*fc*ut>i*(Wr tîè 11 Froncç el Tliâlk** 
ri.if^i iU t^iin. ' '*'*^^ ** '* ^T#.^iA-fcéf é« H f>iBOi* , u liai b^le «t Uiëlm. 

• • ■ ^ l «...,• 

F€omft§rë^ . ' > 4 > • i4*i«liii«cir d« la. Fraocf . I^ csoioo do Noqtîqd cl 

llM|>art;edcce!uj de La Capelle, cootrOiueui, 
•wa ï^rroifdÎMeineiit d'Af«»)»cf (f(pfd;^ i^rfx- 
' * • ,,.^ M o» 1 . . #«M»*lp.o des ^oinagp|i,diU/|tç.AteW^J((«*\\ 

Laines ùryies. Amîcm> Sedao , ly>n?icrs« El^^f ^ fij^Iigi^^ 

Domelarie en laine. Le» Dqparlemcos Umilropbet. / 
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La frotillèro du royaume^ CMmee à m ittnMIatico die ei!tlc airecticiQ^» 
«étend des eonfiDs duIHpfrlcifiMt doL Nord nui liinitei dé celtil âe§ 
Anlefin^;.eue£«t Dordéei dan» tmfie sa lortgin^ur . n une imere de rarêts 



in(lèfin^;.ene£«t Dortléet dan» faute sa lortgin^ur. n uneUitèrc 

fiil lîi lamenr est menalti. Dans larrafHnsst^niûot de Verrins, la 
lfifiini«aeptl|t laur^nir irmiU^rr [ Alai:qtjcn0i«e et Cendr&p, 



Wivaiiujo 



1 cn^ 



ton ts. Aucune riYicrc uc vkui .luu-r a la ii-njTâ«M>n uç u iraude; di 

lil«>s riii^ieauE dont Ip muriïturé. i^uoi au stjili'mi'ut ika rentJ« scr 
-ui Tipoq u^^ri; fil îri*i>>i jh H ;o ju/p m >iii >,-* mimiTIi afin / 
«<lf«4éloairM ie.liniil jom. m» ik l^matiio^ aident les /naideurs plus 

wmwnÊn m opnliefinent. Det enéfntnty.aef tentiert tnnombrablei foi^ 

nient nulant de denoitchet fjui pnHrnt hit puiwmnl »erottr9 n la e6nlrc- 

bpndt^ Elle, s V ià\% par bandes i nie<l, ^t par fah A cheval, pnr f!ri 

homntê&uoKt, marclKHit pour leur compte, tur.dei cliiensen b.ituhet 
, ,IL^3snlbllj «UTi^ni h û>: > **iih iioUinj^lnfHilN:^ ati ilijjlftfn'i i U j tiHuiinlt 

^SitrlîU livrai wKrr .1 H.*) ^. r>!l*^Nftf 7 /i ^yl rr^rf') ir rr tfj -- -- 

DOtui^tent ^ nerçaiiiis^ mouâttdiiiet et tuUes, nanijas 



consistent en pecçaliiSj mouâttstiiiet et tuUes, nankjns cl •mcnei dj» 

.;»,, I ï,ni,:, -'î; 'iK , rifii '..(.'-'lin 'u:u ■ 1 ■ , ■ X, ' g' w'M ^ t*'"^ï ^IJl*»y>i 

Iiides, cotani nlài AMiefcitf du n^* loo^ etoHi:« de laine, djtet poils da 

Tw4Cijeii fcuilhi (t fannqviâl* doits, de^ fer de iJo<|o 4' 4t<M>o au ItU 

La fraude par Jbandes derteiit moins ac<iTe.,par robslacle qu elle trouve 
4ans lorgiMiisatioii da senrice des -douanes j rarement une bamie sd 



rsiMl,lisnioisdscbe?Mtt. ' . j.^ .uj ,^r.\. 
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CnAP. IV. Indvstb» iRiV^aMMEKCir. %i 

'd4lfrinHié parySrufab' ^Atfûêi'àïml ifSi^im-âéêîgwûmméwwmki^tféui^ifé^^nè^^^^^ 
lequel on a placé le fonrneaaoa b 'pilede ibois atningce moma»^lit'étàiX^ÊpeffmÊitWKL 

Daos la forêt fde ^Ulenl-^Heféts, les 'cba];lieiînrei^^ént'«M{MojësqpBi^'letmdftnl^ 
taire9(lAscodpeA»OD paffil«liaMroba<id»q)LtiaQketesl'»lcttboi9 fcopms i eeue^Cril^ic«éÎ0a 
ei les font brûler à leur leolnpie* j .■ -■ - . .'.-. ► '..^..n.". .,-.!., n . sj ivi- *» -^ i-.-, 

( jo, Pdge :î7a.,) J^ieux^ofi yoi}r ^'(u:çi^eplus paKtiçtUihrefl\a^^dft^^^ 
de, Fçrvims, de iiz/abricaJtioa ^^^ -paniersM'f^prmf^Mffi <ï<W^c^4HV»ij**'rtofwi^^^" 
.ménages emplqyé$ dans cUqi;uf^(lef,vd/qgfs*,,.,'^,,j ^, ^,. , .(hiuinît/ ..i i > - - î 

Canton d'ffirson, — Origny , 400 ménages. Mondrepuisi xoo. Gliîs^ 4o« Wimj^ àî%, 
Canton de Guise. — TVIafljr, '20' me oagéi. 



i d fftrson, — Origny , 400 ménages. MondrepuiSi xoo. Ohis^ ^o» Wimy . aj* 
it/e £rt Capetlé, — Lozoif^ So léénages'. Ëlréadpont^ iS, So*i()iîs^*5ô.^ ' 
i de'VeMns. -^"Ijandôuzv-la-Conr',^© niénoges^ Ifa'rci^^^ i^.'JLà Doôieïïle, 3o. 






(il. P</^e 172. ) Depuis qaelqar s années on fabri^ae , a Ongny ^ des chapeaox et des 
casquettes^ daos lesquels on emploie j coname h Paris ^ Ja biileiiie pOiyr^SQut^Qtr^ ifo^^r ; 
mais !e prix de ces objets est lrx)p éieré^pour esjpérer de roir .enaqgmçplw;' k-jabncafiop^ ^ 



L*liabilude de ce ^enre de, travail et, la rcikictipi^ ^^jPi*,^ ^l^iT^^f M!^^rrf!nl.o.iUfa9«5 f^ 
diminultoii dans le p[ix. 






( la. P«7^c 5172.) L'osier, dépouillé, de tfon écarqp ,e^ séôUé at; spleil^.^ç.epi^r^p^ 
pendant quelques années; cepend^n^t oeloideTai^pée ts\ p|r^<(éré,,ma(s;il u'^su^çeDljU^Ve 
d'éire employé ayanlaçeuse|iient que ficftx mpift^p,rps,qu'^| fi été écorcé. L oi^yrîer , pori^ , 
le travailler, le fait tremper Tespace de douzeJ}eures,f|«^as,nne eap iî^pi^?]PPi&J^:f]i)t)^ \ 
après en avoir ouvert le bout avec an couleaa, an trois, qnatre et jusqu'à t\xn\ parties 
pa^r te» oiwrragca fins. Il so sec| , i o^lii^y id'nm (VHh jqiïMJ de boi> ddr nôitinM^^^'^, 
dq jrpis à quatre polices, dâ lQilg^Hmfi«^peuipW4,gM)S. pav- le wHieu qii€;pa;*4ca bonto^ 
qui sont lanuinés par iroî^jqaaireopipviq ftngfftf « i(K>U)n. qu'on* vffhi pltiftxm'im)(p*fdî«^ 
Viser l'osier. Cet outil est introduit en glissant une partie de l'osier dans cbaque angle, 
li'tfdutilei l'ostev étant «îklaî poussés Kim MBtreisanlreji^ l'osier'iefrouveletoctff^lfe Âia^ ' 
niùreldpla».proniptë. . v ^• \-^- u^ ,\w-- \ ^- \^ . ,- -v-. ,\s -.. -x^ ;, a 

On paisse ensuite ces quartiers dans an outil pla|'liotti^d^t»i»«f»/« , nik 't)^ûri«^^^ftR9W\^ 
longueur,, ayant deux .Wrd4^<k«iS, lesquels çsi tennje.^enlraverS'fel aa-tnilîenynne'pe* 
tite Lame dii^posce de, manière,à<e^ qu'il n'y ait qv* une» étroites owvae^latc: entre le (aillant 
ei une plaque de fer qui garnit 1^ fond de Tooffl/On pa^e le petit 'boni tld'^uartfer dViaier 
dans cette onvcrlurc, lc?<<»i» yeij^.fci lame, puis on lc,lfrc..lie cmoâ «e'tl'oave enlevé de 
celte manière , et l'osier disposé en écWssc ^our les tmvrages fins ; H eat perssé p)osie«ins 
fols dans de pareils oiieHs^rifiQtsgfadaèllMOiiTitpUtrfkiti; Effsviité^fi^ r«d«»^è^^^ft^ 
à UWgsnr Miyeiiilite, étt livfpMsèd#^t} an M<ttMnMoMttm«f«?«t»' j[U^y^,<)M^^^^^ 
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5S8 SfiTIITIQCt DE L^Ait^KC. 

dlndlvid w qui prennent ^rt à lu conlnbaock?^ soit en l.i f4frff,'f»nlt mt 
«n la r«UaDl hitt. L'o^oion a frappe* d'iitic sc^rlo de r^probaUoace trn- 
fie Ulicile. U a'eftt paa d*li#p)Hie 4\^ b^nna-Toî qui ne convienne aujan»* 
^*htti que les drotU de doi/anè doivtml Mm considérés moins comnic 
■ne branche du revenu de l'Etat, qtte comme un moyen d'<'ncouragor 
Industrie agricobicklmiimiûiotuitl'Dal fioiwc iifKlusIrîe'ayaot pris nn Irès- 
l^rand accroistemeiit depuis trente ans, le fabricant est intéressé à (ait^^ 
.pi|évaJ^;aM{)f«Ittitf iiU^Q^<UL4is rélcaoïpcu^J^ecoBti^bandiei: tU donc 
ta^>aufd'iMii«|ihÉacaiipabb 4|iie îaoMkiif ;piii4qi|04if sitoiO^yf f^smaïKWf^ 
toumeot au détrimeot de ta prospférilé de noa masuifacluKS* » 

'^» fmphcrmtnt des butiûêix fl higades fie d^mane d<m$ tarrond, de t^fr^mM*^ 

■»'* |}li^n t^MÉMHiec crini cdriilr6lenir);Sn)ti*->l reliât, Ifimdrffiitii, Vûn^ 
jBtt^^l'Ipyi^Ati ffi'^|ïrïi(tHiiit irtiïrsoti), \Vatfgtiy, C(ntrfunJ.Mfi'% ÔerieTUt» 
T^anirn^ud^pt fidaut dMnY-ÎIarlin-tlîmi)iy, Blcssï* [ hameau dup<*ndAnl 

^ Vcrtîns, AulKÛton (pé?ideMCede ritiapccienr^ , Kfrfbui>or>t (réaîdcnqe 
^'un conirolenr)^ La C^pelle, Orîgny, Biiire, La Flamnigri**, Froide^- 
tr«!i, Foîgny (liameau dépcudaùt de La BouU:fTIi;;j^ I^^ Ilcric, ftpeitly^ 
Lciiie, llarligny, 

^^ iMMBlDjésdali lîpia spécîflfe n'ont pM 4e résîdrncB fixe; ils sqnl diargéada r^ 
^^WrcW^ en arrière 4o rajQOodjs doosiieft^ U conireUiichi cpti aécl^ppé «m Jena %nc|« 

>tfiff<irtraiuflil^ Yarvkià (fMdruM da rîufpecteur de catteiigwr)^ Aea- 
.mont, Buirenfossey Laon et Saînt^Quculin. .%« . ..«i . î 



Dii$.cei deox *«^lia lesarrio* n'cM i|w mipordre poor rnéeotioa des loh Sfes 4B 
avril itiC et ai aTTÎTiStS* 



Y&&IFI£1TI0N l)£S POIDS ET illESURE».; 



»!> 



> 



Le service des poids et mesures est confié , dans le Département de 
fiisney A cii^.Wfifii Jisjara doiil lea.bareatta saut éfablis ^n chd'-Deu 
lie eh^nll dea «wvîmcN^ientrtis. M a été aH|)oîut un afclc à celui de r^rron« 
diâsemeni de Laon. 
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. ** .• I ï iMi •■iï«it '• ■»• ». r: , I |i • . à ii{- '> î .,1, I : rii 

• DU VL» CHAPITAB., , I 

Cl. P/igtf '>3i.)iiLêCoiiVelM(iNrtt)hit Al cbtti^ A'hifti^avëéaH^OfiniiI.éro^ 
tèttt^èiM^il »i ^ w>ftfc<rifci'trtw ffct J MÉ^i i ji^ i»! » •ttl^ l fti 'yurf^ aii rt H^ t pg^^iifa 
mac extsi— — twwribW »— c«t<èm u oi t r»l»Wfait/Mitrqrf« i b iMi l r iii f i bi mw i H i i ffi H 
delenn Icçonfkt a oûtea rebiioo, dao« chaque TÎ!le, arec ht cbeffdetprîocîpQX éU** 
b »ii< w f tn 4*ifM)MMm n«|aAb ih^imk férwdbfLiki trriiM <MPI^H4A J«At^(44>%M^ 
•ar da« pr»ii**utf» ènnX U perieciMMi œ paat être obtenna (|tte par h lliêorie. 

« Oa a coflomcu«ë pr croire^ ajouit lif. Dupiâ, qua laa fëriléa malMmatigaat éuieal 
Mxa»sMaip(ai4.ipM|illi«4|H^VU^ 

daoa les iin-rt dçfp^i^pfÊ^ acyu dfOi fffmf* *h^iHf fl diflmfÇtj( pf,P cr^flijl.n'^iiyl 
p*s (lOMib.f Je îr« r^udre «bées ^ p^lpahlet trVuit ii|^ cn*far ^ |a 'iQ|î^ 
fi;c4ii€u«r. Il uVkisie *ucaa priocipeaMlLetttaiK)iie« applicable aa& traTa«n aet aru^qu «m 
ne paitM* , arrc on pea d*iko<le , irott%er la aoyeo éê Caire aiarfiatti compréo^ré' a tbdl 
îadivichi qat pataéJe nae inl«*llîgctfce afdiaalfe. à ' 

▼jrtabi e i HaC » ao f nmaïf alya dfli agit et arfiày . * . • «. 

Oti i^ui « ^^lomeni c<NUtUler ce qui a àéyk iii dit à oa aojel dasa )a IL' Padia de U 
SUii»ii>iuc- , p**5c« ZT)0 et iSi* 

(3. Pagt a5«.) f^c>^ffz,po«rhi«lK4qM<leValuûajIL'Faftie^pag«SiielMtT* 

(5. Pûgr a!^i.) liescaaioatil'HlrtoAelfTAulMNitofi font rem de TarroadiMefiiefit da 
Vcrtitu OM 'et amAtoralîocU ialfodaîlea daaa la cimuCim au peuple» loal la plut ra- 
maf<inaHp^ O0 toîI aajonpjriwrfbf t a e d up ^iJMî ^h<Kid<i quaker it y m jê a m •pfr»-' 
cliet da b aaottaoo. . , ,» ^ '• 

(4* Paye 5 i u) Daoa let Dcpaiifiiwii voialëa de la Soawy eldeTOifaiOa «l^niiala 
MMB de tuUt'pmnne i «ne Uiî2e q«« a oaa f araia k pas pria earr^» l<>«gtte da 8 4 10 
pnocea. Mie offre tor daoi d« aea aMa lonyUodîaaaa daa ralavea par la mny^m daa* 
qiieUea elle l'ii r ftar b a'aWm \Mm ¥Miéê\'kt l iiiÉ ttr a 4 f ari â a* m i*i •aatta, a'ajasi 
aueoa joîal ri è iraTers kqarl Tcap ae pesl p^adtrcr* 

( «bia. /^v»«^) T«mr»db AM»aiai Ua«cb ^iife aé^ 
i<abik«4aier« ( r^y, JL"^ «HM^pa^c a|éj é^ m\ i»i J Wi l <a; l iW(t. | i'lgqiW 4ll|!Mt |^ 
rcciUîer alnai qad ayU 1 .^, j .^^^ i.,,.„..,..,^ 
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59» StirririKytra ifk. l'âiskc. 

4t wmkkù •qr le terrkoire de la dumawioe rfu Koo^îon deux ^crrerift, toute* deoia^ 
ptrtiigit à M. OtÈiou. 

La première y connue sons le nom de rerrerie interne f ê été établie en 1791. On j 
oan£èotioaiifr'dni«iTeàMrâ'<ài]%iHeill6#f dailbërf ra graiidO'faHiepoor la Onthi- 
pagnes Qbârante k eioqaa^te oUrrle» tfom eurpUt^ ■am i w aH a n ietU 'daaa TîntMcor de 
cette verrerie, indépendamment de ceux qui sont occupe«^Q<dekora4 * 

La féconde^ dite externe, plus eouDue aons le nom de verrerie du Garmonxet, hameaa 
ddai eUè tt*lb«t'eépaf£e que par un falUe raîairan^ exbie detemps ttomémorial. On j 
iâ^iqtie; t.^du'Vctre&ltae rmîbint le crtsul; 9 «'en f^H des earotrdans h Flandre ,ia 
Picardie et la Normandie; 3.* h Ycrroierie^ d6nt' uiieptfHe eseeipMrée snr diffëhma 
poru de mer,, oif ^ ^f; U , fll^ est embarquée pour TAmériqur.^ Cf Uc n^ioc emploie aiktant* 
d*ouvriert que la première. 

^5* Ffigc a4*. ) t*a Terrer > projetée k CafRc*, par M. lleriolamei c»t maintenant tm* 
conâlrqclion. Ce nouvi*! établis^ibent j ainsi que cejni du mémegeare que ta former è- 
Bèrrj-au-Bâc 3f . de VcMly , det 1 ont Icnr exisience k rooverttrre dit canal des Ardennra 
et k des perfectionnemeoB dans la narigit^onr de la r irière à A ifue, d'an rétullera piui de 
fiicilité et moins de dépense pour se prucuf er det cotnboiliblet mmérauif, 

*(6I Pa^^lïff.) t.è Gotn'tfrfliiemeol a <iccoeil(i*là demaa^e des propriéiaîrea de vcrre^ 
rWè', et y W-faftt *hùK ifm V«ri^ÎK•^B uS'de la Vi des douÀnri du 1 ^ mai 1 H6, aîni! cooçii : 

tf 'Lé suHate de soode procHuiî tlaifs les faliriques de Soucie fàciîro , eiiercéea par 1ea> 
agens-de rad«iim«tration eretii|4o}'ant le ael marin en franobise drs droiu, pom-ra » lors- 
qu*il aura été constaté qoM contir ut plus de r>i de sa<faie de aottde aeo et par par qaialal, 
émlHfé^a^orfMnëf céf en c\c^i|i(^<it> de toM droits', a ' ' * ' • 

On pebteon^ulter cgalcni^at fa rapport fait k la cli.imbre des dt'-poléi le 18 mars i8i5, 
pay M.' Pouquier-Long, drputé de la Sélnc*, au nom de la commission cliargée de 
i*ëiitnto dû' projet dii Ibrcoiiceiiiahl Ite dounoes. 

.( 7« Page a4A;!)*r>e ^a oHnbfe 1 6nî $m ^hê^iê acle^dt^ «ortété ffui tr'a bxM, deptAa 
son.nid^ltaèyapMii cbiftigemeiii intponam.il^ vt^neùwrt la chtnpagnM âa ^cet| ef 
on itompcepanDidef àdvin'r.r9toiirtf^oCR9Bl'plda4etirvde9eeitd3fl>d^s fbodateav^. 

(6i /^age.:$e^}£y4ilu0ti9nW0t thsi^»mm$ ^ mifbt^ am mm i l oBmu^ tam ânèouè . 
bruter et de charpente (^n'en chardon, stir difffrenh pùru dt la Mmnt, sHttététmê 
rammdiss€WMdt ChâtôaérXhittry^.: ' . . 

fioiB dar. ; > •' % . -. v* . / • f^Sé déeastére». * 

I ' DOS DMaC •««•«»■'•'«. * . Aoo* 

^olma. : . V S^V^M 

ChadMMi^' * •« 4 * 1,400 mniili^ 

( . ' , 

(fit JP^^ ft(i9« ) IMai b a4rd du DépaMesiiMV lai. efaarboankM aoal raïf loyéa poor 
k cçyp^BieAfaiiffurtiouUera ^îfoaA.eitploiier ies beiit) 3» aam payéa i retaoo d*im prie < 
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GhAP. IY. iNDVSTfilH qsrT'V'ajfflfSIlCV. if^l 

i4lerm\mé farykuM& (««i^estiàiiiei yW^déMg»e<Mé6iy«ih->t»ëi»>i<»fbitf J>iilwA?i»tiiDr 
leqoel on a placé le fonpneftttoa b -pilede i>ol8 «irungée <ofiime^Ileidbil Jtf Hifl lywiÉ an. 

Dans la foréi|do 'ViUfeni-^^olleféli, ics 'obatJiooiif6r«'^eQt'«»|ri(ijësqf«i^ Ifiiffldittilùas*^ 
taîre«cl«ftcotipeff,on pai*il9èiMarGbaiid»qpaGkeAeot*lcfibois propres i cetitr^Ukfittitimi 
et les font brûler à leur 4otaipie*j » ....'. .ï . . , .'j.n .<ii >• .^ »• i-, 

de. Fcrvims, de laJaAricaiioa.d^ yaniQrs,d'9Hprm^0*^ i'à'l^c^¥9^iM^nfiniir^4ft 
^ ménages emplqyé$ dans ch^u(^^h9.vMlasi^^,.^,f m \ , •.l.riiuiîo/' ..i t> • - .^ 

Canton d'Aubtriton: ^îiàndttU2yJ-!!!^-V7Hé;*iOô^mWff^c^/l^Bérf^ flà<iIIly/V5.' 

Marliguy,ia. .d. .mi.-» .n ."»;;w-. im;o r 

Canton d'Hirson. — Orîgny , 400 méaages. Mondrepnls, 100. Oliîs^ ^o, Witnj. àî*, 
Canton de La Capellé. — Lozoir^Oo léénages. Elréatipoînlj i5. éottiw^'Si). "^ ' 
XTanton deP^eMns, — ^*ljà'ndouzT-lâ-Coar', 5o ménages^ tiarcigpy, li, iJi faociieitllc, 3o. ' 
Ca/z/o/t otf Gi/£ie« — Marly, ao ménages. 

^ r« . V V -K •'■**'" V" '"•'''• '^V-' ''' "a • ';j *»< 11! i- ;''ri' .,'t^ 'jiiiiï.oaj j'> 'jJiJ )k.l 

(11. P</gf« aja. ) Depnis qaelqars année» on fabn^ae , a Ongny i des chapeanx et des 
casqneUes^ dans lesqnels on emploie, con^me h Paris^ la baleine poiu*^SQt|t^tr. KoiSçr ; 
inais !c prix, de ces oLjcfs est irop éleTC^pour e^fértf de TOJr.enaogipefllfi^ l«^4abnca}ioD^ ^ 
I/liabilude de ce genre de travail et la rcduclioi| ^°JP,*^ ^;^jr<'^^'^,fi^^'*i^^^i'Mf^^^ P^^ 

diminution dans le pri^» ' , , 

* S j . I . 4i > ► '!• : )' ' i". (i>i • ! ..I. .. ■ »!• ^.* ^f 

,. n -^ .( . ...- ', ,<. .'.n 'i ,. , ,, ;' _ '^«lo» .''♦'.' II. ji'iij 

( 13. P.7^c 5172.) L'osier, dépouille, de «on <5corqf e^ sééUé a^ loleil,,.^ eo^^^rjip^A 
pendant qnelq^ues années ^ cepetj^nt <^lnî de. Tan^^e es\ ^^j^cré, t}fvi\s il,n'^sni|ç^U]pVB 
dVire employé ayantagensepient qoc ^len.t raois^près^q^u'il ^ été écorcé. L onvrief , porur 
le travailler, le fait tremper l'espace de douze, ))eares^^^i)i3,nf>e.eai| li^pi^CfjPPJsXç.fjf^ 1 
après en avoir oarert le bout avec an conlean, «n trois, qnalre et jusqu'à cinq parties 
p^^ir les oivvi^ages fins. IL so>ser| , jb fiel<f^yd'ii0 [VmHo^mI de.bois ddr n^ninnfij^dmlfp 
ÛQ ^rpis h quatre pouces dtf lodgMQr^flU peuipW^. givcts pav le «Hien qiiepaHca bouts)? 
qui sont terminés par iroiSiqoaUeoo.i^^ APg^^iSelQnqn'QO' Ttfbi ftïUkmtxMhpmféi'ti^ 
Viser l'osier. Cet octtil est introduit en glissant une partie de l'oticr dans chaque angle. 
L'outil et l'oâiev étant «înaê poussés Itaii ooptre i^avtne/ TosiW'ie'SrottveiebcIff t|o'fa àkit^ ' 
n ivre la plus, proraptb. - - * - '\ ^ ^»' .^'> ' ' " »* • •" -^ * ^'" -.--^^ u v\ 

On pa^se ensuite ces quartiers dans an oatil pUl^-DOttàné^i^fidisR/^ , «de^H^^tfWM^ 
longuean, ayant deii»,l)ordâfccM«B,lesr[uels ^tienTi]e,,en1rafers«i aa iniCea/nne^pe* 
ti(e lamé dit^posce de. manière^iiiee qu'il n'y ait qv'upe^ étroites ovv^lare entre le (aillint 
et une plaque de fer qui garnit Infonet de roofîl.On pa^e le petit hoocUti^^uarlper d^osier 
dans celle onverlure, lerf<AimTers.b lame, puis on le.irre..lie eaMié0e^iroa?e enlevé de 
celte manière , et l'osier disposé en écfrsse |>our les otrvrages fins ; il est pirssé plnsleom 
fois dans de pareils outHs^ruMts gfadoeUraMM pU«sfln«i EM(li«è,fWih< rtfdtiî^ë^^^ftéh 
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npmoai étroite j compote !'% Jeux pelîc^ laoUiës \tkêiTét% dans titt mcrcetQ de boiaeott^ 
iriaDgakirenieiiU LWerVftuûî âîtpUSi peut évtttJtSâ ta oêQVro. 

'7 1 3. Tasc à;8. ^ Lèt* fitatài^ didi^pife» tioAine f roj0l<ai «»l tMi et 



Jfolei explicatives de V article concernant cette /aitUjue. 

«tal^ dêrta Woi«| lUt «oilni aib à kfF«aaw^]sail « A^^ijr*^ 
* L*Ai^^féérfr paMgée iBouvxarfi 4MÉr«»éiabiiitfoiimf ^ Jef.nf^«Vu*cUîfot ptrtîcii- 

magoe> de rAoglelerre 01 de llialki NÎ. j ,,»>,....'. . 

^éeiniclAMdtf âyMèftl«d»tf«mhU^ l«ir.«fJ|^i4i^i9<daille^>rgeol 4 Tcxpo? 
%tVîbd d» éetle tMi^i- i ■'•.•, * . » • i '- i. » 

y^Eà iSt^ySls (Mviliiom^Mi'tjttiaiadelVri'ilUclhpDvr.^ de fVooi/t ft 

lAHit jiffiia'^onatrmt îles ^wwiottfetttqbedjpftsbaobis^ àdoilble pression et â banletem* 
përatnre, qaî paraîsseni présenter qneI<|a'écaDomie dans le combostible. 

n En i8i4 » >'• ont beancoop agrandi lenr fonderie qnî est TAme de leur éiablisseamU 

y» En 1^)5^ Sfàoot eoostrort oné lilbcliîne êë iT<%t»«fMvmn& de force i ainsi qot dan 
inoôlitis I fhrtne , h (onhtn) à fiaffff/èté.'^afiêft y'^eor ëlaUîstcnieni » pqris on lai accroife 
' aement eo moins de six ana, qo^an premier jaillei i^aG, ilsavaienl, iilk liicë au ooo^ 
nerce ancrante nMcliin^e^ h Tapenr » représentant 553 cIi(>Tftni. 

n Jjà sociêlé d'eucoar.ng^mèni a'^ppfVci^ntUs^t^Vattlf df MM. Caialls et Cordttr , leor 
a dfK*erné une médnlITed^ deaxi^iAe clasie, d.^iis ta séance dn i^ n>*î ifc6« » 

( Extrait do rapport fait ^ en 1806 ^ à la société d'eaootmigemeol pour f îndoatrie uêr^ 
iMMMle, par M. Holard , jeune ) " 

Les quarante tnacLioes ^a<- ces méû^n'tt^ûWi d>^«ris le eommeoennani d64c«r Aa^ 
Misas ment^ ont r-'orai au public, sdù^^Toné dtrns Vàuti^i «siioiées 4 kébrcede is che*^ 
•Vf^A^^ depuis y juâcp'à 33 cberaox de force. 

. (,ç# i^'tfV^ ^9* ^ Vespèce de coton connue soos le nom àe/urnel, qnî o*esl coltWée e* 
Jlgjptltjioe depuis i8ao, prOTÎent r^e i^raia^ de fci uafnbf»tic. Uo sieor /ci ^e/^ Fraa» 
^niS^'orjgînCySigpalaaoPacli^ cette riche culture. L^essal fol soumis à ses soins > cil* 
.IM^SQ^Att^^ Sji>n fpn» è ce nooTcao produit* 

La coUore dâ cotoo iomel^ ainsi nommé par onire ekpi'ci id Picfaa, qtd ttm r^îeaàe^ 
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}iâiqii*4Ui-<ltU des c«Uni€let cla 'SW» c*i penm'ur c)an« looies Irt terres i^c m Jomînatiaii. 
O coioo est tl*unc eicellcoie «^tirlili'} il mrpbce parbitcmciU celui de feroainbouc et 
parait m^nie pins pur el ptn^ hbne» 

Onpmk cfMUnktrk «e-Miîn,.i,.*J^.iov««f publiée. eo A^^» Hfr. B|^ f Aix I.^ltfr, 
B^ocUni de MArtciUe; 3.* les lecoiit de ||« Clémeiit Dcaoroief , profeaaear «a conicr- 
▼aïoire dct ârU et méiiert , auu^ 1 SaS. 

( D. Page 9R8. ) 1«e venlilateiir a le drfaat de sécher et roidir les brins de coton | celte 
machine est anjourdlin» pen.ep -o^a^^uo niéc^iiirien nomm^ Dixon , a établi un ImI- 
tear mfca nique sans tenlilaleur. Plusieurs p'roprî^taîres j'6n\ éjdutë on rouleau sur le- 
quel se fenncnl les Mpy^ q«i doirent être portées derrière Us eajffcs. 

( K. Pi^gf 3 ''5. ] Le Gl de coton « H«rê I U cousomutftiiou eu éclieretni » doit aft^r 
une liingtHTiM- déimsiîfiée pour f«cititer le tawrtMid k rnfttitr W rlilltir. Jji ts»i siprtp^p^ 
eetiv (uag«ici4r a mille mt^ret. àtttèu^rmr eo^iiilue U Htitflec du Q\t U iinaitllu tiir^p 
ouk detiiîÀ[U)graitiJiiei^uienfilien4cii»i]iiâme*dmi& tk?n»<rfioie40)ir >Aib|^ If^Of^ro* 
Si elîe coutieitl i{Uftlre^#iu(il« érbrte^us » wecra itu m* Bi>ei siuAî «Li 4Me« P#f, h^fp^liie 
fUiScifi SI eei édïfCtMii p^âii une lifir , rc teraU da tt«|rji 1 vt* ii ^i<ipKiti// *»b.iir«ii4ii 

4 Ijc tUgrë de brir*^' k pUi ëe* é t^iic no* HUitirtt île coff^n t^îrttt p^rTmeet I «>L> 
leuii^ «"A «Hi^^ or iafp««WJI p#s le m* 'iti&^ Km iSirr^eni^i i|té]?iic|n wUp* t<|?. Oll< 
téuuiie n'a éttf auei^îr , lle«i vmii €|i»ir par un i«nl de» é**l4iiatjtieoi ( celui de tpi, $4- 
Hiiei J>»lj et ti^, A S»t4il^<^iïrnân}« qui 4>nt pm pAft 4 retp>oiiTK>a; laajie^* f fofSl# 
de» produ^i d'nn f«lfr»ciikhQ coinsitie, qui miiii tréa^rf^LeiiiWs p*r le r^nEnaorre^in 

( lliUafi lin rsppsri du jttr| centra] sur le* pmdtias d« Tiodciliitie IxatiçaiMi^ f^^^ifi^ 
bon dt I .5. > '^1 •»»-i » *n-a*- ^*M| ,w,i véîq^-it^ f,;^,,^,^^ f^^^^ îFlAirr^ 

C r. Pff^ff *>^&i ) Il rrinlle d*iwie ^^iifttt«n faite an 1 *' juin |l8l5, ||w les fHeluvvs 
en acli¥^té, ft eetie i^foque, dini k fiUe d# (Mini-Qn«nttn| emplovikm jourvçllemeni 

fo, i^bfvtfit^] Les rttnrs oiéain»pirs, crmiroes en ÂogieterTe saoi Te 'Mp de 
i£i«w^r /»t «I i(Oi' lli Ch^umiH J>efonn<% prôie^s^^^ir au ccmtfrraK^tre d^ art et metters^ 
dé* gne sitns Se iWiq de tnwm»^ > S4)«i des i^pi crj^ile l^pUmor» lern»és , dîr'iiés «n qnjif A 
c^aipariÀin^nt toorneni ter leur lie qui eut hor^ï'>fitelj i|a coorjuit ff an r pi^fï^ire et 
B'4r i?mMtnf itnni ttt inilci qii%hii iiAie ijUiu rli^qtte eiu* par une ffrni^tle ott^ertonè. 
( y^et mir^mm de M, CUin#«H .pf^P^rw^inr b btiUchjMMt du UL 1 

^ n Pti^ ^''^* ) î*^ ï*^«> ''"<?* d«mâi*^«e laWe n«Mii' ^eiiatt^ fi Silïïill W^p«f llh*-^ 
niri^fiMTiï; 4^^: l^,l^|i»Qe^^n il^r^f^jKfitbni qiit nom f>cr9pir%os mitiiaimnrflt r# f^avt ^ 
à hitp-y*!^ e* Frince fKW l>r&tt«be |11^ldkne Le colonrl < .1 »f^£ri f«ii diS|iQ^\ pHr le 
Hm^i effK'ineitl 4'«»^rS| de Ta» «cnîr un petit lO^ltee k iW^ de "^ ^ , ,./• rt u ,îe 

njfi'V^r i *î^* mit rîrr» poor c^^ftirt^cfir^fc U Àl^ncsCno. 1^» prru.r i * T^iMii »p ^irmi à 
f aiiâp *« Qtm^% tsio^ tî«s «rif et mctef S4 soos b ttirfcilbaoG île M. Uobt^; aîné. ^^ 
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rcttewriecel ëbBllifcmèni: M. Heorî ^éUitUi-, après an séjonr âcien\ M^ict. rioi 
méHirtri prt)Gt, Aàn% ^'ffllii âataW CS^rm-Quéhiîn ), le fruît dis recliercbesaoxqlwîfc* 
il iVlMl HTt^êpmrf fiir'c jôiilr'lâ tttkûté àé ccKc nouvrf*c iiuîustric. 

La fabriqua de linge dét Aie* d*mnlsa de :\t i9o^/t? , mérite d^élre d'slînginJe. I| «'« faît 
josqu à ccjoor qnc de nappas cl sci-Vîctlc5 ; en fit de Tîn /de la pfut çrinde (metM et qnî , 
ccrriipJri^s'arcfc celles qnè ta Sax*, la Siîèsîc et la Betgîqur pi oduîscui de Immq, ooc ^ 
jdgfifrs liMtnrihrnt snpërienrcs, lant pour le dessm qne pour !e tissu. 

Lbrwjoë r^^bfeltsscmem de M: Dollc sera ptus codnu Jet cjtli; r4îr> liabllc lîsscar anra 
Wontt«'itrfriiatnm«nt dci mdljcrs pour fabriquer toute espèce dinânlîié «le linge de taliîe, 
il tféfl pas aouttenx'qBC ses.produiis n ublîeiinent W préleir ncc'sur céax de retrapger. 

(I. A/^eaoj.) La fabrique de luVc fatTmpi>riS ik SaîuuQneniin, en 1810, par 
•lrVn^«;ff>vr^^Hws^3f ..GirAod ♦i .Makuieax firèrei et .B^IjertlOci #iaM:s^f-rtir*m t^prcitira, 
^.W DfWnfi»*ïe,^r>d«.lo«lo,iHiaveJloiad»lMrie.Drisjticfn% IniparfaU de rtuVaiiîrfnr; 
^«^AJH»Tff»ffrfP« Awiltaris^-^ifieQlQ genre de iraïuilabqfti] on le? biccnpaît; font AiFt' 
*^?W.<Wfl9ffr^g*r.l6f foiWda,WJHrs4lf cei |>ri^iîer$ ëtah|isieinrns, Ce^i»bstiicW né firent 
q^'M^MW l^f M-f^ Q^f^q^^♦r^iS.d•^l^;<^s3^^«•U#MWl•tl|a.Itlav,«^lMlrfexfe^ 
•^-Rî^^vifi^oi^ifi» *;gP49fÙftl^^ fk4iOiMrr<ffr»adgUjss|iii wiir^^f pas A former 
J^bowr^riw/r^aç4^.«|iW i^s<i)f4«kS4iftjôU9criiRi iia>ii>t>eta ^KMikr» **Atrglaif empW(!t 
daos leurs ateliers. , . ' 

^ea,(f||pi<?^^^foyè«cçni,ii Uctp#silttMi'd# ifc3. phiuearf.^<-}i»ai;)Mnsdétdflcf brol 
^<*j <WV»*jaiil 9>f llo^iii.Xfi cfecniqr ffile^Tanl li la ŒDfc*iiw,we>'ot AhiI te pôiiil 
jmiie parfaitement celui |)et il^nHaUet^iltf Flao^è^ esi lo premie k* tissu do ce genre con- 
rec^9p4^QslePi{paiHei»ci)t4lel*Ai«iiew I 1.1 . . . 

' ^fiv/'<Vf ^P?- ) t^'*« l'fP»^^ .'.8?^ J^M: miU^ey^ fn^rcs-el B<»berl occopenl phi» 
^^j* ^•?^ PWvrières brodcmjcs dan; jfiâ^c^nii^iw ^'Hlisoa cl d« I^ Cspellt, 
A^o^pçc^iuiaéiédiiplu^ Ji|inl,page;:i;iC . 

iï);'^^^??' > ^^T^ÎîU^'^^ni^jf ?^ W»r;qwc,l^Sai^ 

pJ^ccyiriïiT* r»or ^iiirem|>Urc|, dcp^î* ^«1^^ ^Nff <k*t omtnissionnaîres aiuboUni^ 
P^f^'î*/* P'**'^*^**f.' M-"^*^ mis!âilîc. Ils Joitrin^l^o iimii^ dtin lîrretsqr lequel Ht iiU 
•cnfçol,tianirorilr« de* ibt^^S lïttfi oj <« ratio ui J>iJ^tt^è^^*/ en indlquint |es Moa* 
de. pro^iriéuïr^s ||c>t marcju 11^1^4 àçDxconfltH^ o,,|fe^ icnos de rcpréaiO. 

1er ïhir l^rrci ^ la prtnnîcfe rrt^ui»]iio^1 de r,\niornc. 

^Â}u^''^"T'^^^^ r^^^> ^««^ pommîssîooiiâiii, 

#n4¥iUni qui <^(»otrffiiîei|draîi > csCMU' Jiif u*Jli^>!i ,n\ *r|i u^m r*|^ r^j é/ln JUbleao. 

- ^'^M? T***'-''^i*!^ /î,l^aif;rrndo coupable dm Gdt^ 

lîiiîiupd« àiatmwto^^^ rjui aiiriîl piôli'ii>iï jnintiiire p^mr rachat, la rente oa !• 
renèleiiMiU des tissus eiAl^s de ooion Acanjccs, dont la prohibition est pnmoocêe mt 
la loi du 2 3 avril 18 il), . . 
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c i à t. y.f. ^ |ir:d cff ^*,^ , .iKf^ .&*^Uift^ i^^ ^^ 5dS 

|K>or riHoSUï , m? ytf t*r eofMii^«lf( t|f l^^fi mj^^fii^^ âjtf llMU^ ^^^ Rii«^iiiM il - 

emiooi Soii^uti«ï fMCi, t«âi «té kitûit^^ dc^ MtKï4ttt ^ ^ |i>4e«p.â^^ljii^tt|-4fMiff^^%i«^ 
dVioUi-» Ue ci»u»«, n^r«9CiiiflQl a«r utmi ilf i^^mUli^f*^! qi' U- >(< nîtrur dti ;i4 fiffH 
i8io) Q«rro«coaip*rc r^taCiOt^Ul rf«H*'^-* "T ^î^ ■" f^f *** '^ **-'îi ^ ujcnji* «i'4piHBi^^ 
cicr le moJkmL Atâiv^lkMiiiiciil aa*4 jjri4 ^- . j ,'- ^^^c^i.a c4i A^y4uiltt| 

1 -ïIj ^PK' llJ*' il 11 I fifj îfU'f*-- - ■ -, ^-. ^^ ,.^._j 

. ., .. .. . '. . Ml ..., ,4 II < : • '^ I ) 

de caooe avec U tuciede htticrâTe. Certe dfkvi^Ttne' if^fp<»ft(inrt' è- l'ié MHJ*«^ ^'^l9** 
krharé, à Deriin^ De%ea&, I P«nt;oiilpHifttg^t5e4t« nrlIeFMfHCf ^ mihk lf>|l )A^îtf^|ur^^ 
triocst 4 M. le comic Cbapial qfieVov ddit fart 'de^lM^"H^sdf>fC'«'B^HM*aVr. flil/ ' 
pubirratîon du S4V procèdes, b M— aiigaDerdcrf^ttH^I}<ni^'tf'fl^^à» cVdodiV^'éf^t 
Bées d*obsenratÎMa fi dV&p^rtmee, Aet l r u ityô m une a<Mi/té'fltoMrf«*dl;ffoitWrfaPwt^^' 
ca!e» »i Too parriem è dk»pHfier les prqctNUf eii tea^taldlt^t h'p^^ré'^Mitf'qtit i#' 
euiru-eraient qu'tiD 00 doui licciares en bclicraTei. •*' '* ' ** '"' •' ''**^* 

Nous Bt cro)oi]B pouvoir nûon, iàîyt «vAnattr^rioipoi^mite 4kfTMli*e)iHie'*dkr 
n. Cretpt-^ iitt'ni d^Minuii îcLiV^irsil dit iHpf^art Uit^ t ^« ttfjet^ %'H «^rfi^tf^Viicuii^'^ 
ragrmcQl - !.i *r«Arc<l« «7 a^HI tftaS^itar IL te roirnr't^tK^pti}. - ' ' ^ ^ •'*' 

w De te M fTiiFfii ri^t>tiimaafl«lfte« ijui ont «li««ou le phn dr tm'skH ^(hiiÉ'lt llN^^ 
bricatioo ilti iitrre de liriunre « M* Or»pd âùU ém placé att p^k^emicr fiiiç. Etaliff 
d*«bardd ntie D^HeiHnM itlt Sm%t;'wci Jfefper^^Ql 1* . ] u rirnif^M^a lîet 

arméetéUA 11^*1 CI, fl^troleÀéàefbWI wM kl àhtUh iom l*^ .«^^ u. .ci^y^? uà& t^ltAf 
a réuni Ict itum^i dcbi U de u furluoc el eit réiiQ l*éliblll'l Arr*i.^iJl|tèikbiiA' tl a^* 
|i1ai^ iei h^fWAœiÂ éiendre aet ntUtiici et k ai^Moler ^ atelïen y it eai (Mr^eitii a^^ 
p«f^d^lHlî % MÊêrfi^ i i^SAînter^ de li^Jli ilicrï ààm iouéullî^^c^i d'Arrât , rl^^o % 
!t0 tniltiei i daiia eeltti ^tiM » cr^^ à Cenlti i W furtoite l'ett acrrtie ripïdrmftilp ei wtmê * 
prBtTf^ tmft «fto^i^tlè fi^àli fodiifie bé fut pTiiâ ttéuAralite ï éMr elle i pour iisàa W UM^ 
publie; lef Inmi^ff^et b pliï!aittmple €!^ ioq «Qiëar | ri»«a pgtm qoe U Kmrce ea eal 
»tft#p«ire t]t»e wrn^, 

» IMib re iiVft p«f II te ie«r1 méfTte ityt reeomnundc 51, Cre«pe1 1 hm dt iottifram 
let prtKMr* é Twil curïmi de« iKMfimei qui Vhiîetit r^îaatrtflrc^ il let ap^etkp II l« pron 
vfK^ê^ Vet a<Mèl rfi^t lei afettetij let TiU pîr^èïjper î totilei m oprrali(m«,et l^r 
en rcwO*^ !• «îrrenîtii^ de* i^ii'îli «110! néroéi. Déji phtti^ri de ^ ^tèt et ir lODl éubtti 
et |>fOfpife«t AHimir de h'^fléi iét^seuf* de ITkraiitt MtrVstrt» U* h tom\% 
iMetpaily'^ icittl léâuf ib ferait r I loti écate | et trmoiporUot rbet eu œite tttipofUfii« 



ut 



( i5. P^iya Ste. ) La YiUe deSoiaetsa cCr# ^par aa poaitioa, toot «e q^ |fte«t'lâforuer 
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le cooynprce: OQ iol r«riile en looies jproiiuclioos , une rîTière iia?%«ble« et par iMfiiélb 
r4^|>f4^i0^nunanj(ju0r i U mer ^' par les ports de Rooeii et dte niftM| «be grande qoaaâilé 
de bine lecueiliieaiiDoeUevient dâos son ân^oDdkvèmtitll; kê éMrx de deux rW4 t re i > 
^ 4\4.UiiCftt DdUtiiitieiit^^ Çîiéc iloni les caut prâÎMcut propre^an d^ g i l^ tgg HmiimlÊgù 
m 4M/î»pip'fQllHl0inân4er pourquoi oeue vîHe uû pat iU tîre^pAttiAs Umm oe« âi^wifaget , 
ei pcMin|tiot Mftk fcgt comjneroe Vesl T»or&ô {u*4jii*à ccf'juur Ir^eM êtBftmïtê. noMiMMt 
•^ {Hjpti^44^ 4f 4^f1^iîf ^-^^^^'^ i^p<iJ[Uf s, r^fi s^fni occupé dM iMJreiii d'bô cml t i» la 
j,prïi*pé|Ué d'ail |ï>^Yi dc^J4 st riche pAr »>es prodtiûlioali'ieirrhiM'iàteè*' * 
ff^.lùi i^^j^^M. 4c BiSdiAiirl, uitei>d#tii de U gt^tiér^ilité^ appefk kS^i^MOiM dai>eimèrei 
€0 deoirlles p<Mir y întrodoire ce §tmte diàiliiiirW. $?on dttmte âyant'dlë trooipée/Ab 
renlr du Liiigu^'dje des grâWt ei d^ plarfU' do mAnêrt b4aeà;oll'ti( $*fAêHir hifl»l6l 
^iHB'W^*''*^^ ^niour dcfinlsârms^ le long des Icitios et do < îj!: ntot Ticluaoi; despëpi* 
«idMÉMAf^-^^ ' i^LitM-uursopr dépens du CoièYeriieia^titqoi,dt*wMicâi^, s*cttiprci9a de se* 
^f ^nÊFJÊ^ iiii«;iUit>as dt rialendaûtt en autorlfsnt te mig'r^tr»! k ipod^rer i*tcDp^ df h 
taiiTe en ti vr v rV>i pjrtîcuik^rs <|uj ^ !it -t* -v*f.t ^^ \ t rtî'^ ^ r '-u mùfîer el kl^èà^iotJifom 
des Tert à soie. Oo ne a*ea tînt paa là. Oo aitirf de la Pi ovence des ««ovrieraiMttilîiri^ 
an f f «r .le {^x^^^euj^^^iflfiêffi dp U toi^^ dt;i Ëibrkias w rradirciii ij^^tiieiu à S«7iiiOMt 
3<i^iy inoiilcrrnl de» métiers,, L*ciï<rcprW rartioitf'rtçih a pra*|i#i\T ^ îortipi*apf^« dcjotâ 
l^#i}|i^f^ 4 fi^is^ ell« Uit iout*ii'couj^ âTiàtufoû'ni^e. T7eatrr^it*ri d^« ^^^ roirrasiiii W^^ij^^ 
el $B,f¥*Pf^^fVh 4isuïbuiioii àeà graiiies ei dès i^lanti^ les p«rt)^lki»«p vîrçnl pméa de 
^J^q^^r^çn d|ç rinif&^l datil ils ■vAÏetil fouî ji]«qit%t^rs , mi c<4 MU dWcotder de^ prU 
^i^îl^f^ l^ax ùunlltes pr^venç^lcs^en im mot , bil frfird dt^dxjc tntiiefr.iaoaâafiveltcmettl 
t»'i ^4fW^ ^ ^eiK:vtir«i£i:meiit df la nouvelle indun^ît, rèç^t urf MUrv destina lo^i]* l<e cof^pt 
àf)i^nH'%4pf^Uji;Ua depuitfj f^Rf"^' <^<^ Cooveroaûëit, U tsoQîînnAfîoe de cç aaceers^ 
aitfr^Eiais iêsdrctiÂrchejfofenC mfruetueiisef. H flé faut plu* nl^ifs #tre forprts^ si q«e^l|e• 



^K<j *^'^i^lW'^^ ^e(»graphKpc»Qiii indinné les fabriquai d^s soieries p^ifmi ies II ail iinmiTiH 
iiidttiiricU <)pi« rcetermaii U TÎUt de S<>is&0n4 aa luUîeu du il^." aîècle. "v i*>| g^^^ 



§f!%$\X tm^c^c Je lecoittiftr.^ Ceue <^fo|ef daos br{ael!e nu enmlfi^mu ^ 4îre, k 

ftiivêerrrei àceimpler sus jrsuuc)! grnt fiui» le rp**e du lemp* , ^U^tn\ ^mploj^â iwlaiTail 

itfi 0iéDafiU}i»f« laugpvt pfii4^ g*|^\(qei apni^i de U r^Yoldtloo, Fih? fol ir^oslëni^ lr|li>ai-> 

rifgiîe. oi ^Uiï prit aWs îe Dam de V' dii-i^ion Ji* pr^UinJc, Ci ne î'iil qiTett lioSy 

^ * ^lâcOkH/ïr jl»pipla,XI«Bl|i;,fl^ijï^^^ rinli^ncar , proîc!. de Tianrftfrmer ^fr^ode 

e«idedUlfiM^.m^ifrfuJU^pii«'' quiorHôoQC çc/c1jj' -coicnl, pdtie qwé àmà ccolea 

pareilles teronl formées. Voue à iWaopréaa , Taulre h Trères. ^ 

. Celi^ iw4he ti^tpjffXjlf^iUii^yifM,^^ celle de D^'anpi^ne fit par saiie transTd^r^ k 

- àn^rw'ok^^ki e»t.raM^.Çç(lo 4e Compiciçoe le fut â Châlons-aur-Mame yTeca U ûm 

> -4|erT8e6» •. ^ .... : .,j ^^ ^. ^ /". 

Aiui4(laib <pe Mwa aroat dêîà dooada lôr Vecotd dé CbâToQf| HeM ajfglii B M 

d*aii|raa 
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C«Ar. .TL. TivDiTjriii ir Covmiics. S97 

i^ a ^tfg i Ametimêmê pmÊJê davt ronUraunce du Roï tla 3i dëeenibre i8t6» qai ap|^oH« 
Ah.^ à ItawÎP^iVtB* d*4da»Mi0« eut écolm Â'arU et aciers tara A^èiTtMte 

jriitM «; , p4f ItM •'uvi 4^ l'oéiiet |.«a «^ARiCn qui ,Jvrri^ ocm^itr tjti'n ifiÉff lîfd tt ricf%c 

ami f«imelkmcni^va*ictë m? 4*t Mf w dc^ f^f ^*^* }^ p^#ie&ri , «nbMiùiil tif dÊti& 
lier» àm mÊ ^wém ti9^pf^fiM^% «il if^rtnx fnaottrU «i att âiiitft lIiiàÂr«| b l«ad«Kk, 

* ( 17. Ay^r ^V^m) Ihwicpiiafaoae daio j^nyier iBi;i« la cfiarnlira cIci di^pm'^ li àéidp* 

' lé leproi#i doUi 4|«ia«|«riiek.lMpAiiWeiK dfi^r^Lisàe à $^iinpo«er eilr'aôfjltb^ifnnMI, 

pwir eîa^ iBoéei» deui 0Miiini|f. i4dUioo»elf ^ j^ar racljè?émeol dol* r^lto *d(?{ilùÊie- 

tBtairicib I • i ' -' . t • ■ i «n , 11^ ) 1 gf 

( iii, p49f* â6i. ) f jt ciuid dei Ar^pe» * dté proje^^ «hai lé Vfird^ jofiidf^ rAkne 
à la ^Inii» ei de la rtoilre ftatigilik M>f^ ^ Î^airci4u*[* Eo ti &Wo! ri»ciîm9èiifà<^ i#^c« 

tl rua «tioeîe le* Aâétnot^ k UnitMJk* c«ptVa>ic«i t|tic ftt( c«»iice«t>tr' ûfS ctnif tith« le 
ilivra wl iaCaptuk^ EN i|«rj^tiu Qfif fie r^ itH^rvns à^ prtn^th^ panin^at tfmir ï uim! 
^H|Méio^piiér« il «a «M pltttiçon d<p0l |9 i^vK-pAratt plai rAppmehé ri '^iti o^atim-^ 
^ai , poa# i« 11^*1 4 HT? « t|iic r«iff||îmrp du c^tiaf dr* AriîênAf^i. I0 thàrhiym Je len% ne 
iitn |ikit dailtfM^ «i«i frnll |t^MjA«ffnai• iim^ tor It !Ue«i<; im 1 ptplittttlé l ïf^Hlft^nè 
i9f l^jlbue, U ai«t?«W«# 4iit4 l'iaiAirnr dt;i DeparjcvMmt' k §4^ R^ré'liiirlbdi li^^tiia 
atit lif*n«i>t d« l'iMditt4iir* Tof rs^fwr^ U j^crraria cf« rn%iatrtf , traoAfdfdt VP*' 
3b|, tl<tuibi«t«. Il C:«fl«f < , \wè* bo't^^nât mr U n^rc trAiiaf . p4^# l{^. * ' ' ' 

. f> iA f crt«ri« pro^fléç j ft^ il. k liifOfl 4e Poillr ^ k Barry-aa^Ibc , tera eoiMtrtitli! kiTri 
'^U^ %iUà$^m tv U rottia ie Umi k ^^^ » fm fÀ ri^RN^^Akac ; nin mS^m albii par 
la 6a«4^ 4m 4/fl£ii«^« 4<»1kl rnntêrttira aei'ri prt^lileteétit tl^^ t#f « %f#4d»#âSfi^ 

Ail^i^ 0?t 4!iablÛKiicot * à raiiaii. dt ta praCimtfî^ d« A OiitinpfrgMj affriit 1 

«Mfiadr trtk c^iiiU^i rjai Uat Ir eoinmirr:^ d«» «mi, iafi i?^T:b> â^fsnta^t T^aniiaBia 



«Liii» W iranipof u d anc p4n« «1 M l*attlr« |r ta fipéilUI foor ont it ««pyt^ 

f« 14^ pêfê oè crU# TtïTTtrie «Ira jlaU>, t traàf^ itt i ^aura/i»^ ,^»at pailla ivarâS 
aaqucl la cU»»o taborwotc p^Mura M lirrer » to>l par U pojiilitiafi ijn'ilk f ÛttmA^ 

< 10- i'^ft 9C3» ). Le SttTBieliii eat rciaeitd daos ûd taBM «iffoil. Mnfc pMéfUÎr ka 
dfgaUq«*oeoaaîoMetti laa crvea d*caQ d« cette ftrière/M avale priApiédaa 4m^ da 
iAiit#r§a^dr^{iiéf dtM Jajiaja ao«a le Mai de iiMa#« Cea Toaiéa ayam <lé e a . fartja 
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4<;fj^i^,^j>oarxiûl^Vra porté i^rfftlii«.il(i tUahteJgcO ^oaictlvoJMrd'Iioî) «i I^Hk <fa 
^rp^âia.^Utipigi «tti MKi cuam n^éuiipMabMctféu Dlm«Mtrdcéié, o« f Irofttcrilt 
ipc^*pd«/;cpppini^ dâw le ifAi^portik» boiaiitc^rfo» fvréii làDVaitjrci ë^EngKiett 

el drpoit la mois de mars joaqa^à la fin d*arril. 

i%p. Pa^ 5G8.) Koaf M«(tûfjoa»^nii d0wirf)aMp^fôfMiilett«viHie^î«ei{otiël^- 
T^çpiu |^Jbiatel|ei:$4j^rQI#ai^atf« iMUnrratn ^ue-l'ab ettatu* |ep#?irdet^em«rdnis 
larÎTi^e* 5oua ffll^s fAira 4iofliaallrate« yK4fll6»ai H M te ^ a«Dà(»orMr de pfgenieotear 
QO^ question qui Q*e$l paa de noue rtsaorfc * 

\j%% ^n:ag|es,i^i ^ d>ifacee«'f)ipaâe^ilaînni aamenir Ymm At lX>fâe,4e tnanîhre i ce 
qna Ton tronre en (oui icmps , sur les plus baou fonda^ une profondeur d*eâif de i m» 
€e^ç^aivmpiP0 ,}^pqiwipQPfN«f«8»éa^dttn0ff » d*nâ geiinie de S à guètret d\>overtttre, 
dcalii^é/ijdoQ/uu^pas^eiin&J^MeiMnxnqtnebdrrO d*o«eéeli*e iaaa^semhbbfo 

à c};l!f du cfo^J, 4lt dacJ'ikB0tmyié«pOp dani .h<|DeUc. yM tew a to ntaèty 1>eie>nl <|iil é*«ti* 
rajfiu |)i^a.ylQ| de tiro» ^ e% ^e l ai yn r^.Lii n anid ^i i e nee de>ceiiiM,de elKMi, e^cM qa*n 
j attrait à la foia sur fOôe deoi naTÎgaiions dtffirenics) ■c Wcan e'd'ettH^m'âft nn pas* 
jefK^^ariicfflîçr^bn&iea fcaraagea. Le)oite «à Toil eovtf îrail te pettu?» pmirlktfedf»* 
ce|ulre An ounVier Içs b^eaei. plaU #3 Andnit ^uavka lnucaist ptefbnds s'arféuiaeat » 
de penr de toncber sur quelques pîerree on snr qnelqoe banc de sablt ^ ei le }onr ob len 
pcfinis seraient fcnm^a^ ceam^it atu. baienuL pla^a^à gni p efiDeo r ; ' ' 

Le5 bateliers de TOise ft prtaenieM qqeaL la uayiyn iep denboieeint ptnrs et t«ne den 
ba^çans profonds spn) altern^ve^ , et > ponr non dir#, jttnle»^ ee sera nn sDJet de génn 
popr^ioptealesdaua^ei^^eUeaanoentranerQsael «a nniroat tontneUement , qu'ainaî, 
nnJien de pçocmev au coœniCffee<!es nejrens^de trantpori pins rapides, on ralentira, an 
contfairejijla.raarcbe.des bateaaa* U cet srmsqttf 4as ben|«fe9 du e(»nal n^anront plni be* 
aoui de prendre des ^qg^ e&^fo^ilta passercsa Compiti^ne sans rompre cbarg<>; maîa 
eeU^mâoNjaie ae i^^ra ^9Af 40f lA^cnre» a il y^anm &•% insntis 06 elf«s ne trontcront âo 
■iQ|ltUage f nr sur At^ ccemi conMi an)btird*hw* Au riM^etfi de fonrer tore des penoV, 
elles seront e:ip5»QC4^ à TpijR.a e c.hip p w, i w ts'eMes Tean qnî tetf perte^etàessojrei'desaTa- 
rie) ft^^cbonaot. .CaaénlQfmeiii n^aûnt point eareaen-de^sas dn barrage de Simp^nj. 
On,Tiiît qpe lea baleKers-des eanaoa;ne jo«imntp«e<d'nne^rande sëcnrhë snr TOIse, et 
le conm^erce pçùera, par le Jb?ifa(irwdnCreti/rmifnié(tldeKin'fl9<^ronveronr; d^nn antre 
c6ië, les bateaux de livîère n*oseront jamais pnsser dans les perlnîs arec charge eom^ 
plète ; tout an pins s j hasardtront«ils ëUot à demi charges^ car ils conrroal des risqnen 
éfidens. Le C9mmcrce ne retirera (loue poiyti du cha^Beinf^M d-'ëim de U Vivsèlv^ wm^ 
unt Jav^oiages que l^on sVn promet^ et Ira graa4^ dépciises qa» ToAnnin firiles, de«* 
pnisVAisne JQsqu*ii !.i SeinCi f% troaTeronl arrairca part^naangnd le bnC « 

Qnand on annoncé an pgblîc y poQraoiTentJcab%AeUers,nnndea Hawwi ^w«H<tin 
fiiiu pour améliorer une naTigaiioni chacun comprend par-là que lei beteaus poorrafM 
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Ce A?. . VL ^Ijr0i0Ti0ts ', BT<: OaïKitiiici. !^ 

baleaiix^qni )r.p»»9JBat««foiinrtiuf/paité0a«^iAvâ dhttfgéè ^([tf (Adi) Scfi^oI'ioiifièaVilVT 
passeront k Yêvenvr^sm^ itiitÊtmitencm tt at^ee t66< toiitteliloï ; irià^ iiài:^'n>léë i^bidr Wi|riF 
des effets toa*. contraires, nous navîgaerons plus lentement, et nosgranâs^bàlè/aoi^î 'cAii' 
porUni qiielf;!^ foiffQoO tottneailm^^aMKiflt-à J9nnrii(iifi«^ i»«èlër''aà-dtsstAis 

n est donc îndîspentabW de donner anx ëcinset la même largeur qn'ati]^ pertnts» Quels 
inconréniaos criiiotT^an? i^n?#at-pa8 faimaiiqiisalVMit^l'Oî^ dans Wtemps 1i?s'|[flcls 
içtc5> en a dis fbîapflQf 4u!ilQ'«ncfolll'|tqeo^esrpaail*eflUetni«d(i'ée^b?â''k^ 
pajsqae les éc\ua$5 ^ifttfUnélre oeaaftmbtfi^dan^ le>Ik defe infièrëy^<è^'ft'ëi{t 'pas^lSi&^..'' 
mentation de dépense, car la manoeoTre de ^a«nes^nn'âid'pt>tllréllts'r(bP èëfa'tiëëë^îfë^ 
tK)nr onrrir lespertniti eoWi'é plns^^ne i^êi^iito'^pirsbqtkjal^n îSé^feM^et^^ âliii 
d>yoirdes sasplnsWge». ^ - ". .^' • • ' "^ ■"' ■*• ' ] *' ''"^ ^ "M*-''" ^""- "*-* '^ '""'^^ *'''^ ^ ''*|* 

ITotis ne mncawirQns potntidcjcft'cpi'on kie rcçdîipasi^^gitfbàtèlAt'v Bïbijl^^éml ^ 
deSu-Qnentin^ Iion4,|atoiksèfppi)éçt«<léè ^is6^ipâMtf''tfpj^¥hfy)Sià^]â^^ 
aacnn« de ces raiaoïLS^M anhststa^ f t^^nenf éi4fMlnic<>yi^ôf«^<bulWi^''^^ ^ 

menjt anr bateâns:! decanitl ;'0*eA non8i^ir«fi«n4irK^illwebb cfl gVatttU; V^V^ AiSA^è ^'fi^""^ 
oaTigalionanlie.adeU<faForiaëa.<'•'..■>^-^^'^'•''>-•w/-/-MI 1:.-^ .-<>'! ^.^ ?'nl i>I f J^bn.io f 

Ainsi s'axprimenl les ipnDckanda/d» bofé, de cWbDhydlHgrâii^èrlé^Miréyiié^ôËtQëÎB ' 
qui Ureo t de la yalUe de VOise dcB obfeSs'^e ootanèi^e/ et i}uf le» trAné )^drrA^lsiH* IH) li^ï ' ^ 
cisnrlaSeine. , .■.'.,-.] .> ' -^ .i^ny, m.-t- ^-n:»... - 1.- >i- w, ,..• rMijouJ ob imh.^ •*!> 

On peut répondra ^ cesoii^wns^ ^àfla'vMCéla'fllI^ièMiic'jf^Of^m j[^\tii^ 
chargées de 600 tonaeaux , mais que b perle! de ^e^oee ^et^isîori^ ^ ôà ^^ cYîiif^enietïi 
extraordinaires peuvent a? oir lien ^ ;»e taorait étrer cdnsidérée e^mma \itS p^éjtldree pour'' '^^ 
le commerce jqne le point qni ri»<iénasse kipbiDesiiqtfetesbtrttetfiiiIckà/^, Tënàht'pàr '^ 
les canaox^ trouvent dans la rîflèreftssea d*eàa ponr 7 contînwii^ kor trar^dll^d' eà' t6Wtë' ^ 
•aison^qu^eo Angleterre r en IloUan«ie,4Qèiflandre;^i*a^i^liott îdtérîcuré^*]à'pR]Aial(ir^ '^ 
liyç>est celle de? M^ux de^iôo i sipo.iônneanx )eij6ilffiti>iie«s l«sbèsofaî,%tb:^ '^"^ ^^^* ^' '' 

Konsne prét/^odons.|iai.et«peseriel)ieoies^ës misons €(ii«ffon'pèutùll4:tfci''fld]pWF^''^ 
d*au tre i mais cet te qaf^iion aouchittl '^ ibeancb^»* d'tntét^ ; 11 éîih tieèèsâ^rté fën diilè'^ ^° 
on mol en parlait do rOîse^ Les 4iâkalies>^*eiirpii$s#nle8erV)o( teiiainemeiltT^so- ''' 
lues de la maoicre I^ plqs convenable ptBine ndmîoistfmioti ^^^66<fiif/e iitfM/ èëis^dd^'^ 
bien dn commerce^ e^ qni>»par.U8 nombMonet'wporitiis 4iHiTdttrqtiVNé'i^li èxëc^r*^-^ 
m divers lifoj;^,nwllipli9^iiriMli laà l^inoîgnagteyidè 1 ^sMniPdMit ëfflè'iilt ' 

animées» •./^/.-. - ..-.-.--h - ^ ,,.«.- -uj u.o^m \. ....-.- r,.-^ » .aI '•>' ' •• 

( ait Page 'Gg,) Ponr esplîqtter Tel motîCs dt là dl&l^ff qûc dati5 la largeur tîc cti'aciiae 
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i&b ' StATiirioVif ^t L^Aiiifi. '* 

'(%%. Pûfe 57)1 ) Pr^ âd (értùés ^àêRtifûëfiû,'^éMâkni de b y o rtttuw ée hMU^ 
•onrl,' ôa roît le commencémeiiï de gtând eiiiâl^ittrrrftiii t|tie'Fim t otetifiik «n par* 
'^fuii des poits bu bares, eloigoifè dé 100 ibèik«t fcdi dé Vààttt^ ^iM pkn ^féda œs 
pûiUft ^^mêlrésdep^ofotidcQt*; ' • . , ^ . ^ * • , «.i * • • .r.. . 

* r ■ • • ' 

"'''X'^i'yPa^'X^t^* )tje g obTembre iSio, Éb'baMfttiiv^fc»rgéi'd»oliarlMiide Urre» 
^ ^tîs âe CkmWai/dyàût; lés prtaiicrSy tnVéHé 1^ «ailul 4d^6ifbit*QiiMtiD,«rrMraai 
' l'PttrlIf par U Sdiiê «l y (hrcat reçcts atee cërëmcûte M^ré^tMiiifluica» ' 

(a4« 'P^^^y^' ) ^^'>^^>'^^ Ji* >5ooioi»re i8iO|porl«>«a<|pM'«lit} ■ • ^ *- ^ 

itifi4b£t^iS c. déf^gjènrà 4«iti«lli«(i>d<>iM; le palrôii€aiRlv>CUMlMU^et(|BLil€fM-^ 
''ihl^i^francbîkr^ai^l«ii6utêrf;i(ildii éaiillt*dt 8aiaUQti«Dfîii> «tt ei«awa êSt^Ê^hidm 
' ^ôWdMîi ite hàt^dfiôti i étiMiV^Qf te Isattat <le SaioMjaatiim ' 

• "^ a: f:* I^i^cUU MHtt^t leA' tt^êkt aci^drd^ •«d4i4i»l«Bd ^ a^ «ant i^'il jubêialeryi dana aov 
^»«Ai(tiMff#^éfY«<f ; èw lépafatîôbsfirè», que i^i^uMmvate^iélo grand «ottittra», « 
^^'"'"â^rfieWf^i^étit-dtl enoar A î^érihl^4^Hifî# eariltangé d6MiitiattrriaaatliB.diidîilia« 
^^^tàiti'ëift'y fbiaiblTi*ap^rVdsms b panitfltrpkM^pparaMei léa-louriisUc.S^ . . 

* ' ' eétat^atl êtipan)6kll^ti^pti\é'à<a¥8> hybAÏ Q«vdi0ii| fcfoei^ aégfMfiiaiiàSl.^Q«Ba|îii« 

( a5. Page 374* ) Par ordoBDancc du Roi du 11 mai 1814 f ta craîe est afs'milce, pour 
'''ti*(yettHfrt>lk]^df8dro)la^*iiàvigaTk>^ Mt* Id partie accive du cài^atdc i^im-Queuiîo» 
' ^'M^ jpiérrèi à hèAt, \ la obàiii^ el atet èiicr^i'oîijels ooiup»{s daaa b aacxinde.dbîaÎQa du 
'^'HErîf^ûî forait Tartide 1 de LVdonnakice'du 5i dëcembm 1817/ 

(26* P^^ 076. ) H Les iraTûoi dbotle canal de Satnl-QneiiUti ot daM ee 



' "fol>je!. doiTenl avoir pour résullat d^ ealreiaorr^artotot et ea Uml témpaime [ 

^'''d^eao de I OL. lU ôq 3 m. Celte condition eài, eo eflet, la première ^^îlfrffle iVBtplîr 

^ jpoctr'que la oavIgatioD j aoîi un joor aossî aéûte et flbrlêsaale qu^'eUe pe«i h il ei cto in 

Cependant il j a plastears antres conditions non moins îndiipansabkt que eeUe^lè? par 

^' '^éxiempta J ce ne serait poiat asiez ràli^è podr le commerce qne de hti procût^er des lécyjcoa 

^ iiè transport «Dire Cambial et diaooj^ ces denz ViRés ne sont qne despomis de la rnia 

^ des bateaux» et aucune àVlIes n*est^ en g^nëraT, ni terme de toj agt; ni peint- de dl^pnru 

Anssi radministration s*oecnpe-V-elle arec sollicitude d'aoïéiÂorer les lignes ^flÉwjgtfiioa 

mi font snite an capal de Saint-Quentin | mais cela ne suffit pas encore : outre les âm* 

)iiés maierielles dont nous tcoo'ds de paVler/ \è commefca réclame des <âeî)itA 1 

'^ (si je puis user de ce mot)*. Pour etptquer ce qtie f eniends pair-&^ jeefaoisirat 

«;ix:u>p!c. 

«Sopposonf qiteroii tronTC dàfû§ t^eaoal du duc d^Ângouléme totiterean qne pi 

«ptifi^r la navigation, cala serait paur le co m aperce on ayaniage presque stérile | car Um 

vmis^c navigation sur ca e^knal «ont lali ânjourJ'haî on*un hectolitre de cbarbon> qw 

* ^T^tntijporlt à Pcronnc^ par caOi j t^ml I i^oii )oM de plus qne par Icrrt. Si plm^ 
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GhAP. IY. iNDVSTfilV QSrriVvajfflfSIlCV» i^t 

44lerinMié farykiMe ^si^mimml ^*a»^dë»%se4Mé6iv«ih^tiéMtwidft0ft Ja^^Métnai jinr 
leqoel on a placé le fonpneftttoa b >pilede hais atrungce <ofiime^Ile^<hit JSBliniywii 11. 
£|iHedu cliafboA)« ■ ... . ^ ,/ " .-v»* -j m^u ^î - • . •.- ": • » ï.*,o."r|.,I 
Daos la forêt fie ▼{Heni-4}oUeféiiy ItSK^hadioom'ai^'isoQt'ieaafriojésqfmi^ Ifii^ditt^^ 
tairef dascottpefftOn pacileèiMarobaiid^qpaobèieoL^tcfibois propres i eeUtriUk/ictclhm 
el les font brûler à leur 4okiipteé-> , >■ •...,: i .1. ' <• . ,','..11 .si:- •. . ,- ^m-,-.. 

( 10, Ptigc Ti'^Ti.y tfieux^ Qfl H'oi^ s'pçcupe plus partiçuUhrc/^eu4fi ^^WfVwk/^WWfK^ 

de.Fervims, de la/a^icaiio^.^^j; amers, d'^s^r^tmiÇfi i'ài^<^^i4^l¥>P*ir<^iifr 

.ménages e/nplqy es dans ch^u(^f{es.vd/a§^*^nr^i n \: , -.îhut^inj.)/ oli^. •-. * 

Crtnwn d'y^w^^h^rr. ^lAndbu2yiW^-V7Hè;!i'oo^tnttirf^e^;*l\lBéàioi{ fl'àéîIly/VS.* 

Marliguy,ia. .i>t;uo. .. .* -» j.> i-^ri.ua : 

Canton d'ffirson, — Orîgny . 400 ménages. Mondrepnîsi 100. Oliîs, 4^. Winaj- àî» 
Canton de La Capellè, — ^ Lozoir^ Oo làénages, ïllréatipanl^ lo. éô'tbai^^*5o.^ » ^^ - 
X^anton de P^eMns, •^'Ija'ncIôuzy-là-Coar , 5o méiiagcs. flarcigpy, 1$, jLa Bonleilic, 3o. ' 
Canton de Guise. — Marly, ao ménages, 

(il. P</^ aja. } Dépôts qoelqurs années on fabn^ae , a Orîgny ^ des cbapeaox et des 
easqneltes^ dans lesqnels on eipploie, comine li Parîs^ la baleine poiw*^sQut^oîr, Kp^S^r î 
tnais !e prix de ces pbjers est trop é!eTC^pour eapér^r tkî TOÎr.enaogmefllipi^ la^febricaliop^^ ^ 
L*liabilude de ce^enre de. travail eU la rcduçtipii ^°J?V*^ ^l^)!C,<'9^'^,fiO(^rçrtlt ç^nifa^ei; pnfe 
diminution dans le prix, . , i , . 

, .. . _ '•' , Ml -' «î- I ' •!■' •'• )i. isq ■!> ' «'t' ■ i'*' ; ^fïo t »'^ •--'■ilii ii'u|» 

( 13. P.^^c 5172.) L'osier, dépouillé. de «on 4corc;^ ^^ séél^é ^ix soleil,, 4ç. co^^^r^p .\ 
pendant qnelquesannées; cepeijd^n^t qelni de. Tap^.^ç^s^ p]r^^cré<.i^(s i|^n'^sni|ç^U]pVe 
dVire employé ayantageasepiei^t qac ^epx mpi«^^p.rès,fl[u'il |i,élé écojrc^. U onyner , po^i^ . 
le travailler, le fait tremper l'espace de doi^ze,|^et;^r!^^^t|n^,^t^e ea^ 'i^pi^CfjPF'jSt^'fii^ty^ \ 
«près en avoir onrert le bout avec an contean, «n trois, qnatre et jusqu'à cinq parties 
pg^^r le» oiiHfi:ages fins. IL so ser|, k ftp|iCflM>.d'iM» p^BiUiotim de boî» drfr nôtbmi^^rZof'^, 
de ^rpU ^ quatre pouce^ dtf lodg^eaf.^flU penipW4.<giM:)9' par- le «Hien qii«|»M*4e9 bonts)^ 
qui sont tariajnés par trois jqn^ii^^'fiiP^ APg^ «iSeiao. qu'on- itfbt pitiftj»ii^tra)(p*(di«^ 
Viser l'osîer. Cet outil est introduit en glissant une partie de Tostcr dans chaqoe angle. 
L'tf^atil et l'osiev étant «îHm poussés Koo ocptre i^aiil|i*^4'o8rer^»'SH>ttve1ébthl^%'ikft^ ' 
n Jcre la pins, prompte. -^ -. iv\ ^-^ ui- ,*»•.. \ y m ... \'^ ^^^ i^-x-, ;i.,\ 

On pa$se ensuite ces quartiers dans an ontîl pla|'iiomâié^ekfi0af^r(e ^^^ "«ii^ûto ^tfWMnfe 
longueur., ayant deifiXi]^fdK>icUns, lesquels est lenne», en travers «et aatoîlteuynne'pe* 
ti(e Inmë dit<posce de.manière.iiteejqn'il n'y ait qv'un^ étroites ovvei^larc; entre le taillant 
et une plaque de fer qui garnit !« fond de ToofU. On pa^e le petti'hooiilii'^uartper d^osier 
îlans cette ouverture, le (^<AOfi ver^.fe hmae, puis on Ic.tlrc. Jie amnà se^lToave enlevé de 
celte manière, et l'osier dîsposn en écïrssc pour les otrvreges (ids ; tlest pffsaé plusieoqi 
fois dans de pareils otttHa^^iMÛSfi^cloèUraMMptmfKMi; EM(li«è^fWih< rtfdbtl^è^^M? 
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5^2 StATISTIQVI DX L'AlSNt» 

mcmmi élroUtj compote ^o ileux |»eti(Vt'l«dbds îosi^rée* dans im mcrcet« de boU ttmfé 

Iri— gpbîrcmcaU LWer p ainii âltpote/ pèol ém^iiiSi ta œuVro* 

'^^ i3. Tagc ï^k. } tit* fitAloi^ xtAJ^fitH tioAnie pr o j eito «»l tMi et 

«CUTllé. * ' • - » |. .. 



I. r- . '. * 

'■' .ut. 



FP^IQP, DE SAINTjQTJENTIX. 



I 



IfoUi expUcatwet de f article eancernaui célu/MtUjue. 

'^ L'Bwb^ iéiÉ» p amg éa lBou«^)oi» 4Mr«»éi«bliMoiiimf; kf.Of^«Vu*cUîeot ptrticv- 
OMgno^derAogleierreoldellialki •• j r ,. 



I >.n-M.q M-, .. . ■ .!, f,,,, ^. M ,^., ^„ . ^ 



'(à. A^989;)'«rBi^iSil),ilM.ataliio»£ot4mo>r|^ 

^ràetoicftliriédtf iy«lètM dvTi^imlikèivqm lovr «fJvM»^ j9édai|ie,()>rgeoi à Tcxpor 

MKbd d» éetlo tMi^» i * ■ , ^ » • , - . * 

n En i9l&, ili 4iif vililom^Mi'fjttiaiadelVri'iAM^povr,»^ de fVopif. OC 

«nMitfniis'eoiialrvitilèiOoorioOMiqiiodpftj^^ àdoifble prctûmeli boule Com« 
pérotare, qui paraistool préteoter qoeii|a*écofiomie dans le combostible» 

o £a 1814 » ^* ont beoacoop agraodi leur fbnderte qoî est TAme de leur éublkioamU 

» Eo ttfi5, ilooot eooMvart oOé litocfiiile àë tHlitoofiovmii& de fbrco, aÛMÎ qno doo 

'moolms I Aiftno , à foulon^ à htflki^èxé. ; ^§ft ^Hoor ëtabikscaieia • fKtk 00 toi oocroiç^ 

•ornent 00 mouM de six ans, qo^ao premier jaillei i^sG, î!&avaÎ0Ql, d^îè Um on 1 



ifiorce qojM^nto iiiacirui.e4 ib Ta|»oar » repr^aentaot 533 chrrftoi. 

« Ijà société d'eucoarn^'mêni a'ppri^î^iit Y^lraVatfK df MM. CataGa et CordSor, k«r 
a déreiW une ipêdnrJe d^ deaxîéiAc claste, d fiis fta t^attce do 14 "^ ifli6« a 

( Extrait do rapport fail^ en 1806 ^ à la société d' ca cooio ge meiil pour Piodnatrio mtt^ 
tMMMle, par M. Molard , jeune ) ' 

Les quarante tniicLîoes qa«- cet nnfcanicfom ; dV^oîs le eomoMoenBani dolavrdtei^ 
bltsaoneot, cnk rum! au puLLc» sonY^^ioé doos VatUre, otiîindca 4 ktaroodo 1% che<» 
^fUi^.0O dON^ 3 jtA»^*^ 33 choraux de force. 

« (,Ç Page 1$%, ) V^*p^ do coton condue soua le oom ie/umel, qui o*eal cultitéo e* 
Jl^pplft^goe dcpuîa 1&20, proTient He i^râiaco de fiiiu*olx>ac. Ua fSeof /et Tte^ Fro0^ 
.(Oil^'ocjgîoOyaigiialaan Pacb^ cette rictic culture. L^esiMi fultouoaîa à ses aolof^etl* 
.IM^sob^oUo^ son i^m k ce oooTeao produit* 

La coUoro dacotoo îumel^ainai nomme paronire ekjpi'ci da, Pàcliai qtd tout rétendro- 
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Chap. IV. IsDU^Triï IT coKMT.nci',. 595 

iuana'*»-*»'^ ^«* caUracle» du Nit. est perm^M; dam tome» le» lem» <»e m ^omîn.iion. 
Ce cotoo «t d'une eiceUentfi ,cioclilr } il.re,rplaceparfaiteaient celai defernambouc et 
parait même plas pur et pin» blanc. 

On p«t.coMoter.à,«ew»J6ï,.>/:A«*ft«^et wWiéf., ?>) h^^h.SS'^^'-fi^^^tT' 
n^ociant de Marseille j a." le. leçon» de M. Clément Dewrmc», professcnr au conii»- 
Taloire des arU et métier», année 182S. 

( O. Page !»8fi, ) I"' «niilnienr a Je iirhni de s^rlier el roMIr le» brins de coton; celte 
machine est ««joT.rd'bai peno^ flS»fi^^> V« mécani^-ien nommé Wxon , a établi un bat- 
teur mécanique sans Yeniilatcur. Plnsienr» propr>ètaîr<!*yifeVijd«léun roaltao sur le- 
«racl se forment le» napues qui doÏTCnl être portée» derrière 1« «#(»• 

( E. Page ï8S. ) Le fil de coton, livre à la consomnialio» en éoTieireanx, doîl aTi.îr 
Qoe longueur déiermîûétî pour facîHler Ip ûswiaiid à fomier k cWt^e. î« lc»i a FJ^ifarnt 
cette loneueui a aiille lûclrei- Am»i,paur connaître k fanj^c da fil, 4a poi|>timiï|:# 
ou le demi-kliogràiniue qui coq lient cinqaante-dcul de c«s ce îj^ïv^ank * iuilrtitt^ .îenr^'u- 

raison si celêcUvc^u peaaît une lirre, ce «raîtdun-* ù ''■ '-j ^MT^i»!^.i/; iù,' ir^ûai 
a Le drgré de iine:*se le pLus<î;tvé que nos filature» de coton huilent parTeooCT à oL^ 
tenir, en iBiir, ncintpAsail |>at le lii^^oo. En i8i5,«a est allé jusqu'au n.*aj|^. Celte 
ténuité un dLdaueiûie; ît^t v»^î> que pir ou seul de* él^ibliweaicn» (celui de mU Sa- 
muel J >ly et fil», à Salnt-Oaenun), qui oni prU part à reipoaïïioni inais eiti: y fpi^?? 
des produUi d'un fabi'État^on cuttraii**', qnî sont trèe-recliercl^é» par le ctîmmerr»;^ ^ 
( Eitraïï du rapport du jury central sur tes produit* de ruidutlrie frauçaisGj ^gOlIr 

(F. P£i5«a89.)IlFé8altcd*M€*?aIu«Ai>n Wl|ia|^iv*V}uîn^^^^ Iç3 fdatorct 

en adivité, à celle ^oq«, dana la viUe d^ Saiol-QoeatUi, employaicia jou^ijUement 

a^o kilogramiûcs de coton* .; ^i .>.. . /'.- ^.*' ^^ ii u* îuctin^c 

(iQ.Pb^eic^j.) îes rottPf mécaoïquei, couiiiief eli AngTêterre lans ïc^ora de 
daswhcch, et que il, C^^uient DesoroïC^, projf^eiir au comerfil^ art et inetî^r^^^ 

défigue sous lè nom de Ui^mw. sont des i^sp^^çes^de ,t^uri fermés , d.y^^ en qjialre 
comparliraens toori^anl sar leur ûhc qui est horir^niali ufl courant d'e^u. y peDèlre et 
«^>ie oewtrtmiDem ki loiic^ qu%>« j^le dan* rbaiioe^ case par une graude obYerlt^^ 
*(i^/>/<z!o»Uçim»de M. Cléoi^rtt Oesorraes.ptf Le bUucKfssage du Uu,)^^ mn.,t**..;W 

( H P^e «o'ï. ) Le b^an linge dam^i^sé de tî>TiV Uns v^n^ît VV U K^^m4 efV^irlïfîfi- 
tîcromenl dfî la Lu<aoe y on cherçî>^a j>endant que nous occypîons mîlîlaîreinent ce pay8> 
& iinporier eu France celte branche fl'iiçiduVrîe. Le colonel Gaipàrd^til Hiârgèv P^^ *« 
Cou ^crnemeiU. d'alors, de faireyenîr un petit métier à iW/de Siré^iô'/'devanfseHîlr de 
motlèlc à des ouvriers pour commencer la fabrication • Les prémiers eiâiîl «e fifetté^i 
Paris, au conservatoire dc^ aris et méllersV sous la surreîllance Su M.'Wohw;'i!àéil»- 
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394 St\ti«tiqcb de l'Aisxk, 

reéteur de f el ëbElIiicmëoU' M. Tlenri PellèiU'r^ après an séjonr dodca^ anaéri» y'uùl 
mtiiirtri profit, dans ih tïlle àatalè (Samt-Quéniin), le fniii di'S reclierchmaoxqiiellcs 
il iViMt Wyvéftmt fiir'c jouir' la Pfaiicef de ccKc nouverc iiuîusirîc. 

La fabriqué de linge Aé^AXil dàmals'd de"M i9ô//c , mérite ÔL^éitt diStîngnée. Il n'« faît 
jusqu'à ce jour que de nap^^s el sef?iêl(C9^ en fif dcTîn/de la plii« j^riiule (loetseetnnî, 
ctniliwrf^s'arct celles que la Sax«, la Sifèsie et la Bêtgtqqe pibduiscul de lieau, ooc Mt 
jâ^<k*s lîMtnrfhrntsnpérleûrcs, tant pour tedessm que pour !é tîssii. 

' Lm-M^tt Ti^taliHsscnienl i 
iiionti(^Wniatnni«i)l ( 
U nVsi pas ddutteux'q 

(l. Page^<}\.)ljL fabrique de luVe fut impor)<V> \ Sainl-Qnentin, en 18^0, par 
•W/iÂ'^l^^^'-Waas^jf i.GîfAud ^i .Malf»ieux frerei et .B<iI)e»t.'Oci^àlï('s<'*rtir*m rproirra, 
à^ Ofif^ni;f^«le<sor(dW.tOMto.|i9uvelletfkiulUrîe. Unsjstctn» Inipar^U de i^icVarflqur'/ 
^H/^H»TfîN9f»P« ftipiîJarWS'^Ml^-lQ.genrc de tramilaiiqiid on fcf dccnpaît; font Ai ît' 
^i]Jf^9^u4^W^Hi^^^^[^^^^^^^ ce« priWiîers'ëiablisieincris/ Ce^i^tucl^s né Sttni 
qttMçilfif Iw mI^ Q^fUpw•fl»# .d'en»i5*<is*rf4i«*a<pMwiit' U mai^oirMsrfexfetrt ftittt • 
•tRotl^^/Uo^^pÎT/. AgWFdsfçi^^ fk4*oiMrr(er»adgljusi|iii wtirdè/<^f p6i A former 
JflhOftT^riWffr^ftç^i». Jlji« f)p^i) fJMs^ieusd'tiRi iia>ii>t>etâ ^KMkre **Atfglais emploj-^i 
dâos leurs atelier». • 1 • . . ' 

jifi^f^^9^$pnnQjhfn\>^ à LVip#sitÛN»de i0o3; phiuenn ^e}i*ntîH«Mis èé tcfflcs bro- 
^^*jJWV»iè?Wia, qpf bojiin.Xe cfecni^r f^le^Tsîi li kniBfcaiMqve/ot d^nt te poîiit 
imite parfaitement celui |)es |I^i«UesiiltfFlâo^rê^ est lo prenifl* ifsstt do ce genre eon«> 
fec^9p4d#Q<i^I>^P^MHeM<i|t4e(l*Aieiiew* n . . . 

... ; . ■ . . • •.,'.. i/^ .- • • • •• 

f Xfrrf^f^ ^J>?* ) Pepnîs l'api^cç ig^V *IM.; Malrt-'eu;! Crêrc>sei RolieHoccopeat phi» 
ll(^^ 2^0 oiivrîèr^s brodem^s dan^ l(t^^(S|^U^ ^U'rsoa ci de I«a Capelle« 

yojr^% ^c.Sltii a éié dit pjo^ ^ut, pag^ ^aU, , , . 

Cfi cfyirjufrs onr tié^vm^ éi\y^ U«^p«)i* i3ï *^ çyfr *k;9 f^in mission natr es aiuboUni, 
aa^iîseï porteurs d'une mr^AtlIr. lU Jojff'iH éire mufiU d*uu tlrret snr lequel îb ia^ 
iffiT^fit^ dans 1 ordre dci d«ttrf, Ictiri ^p^rAiînisi jonmaliprei^ en Indiquant (es aoom 
flrsi propnëtdirf i dcis oiarcKaiidiies i en% confifH^s Ui^^fit» qiofitre. tenus de ivprMin* 
1er Tc^r litwï h la prï^m'crc l'fqiiiftUion d^ r^Htoritê, 

|l«à«^vpfiNmMnefiiioWriltt^jb^ti cctfo^ jnfHrg ^ir'*p|efi^nl 00 i«d vente- 

jumi tcf<mitniïïc«<le»iU»u» 9U di^vtIu^p,.L|)aH^%iJltj: f^tt rf jî^ font çooiioÎMioomaM 
«rnliiitAni qyj ^QUlrfïieadraîi i ocur dj«pa^Uii>a^.ft} (^ji fi^m r%\ ra} ë du tablean. 

1,11 mvrite mti7rdla?otr4sf^rufyïpcce<^i|^o,cel^^^ rr.aHp coupable d*înfidÂ- 

lit^ Qu'Ole àiaii or lauon^^oQ fiuidori^t pvèià s^moinii^ire^pi^tir l'achat, la fente oa le 
reoeleinaai des litsns el Aies de cpJbon ikr&Dj^ecs., dont Ja prohibition est pronoocée par 
la îoîdu iSayril i8i*), ,.,,.,..... ' ^ -t . • " 
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^::t«»$dc l'uious, Iwir«c»^«iç. dite r«?;r ira Viit M^lM^^Hl^t^FF^^^.^*^*^^^ 

!.« r*o c, (, s. »> , cette filiri^alKi^ f^^^ ^u^^^^f^lfé^^^^ /^ ^,,^^ ,^. - ^ ^.^^^^^ 
Kb 1810, U i»Ijr«<|Uf aiAii jïr!» hiigaak^ |;raf»i}i? iiir^f iif. On t*\hnëti »lqrt U blirj^^^ 
ealioa i Soo^Doa |«ttcr«^ uni di^ Kitift[f«^ dr, tiii^mt, ^^^.ites^ijkf liav^-l^i^* 4^ 
d VioUit de rotoQ ^ r< pf ««ailftiil «f 1 ► ^ . 1 1 n ^ r 1 1 i i t i^t» (^ i ôJ^ 1 e Moiiitrur dit, ^ ^% ^«l 

1810) Que Tou rrioiparc T^bcm;» cUt de di .*»^ , ,l 4 m^iiic4'^|i|^ii^ 

cicr le proa,aieu* *««il««Mrt;,^. 'l'm b ^^;^^f,^^^^^, .i. i. n.v j»* .Jfl, 

(^omxc aiu. 

( 14. P/7^r r>o-. ) Waqçfsfrwi M prtmîvf <lÂimitc> <^i irit rp<?MfiitfV««hWAi Ébcr^^ 
decaooe«%cck 9uciedebt(icr«Te. CeHe éét^rtrtt îtHpotîânfè à' i/^té Mit* té 17 ft).* 
A'hiird, à Dcriîn , De%éax, I Paris, ont profogi^ctm» drtl»^iW^ t»mk lf>|i Ifl^W^Hpif:!^ 
triociit 4 5L le côaii« Cbapial qiie Vov ddil Wn de'IWWf'l^sAHfc* é^ WH^i^aVf.lii/' 
publication di! S4V proccdrs., b tMMÎtfaDfr dci rc^ttaft-tj^H^V'ôlA^àfl fVdofliyj'èivWr 
Bcci d*obterYaiiMa fi de& périme^ éftimdf ont aM aM/e^ ffMbdr d^ffoi^^riaP^f^^' 
co!f , ai roo parrirm è rf«aphfier lea pmcôdéa cU teattfaiitel h'p^l^^écM'^tit dtf - 
CuUiveraient qij*ua 00 dcui bcctarea en bclicra^ei. ' »*'*.•' "t&f- 

Notti m ctoyota pouvoir micwii iàîyt n>«iiaUr^ Tiaipomtirr Af rt<MWl»Kè^'d^ 
W, Crefpd* «irtVn dottOM: ^e^l^rltt^M tin rèppori iak» i et tofrf, I lu a^f,-^: r iron^^ 
r^grfur«ty«kna!aaraa«4ii«7aiiri iliSi (mt Ib^i» mmieOiaptfl. " i<rNmtltiHa<| »p*m» 

»• I>o toui tei tiliiimt rrctttiKtiAiidabIc* ijui om «btl^ou V piM Af #«^^ '#4i ll'É^* 
Kfîratiritt da tucrr de In-iltraie , hL Oeipd dutt éirtî pUc« ad pfemia- Uoç. KtaMI 
d'*b«if d d»at I» Di^HCÉirtit dif ftVrd, ici i^efitrl %it WHi^VitlA '^r l^roptiiin'ttr^ 
ariD^ri ^trtrrg^itri. C(f crUle AlfrrâkfiiT n^ ai abattu Mi Ê^iiti u r t.! : rf ;,lî ^ .n rfU.lf^* 
a rttiui Sri lufiicf * dtbi U tle aa rorlcine f l cjl v^bû iVciWIrl Arra». UM^ti^ atmiVtl a tèi^<. 
pitné «ra bwj^fiçcs a éinwîr* i«« collutci « à atijiiiirotrr hï* atejicr* j il tii p^r tenu ao- 
fiwirtnwi 4 hhétfuet i^A ^ntlM lia bem Mcrr di^a iù^^btriaem^'A ^iirraf J rt ^Jli 
?o mMfiri» d*tM ceîtii <jn*îl • rr#é à Ci^nni ; u'^friHuûf •*« âwjw rapîdrinrti!, ri voui"^ 
pf narfff ayt^ aini i)tii^ f«^ab fcirtQne o;» lui pïtii lidiioraiV; rtr cite m p<>ur ba*e k bk^ 
piiWîr, t«r Ittin^tf^ef U ptiîtinirofi(ea^»oii aattër'f ^1^ |itgtfn f|iie ta «ovrcc eo f»i*^ 
aoti^ pir^' i|»^ »rrA», ■'^■" ''"'*'' ''-^^ '""^ ^ " •— =-^*''^''*i-^ 

. Naï. rr «Vn pt là Ir s«e! mérile qu? r«û«rt£ridte l»:^ef«îif : foià'li".SiT^aî?;"'* 
ati pri>crd*^é raril ntrietii dca bommia t|o; truVnl/iaaJnïW, « ht appeUc/il 1^ pro-^' 
Toqn^, H l« atliiWMl,^ «ea ateîlrrfc, 1« fak parïîérprr I toolc* m^ oj*cralîim*, h Uir 
Oi twfi^ ta dîrm^rf #j qulli i^et rgércéê. néji ptutwe^rf de iei |t{èfet «• toal rUblU " 
ef |n«>ipff«l i-titmir de loîi dé* »é;giirtira d*. ITlranMî. ml/autrct M. le romt^ ** 
M^ianeoiàr.tMit f^of lë fotmcr I Éméceh, d tratuporlent dm «u c«iie ImporUma 



( 1$. P*«e Sm. ) La TiUc deSeiMM oOrt^ptr m pmtioa, to«t «e qa? peal fârorÎMr 
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fX^ STiTItTlQCR ht t'AltNE. 

le cofynercc: oq êo\ feriile en ipoie* proiiuclîoos , uoe rlTière iiar%ibie« H par Ufotf !• 
»s<^ffH^^^yWî"^SS^^ ^ ^ Âer» pmr les ports dé Rouen et dti IlAff«) oiie graoie^im&tië 

de bitte iccueiliieaiiDiieUeaieiit dâoa êàu itYonêHiwéiû^ii loi ^6Mnc' dt deta rMèree^ 

^ .JT.W4icet I I ui ÇrM doD l [« n ^ n u t p« rAMcnt prt>f>rr« #o di'gi h ^ l ug e e| «q fcil^n 

m dp9/ïi^pt i*^'^i ' «TyiMr^Jerpicirijtioi ct.sie vjt!e u'd p^i m ûr^t ptvti^ %om ce» ttifnf igce» 

ri potirqiioï é^iï K^yl çonuTitr^e •*r«l homt^^ }ijA<|a*fc ff* jiyur è i^Uiil^grftiliâ. Il chômât 

^^,;J|s,l^>!î^3l<du 3;]çiieiirl 1, u]le^d0nt dé U généralité^ ippcHa IrSolNOM dOMimai^ee 
to ij^nirliri pour y laKroéulfi^ ce grûre d^mi!aéirM^> $i>n ilh rtiit* Ivanldld Utna^éeyik Si 
Tenir du Langucd^rc dcigrflttiei «i d^ plÀnti do mï^eri bfunf^ foutît i*életer bîfl»i6c 
• 7^^f B'9ff/,*'.H¥>*. *alfi}fr J^ Soiftoiu^ le long dc« foués ei def chemîiit TÎciiMiai ; ien pépi- 
jf/^if^/jf^^^n^iretepoefanx dépens du Goarehlefurtilqtir, de ecMi c^« s*f«ipiTaia de ae« 
.. cf n^fli'clfi'f .i^^^^^^o,^ ^ I^ii^^^Q^'^^* ^^^ *^^^'''^^°' ce itttigwirai 4 aaodérsr Xiisp^ 4c U 
taiitc ao ia^ear des pariiculiert qui se KVrentîent ii U ettliiK-e «ki' mùfier ei à KéàngêJ^fom 
des rert à soie. Oo ne a*eti tint pas U. On attira de la Provence des t^ovrierafawiliaii^ 
9«i4fq^,ir4frA^ç,rt W 4iç>kU^ç Jr b !iok-« d -s fdbricaiis w rrndirctiv « ^Ajuttïteni a Sobioiia ^ 
:y^^i y uiouEtTtiii des luélifr»., L«*CQtrc^TrW contailftTçiit | pr^^tr^xr i lûriqitVpre» dcutae 
^|y#iwi|^pd'a**is fïk fut n>m-j»-coup «biiiuloûiiée. !:Vi>trf*irii Mê ^^^^ntère^ÙMinf^^^m ^ 
ol fpniipcii^it^ U dîsuibuiîoii des gtaliirs et àe% plftAti ^ f^i pint^AlW^iar vînmLpméi de 
MiJ%Wylf'!ïW^9'* M r^P^^ ^^^^ ^'' araîenl Jtmi jtisîjiiSf^r» , «kn l^ Ma d'nrootjicr d«i» |^rU 
-Hlil^f^l^^ Uifiinet pri^% ciiçnlcs ^ en tio mot , tin frtnd dr dîjc iiî*iWfr«iiu3aâiàit«elIrnie»t 
un ^^pt^l ^eiK^ui ti^i^mcnt dç U Moaiclte indiuu le, ràçoi np^ Atitfv dc«tî»atioiu l«e oofps 
)|iii^f)#rMfîpalt(|i^ilji^t> deppis^ ^P^ ^^ CrmvrrticiDëff , W tï'ïOiiiinsiUci de c« •œoortji 
UQ^si^'^driniirchcsrai^tit înfractueaAes* Il nt fiut ply« i^fars être iorpm, si qad^tif*s 
^m^l^^H'^if*^* grc^grsphiqucsonl indiiiné les falirf<|uéi d^« so'rertes parmi tes «latLiMBBietlt 
liulusti tels nfie rçoîeruMit la ylMà de Sotssoos au ûiUk*u du i1^,» ftécl^' t#i^*« «I i«i^ 

^st| hj((aQ^ |7tf^37^,}M, le d|iç dû t«s Roclierf^nciuiULisBeonK avait déjii eediço. ai 

»^a#9fti»ta premi^i'^r fdée d'une éç^\^ d*^ru rt ni^Urrf ; II avall forroëy dAoi unedeSea'pro- 

•-^«pMéUfs ft JpîinGonf t« eu û veut ^'o «U ilr 1)1 ifi Aires, nQ éuhlîlsemcot qtiett^GlMif«rae<- 

^ Mf lpei>t j'ftMit Cjiif fcsad jlt .seroi^Je^.^ Çeue #4:o|e, d«DS laqudie on cnaaif;iiaiii h liret à 

^sidivrîfw, à compUr ihi )^n^ içcnt qui , le mu* da tt^np^ , étaient pmplnjée â wiSSttTatl 

<Mt iBécafikfiit. tai^uH pçtuf^ ^'*^ H*'*^^ aimées «le U rcvi>IiUioo. Elle fut ir^oilën^ IrODOi- 

pirgne. riê «lie prîi «Inrs le^aoi de |.'- dî^'iMn^Jià prytttnJe. Ce ne !tit quTea itoS^ 

t » «lUoMwlf il)qp{^..Cbi§l|^ t ^'{^i^^^fÇ. ^ rînjéricqr , projeli «îc Transfelnlier «'pr^laoée 

^fidcriAd'^^Çimé^i^rfi. L^péié quiardoaoe ce VIjj* ^'cmcnl, ponef qttëdaU éoolea 

pareilles seront formées. Voue à Beaupréaa , Taulre h Trères. »« 

. Cellf damlJtve ii>||^f§lééud>ljf ^^(^ celle de Çeaapréso iéip^r taîte tranaTérét à 

Angera oà <tt» aat^roM^Ortlo <1^ Çoiopiegne k fut à Châloiu-anr-Manit |?er» U ûu 

^ --^eft^èa .., ^ ,... : .,j .^ ^. ^ /^ , ^ ' ' 

▲nxiiSuib ipe •o«s UToaa déîà doottéa sv Tecola dé Cbâlooi; ^0bê i j|«tiiwii 

ifaoïrae 
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^ém mwàékaklwam à^tU» 4m ^ ic^r^mt t ^ 1 ; . In ? i^ei [et prioeipiléi <ttipûi?tlmii : ^ 
Art. k h Vétmkt ïà^ d'adiaiMi^fl au s écnloi, dVfU et rWiliïn lari dqnik wém 

«ofMiMwitiii ma 4t|ttVl ciwiaAï 1,0 qtHir? picmirrri rT^^to* do t «rîlï > ' ' 

ArU l$« K/mtirtirJttp|ioi4»V>f^^ iJaiti Irft écotéâ Jure^ quatre nr, , f ! t-^firtapf ^lllf 

jon jaunie UcnMrnCcvàiicW,w? ^f if« en dcai. pAf li^. J^ pr^mu^ir , rmhritîâiit \t% ÛHit 

' iierf lie ^ «Ituién j^f f#ruciMlrt «hl trivtcix Ai^tsccU «i ta ^itn Uàiétb^^ b locoiuk, 

( 17. Xtf^.'^îS*)IkiMiM«fciHKdia,i0.j»nTier i^37« U chambra tlct SSptLXhi àiûf* 
pMr ctttq âaiiéet# ètfUL oMlinK* i44ilioaAel|ji JJPttr l'acbè? emcâl dcl' r6ulto 'il(?{^lAe- 

' < ifi. /*di^ 35i* > !,« cdikul (}« i%r4<iiiief a éll Pfi>jp|^ Sàm \é bhi d# jornlït I^Aime 
A U 3b|ttii««4 flrla rtadm tiarigiJbk ]ti*^*è NcnfcUtd. KaU fitèaAt c«^èiélfâfi^{%âriAree 
la JHeoie* m% tuiti Tivi^ncar di^ l» fraocr ar«*ic Wt Vayt-lUt , Parti âîr^cb U rbitr'dt U^fnf , 
•t r«o aMork^lti A#iiriïev^àt<iaict )c« rtf^rnûrt» i|tic fait Cficicefdîr oïl rnnaf «titltt Ifl 

^fhn«fii#«iiti|[iiéi'g j] m^tmil^jçfiri ihiol ^t it^ni<r fiaritr ^Tui rafipfodié et «{4l n'itteo* 
^At, p09r te if^jk^r^qtiernnTetia/e du €aiia| d^ ArtfaAnei. fjt ctiarWfl île teft« nt 
a«n ptui ilritt««* Aiia.iva4« éMUlU«fniri»i «it&^ «ar U Mrtfic* cm l ptùt^Mt^i Ir^^^tfhrté 
aorTAMie. H circuit t» d»i>t iWléî^f du lït^rtroMiti el ami tH^r^ iii^ IfïHii 1<^ ^eta 
a m ljctc»t«ft ém Tuidntiiir. /ff/fï^poqr U Verrerie iW* Tf An flatta , trioilMt ^ par 
âlK OciIdUîab, I ÇuHie^^ |irr«Soiaidi3a, Ivir U riririt^ ^l'AUiiia, p^^a %\(\é ^ > -m 

. |«i terrcrif pm^aléc^ p#r |l« )r bari>fi de Poill^ , b Btfry ••n-Dacr ^ aéra coftaimite hen 
^é^f ^lUê^m ^^ ^ r^vBif éc l^fio 4 Kriifiirpfè'l U nrlkalt'À^«#iie} rm ri«èvvwaàifi par 
i) dc!« 4rdt^iicf« doQi iWrertvre aura proU^blH^fe^t \hn t«r« Nfi* d« f«a«te 
, Ira appro«^iiiQttJ»e|oçp« dç etmiLiiitiUéi hoU de eTi.irpériu» «t d^Mitffntf e^fttt* 



•« Cf I Ajl>Kiic«ifiK , à raiiof^ i^ aa pt tkift^lt)' ila In Utattipd^ ^ eflHM «i 
4ia»aJ0ttitiaeoiitfee|r|atf«k&i (r ct^mmerc^'Sr «ïni^un dmil»> aranUf^i r#f9r»iM«iia 
«boaWa if»t«ftpt»rti d ficie paK , et du TavU^ i U fa^iCt^ fmr mi en ^ ëf^rmm oÊmm mi 
imiH^mM.4kUmitHU^kkmriU^*[''^^ ^^ ^ «m 1 ,,f er.4 . f,i^ air» ^ ,»^,-j 
b . I# |uya <m aîU« verrerie fera dinUVl r IrMitm &f iuiili4A^{^»vH ^f la êfmf^a) 
«liqwcl la daa«e labaf kii|*e pp«m n i^*'^''' *^^ If'' ^ pytlIl H i l 'y 'lMt f Ha^ra^^ 

< 19. P#ffi 9C3.).Le S^nodin <at rcaaeitd dans 00 trilM «îvoic Km^ |MdfiKoir Ica 
^fgaUq«*oeeaaiMiMûl kacrwadtto de ecllé ?irîèf^;oii avàU ' y t a J ft | Bd . Jaa «faai^ de 
iéétUr§a,dr4Îgiid|daMJa|ia7f ma k moi d« iiMaa. Cet foiiia âjMU dlé^i . yani> 
11/ PaITU. ' ' *• a ».;. . g^ . / 



^}f)\^,ii,fWvm^^\f€i.poxtéUffkUi$éQ fkffkfe^cô ^aIHctia)(Mird-ltmi m H^k eu 
ijhc^4pdf ^cfwroi^ cUm 1« IfAMport lie* boia 4 if et i**»» fwèû tte Vai^jr «i ti^fingWai 

el depuis le mois de mars jatqQ*à la fin d*aTrih 

(ip. Pagfi 3Ga*) Kfnit MCPCfjaMS^toiiil do«iîr))aMpi''«biw«ileiie«btief4i}«et{onëifr- 
Tée, pa^ let Jbatf Iier4 4l0i*Qbe<eoat»6 Im learratn ^luvrob lodt «ai« le |Mr?ÉC dct^ma* dm» 
U rÎTière*, 5oYU jiIIqos CftirA «oamallreiefl yo^eMe i nae te ^ MDè{M>riér de jugémeoteat* 
QO^ ^ueslion qMA Q*e4l pas de noue reseorfc • 

j>f ^ri:(itg|es,c^i ^ d>«fei*4c«.eipede,doî*enl eovieoir l*eM de rOtâe^^e UMinître k et 
qne Ton IronTe en tout temps , sur les plus baaU fonds ^ une profendelir d*etif de t m. 
^f pÇ^^ivmMM n^lirpqi*:¥¥V«Hpegpétydil»vWt d'un ftmmiê de S k 9'inè«f«e d!\>uverttm-, 
dominé yi.djpi^i^ pA^^e ^x J^Meaux netuéU de i'jOiae^ el à*vtmé9^mê k ses, sembUlile 
kcflji: (^çfoflile doc d'Aegc^vJiévpOp deQ».bi|DeUe:pMMwifl»t^>tesfce(erat i)ai u'sn^ 
raieiu (^f.ifliif de fi m,. $9 e% delsiy rr.U.nemiyenee égipeii<m;dt eteàts, e^cM qn^ 
7 aurait k la fois sur fOise deux naTÎgatîons différenies; e Woen e'-d'eHw'aufÉft nn pss*> 
Js|f|^rMciili(r^b»iu^its liarra^. Lejonv «à k^od enWiitnt faspertuis fxmr fsrife dee- 
c^dr^oifi ou^Ater 1^ baieaes. plaisait funAraJt ^oe^Ua liÀtcBiot pfolbtMb s'crtétasseot, 
de peur de toucher sur quelques pierres ou sur quelque banc de sabis , et le jour o& lee 
peyJtqis seraient Ccno4ÎSj coseaftitetHibaieitfL ptoa^à set r epeei n * • 

^ batcjîers, de TOise jrspréaenieetl quesL In nmfiyi iwp denbaieaM plâis et eeHe ât$ 
battÇfinx profonds spnt alteiaaMtea , et > pour aon dir^, jttmtea^ ee sera un su'jet de gtee 
poyr ,iop!es les deuy^et^'eUea ee centfar!eroD« et m «oïtoiit tontncUeraent, qu*aînsi, 
an Jien de ptqcmef «m coœsaecee des nejreiisrde transport plus rapides, on rateniira , ai» 
eontfairf ijla raarebe.ck^ batea«>* U cet Fitir qnt iea ban^ife» du e^nal nieront plu« be« 
eotn de prendra de» aU%^ eA4)acc)lea fàssoicnt GbnpicVgae sans rompre cbarg(>; mala 
oel|^i|iénM;«ie|(e^ra panA^oiilii^itfe^et il ^T'aura des iusnnsoà elles ne trooteront^ 
mop^gi) fue sur de^ «cent conMiS an)btM:d<bni« Aup niMiieiii de fVuircr tore des peftuV, 
elles seront çip5^ée4^i Tj^ifi Vé fh i ppfr jaeÉs'elks Tea» »q#i <e^pBrte,etàessu3rei<desava-> 
ries riv^<^^^l* .CaséTéofoi^nii nafk>nliptNnt mreeaoMle^sns dn barrage de Samp^oj. 
On,Tuil qpç les-bvleliers-des €aoan& neJo«it«ntpae<d*nne<^ninde s^orké sur TOise, et 
la coiprçerce p^ra, p^r le Jbf,^(riiadn£ret),-rinqaié{ildeK]ii''ll9 prouveront; if nn autre 
c^lé, les bateaux de i ivière n*oseront jamais passer dans les permis arec charge aom^ 
plète ; tout au plus s*j hasardaroot*ils ëlaul k demi cliargës, car ils courront des risqoea 
évidens. Le c^cnnicrco ne retirera ilonc poiyt^ ducba^B^wfuM d*ë«as de la HYÎè#e> an^ 
uni d*av9niagcs que l^on sVn pr^omet^ et Iea gi^ivjboi dépenses qan l'on aura Mlas, de** 
puis TÀisne jusqu'à !a Seine 1 5e trouTeroni arrwçapart^niaafpaé la bal« * 

Quand on annoncé an pnl)nC| ponraoifcntJiiahfi#Uei)s,j|pndia liai— i mw.<tin 
fiiu pour am<Hîorer une navigation , cbacna comprend par-là que les baleaus ponreo^l 



ClA?. .yj. Is»W8TfOll tt' OoiifllIBCI. À^^ 

yimu àimû !• rémluil'dflt irataom àièiâmdhkmmntda eiMl lié Sàkrt^^tieaHki •«(-•"qoc leî 
balMWL^qiii y pMMBtaifoorf liuf pal* #ftt?éiiy M ekifg^ en fAûê dé lio toéittediiVÎT 
ptiicrool è râreaifAattt ifll€ffmtM«c« M ft^ee 160 liNMHtaX; mâk É^r YOUlè \ 00 ^trrri 
detdfeu lOD* rontrairea, noaa naYigocroiu plat teotemcol, ci Qoagranâf batisaat', rrui 
porléAi q«cV ta loia'Woû tùm m m ûM y mmmt à faasvb eoodiaméa è ^ëà^'^mh-itsiduê 

n cal dooc indlapéoaablé Ad iommer «ni éoiaaea la mèiiM Urgror qn^aas pcrf qH • Qoela 
iiicooTàiiaoacniiul«««7 oen*aal paa toflMUqttBalVMit l'Oîtfi^jdacn (ea leinpa trs plut 
aeci^ en a dis fbia p!iia ^'il o*«o failli « B*aal paa tl'adaftfdii* ieiri«?é % l^éi^^etiIrVi ra T ' 
ptiiaquc lea ëchaia d»iftai <4lre oaaUfiiia datif le*lic da 4a rîfîf^ ,' ^ ti'Ht 'pas' I\ifig- ' 
maaiaikHi de di^penac, car k mancNiTra de ▼assea-on Ai p^ttlrelKNrc{tir kfra tiécël^Ârfi" 
poar OBTrir leaperloif , «èMi plua^ipie l^éoiêt^i du ffepliab qdv lV>a df^prk^eral^ iRil 
d*aToirdeafasplaalaff«a. '" * *i' 

Noos aa iwirmarona poliii de c»'cpi*oD m m^ paavoa la¥gae bateèf^v Wi^f I^'eatul ^ 
d€Sl.-QaeDiîn^ eooa fa? e«t appaécienlei iriioéfiaqaî aly «ffiofever^ eaibkIkiiV1àVty7èV(^, '' 
«Qcniie de cea raiaofe aehakietet-tieBf eaiiaiiipifyyay-fti^lU»^ frfcqtia ttel^rfve^ ** 
BMAl ae& baieior de caaet^ o*eil aooa fti^ w 4irr temebae et gratoU; tVIt iàdA^ %'1k ' 
oafigatioQ ae lieo de la favenaec . .1 i^* • < 

▲ifiaî a^esprîmeoi lea marckaiidade boli, de eherlioÉi, degraieaéf l^atiiretoi^goctoi&a '* 
qoi tircot de la TaUie de TOiae dea e^ela de iwie— ln'i/ ei qui le» tranaportam ^iii- VOlsé * 
daarUSeine. . . •..;-i.. i ..» 

Od pfnt répondre k cca objeeiiiina^ t|eràla>pdrildWrififtNiic|^or!nra pWfl«barqdèâ •' 
ebarg^ de Coo looeeeei, nMik^ve b perte de qncWpiea ec^aitons f>à 'ct$ cTiârgrWbl 
e&traerdiealics pcuTaet a? oir lace^ me tanraU être ooeaîdérée eenraie un pr^edice pour 
le eoromerce iqoa lepo«ilq«ir«a4dreaaelrplQaealiq«elaalNrtceinrrbargf(a, Yenahi'p.ir ' 
lea canaos^ irouveot daoa la rît *èreaaaead*eÉii poir y eMtniQer k*Qr vaT^-Ml^^ii eA lûutc 
aaiaon; qu*eo Aogleierre « eo f laUaAde. «e Vieedra, ia éa^igilieB iotérirure ' la plin aê* ^ 
iirt eai celle dt# baieam da i &o à apo iOnneainr et eegt t leei b» bèaofa» , %tc: " '' ' " 

^el|• ne prcumduoa paa ei^fmer iei leoteaiet raîaoM qde Vtm peut ali^cf Aa pairi et * ' 
d aaira i niaia cette qoeaiiea toecbaai à ktamstàf^ A'miétèiê, il éf a?l vretttaîre f en àiHî " 
•o mot en parlant de l'OUe, Lea difficuiléa ^* a4 le prë eew i e aeroot bertaTeanleiit nfio- * 
Ittea de la maoicre la plot coofeaeUe pe» me edmoîaifeikNi qtn a'o^eepc tani cèase 3a * ' 
iMeo do coouoerce^ et qai, par lea nombreoBet mponatta «ravatix qti*eNe (bit ciëcnitôr ' ' 
ea diTcra Ueox» awJUplie pariMt lee èéeaoîgeagee de IVaf^ pataroèPdocic elfe ett ' 
saillira. 

( aa. Péife STt^) Pcmr et pViqttar !«§ jH/ï11& da U dlfll^riûce dtni ta farg«tir Je ctijt^W *^ 
dea Jeux lignes de tiav%iikMi , i\ rontî^itt de f«iVe obitrrerqi>^Sl'i*c«i it^nli ptui Ja 

laoîxunte ann^ mire feiéeiittÉin %U T^ae tt êê T^nitt Jet tlj;^*! . Vt f|ur leut- ïlfiïieBilaii " 

a dtipropertioeiM tin baïaiiu qaVlIcf ériTtnt dfiftliifai ht' "^ ^ ^ 

. , rtl -t" H*^.'l ^gf v.da.>^ -V? ■ -T. -^ ^4l|a ^'iré^ tJ'tl 




'(i^\' Pûf^ $7^1) P<^ ^êi Ibriôés ^^•'If/^àêi/ol/ilépéiidàiit de k HDoariBMVM de Bellt» 
toôrl y' ôp Toîi le coDimeiièémeiit ttt gVibfl tàiiàIkoMèrMia tftt Vaau oèMiniîi c 
^fftp^ dés poUs ou baret, ëloi^uifi d^ 100 tbèiirer f ea de TâiiM» 'lie plui ^%éé% < 
pû!UA73ibèlrésdot)irofotifl(Qt*; ;• ' c' 'J ^ 1 i^. . .f.. 

• * • - • « j '. . ' . , 

~ "t^S*'Âj^5^ii.) tè'ôObTeittbre tSio^ ribL'btfèitift/^fcalgii^decfliAriMQde terre» 
^'î^ftis de Oimbi^ai/AyAiit; les premicrâ , tra ve^é le caïul ée6«itit*QaeatiD,«rriMraai 
' IPttrUf par Ik SeSàê et y flirent reçtiâ atee cérëmbilie ec^ré^kHilMAce. > 

* . . ... , . . •• 

hii. 1.^ Lë%i(ëaii^^'iiMyRfé le grit^ yéutertai9^^ufmi a4 mèii So péÛB ioegiietie 
' itrin4b£tr'i9c/delatgjHiri imittili«a>doiii le |MilMieiiPlvOAMtfMU|.etcyQilef0e-^ 
"iHféf'tf finanébifegt^ml-sôuierfdm da eaii«t*de ëaiat^Qti«Diîti> ett eiieera êttna^hléÊ 
* ^ûtA^dfbit ^ hà^Âfk>û à éttMtV jQi* le t^aenl' 4e SakiMJaeûiu 
ju' îijc:iipti^eb(t b«eit)plk>ii'ii'^t accerd^ a«dic4)|#tail fii^<aiii|(ii*ilaubêîaler^ danetoD 
^^edilMAff^éf M<ièti« t^raiîebsfeèa, qire lUi^u'He ti^ei^jd.le grand aottimm. « 
^^''''^rfieW^eciiéerdù eaoal' A SiriM^4^tfe«(î# eir'iltai>gé de«cmtaier lulautlkidodiUia* 
i'?tUti'ëdyfbtaâ1it'ri»ai^f;da«sU(>àtiieWplii^ . . 

^ ' > e«/hli;abàt'p^fi?eti1^tkptiis'4<9)8> b 1M(M^ Cevdiei>i fcè]rei>.a%fidi^aiià.Su%QMnlîii« 

( a5» P<0^e 374* } Par 01 doaDancc du Roi àa la mai 1814 y k craîe est afs'milce, pour 
'^^1i'pê i i6itt)lk m de» d^ôÇls^nav^feàftée ^t* Ib |H^iî0itciive daca^atde iMÛm-<2u^^**>>^» 
" ^itiii:)p\érrtÈ hbàût, l ta 6b^\àt et mit atKrti'O^els oaaiprisdaaa le eecandedÎMioo di» 
'^' HMf '4tiî ibrme l'article 3 de T^rdoimAkiee du 5i détemhie i8| ^/ 



(àS. Pi7^ 076. ) » Les traTûQi donlle canal de Saml-Qaenlhi est daoe ce 

' l^>bjet . doiTenl avoir pour résultat d*y enlreteàîrpar toUt et ea tout temps one prefeedeet 

'''"^jl^eau ae 1 m. iU on a m. Celle conditioo esi, eu eflet, ta premiène <]m^ilii8}e lemplit 

^ îpôitr que la Davigatîôo y seîi un [oor ausiî attire et flôrlàsaate qu^éHe peet le defemr» 

Cependant il 7 a plosîears autres conditions non moins indbpensablei que eeUe^lè^-par 

^'* cxeîtiptaj ce ne serah poiat ass«z (aire ^HMir le commerce que de hti procurer des nftojrcoa 

^"^ ïe transport entre Cambrai et Cbânny^ c^ deux ViRes ne août que despdiûia de la reeie 

** des bateaux» et aucune â^elles n^esl^ eu geuéraT, bl terme de Tojage; ni point de dëpnrU 

Anssi Tadminislration s*occape-i-eUe arec sollicitude d'amcUorer les lignes de «léf^ifiioe 

qui foQl snite au capal de Saint-Quentin ; mais cela ne suffit pas encore : onire les Im* 

jiîiés nulérielles dont nous ycDo'ns dépi^lék*/ le cdmtnerce réclame des ûeilitéi moraki 

' ('^ i^ P^^ ^^ ^* ^ mot), Pour elpC^uer ce' que f enicnds pa\r-U^ jaebeitirai ms 

^^*'^ îî Sii[>pcsens que î*^ trouire dâut lu eaual dn duc d*A»goulëme toute Teau que pcol 

* '^i^r Uoav%iktiaQ| cala itraît potir te cottiintrc^» un aviinu|;e presque sCéri{e| car Ice 

ifrmts de ftavtgatiôtt suret C4Pal aoqI tali «iujourifliiii qu'un ticcioHlre de cbaibott^qœ 

^ ' Vqu iranip^nc l PcronoUf par eaOi y reritai Jh iroia sous de plni que p«r terre» Si pïi^ 
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•learsfili» pureik av» «tU li£ii» &0H sur !e.c»»tl ,^e ,S«[puQgriHtii,sûît itir oeut q^i l% 
êulvttiif oa couçoîi i|ue,lûiiâ,lcsHSaii9i <|ue Yq^ $e iIcjom^' p^i^J otLu liun. r le cnr\n\ de ^^aint-: 
Qck^Ua, seraîcDlep |«rtie pu^iluçi, quaatuts iré^tilt^l pritiçlpal^ ^iii eéldc rendis s.rvicc, 
ta comme r c€ ^ ma is o ti dc p e i a ^ lu t e s q p f : o se r qû ' au ^^j t; U «j^^^ #f S^^* J^ li'^^ ^^ ^^^1 
biableSj reslelDug-iemps^âm fDQtUrcatîc^ii* . , ^ ' : 

naUbmeal ëuiblif> c*e9tr^pMrftipsi dire jd^o^IcU r^r Jf: c^orjp^ saQ$,)i'apQe.Ç^*iif^r^VeraU^^ 
effets aux comine;i|MMl'ei^iix,coin|j:^j»;^9;cut*^ .^ pjtiâ Lelle »^7>gf^4if^>,s,i, ^ji]^ 9^14^^^ 
pas diniiiner le prfi des denrées et des marcbaadises^ poar lesquelles elle aaraît ciéé od 
nouvcaamojifu de tranaport, 

n Far coiupcasâÛDn À Tabler vallon critJ^ucrqQe nous ^cuous de nou^ pfrmelirej nous 
cHcrons iiu atiiie excmpîe cjut nioi en élidonceraueutlon loule p^Urnell^ avpi: j£M}w41& 
railmÎQÎMraiion veille a us iuUV^U tlu commère^ i lor^eiii lc4 liavaox qnL,s.V^cuUQt 
dans h vallée de l'Oise k la snkedu canal dc SAiDUQaeutJa «çront ael^evos^ pi^,pef;ee- 
jr^ j depuis MapiGan;ip jusqu'il Coiupîègne^ 4^ droâs moindres ^qe ceu^^d'anio^il'bur, 
Vvy€z> rordonuance r^jalc du t^Q septembre 1819 qnl .ri'gle l«i pcrc^ptioE^ai^t^l^^^at 
' celle du i5 juillet i8j!>reblîrê aux percef lîoi^SHruiares^ J^iq$I T^idaiLnîâjiùiiopae^foadLL 
les plaintes des D^gocian^ fin sujet Jei droits de uavu^a^ioa qui jopl étg,^abl^^li;pui$j}eu 
d années entre ftlatitcamp et Sampîgaj. Ctb augmente kur espoir, 4^TOfr4J91^i^tirf les 
droits que Ton perçoit sur le canal du Juc d'Ani^'oul^me et sur celui de Atanïcamp. » 

( a^, J^-oge 5Bji)Les clneits enïplayes pour U eautrel^iu^^ p^rticipeul gcn^rakm^nt 
de la r.ice des ebieui dfi bi^rg^f.j, lU ÉiboWfH rt^t^o^ui j ^I^^ plupaxi aouL pf ifas^es. d^^^ior- 
ccau^ de cuLr pour les préserf er des coup^ dti l€u, et potteat un Lrge CQllkîr Jb^rissode 
poiules de Icr^ alio de pouvoir se dtjleudre contre les attaques des cbfens des préposés de« 
dououcs. II est tel contre baudier qui po$sèdc]usqu!à donie et qu^n^e de casdauna^x^Lor»* 
qu U redoute le colportage pour sou propre compte , iites loue à Taisureur pour le pas- 
sage des qualie lieues l'rontîèires seu^cmeptj, uiojreunant un prii co u venu* Ces ei^i tus 
amçués sur tes marcbés» s'j vendent çon^me àts bestlûux| il en est qui »e p^Ieut jusqtrà 

Les cbiens eraploi^és a. la frontrej^apide so^t ^t^ise^ de Oi(%ue« j atissi n^^l-ÏI qqe trop 
otdmairede les ^oîr aUifqi|çls d« ^a r^ge. Çet^e ina^ijç «c ni a uj les u: également sur de 
jeunes c biens |eii ^ fc^nt à se pej ^re dans le cours dtil TO} âge, ûuisseut par errer à 
iabaa aa* ,,^ snUÀW^^k ji. » ^H>-i -^t|tt p:» ^ * uw mmu>ut,,4 1 iffèif^ 

( aS- /"^g^Ê 58.7*.) If rt^çn eï^plojç à la ponrsuUe des contrcbaniJIefA ae fi ccJe ci» 
yîen pour T instinct h celui qu'on a diesâë pour la tVi^ude. Plusieurs faits Tiennent i ifan- 
pui dc cetLc assertion. ^ ous nous^ bornerons à ritpporter le suivant : 

Un douanier avait rbabiludejWsqn'ildormait^étant de service, dépasser uoe laisse 
autour da bras et d'y allaober son cbreu qui, faisant alors sentmclle^ ne manquait pas de 
tirer U corde pour k ré veiller^ toutes les Tols que TïUstmct le portait à soupçonner la 
marcUe d'un ccBbeb&ndlcr^ L'n jour d't^lç ^ue pei tnjplnjé éliut ^calïlé dt souioicil, le 
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^&% ^^ Statistique dï L^Aisi^t. 

âbicD t tprff ^4 cffôrli înalUe» poar averur non m«iirç 4a pns$â£;c «f^une haatle de eoa-^ 
Ifelïjiodïcrt, coupe $on Heu et r^ k U pt>iir^iî« d^ I qa «fru!^ <|yi, tlâtii sa iatie , «hsti -^ 
Jonnc tia hiHot ée cotoo fUé 4ii |Kii(l^ de Tmç;t rvi:cA. Le iii4i&(rc> à «'Oti irv^il , ii*ap#rçoît 
fém P*n c^a j il Cil mquiel «t r« Ji U4i^Qve#to/ A tttK^l^ucf p^ il cutcod «t rf*lrofit« 
Id^dcle i:tfiîfafil^f|i]i livjÀ cui( pirrenii ^i i)\;itritl iiH qdvrlfde lieue le bi)l<^L de cot<ku> Il 
rttfuil #a<iitf i& rnàmc 4^laiiCfl à piirj:ayiif puo^ rckoaracr iU pQnilii'iHi il éliii 



:-s' 



s. 






r _ 1 












^. 






jB. K{MU«foas iVîî^ pâço i,^7 p II,* Partie de cél O^ivr^ga, qoe !eîj ft^afTci cmpbjr^et 
I lf« rcrrcncf df et l}ép»rtmiUfni proYcOalcauTci falij jauci 6ub[ita dâiu }• midi de 
ta France « Ceci a« dûiL«'taieudr«qiie {môr 1r« Ipuilc» qyî «utrcut d^n» U c^mpr^i^tiôa 
dHgT^ret , du flrflf à tJlreet jC» rtrr«a à Utu^ im bl^tûtKi-; car poai* U faJjrîcatUm 
dei bouieilloi oa TaIi tiiagis di^i «oodti dilfi dtf ^i^rr^l^que Ton tlt-c Je Ia KoriiiAiidlc , 
ftttf eDfjromdeCbcrbourg, ^ 



i 



^ EXP0SmO?T DES PHOOmt DE l/fJÉDCSt^îE. 

(on» cmwn* d*rvioir itrnimrr le* noi**f dr cirhuf^tQv, tn OtîftiQt eoQfliUrç li part 
qiid If» I)epjirU*tii#nl d€^râiiiit # (nj*e^iii. dWerrts txpiHÎiiÀtii doi pmduiis de t'îndai- 
lri4^ I^ premicrti iû4c de cette utite inttiiuii^m c^i due, ccmnc on taii, é H. Fr^iwtÊâ 
de |Fiïu/i A a/#^u , min Ifire de riiitcf*cor eu Vku *^( i^'jlî). j ^ ' ' • ^^ *^ 
1^ maimliictcire rûvaie dm ghetê de Sditit-t<J4ï^i Ic'^ TCff^-riet-r ta Î9lïi4^ttfi ilf> ^îftl* 
Quiittin, UtU k roiiou du di'gn.^ de iint:êse siu^uc4 «^1^«^ ^^t ptrteauc dtos i,i hljilert du 
coiÀit ^u^ fKMir 1« perrrclîoii de i^t nombreux tiâsuA^ lîo ^ eoton , agi iHé dtilmjoert 
d'u^e minicoe perikuti^re è toute* ie$ tipo$ill^$, nuîâwmcat k ctitiM de aSit^ «l 



{à} Jufiicamm J£ê txpontioni qui Qmt f't ÂVu i) dl^*êrieê ^oquét. 
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BAPPOHTS ENTBE LIS MESURES ANCIENNES ET LES NCUTELLB*. 



Batêi dtê rapporté. 

Le mètre vaut 44'** 296 01/ 3 p* ii'«f- 

Le kilogramme vaut i88j7r- i5 ou 1'*^ 044. 



«96- 



. p. 

Taateopifdi S^ ^^7^4 

Ltiuèlre, ■ ^ 

«n aàoe (£d P<jri# • • . •' 0,841 44 

Lenaètre, , ^ 

«n toîse. «« 5i3o7 

Le moire carre » 

Tfttti ea pi«cb cavrii. . • 9, k'fi^ 

Le mèUre carré, * ^ 

eo loiae carrée •••••. Of a65ai 

Le »èlre cube , 

P* 

co pieds eobea 99» 17385 

La mètre cube y ^ 

«•toiaecobe o, i55o6 

Leiiirek 

v—ien pmm de Parié* • i, (.7'>75 

LlMcto&tine, * . 

en Ttliea ât S pùueê* • * i3, 4^200 

Le aier« ot ^MMcube^ ^ 

9> :M^ 



Tattl CB graîoa, poids d/t 

màt^ 

Le kilogramme^ 
en livres, poidê de marc. 



T. 
\, 04188 



Lep'cd^ 

▼aui eo iH'U'e 

L^aunc de Paris ^ 

en mè:re 

Laloise^ 

en mèire 

Le pied carré» 

^atco mèire carré. • • 
I^aloîae carrée^ 

es meires carres • • « • 
Lepiedcnbei 

raal cd mèlrf cube • • • 
La toise cobe, 

en mètres cutict . • « • 
\^P\n\e lie Pftris, 

T«olcoli(re 

I ^ veite de 8 plnles uc Paris , 

en lieclolitre 

La solive, 

vaot ea sutc 

Le grain, poidi de marc^ 

en gramme 

La livre, poids de mare, 
en kilogramme 



a, 3*484 

I, 18845 
m. 



m. 
o, o34^ 

m. 
7» 40M9 

L 
o, 93i3m 

h. 
o, 07451 

». 

o, 10^3 

r 
O, o>3it 

I 
<>» 4^>* 



ycytz» pour lc«ii]esurMafr«ifc*, !!.• lUrU. , r»jc* 177 et MM«ute«. 

MEbLRKS ITINÉRAIRES, 



Lerajriamêtr»! 

vaut ^n Itcme^ éc pàfie d^ 

I )|Ooo toises 

I Le mjriamôii^^ 

I en lianes de aS an deg-ë. . 



9. «KJ >. J 



3, !» MM»'» 



La lieue 4fi p^^e de a^ooe 

t0I»^8, 

▼Aul en nivriamciie. • • 
1.7 lieue de 23 au dsçré, 
en nirrî^nittre. ' . . . . 



o, 38^1 

m, 

^» 44n* 
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TABLE ^Uf par ordie^aljghabétique , des communes du 
Départtmeni de l'Aisne, au i.^^ janvier i8i7« 

AVERTISSEMENT. 



DaM la première Partie dé le fiUltistique {voy. pages 649 et fuit. } » 
OQC Domeoclatore distribuée p«r aéxmdlsseftieat et par caMOQ^ fA aui- 
tant cette direction : Sahi-Quentih^ Fêrvùy, Laon, Soissons, et Chàêêmê 
Thierry ^ iodiqae pour chaque copUmine» 

1/ La pcipulatioo; a.* la paroisse ou succursale dont la commune d^- . 
pend; 3/ les villages et priocipaui liameaux qui (ont partie de la com-} 
muse; 4.* rétyaiiisgifl do la plupià*t de ce$ lieux, et les particularités -j 
qui sy rattachent* \ 

Cette seconde âomeoelaMiv a pour obîet d'abréger d^ recherches^' 
toujours fastidieuses, lorsqu'on tctt connaître le canton as^ml a|fwir*-'.' 
tient une commune. 

Les communes chef •lieux de canum^ sont en caractères plus dlithKis* . 

Les communes chef-Ueux (torronHuemeni ^ sont indiquées par un plus- 
gros caraclère. 

Les lieux qui ont penha leur titre de commune, par suite de leur 
réunion à une autre coiniuuo», sonl sifmlés par un asiétique ( voye£^ 
L"* Partie de la Stai^ilique, png. %\% et suif. ) | 

Le nom du canton dont la com|nUBe dépend, est en italique. \ 

Les arrondisscmcns sont Indiqua par leur lettre initiale t ! 

L. Laon. — Q. Saint-Quentin« — ¥• Venins. — S. Solnont. — ^ 
C. Châleau-Thienry. 

La distance en kiknèlm de b kommane au chef-lieu de canton , est 
«xprinu'c par des chiflres qui déictmiiieat cette distance. , 

Le myriamètre correspond â deux lieues moyeimes; le kilomètre d uqj 
petit quart de lieue. 

Voyez ^ pour la dfstanc^du ^lèf-lieu de eanton au ch^f-Heu du D6* 
partement, et aux chef-lieox d'^prondissemeal , !• IT.* Ciwpîtw de U 
Statistique, L** Partie, pag. 3i f ft 3r5. 

Toir aussi, pour les naesures afraires anciennes, IL* Potle, paf. \^Â 
IL*Paitii« W' ' j 



— • * vt» 



uiyiLizuu uy 



€oQgIe 






Ibbéooort Chauny. 
Acberj. La Fère. 
Âcj, Braisne. 

Agniooort-«t^SMicll«t. Umrle 
Af aîlcoarU I9eujchâitl. 
Ailles. Craonne. 
AitooTille-el-BersoTilIe. Guùe. 
Akcirci. Crkoine. 

AlÎQcourU Mc^. 

Ainbleny. Fic^MUT'^ùme. 
Anibricf. Oùlchx^te'Ciiâuau. 
Aikiirooiatiie. NcufchâuL 
Amîgoj-lloa'j. Oiiànny. 

Aodetam. La Fère. 

Aifnr-^i-^GiÉlàTBâu. 
AnnoU. Saini^Simon, 
Aoj-Mariin-Rieiaft. Jubenioti. 
Arcboo. RotcjT'^ur -Serre» 
Arcj-Siiiotehesuine. Oulchy. 
knàtikilèf€$. IféOiffy^t.^TttML 
Arrancjr. Laon» 
JlKeMpt. Saihi-Simém. 
Artooget. Condi% 

Alhîet. Laon. 
Aabencheol-âiix-^Boit. Le Câidct. 

ÂUBKflTOlf* 

AQbigtiy.l>âl:0iii€. 
Aubin (Saml). Coiicf, 



lîl. 
L. 1 

L. ^ 

S. Il 

«w S 

Au i6 
1^ 6 
L. 5 

V. lO 

1.. 6 

Q. a 
^« «to 
S. 7 
S. iS 
L. 10 
1- 7 

lO 

5 

7 
5 



•S. 
L. 
L. 
^. 

Q- 
V. 
L. 
S. to 
*C. lo 
L. iS 
tî. 5 

L. 6 



Q- 

Y. 



L. ^« 



^«flÙqoe-el-NogeBU Cou€y, 
Aogy. Braisne^ 
éttAmm.Lmêm. 

AarcMr««i* AÉbifiiy. ^«fMMrf. 
AotcU<Ln). Aos<{^. 
AalremeocoarU MarU. 
Aolreppèt Fervent. 
Aiy-BoancU. ChJieâu-tkim^. 

Bancigoj. FenHHM. 

JUrboATal. Brai^ne. 
Barniloo-Bagov. Cr^ 
BareolOQ-Cel. CV/r^. 
Barentoo-torSerre. CWy. 
^rîiîi. 'Ùoucy, 
Burxj, £c Xouvionm 

BaMMai- Aoicn. j^/iôr* 
Aêttba. Cbni^. 
Baiocbea.^rimiie. 
Baulaisei.ChiTj. Omiwr. 
"Beauinô. Àukentôn. 
Be»QiDôm-é6-Beia(^. CKâiii^. 
Beaoreroir. ^ C^IfeM. 

Baaotor.'X^rftyv. 
BéaiiYôia.'fVmMnif. 
Becqoigfij. Bohauu 
Belleaa^-rcvvy*. a.-7lU«f9^. 
BeOeoglitc. £e Cr2rd^ 
Bblfeo. SoiêMwù* 
lMK6oafl.Xe»béfa|. 



in. 

V. 5 
L. 5 
S. • 
f>. 6 

1Q. n 
L. M 
L. « 

V. lo 
C , 

%. A 

S. S 

s. i« 

L. S 
L. S 
L. , 
T. % 
C. Il 

«- < 

C 5 

& !• 

L. lo 

V. S 

L. iS 

•^. « 

^ 6 

Q- 4 

c. !• 

Q. le 

8. '5 

«<({. S 



bfa 



BiHiÉi 



^e 



Cmif. VI. I 

BerlMicoort iStfM. 
•eHliP. Kotor* 
Beraét. Guise. 

Dcfiisui. Craonne. 
Derty^a^^BM. Neu/êkéiJ. 

BerrtieoicoQrC Aioy. 

Benit. Soissoms» 
Bft i é . Coucjr. 

SeUuocoort-f n-V«fl«. CTtftay. 
SnigAfQI Ou'rhy. 
ttruTârdei. Fcrrr. 

»nw-le-Giiéi7. Clka/^. 
Aklikoroari. Onicy. 

«BietM* Loon* 

mif^tiir-OQrc<{. Otdeêy^ 
BlMÉy.Ict-FÎMiM. ^rOMM. 
M«Wncoor(t«t|e. Cbiicx* 
AUr«oooarC CcNir|r. 

So«0o«rt aSt Momie. 
Sn^ LeObekt. 
3oMdL CkJieau'Tktwty. 
M ùwmm.lf€Êuify é àm t ' 
TUmtÊimî Jîr, J^'iiigwgw 



MBCtTtas rr Co-itmcbci. 

m a 


ijn; 


Il . 


Lil. 

c. 1* 


V. • Boutg-et.Comrn.XJramuu. 


II. •* 


L. 1 ftoorgnigoon. Couo'. 


Im i) 


V. 1* BcMirgaigiKm^ Mouthéim.Jn^. L. p 


8. S liouMUr{U).Feni>U. 


V. s 


L. ^ UftAïkNi. 


«. » 


-L. i« Draa«otirl. Bohain. 


Q. 6 


li. S BrMttMirt. .Aw^. 


!.. S 


^ 5 Br«al(rt. Ofa/rA^. 


6. li 


L. S B>««lM.C%âfr««.7?U^r^. 


C. fc 


S. 6 Braj>St.-CkriMAph«..&.^M*0N. 


Q. * 


L. iS Sra>«. fVnM«. 


V. ib 


'Vv 9 Dr^.«i-LaoniM>U.&Mw^ 


U iS 


L. 5 Sn}é.ra*J/y. 


B. il 


L. B Sr<<cy./?fv.eii.7<tn/0MW. 


€. 'ife 


-•. B BnatVe. Braisr^. 


«. I 


C r Breajr. On/rV. 




C « Brfatl Fie-Mur-Jismf. 


£. "1» 


■C B Brie. £«'#%<«. 




C 1 B.imj-Chd^.flK^ 


^> » 


L. n 9r0ij.itay, 


<^ » 


S. M Bnwwu. Ariw//»'. 


iC. 'ik 


L. lo BroolMnel. /tot/y. 


In t 


S. 6 Bra}ièrea-«|.Mootb^Bk.X4tn. 


J» % 


6. S Bi QjnrrM. Fèr». 


•& V 


6. i6 hatj». Braùme. 


«. 1» 
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S. 


lO 


Pi«slja-#l ThiernT. Loun. 


L. 


6 


Preuve (Saîuie). CUssontic. 


L. 


5 


Piîsces. Ft:ryins. 


V. 


7 


l^rk%.^tuiUy, 


C. 


5 


Pio'iy. GuUe. 


V. 


!'> 


Vii)\\. GuUe. 


V. 


ft 


FroM-WQ.s. JStnfrliûtii. 


L. 


5 


PiOTÎSf'ui -el-l^isi o/. y> fi/c!ia!clm 


I^ 


^ 


Pu seux, y.Ucrê^Ctétuiv^, 


S. 


5 


PaU;cux-el-C J/i-ûii*, 6uins, 


V. 


4 


QllINTIN (SaLM ). 






i^i.enl u (Sa"n' ;. aScuHIj'. 


c. 


(• 


Qiu\w La t^ii'c. 


L. 


i 


Cu!c!7v Coitcy, 


L. 


ao 


Qulucy L, ss<\ Coftcy, 


L. 


5 


Qu iic} »ou9'le A.oul. DraUne. 


S. 


6 


K.ii' i.'otî \ Bt)\{ilii, 


C. 


lO 


V " i\ . HJittnnnt. 


Q. 


5 


hti,».»' ur Si.nt'Qirntinp 


Q. 


» 


R. » ic-* Cii\y-*i> Suite, 


L. 


7 


h »»«{;»i>. Moy. 


<J. 


* 


Kci.»^ 1 ai y (.*:a:nl).<?iiAVijr. 


, S. 


1» 


Ho.*ua>urL. ii.- ^j;i^uU 


Q. 


b 



ReaoeTal. /{oso^. 
ResigBj. Ro%oy. 

RcMODS-le-LoDg. Fic-âUT'^ Aline. 
Reiheuil. FUlers-Coitertis. 
RcuiUj-SaavigDj. Cimdém 
RevIUon. Biaune. 
Riboauviltc. JVassi^ny^ 

RlDKAJO.NT. 

Richccourt. Crccy^sur-Serr^. 

Aoconrt. ycuilty. 

Rocquignj. La Capelle. 

R"gt'îtour4. La Fhte. 

K(»guy. Vervinin 

Koaienj. Oiariy. 

Rouierj . Guiêe» 

Roocber i. Fire^n^Tar.tenois. 

Roucy . A eu/c'idulm 

IXoujj^i .es. Sains. 

Koupj. Fcrtnand. 

KiiL?ro\ . Salnt-Quauln. 

Rouv!'y. llozoy, 

K";auci.uri-e -t.I.ailfcl. Aiiry, 

r.oz t--srui-Aii>.u. ^>c/u<*^, 

\\ L •y-.c-C}iaa 4. O # y. 

Sacouia. Fit-àur^Ai-nt. 
bdtuoussy. Sissunnc* 

î>alU> FlUily, 

Sa^ o»\ ly /Y/ « -r/i- Tardai ^;s, 
Saui Leiy. Caariy. 
Savy. Fennandm 
t'clniû JOUI l. BoUain. 
^t^cuA Coat;^. 
SoI\c(La) «y.^fo/i/ar. 
hrf* monls. Soù§ont, 
:■ . (u\au\. Cotay» 
bci^uciiarl. jLc' CdldeU 



UI. 
L.^7 

La 7 

S. S 

s. iS 

c 10 

s. 20 

V. 3 

(,>• • 

L. 7 

V. ft 
L. S 

V. la 

C S 

V. 10 

C la 

L. aa 

V, a 

Q. » 

Q. 4 

I-. 4 
L. G 
C. 5 

S. ta 
s. 4 

c. 17 
L. % 



S. 
V. 
L. 
S. 
C. 
C. 

Q. 
Q. 



i5 

» 

7 

a 

a 
7 
4 

L* 13 

1^ 8 

S. 10 

L* 7 

Q. la 
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Si 

c. 
c. 

s. 

S. i5 
Q. 4 
C. lô 
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CuAP. IV. LintsT 

k I. 

Seraîû. Bohain, 

Scrtocourt (Grand )• 4$V. -Simon 

Scrviies BraUne, 

Sergr. FI te* 

S« rii»j;c$-el- Nesl.t. Fhc^ 
Scrrit^.ic. Bru une, 
ScfTai«. La Ftre. 
ScMa'. Briusne. 
Srry-li»-M«'iictff. R hcmont. 
Siliv-U-ÏVe e-^^cviV//. 

SiMOTf (SxINT). 

Siii''»iij-Auirf V. le. Miitj*. L. 

SOISSONS, 

StninicUis ^euiHjr. C 5 

SuiniiKTi o. /.</ (^(iftUe^ V. 4 

Soiiimt':© Eaucoiéit* . St.^Simon, Q. 5 

SoiK-el-nonrl*tTe». /lAxr/j. I., ^ 

Soib^is. La Capcllc, , V. H 

S- II' ;» f'itlcrt'Ct UaétSm S. 10 

^\tnjMr Fiuy. S. 7 

Su : -nant» tajieNojer. A^tmon/.Q. G 

S/.* A *tzy. Im 7 

Tftill' 'on»a"nr. f//;rr*-Co//f/VV/. S. lo 

T-i"i t«'< ffuiunr, S lo 

T. f !rr$. /'« -jur-^/iffe. S. in 

T u\. (^.'.'</r S. to 

7.i\ *u\-c:-'''. îM^i'tofirl. W<ir/f. Ti. lo 



KIE IT COM?IERCI. 

Treîoop. Corail, 
Tr(»t*5nf5. Ari/iAV. 
Ti f $îy-Iioirc. Coitcjr» 
Triirv. Craonnr. 



Te n'er. /.,/ FrVr. 


L, 


(i 


T« mT-ei-Soinj Fa^l'y. 


S. 


ir» 


T • f .» 1 r* / 1 ivinn. 


V. 


4 


T ••''* !*ci A* ''1 ff ' /. 


r»- 


5 


Ih li..u ^*a 1 ;. ni\n.ur. 


s. 


ta 


1 î >- .1. .f tf. V. 


f. 


a 


1 1.» \\\\\ (>.!..*' j. Cl itofine. 


L, 


é 


T'ul » e.-A €. t>\\n. Marie. 


L. 


<> 


T» *%^ ^ . La Flrc, 


L. 


5 


Tic.coo f\imdnti. 


Q* 


5 



;,i5 

kH. 
C. lo 

C. to 

L. to 

L. 17 






lue' Anizy, 
l r^illcis. .Voj'. 



L. 7 
L. 7 

Q- 7 



VaJcDC(»Qrl-cl-<5u/i(f/'/ri*. Guist, V. 7 

Vauly. s. • 

V a ' »c I \ . f^i c 'Sur-Ai^ne, S . 10 

V a r isciiu 1 1. ?icttfcUdlcL I», 4 

\ .'Mens. Cuucr. L. 17 

VaMtfnj. draisncm 8. 10 

Vawirtpnc. CraonnCm L. 5 

V-Ui-tLCS-el-lkrtecoarl. ^wirjr. I^ 10 

Vaacl«rc-la V.i.iée Fou\oa,Craonne L, 5 

Vautks^on. Finily. S. lO 

Vnuret » Soîsions» S. 3 

Vaui. FirnianU* Q, 7 

Vaauilloo.^/?/;/. L, 6 

Vaux-^/M///ç/^*. fFasêigf^» V. 6 

VaQkbaln. Soùsons^ S. 5 

Vauxceii^. /?/-^<*«tf. S. t5 

Vaaitin. Brai*ne* S. 7 

Vcnd«!Iei. f^irmuiti/, O, 4 

Vdideuii. V'^, Q. 4 

Vt ncfljiillo. L. Càtckê. i). 3 

\>i»tl>rt i. r/ai/*y. €• a5 

Wni/cl Vf»' wvi/, S 6 

\ iT<iH!> . r ui(etVt-Thi. rry, C 5 

Vf»gu:.r (Ix'^ F^rmand. O, i5 

Vorlr. fFasti^njr, 

VcnsuND. 

Vrrocuil.o ('.narfoont. CrtfOfJTr. I,. i5 
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VcrnenU-fwr- Serre. Ctéty. L. 

Vers gnr. La Fere. t,, 5 
TKRVINS. 

Vc»la(f. £^nrt. L, lo 

ViViponîn Vic-sur-Jltne. S. |1 

Vc£Îlîy.7^nr-cn-r/ïr£fl^noij. C. i» 

Vic-suR-AisîfK. ' S. n 

y\A-Krcj. Draisne. S. i« 

V iels- Ma isons. CAor/^'. C. 3o 

Vierzj. Oulchy . S. 1 5 

Yiflforl.Conrf/. . C la 

VîgQeoi./2oz(>x. . L. 10 

Tille-aax-Bois (Lu), Ifeu/châiei. L. i5 

ynie-aat^BoU-lès Dtij (^, ibs^. L« i5 

y iilemon toire. 0/i/cA/. / 6. i5 

Vîl!«QcaTe«-S<^G«rinaia,«Sipfi#piu« S« 5 

Villeneave-iar-Fcre. Fère. C* 5 
Tilleqaîer-Ai|fl(ftQiiUOiijeofourt-ci* 

Plessif . ClkiiM^. I^ S 

YîUcrcl. Lr Câtciet. Q. 8 

Villcrs-Agroo->#i^uKj'*. Ftrc. C. i5 

TlLLEEf-COTTlRKT$* S. » 

y\\\en*ttk'9t%jitt%.BraiitUm S. ij 



STATlSTfQrE DE t'AlS.NE 
6 



lil. 

V»lîfr$-Hôlon. Fillcn-CoUerrti. S. r.»- 

Villers-le-Sec. Riôemont. (>. ^ 

Villcrs-K*-Guîfte. C/i/jcf. V. 5 

Viii«r«-St.-CIirts'.ùplie. «$'.-«$'i>rion« Q. la 

Vilk?r»-mr-Fcie.F«r^. C. a 

Villers-sar-Marne. Qiorfy. C. a 

Vtlleaavoje./^/ If /#/]£. S. i5 

Tlaaj*4lroîUei-MagaT. Acn^^, L. lo 

VirT-^'ourenîl. C/uiii/?^, L. S 

Vivaisc. Laon. L. 

Vivier». yUUrS'Cotttrétu 8. 

Vohariea. Sams. ▼. 

Torge». Laon. L, 

. VoucL /^ Frre. L. 

Voulpaii. yttvinsm V, 

Yoyeooe. Marie. L. 

Vregny. Vailly. S. lo 

Vuillcry. Ktfi//r, S. 13 

. WaSSIOîIT. V. ir 

Watigoj. ZT/Woif. V. fo 

AVIèîçe-Faty-cl-lc-Soiird.âRjw. Y, d 

Wiojj. Ilirson. V. g 

\Vi5»îguîcoart. Anizy* L. a 



7 

7 
9 

a 





\ 



iV. B, Les distances des coninMnes au cfief-lIcQ de canton ont éii lod^naécs d aprâa 
U tableau dressé eu è&écutioa (le rarliclc (j'S da rôglcmeal du 18 juin i0i j , arrcié i U 
Brëfecture le a janvier i8i5. ' 

Depuis iTmpressîoQ do ce t^iolcua, des tliangemens ont èié apportes djus la fiiatio» 
de la distance des comniuacs SMÎT^niesi: 

Brujs^ au lieu de' 10 Vilomèlreâ, a A6 porté à ii. 
Cemy-lcs-Bucy , au lieu de 3 kilom., a élé porté ï 6. 
Charobry^au lieu dé 5 VitoiU., a été porté k 4* 
Bohc'ries a éicréonîtà Vâdencourt par ordonnance di R m du if^ juille: 1 ^^li. 
La réunion de Vingré à Nou?ron a été opr^rée par ordonnance d« 1. r mars. i8o6. 



^"^^^ 
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Indication des ê^dwns donÈ les noms se bent à cehd (k la'Conmuna 

à laquelle eltmê appartiennent, 
■ . '» 

A\ B. \jk ^ectioD réunie ànn* oonmonf dopait i8oo^«tiaMrq|Qéeparjuiaftlérîqiie. 

I^ leiue V.« pUcëc à U «aite d« iKMn de U feciioo» indique qiie celte seciioe est on 
village Jtt kttreU, oolieaieMi^U l^irt Flotte ferme ^U kurt I , une oiâboo isolée. 

Le chef-liea de cotninooe dont U iecUoo Ciil partie , ett écrit eo c^ractèret italîqaet. 

On pcutroDiolier, pour la, pepmlatiof»' de ces sections, la nomeoclalare des filUges 
et principaux haa»eaii&, !•** partie de ja Staiisiiqoe, psg. 548 et soi?. 



Aconio, H. Armani. 
Aignisj*, V. FdltrS'Agron. 
Andignj» F. Faux-^en-ArrouOise. 
Adencoutt. L TouUs. 
AabïgnT , V . Auroir. 
Aaniencoori , F, Couvron. 
Aotierille^ H. Smceny, 

Brsnmîa, T. Fia^igny^te-Grand. 
B<*fle(oait,V Faucellcé. 
Ikliatnc, F. MarU. 
Brrnnvilte, U. AisonviUe, 
Bt'ri j^ II. Saini'OiiUi6phe. 
Ikrta {;nenK)at , F. Landifay. 
Blanx^ ,11. S^iint'hrmy, 
Borqiiuai, F. Elèves* 
Bolierlr**, H, FaUencourt, 
BwTeSi F. Pt<9U9é 



Damarj, F. lùxincourt. 
Danipconrti II. Marest» 

Eanroort^y V. Sommette» 
'Epoordottj V. Btrtaucouri. 

Fainond , ▼. Frihres. 
têiy,H.fFihge. 

•TaaeootT*y U. Monccau^k^Nt^f» 
Taj, H. Grandiiipm 
Fay -le -Noyer, M. Surfontaime. 
Fook» ( U ValWe) » H. Famelax. 
Fonqoerollcs^ H. MeriUux. 
Frcsoe ( Le) , IL Cameiin. 
Froîdmont , V. CokartiUe. 
Fessigny, I. Cottrirhjr. 



CsQmoot, }l, FrsUs. 

GbaiHef ei , V . R^iyaucourU 

OuirireuTe» F. Choy, 

Cbc^^rrsis les-Da«e««^V.£tfF<rf^«.«P£rrOT.UBilKTey ^ IL Da§f^. 



Geoy^F. Ci#t#^,. 

Ciermain (Su), H. FiHeneuvctès^Soisioms. 
Germain (StJ, V. Les^iUei/es. 
Gvyeneoart, V. FUU^uier^Jumoni. 



Cliivy « H Baulne* 
CUotM ; F. Puiàimx^ 
Coim» F. Bourg» 
Coardoox , IL Bozey^'^ramd* 
Conriil,!. Otly. 
Courtoone, IL Fenuuii. 
Cr^igny , IL CaiUousL 
Oeéitee ( Lee)« )L JfMf-Mr. 
CroQltes, H. MureL 

II/ Paito- 



LiccrolWs, U. MonUêcourt. 
Loire, F. Troêfy. 
Imij, F. Bcsny. 

MUebecoort^ IL Odknrts. 
Mêgmjt IL Finey^lUttiL 
Maltal » F. Crandeiaim. 
Mariia-lUeia, H. Ai^. 
MoBtUnnll^ IL Bn^ires. 
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MoaoMiHleTieu^^y. Chevr.'UMeldemx. StbofpM, It. dry. 



yh9ÏtûM,Y.Bthy. 

Wetles, V. Scringet. 
Wogeot , Y. Àuffrique. 
Kooreull, V. Firy. 

Outre 9 V. Saint'Erme. 

Pierremont (Saîol)*, V. Bosmànt. 
Plesstft-Godio , II. FilUquier-^tunonl* 
Plesnoj , H. Proviseux^ 
Ponl-dc-Togoy*, V. Tttgny. 
PoQiMrîcoari , V. Ta\fmtTm^ f , 

Ramecoart^ V. Saini-Ermt. 
ReoiljV. f^iVicy. . . 

Rmère, V, Bemy. 
RoDchèret» I. S(m$* ' 
Roaj^lLi^/Ti^jr. - * 



S*rt ( Le) » H. Anpùkonn^ 
Saavîgny, V. ftcui//jr. 
SornV , If. TWttyl * 

Hiîerret, ïl.Ct(ii*y. 

T)iitriïf , n. Punies. 
-Tigoy* V.Prtrry. 
•Torcy*, V. Beifcau. 

Troyon*, V, FtHifrcsse. 

ï 

Vircsne, U. Courtemont. 
Vaarscîone*, V. PtoyarK^ 
.Vaux , TI. Mercin, 
^^ichcI *, V. NanteuiL 
Vîngrë*, V. ifevi^np/». 
Tiolaine, V. iVtfiU.C 



ET DIVERS -TERMES DE FABRIQUE, 
Employés dons le Oiapître précédeht , dont F explication n'a point étédotmém, 

ARCOLEUR ou ÀRÇONNEUR . Fabricant d^alelles fMMir les bétes A^ toimne* 
BAUDEUER. Cela! qui traïUporie lès io*s cTutte fcrét ATec^eibMidtUowaQtMrfcéle^ 

de somme. 
RILLETTES. Dois CeùAn en petites livicïi^s spécîaîemeni âêmhiettLn {^nthgê det ftnir^ 

dans les Terrer îcâ ei la manafhctoi^ dù$ glaces de SainuGobaîii, > 

BOBIN (TuLLX). Tii^o Ai col ort îmHaiitlA dentelle. Il remplace' Mi)oor Jim î hnfliMé 

g;)Kes noies sar Icsqaelits on brodait, LetoUe bobia est d'une qualité WùfiAmum ad 

tulle mëcinn. > 

BRIOLEUR. Synonyme de bawlclîer. ' > 

CAZEROTIER. Fabricant de tonnes pour ks FrouMges. * ' - > 

C£> DRIER, Marchand de ceodVes propres â reograis des terrelL . ) 

COCASSIERS. On ap|)elle aiusi les rottnrkri qui WMfofum, è Firîâ , JBMkofct é^ Im 

Tolaille et du beurre^ ) 



iA 




CoAF. IV. TrrDosTKit it comuercf. 4^9 

CONTI^*IJE• Métier appliqué k U filâlnrt de colon, «gisMal it U même manicre que le 

rooel de la Gleoae. 
COI PON. Partie d'on Iram de boîa. 

EPEL'LIKK. Fabricant de naTftteael êmUH objtta à Tniage des lîsmait. ^ 

FILER AU DIÉ. Corroption de filer an dé/ié, 61er an fin. Terme uaiid dana Uâ licw 

où Ton •*occope de la prëparation et de ia fîlatare du Tm. 
JACQUART ( Mrriia ▲ la). Ainsi appelé do nom de TinTeotcor , et emplojé depnit 

prra de TÎngt ana dana le tiaaage dea aolea. 
LACHLRE5. Lerée dea vannet d*iin barrage do la riTÎère, an mojen duquel on relient 

Teao ponr le aerrîce de U aaTigati#n« 
LAVANDIFJIK* Batcan en uaageanrla IVb me » ei ainsi appelé, pttceqae, dana Torigitti 

ces batran\ furent conttmiis pour laver le lioge à Paria, 
LIN T)K MN. Lin firoTenant de lagraioe importcVs de Riga (Roi^îe)* 
LIN DE GHOS. Lin obtenu dn aemia de la gmioe récoltée dana le paja. 
MARGOT AS. Petùa baiean en nsagn anr b Biame. 
MK( .K L1> ( Ti LLX )• Tnlle d*nne qualité înférienre an tnlle bobin. 
MOI'SnCAIRB. Sjnoarmo dn eowtùuère» Gaae ifièt-claire employée dan». lit IVorîooef 

méridionales et ans C^oniea, tt aerrant à garnalîr, pendant U nnk^ àsx Tapprodie dea 

moiKhea, ooasîna et monaiiqnaa» 
MLUENNY. Terme empniBié de PAngkîa, aarrani à déslgnor. diM let fi<e4«es de 

coton , «ne broefae montée a«r mi cbarriot è ronea de Tonte, qui Ta prendre* le fli aor- 

tant du crltodre ei Tamène^en recnlant^ao point où le braa de Tou Trier pent atietndre. 
UULQI'IMER. Se dit plna parttcnlièrerocat de TooTrier qui tiiae lea linonaetbatiatea» 

On rctrouTO les mots moHeqoînier . mullcquinier dana des actes du 1 4/ siécle| ik aer- 

Ta'cnt k liôsîgner \c% cutt ieraqtM labriqnaiem nne élbA le prix , nommée motte^uien, 

mulquin , etc. yayrz Glossaire de Docengf , an mol mciocina$St 
PAHAISONNTER. Ourrier cbargé de donner U paraUon (paratio), c*ést-à-dîf«, la 

prinrîp«l<* préparation ï U matière des glaces et des bonteillea (Yocabnlaire fran^)» 
P£NT]IIlJ\nE. Banlieoed*nn poste de .donanei étendue de terrain confiée k la garde 

d*anc brîg.idc. 
PICADlLI.i: ou PICADIT. Verre qui tombe on se forme dans U'^fosse des fonrs de 

Terrer e. 
F1NCFJ). Transporter des naarchandisea d*nn on plostcnrs batceox dans cm scoL 
îlOITIhH. Fubricant de peignes en rosratu è TnMge des tisserands. \ 

SAYETI JîlE. S r non j me de $er geler ic. Etoflc grossière cmplojée en France aTanl qn*OB 

fit usage de draps fins. 
VR AGVE. Terme en nsaf»e sur dÎTcrs ports de nos rÎTicres. H s'emploie pins partlco* 

fièrement en parlant drs graine et des aeb^ dépoaés en masse dans le batean^ sans *ti« 

renfermés dans des sacs ou fûts. 
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StàTISTIQUI DI L*Alt!«I. 



SERIE DES 1^TE^DA^S 

qui ont administré la généralité de Soissons, depuis l'institution 
des intendances jusqu en 1790. 

Jean Desmaretz^ père du contr61ear gdaénil, paraît aToir été le premier toleadaDl de 
la généralité de Sotssont. Rien ne constate en quel temps il en eierça les fonctions; ce 
fnt sans doute sons le ministère de Colbert, son beau-père. Il est également probable 
que M. de Machaui a succédé k M. Desmarets: on le tronre k la date de iGjt, Viennent 
ensuite sans intermptioa les iniendans dont les noms suirent : 

Epoque Ep0tftté 

Noms des intcndans» où Noms éet fmtemdmu, ok 

MM. Roland le Vajer de Bontignj. 1684. MM. Orrj, depdscontrôLgénér. ifiS. 



Bossnet. 

Sanson. 

licforre d*Ormesson. 

Laugeois. 

LefeTre d*Eanboiine* 

De Béchameil. 

M.-A- Torgot. 



1691. Ricber d*Aube. ir^9* 

ijoa. Cbaumont de la Galaisière* 1735* 

I7#6. Bignon(A). ^ 1737. 

171a. Meliand. t7^* 

1716. Lepelletier de Mortefbotaine. 1 76$. 

1717» De la Boardonnaye de Bloasac* 

I7ai. Son fi U quil«ia éié adjoiai, âfteal 

cscf cç (b). 17S4 à 179a. 



SÉRIE DES PREFETS DU DÉPARTEMENT DE L'AISNE 

Nomt itcsprcfnts. 



MM. Dancbj. 

Beliais de Coorménîl. 

le baron Méchin, 

le baron Malouet , maître des requêtes, 

le baron Micoud. 

le marquis de Nicolaj. 

le baron de Tallejrand, conseiller d*Elat. 

le comte de Floirac, marécbal-de*camp. 



Epoque do kur notninaîloum 

a mars i8oe. 

17 septembre ijBoa. 

17 septembre i(^o4* 

la février 1810. 

aa mars 1 8 1 5. 

la juillet 181 3. 

3o janrier 1820. 

9janfier 181a. 



(a) Apr^s le <lcp4rl de SL (oignon,, aa moii àm septeoibra i;4> v U. Y«rDier , ta qaalitc ik fubdè- 
Irgaé général, ramplit par inUrim les foociioQS d'inleadanl. 

(b) A« dép«rtdt fil. de BlotfAC^ cet fonciîoBi furent eierccesaa même titre par M. Braver, mem- 
bre de U oommiiftion ioterméitaire de rassemblée proviooiale da Soiaeoonais, depuis le mois d'o«- 
tobre 1789 iosqu'en 1790, 

ro>.i, pour rargioitition da PadmiaiitrAiioD dépariemeaule depuis 1790 jusqa^à riasliMiiiaa 
des Prélectures, première Partia de la SuLi6ti<|ue, page ao6. 
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a4S. ~ 33, ezploiutiont, Uses: exportations. Qaentio), mercrf di, /ûez ; samedi. 
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Sl59. — — 16, de la, titet : et, BqS. — — 1 1 » cadres , /ûm ; eardea. 

379. «*^*- 33 , Valais , lieex : Y etaj, 36a. — — 7 , supprimez sans plat bord , sta| 

aS*. <»— 109 ou 3/4, lisez : en 3/4* goovernair. 

3oi. -~> 9, acquise , lisez : looét. 890. •*<— 34 , i5oo décastèrcsy lise€ : 'jSq, 

33i, — — i8,£Ua, /cm»: IL Sga. — — 35, 1800 — -^^ — goo. 



RECTIFICATIONS ET OMISSIONS. 

CHAPITRE m. ( AaTK^uiTis,) Paga 166. On a dit que le couveat desCëlestins, à Villeneuve, 
'près Soissons, a subsisté jnsqu^eit 1770, époque où M. de Baurdeilles, êvêquc de Soissons, en obtint 
la suppression pour en faire une maison de plaisance, L^assertîon nVst pas exacte. Ce ne fut que par snite 
àt la suppression générale de Fordre des Célesiins, è laquelle «''aTait eaopéré en rien H. de BoerdeiUes, 
que la maison et les jardins fuient abandonnés à ce prélat. Les rerenus du couvent avaient été spé- 
cialement affectés, tant «us besoins dn séminaire de Soissons, qu"! ceux du collège. 

CHAPIXltE IV. ( AomifiSTaATief.) On a oublié d^ia4iquer, 1.* au canton de Ribemont, après la 
commune du llont-âX)rîgny , celle de Ileuvîllette , peuplée de 499h>l^i^nS| «^ dépendaat de la 
suevursale de B«mot, canton de ixnise. Fojtt !!.• Partie , paga ^9 ; 9.« Au canton d^Anisy-k-Cbl- 
tcau I apr^ C<ssi^s, la noninnnf de Ghaîilefois, snoonrsida 9 peuplée da 159 b« IL* Partie | p. 3601 



Digitized by 



Google 



CHANGEMENS 

SURVENUS 

DUBANT l'iMPBESSION DE l'oCTBAGE* 
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'ans llnterrane qui s est écoulé entre la publication de la I." Partie 
de la Stalîstique et celle de la seconde , il est survenu des changcmens 
que nous croyons devoir signaler. Pour mettre le lecteur â même de le^ 
suivre, nous avons classé les articles qui onc reçu de nouveaux dévelop- 
pemens, dans Tordre adopté pour la distribution des matières que ren* 
ferme TOuvrage, avec Tindicatioa du Chapitre et de la page auxquels 
ces articles se rapportent. 

CHAPITRE II. (PopcUTioH.) 

Recenstment de la population. Page 48- — Le dernier recensement, ar- 
rêté au 1.*' janvier i8do, porte â 459,6601e nombre dliabitans existant 
dans le Département Ce nombre s'est beaucoup accru ainsi qu ou peut 
en juger par les documens qui ont été recueillis en iSsG. On voit par 
leur résultat que le nombre des naissances excède d^un cinquième celui 
des. décès. Il est XA canton où cette proportion est du quart au tiers. 

La population de Saint-Quentin qui, en i8i8, n'excédait pa» i3,ooo 
habitans, s'élève aujourd'hui à plus de 17,-000. Cette ^ille, à la vérité^ 
fait exception â la règle; mais on pourrait citer d'autres communes in- 
dustrieuses, telles que Buhaio, le Grand-Fresnoy, Flavy-le-Hartd ^ où 
cet excédant de population est très-considérable. 

Plus des deux tiers de l'accroissement de population sont fournis par 
les arrondtssemens de Saint-Quentin, de Vervins et de la partie septen- 
trionale de celui de Laon. C'est là que se trouve concentrée, comme on 
Ta dit, presque toute l'industrie du Département. 

D'après un premier aperçu , l'accroissement de la population de 1820 
i i8a6, s'élèverait, dans le Département, de a5 à So,ooo indiiridus. L'étal 
de paix est prineipalement la cintae de cette augmentation. 
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CHAPITRE III. (HrsToiBE et ARTigriiis. ) 



FàuiUtsfiiies a Vermand. Page i |0. — Let rechrrchi'^ sur les anlî- 
quitus se poursuhrent avec acti%ilc dans le Diparltineia (!e rAisnr. 

Sur Ja fin du mois d'avril 1826, la socic^ti^ (!< s M:ionc( s ci arts de Saint- 
Qoentin, fit entreprendre drs fouilles sur !e territoire de Virmand. Les 
travaux, qaoiqu'cxécutés sur des points diflVrt'n», Tiireiit à peu près 
sans résultat; on ne peut du moins donner ce nom à la dt':couvertc de 
quelques objets isolés, tels que des dc^'bris de vases, d*arophorcs, etc. , 
é des portions de marbre, de granit et de ciment de plusieurs espèces, 
et a une vingtaine de médailles depuis le règne de Galba jusqu'à celui de 
Yalens, c'est-â-dire, depuis Tan 68 jusqu'à l'an 378 de notre ère; mais 
d'après des données acquises sur les lieux m^me$, Tatelier des fouilles 
ayant été transporté le la juin, à l'emplacement de l'ancienne porte 
principale du camp, les ouvriers, parvenus à quatre pieds de profon- 
deur, trouvèrent plusieurs pierres de grand appareil, d'une qualité 
très-dure 9 d'un grain très-fin, et qui annonçaient avoir appartenu d 
une belle construction. Dès ce moment les travaux redoublèrent d'ac- 
tivité, et le 19 juin, un énorme massif était mis à découvert sur une 
étendue de trente pie<U de long et seixe de large. Les pierres de l'assise 
supérieure avaient été déplacées lors de la dc^molition du monument 
dont elles faisaient partie ; celle de l'assise inférieure, posant sur le sol, 
n'avaient pat été dérangée*. On creusa une galerie autour du massif, et 
on reconnut que ce massif formait une base isolée, parfaitement con- 
struite, dont let lacea et les angles étaient dressés dans toutes les règles 
de l'art , et chaque pî^xe a quatre â cinq pieds de long sur deux de hau- 
teur et d'épaisseur. Mais ce qui est extraordinaire, c'est qu'une douzaine 
de ces pierres sont sculptées, quoiqu'employées dans des fondations. On 
y a reconnu des portions de corniches, de pilastres et de chapiteaux co- 
rinthiens; des chevaux, des soldats armés et en action, enfin, des 
ïambes gigantesques, et ce qu'il y a de particulier, les unes d'un dessin 
et d'une exécution barbares, lea autres d'un dessin et d'une sculpture 
parfaits. 

Ce monument donne beaucoup â penser. Comment se fait-il que des 
pierres ainsi travaillées se soient trouvées dans ces fondations , ayant les 
faces travaillées contre terre? il faut nécessairement qu*ell<*s pro%i -nnent 
d'un monoment plus ancieii qui aura été reoversé lors de quelque ir- 
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ruption des Germains ou de quelque révolte det Gaulois contre les ll< 
mains, et que ces derniers, élevant un monument nouveau lorsqu'ils 
ront redevenus maîtres du camp, aient placé dans les fondations Icm 
pierres dont les sculptures étaient mutilées* Ce ne sont là que des con^ 
lectures, et on ne peut guère savoir autre chose jusqu'à présent. Si les 
fouilles se continuent, comme il y a lieu de le croire, on doit espérer 
quelques lumières sur la nature d'un monument qui se rattache indo** 
kitablement à Thistoire du pays. Ce qu'on ne peut révoquer en doute^ 
c*e8t que le camp de Yermand était comme la citadelle de cette an* 
tique SamorobrMiy de cette jlugusta-Veromùnduonan qui possédait, somi 
les Romains, de si grands établissemens civib , et que dès-lors ce camp 
a bien pu lui-même être décoré d'un grand monument militaire. 

(^ArU eommMifuqué.} 

Les fouiUes du camp de Termând n'ont pas eu, comme tant d'autres, 
le stérile résultai de la découverte de quelques médailles, de quelques 
vases antiques. Ce résultat a mis â découvert un reste de monument et 
des bas-reliefs extrêmement curieux dans l'intérêt de l'hisjoire. 

Au mois de janvier i8a6, des ouvriers, en creusant, à Saint-Quentin , 
un terrain sur l'emplacement' d'un ancien bastion , près la porte, en re- 
tirèrent une pierre portant une inscription latine qui parait se rapporter 
au passage de Clotaire, fils de Chîlpéric, à son retour de Soissons. 

En travaillant aux constructions militaires, â Soissons, durant l'année 
1 8a6 , on a trouvé dans la plaine qui s'étend au nord de la ville , des cha* 
piteaux d ordre corinthien à sept et huit pieds au-dessous du sol naturel; 
ce qui parait confirmer les conjectures établies sur l'existence du château 
d'albâtre dont il a été parlé dans la I.** Partie de la Statistique, p. i4i. 

CHAPITRE IV. ( Administration. ) 

Orgamsatiôm du clergé. Page 5a5. — M-S** de Simony, sacré le a4 avril 
1825, a remplacé M.r de Villèle, nommé à l'archevêché de Boui^s. 

Par ordonnance du Roi du ts décembre 1896, les églises de St.-Wast, 
à Soissons, et d'Ognes, canton de Chauny, ont été érigées en succursales. 

Instruction publique. Page a68. — - Par ordonnance du Roi du 1 7 janvier 
1837, les congrégations religieuses de sesurs de VSnfant-Jt^sus, à Sois- 
tons, de BT.-D» de Mon Secourg^ k Charly, et de la Protndence^ à Laon, gou- 
Teraées par des supérieures générales, ont été définitivement autorisées. 
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Sociétés lin/raires. Page 2^5. — Une sociëlé littéraire s'est formée à 

*•• Saint-Quentin, vers la fin de Tannée i825, sous le nom de société des 

V sciences , arts et belles-lettres. Le nombre de ses membres résidans est fixé 

^*' à vingt ; celui des correspondans est illimité. Ses travaux portent princî- 

^ paiement sur les sciences historiques , Jes arls industriels et mécaniques , 

^^ le commerce et la littérature. Elle s'occupe en ce moment d'organiser une 

^^ section d'agriculture. Le conseil général, dans sa session de i8â6, a voté 

* ^ une somme de 4oo fr. pour être employée à la continuation des fouilleâ^ 

^^^^ de Vermand , que la société est chargée de diriger. 

^ ^ Trauoux du cadastre. Page 28 1 . -r- Les travaux du cadastre, qui étaient 

'*^ entnpris dans les cantons de Sains, La Fère, Condé et Bohain, sont 

^ maintenant terminés, ainsi que dans ceux de Ribemônt, Moy et Guise; 

Us se poursuivent avec activité dans ceux d'Aubenton et de Craonne. 

Les premiers cantons, désignés par le conseil général dans sa session 
itw, de i*a6, sont ceux de Chauny, Coucy^, Voilly et JFassigny. Déjà on s'oc- 
1^ cupe de la délimitation des territoires dans les -cantons de Chauny et de 
«ttf Coucy, opération que le Gouvernement a jugé convenable de faire exé- 
cuter à l'avance, afin de mettre l'autorité a même de Juger les contesta* 

ija lions qui peuvent exister de commune à commune. 

i;ï, MorUarudes rôles. Page 286. — Au moyen de la réduction opérée 

^ en vertu de la loi de finances de 1826, dans les centimes additionnels 

sur les contributions foncière, personnelle et mobilière des portes et fe- 
^ nétres, le montant total des contributions directes qui, en 1824, était 

^ de 5,^28,132*^ 93«* 

^. n'est plus, pour 1827, que de 5,393,948 02 

9B Différence en moins 334,184 91 

I. 

CHAPITRE Y. (Agwc€ltum.) 

Commerce de blé, à Soissons. Pages 49 ^t i58. — On pourra juger de 

1 Timportance du factage établi à Soissons pour les grains et farines, par 
le relevé des ventes faites, en 1826, par la voie de ce factage. 

Lemuid de blé (froment, méteil, seigle), ainsi que lemuid d'orge, 
est composé de 1 3 hectolitres ; le muid d'avoine de t8 hectolitres. 

Le sac de farine pèse ( toile compiise) 325 livres, poids de marc ou 
169 kilogrammes. 

Les grains vendus proviennent des récoltes i824> 1825 et 1826. 
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Dans les 13,399 ^^^às et demi de blé froment , le Laomiois a fourni 
pour sa part 3,ooo muids. 



ESPècE 



Blé fromeot. 

Métcil 

Seigle 

Orge 

AToîfie. 

Greoaîtle oa meooi graios. 
Sacs de fariae. 



KOMBHE 

BB «UIDft. 



Total 161971 5|4 



M6 



POIDS 

00 «tlD. 



i»9ae 
i.9*o 
lyiSe 
i|Soo 



QUANTI I È 

Il MrCTOtlTfVfl. 



MONTANT 

Dtt âCMATt. 



1^85 

7,oi5 

4SS 

4S|09e 

«.794 



t33,S89 514 



M«7f99f/«- 
j5,i55 S8 
M,;5a 5o 

5<>o#7^ 80 
apy6oo » 

8*f99^ » 



5^17^1 Ci 



Les Tentes fieiites par le iactage sont indépendantes de celles qui ont eu 
lieu directement, lesquelles peuvent s*êleter, pour les graios.seulcmeot, 
du cinquleoic au quart Quant aux farines, dont la plus forte partie est 
enlevée pour le dehors , celles qui se sont Tendues par la Toie du factage 
foiment à peine la quinzième partie de ce qui s'en est Tendu directement* 

Le |H)ids ne se constate qu a la linmison; l'acheteur, suivant la qualité 
de la 'Veurée , en estime le poids. Le seul changement introduit dans la 
mesurage du blé, consiste dans l'usage du double boisseau ( i|4 d'hecto- 
litre } au lieu du pichet. 

Marais stpientrionûHx. Page 91. — Les traTaux de dessèchement d^ 
exécutés^ sont : 

1/ Le canal principal qui est. presque terminé; 

a.* Une partiedes fossésd*écoulemeot quidoÎTcnt correspondreau canal; 

3/ Qudques chemins de communication, mais non encore praticables; 
les plus essentiels de ces chemins resteut a faire ainsi que tous les ponts. 

II est à croire que l'opération sera terminée en 1828, et que tous les 
traTaux seront mis en état de réception aTant la fin de cette même année. 

La rivière de Souche coule maintenant dans le canal. 

].es moulins à eau de Pierrepont, ChiTtes et Liesse, sont supprimés. 

Les digues qui bordent chaqae côté du canal sont, plantées de peu- 
pliers suisses; c'est l'essence dominante. 

Les traTaux ont été dirigés par H. DubuCj associé gérant 
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